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HISTOIRE 


DES  ORDRES  MONASTIQUES? 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES, 


ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 

de  l’un  &  de  l’autre  fexe ,  qui  ont  efté  eftablies  jufqu ’àprefent  $; 

CONTENANT 

LEUR  ORIGINE,  LEUR  FONDATION, 

leurs  progrès ,  les  évenemens  les  plus  confiderables  qui  y  font  arrivés  5 


LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR  SUPPRESSION; 

l’agrandiffement  des  autres ,  par  le  moyen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  efté  introduites  : 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEURS, 

&  de  leurs  Réformateurs  : 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 

tous  les  différons  habillemens  de  ces  Ordres  8c  de  ces  Congrégations, 

TOME  TROISIEME, 

Qai  comprend  toutes  les  differentes  Congrégations  3  &  les  Ordres  Militaires 

qui  ont  été  fournis  à  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 


A  PARIS,  T,f  . 

Chez  J  £  a  H- B  A  ptist  E  CoiGNAKD  ^  Imprimeur  &  Libraire 
ordinaire  du  Roy  ,  ruë  faint  Jacques  >  a  la  Bible  d’Or^ 

M.  DCC.  XV.  * 
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PRE  FACE. 

L  eft  impoflible  que  dans  un  Ouvrage  d’une  auffi 
^  grande  étendue  que  celui  que  j’ai  entrepris,  tel 
que  l’Hiftoire  de  tous  les  Ordres  Monaftiques ,  Reli¬ 
gieux  &  Militaires  ,  &  de  toutes  les  Congrégations 
leculieres ,  dont  le  Public  a  reçu  fi  favorablement  les 
deux  premiers  Volumes ,  il  ne  s’y  glilTe  quelque  fau¬ 
te  j  c’ell  pourquoi  je  réitéré  ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs 
que  je  me  retraiterai  volontiers ,  lors  qu’on  m’aura 
fait  connoître  en  quoi  j’aurai  manqué.  L’on  trouvera 
déjà  des  preuves  de  cette  fincerité  dans  les  Additions 
&  les  correétions  qui  font  â  la  fin  de  ce  troifiéme  V o- 
lume.  Les  foutes  que  l’on  y  trouvera  à  corriger  ne  font 
pas  neanmoins  bien  ccnfiderables.  Les  principales  re¬ 
gardent  leshabillemens  du  Grand-Maître  &  des  Che¬ 
valiers  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  fiiint 
Lazare  de  Jerufalem.  L’on  m’a  fait  remarquer  que  je 
m’étois  trompé  dans  celui  du  Grand-Maître ,  n’aiant 
point  fait  mettre  de  Croix  fur  fa  Dalmarique ,  &  qu’il 
y  avoit  aulfi  quelque  chofe  à  corriger  dans  celui  des 
Chevaliers.  J’avouë  la  faute,  ôt  l’on  verra  dans  les  ad¬ 
ditions  6c  les  correétions  ce  qu’il  faut  ajouter  aux  ha- 
billemens  de  ces  Chevaliers.  Mais  ces  Meflieurs  m’at¬ 
tribuent  d’autres  fautes  plus  importantes,  que  l’amour 
de  la  vérité  ne  me  permet  pas  d’avouer.  Non  feule¬ 
ment  quelques-uns  d’entr’eux  m’en  ont  fait  des  plain¬ 
tes  •,  mais  il  les  ont  répandues  dans  le  Public ,  6c  1  on 

dit  même  que  l’on  écrit  contre  moi  fur  ce  f  ujet  ;  je 
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me  crois  donc  obligé  de  ne  pas  différer  plus  long-tems 

à  me  juftifier. 

Ces  plaintes  que  l’on  a  formées  contre  moi  fe  re- 
duifent  à  quatre.  i°.  Que  c’eit  a  tort  que  j’ai  avancé 
que  l’Ordre  de  faint  Lazare  avoit  été  fupprimé  par 
Henri  IV.  Roi  de  France,  lorfqu  il  inftitua  celui  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel.  z°.  Que  les  Rois  de 
France  n’aïant  point  eu  la  nomination  des  Grands- 
Maîtres  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  avant  le  Concor¬ 


dat  fait  entre  le  Pape  Leon  X.  &  le  Roi  François  I. 

(  à  ce  que  prétendent  ces  Chevaliers  )  je  ne  devois  pas 
dire  que  plufieurs  Grands-Maîtres ,  que  je  nomme , 
ôc  qui  ont  poffedé  cette  Charge  avant  le  Concordat, 
en  avoient  été  pourvus  par  des  Rois  de  France.  30,  Que 
j’ai  mis  au  nombre  de  ces  Grands-Maîtres  un  Jean  de 
Couras ,  &  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu  aucun  de  ce  nom. 
40.  Que  j’ai  eu  tort  de  dire  que  le  Roi  Loüis  XIV. 
avoir  approuvé  l’habillement  que  M,  le  Marquis  de 
Dangeau ,  prefentement  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  faint  Lazare  de 
Jerufaiem ,  avoir  donné  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
£c  que  je  ne  devois  pas  parler  du  Collier  du  même  Or¬ 
dre ,  puifque  ces  Chevaliers  n’en  portent  point. 

Avant  que  de  répondre  a  ces  plaintes ,  il  eft  necef- 
faire  de  faire  remarquer  une  faute  que  j’ai  faite,  & 
que  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Cannel  n’avoient  garde  de  nie  faire  obferver  ; 
puifque  ce  font  eux-mêmes  qui  me  l’ont  fait  faire,aïant 
luivi  trop  exaétement  ce  qu’ils  ont  dit  de  l’origine  de 
leur  Ordre  dans  plufieurs  Mémoires  &  Faétums  qu’ils 
ont  produits  au  fujet  des  procès  &  des  differens  qu’ils 
ont  eus  touchant  cet  Ordre,  m’étant  auffi  trop  fié  au 
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Pere  Touflaints  de  faint  Luc  dans  l’Abrégé  Histori¬ 
que  qu’il  a  donné  du  même  Ordre, à  Mezerai  dans  Ion 
Histoire  de  France ,  à  plufieurs  autres  Historiens ,  Sc 
même  au  Bullaire  Romain  de  la  troifiéme  Edition  de 
Rome  de  l’an  163 8. qui  tous  ont  mis  la  Bulle  d’éreétion 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  en  l’an 
1607.  le  14.  des  Kalendes  de  Mars ,  c'eSt-à-dire  ,  le  16. 
Février^car  il  eSt  certain  qu’elle  a  été  donnée  par  le  Pa¬ 
pe  Paul  V.l’an  1608.  dans  la  3e.  année  de  fonPontificat. 

Quoique  le  Pere  ToufTaints  de  faint  Luc  dife  en 
plufieurs  endroits  de  Ion  Abrégé  Historique  de  l’Or¬ 
dre  de  N c>tre-Dame  de.  Mont-Carmel  &  de  faint  La¬ 
zare*  ,  que  celui  de  Nc»tre-Dame  de  Mont-Carmel  T  meims 

JL  •  1  •  •  1  1  -p  /  •  lcrvi  etc  1& 

a  été  eriçe  en  Ordre  Militaire  r  an  1^07.  le  i(j.  Février;  recoudeE- 

1  •  ^  ^  1  |  t  r  •  •  dition ,  im« 

on  lit  neanmoins  a  la  page  14.  que  Paul  V .  aiant  ac-pi.im^  j 
cordé  cette  Bulle  qui  fe  trouve  dans  le  Bullaire  Ro-J"'!,1" 
main ,  &  qui  commence  par  ces  mots,  Romams  Pontï - 
fex ,  les  expéditions  en  étant  venues  de  Rome ,  le  Roi 
Henri  IV.  les  remit  entre  les  mains  de  Philbert  deNe- 
reStang  avec  de  nouvelles  provisions  en  date  du  mois 
d’Avril  1608.  d’où  je  tire  une  confequence  que  cette 
Bulle  étoit  véritablement  du  1 6.  Février  i£o8>  car 
elle  auroit  etc  long-tems  en  chemin ,  fi  aïant  ete  ex¬ 
pédiée  le  1 6.  Février  1607.  elle  n’étoit  arrivée  en  Fran¬ 
ce  qu’au  mois d’Avril 1608. 

C’eSt  ce  qui  fe  prouve  par  le  Bullaire  Romain  mê¬ 
me  3  quoique  cette  Bulle  n’y  foit  datée  que  de  Tan 
1407.  Car  que  veut  dire  Ange  Marie  Chérubin  qui  a 
continué  la  compilation  des  Bulles  &c  des  Constitu¬ 
tions  Apoftoliques  que  Laerce  Chérubin  fon  pere  avoit 
commencée  fous  le  titre  de  Bullaire  Romain  ;  lors- 


qu’après  avoir  daté  la  Bulle  en  queltion  de  Tan  1607. 

a  iij 
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Datum  Romœ  apud  fanttum  Marcum  ,  anno  Incarnationis 
Dominiez  1607.  il  met  à  la  marge  alias  1608.  ce  qui  fe 
trouve  non-feulement  dans  l’édition  de  Rome  de  l’an 
1638.  mais  dans  celles  de  Lion  des  années  1655.  &  1673? 
finon  3  que  dans  les  autres  Editions ,  elle  fe  trouvoit 
datée  de  l’an  1608.  ou  qu’il  n’eft  pas  feur  de  la  date, 
&  qu’elle  peut-être  de  l’an  1608.  il  paroît  même  fui- 
vre  cette  derniere  opinion,  puilqu’il  la  met  de  la  troi- 
fiéme  année  du  Pontificat  de  Paul  V.  Pontificatus 
noflri  anno  tertio  :  car  fi  elle  avoit  été  de  l’an  1607.  elle 
n’auroit  pu  être  que  de  la  fécondé  année  de  fon  Pon¬ 
tificat ,  puifqu’il  fut  élu  Pape  le  15.  Mai  1605.  Etant 
donc  datée  de  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat,  elle 
a  été  donnée  l’an  1608.  ce  qui  paroît  fi  véritable ,  que 
Chérubin  ne  l’a  inferée  dans  leBullaire  qu’ après  des 
Bulles  qui  font  véritablement  datées  &  de  l’an  1608. & 
de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de  Paul  V.  ou  feu¬ 
lement  de  la  troifiéme  année  du  Pontificat,  mais  de 
l’an  1607.  par  lamême  erreur.  Il  eft  aisé  des’apperce- 
voir  de  cette  erreur  par  la  teneur  de  la  fécondé  Bulle 
que  le  même  Paul  V.  donna  encore  en  faveur  du  mê¬ 
me  Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  &  qui 
contient  des  Réglés  pour  les  Chevaliers  de  cet  Ordre. 
Perfonne  ne  peut  contefter  qu’elle  ne  foit  du  %6,  Fé¬ 
vrier  1608.  &  de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de 
Paul  V.Ce  Pontife  y  dit  au  commencement  qu’il  a  éri¬ 
gé  depuis  peu  l’Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel,  fur  la  demande  que  lui  en  a  fait  faire 
Henri  IV.  Roi  de  France:  Mme  ejl  quod  nos  qui  nu  per 
fiis  cbarijftmi  in  Cbrifio  filü  noftri  Henrici  Francorum  Ré¬ 
gis  nomme  fupplicationibus  nobis  bumihter  porrechs  inclina¬ 
is  &c.  S’il  y  avoit  eu  plus  d’un  an  qu’il  eût  érigé  cet 


PREFACE.  vij 

Ordre  Militaire ,  fans  doute  qu’il  ne  fe  feroit  pas  fervi 
de  ce  terme  Nuper  qui  marque  que  c’étoit  tout  récem¬ 
ment  ,  depuis  peu  de  tems  ;  en  effet ,  il  n’y  avoit  que 
dix  jours  ;  car  fa  première  Bulle  eft  du  1 6.  Février ,  ôc 
celle-ci  eft  du  tc.du  même  mois.  Cette  derniere,quoi 
que  du  z6.  Février,  eft  encore  neanmoins  datée  de  la 
troifiéme  année  de  Ion  Pontificat  :  Sc  cela  ne  pouvoit 
être  autrement  ;  puifque,  comme  nous  avons  dit ,  il 
avoit  été  élu  Pape  le  15.  Mai  1605.  D’ailleurs  comment 
ces  deux  Bulles,  l’une  du  16.  Février  1607.  l’autre  du 
z6.  du  même  mois  i<m8. peuvent-elles  être  toutes  deux 
de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de  Paul  Vî  car  fi 
celle  du  \c.  Février  1607.  eft  de  la  troifiéme  année  de 
fon  Pontificat  ;  il  faut  neceftairement  que  celle  dui<r. 
Février  1608.  foit  de  la  quatrième  année, ce  queper- 
fonne  n’a  encore  avancé  jufqu’à  prefent. 

Cela  fupposé,pour  réponfe  à  la  première  plainte  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Car¬ 
mel  &  de  faint  Lazare  de  Jerufalem,dece  que  j’ai 
avancé,  que  l’Ordre  de  faint  Lazare  avoit  été  fuppri- 
mé  par  Henri  IV.  l’an  1608.  au  mois  de  Juillet  i  je  dis 
que  tout  autre  que  moi  qui  auroit  eu  à  parler  de  cet 
Ordre ,  &  qui  auroit  confulté,comme  j’ai  fait,les  Ma- 
nufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  auroit  dit  la  mê¬ 
me  chofe  -,  puifque  dans  le  Volume  174.  des  Manuf- 
crits  qui  portent  le  nom  de  Briennedans  cette  célébré 
Bibliothèque ,  l’on  y  trouve  à  la  page  iio.  les  Lettres 
d’Henri  IV.  pour  la  fuppreffion  de  cet  Ordre  ,  telles 
que  je  les  ai  rapportées  dans  le  premier  Volume  de 
mon Hiftoire, pag. 388.  finon  que  par  inadvertance, 
l’on  a  mis  dans  l’impreffion  le  mois  d’ Avril  au  lieu  du 
mois  de  J  uillet ,  qui  fe  trouve  dans  le  Manufcrit.  Il  eft 


vü  PREFACE. 

aise  de  s’appercevoir  que  c’eft  une  faute  d  impreffion * 
puifque  j’avois  dit  quelques  lignes  plus  haut  que  1  Or¬ 
dre  de  faint  Lazare  avoit  été  fupprime  au  mois  de 
Juillet  1608.  Depuis  les  plaintes  formées  contre  moi, 
l’on  a  eu  recours  à  ces  Manufcrits  -,  1  on  y  a  trouve  es 
Lettres  de  fuppreffion  de  cet  Ordre  -,  mais  comme  ce 
n’eft  qu’une  copie  non  fignée ,  l’on  prétend  que  1  on 
ne  peut  y  ajouter  foi ,  &  qu’apparemment  ce  n  etoit 
qu’un  projet  qui  n’a  point  été  execute.  Mais  il  faut  Ra¬ 
voir  que  tous  les  Manufcrits  qui  portent  le  nom  de 
Brienne  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  trois  cens  cinquante  huit  Volumes  in  folio ,  ne 
font  que  des  copies ,  mais  qui  font  authentiques,  puis 
que  chaque  Volume  eft  paraphé  par  MM.  Petau  Sc 
Pithou  Confeillers  au  Parlement  de  Paris ,  nommes  a 
cet  effet  Commiffaires  par  le  Roi,  lorfque  ces  Manuf¬ 
crits  furent  mis  à  la  Bibliothèque  1  an  1652..  Ces  Ma¬ 
nufcrits  viennent  en  premier  lieu  de  M.de  Lomenie 
Seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  qui  fut  mit  Secrétai¬ 
re  d’Etat  par  Henri  IV.  l’an  x6o6-.  Si  l’Ordre  de  faint 
Lazare  n’avoit  pas  été  fupprimé  par  ce  Prince  au  mois 
de  Juillet  1608.  M.de  Lomenie  qui  étoit  pour  lors  Se¬ 
crétaire  d’Etat,  auroit-il  fupposé  une  copie  des  Lettres 
de  fuppreffion  de  cet  Ordre  pour  l’inferer  dans  fes  Ma¬ 
nufcrits  ,  &  auroit-il  fait  ajouter  pour  titre  a  cette  co¬ 
pie  :  Sttpprejjion  de  l’Ofce  de  O  r dnd  A/l  mît c  de  l  Ordre ,  (AA 
Milice  de  faint  Lazare  ,  &  haUijfementde  'l’Ordre  &  Mi¬ 
lice  de  Notre -  Dame  de  Mont  Carmel  t  Si  ce  n’avoit  été 
qu’un  projet  de  fuppreffion ,  il  auroit  fait  mettre  fans 
doute  a  ce  titre ,  Projet  de  Lettres  de  fupprefjion  ■>  CAC.  Y  a- 
t’il  encore  de  l’apparence  qu’un  Secrétaire  d  Etat  eut 

voulu  garder  dam  fes  Manufcrits  un  projet  ?  Ces  Let¬ 
tres 
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très  font  datées ,  eft-ce  la  coutume  de  dater  des  pro¬ 
jets*  M.  de  Lomenie  faifoit  un  fi  grand  cas  de  Tes  Ma- 
nufcrits ,  qu’il  ne  crut  pas  faire  un  plus  beau  prefent  a 
fon  fils  le  Comte  de  Brienne ,  qui  avoit  obtenu  des 
l’an  16 15.  la  furvivance  de  fa  charge  de  Secrétaire  d  fi¬ 
lât,  que  de  les  lui  donner  par  un  Contrat  de  donation 
du  16.  Février  162.7.  Toutes  ces  raifons  font,  ce  me  . 
femble ,  fuififantes  pour  ne-point  douter  de  la  fupprei- 

fion  de  l’Ordre  de  faint  Lazare. 

Mais  voici  encore  deux  preuves  plus  convaincan¬ 
tes.  La  première ,  ce  font  les  Lettres  de  provilion  de  la 
Charge  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  accordées  par  Henri  IV.  a  Philbert 
de  Nereftang,  qui  étoit  auparavant  Grand-Maître  de 
celui  de  faint  Lazare.  Ces  Lettres  qui  fe  trouvent  auih 
dans  le  même  Volume  174.  de  ces  Manufcrits ,  lont 
du  n  Juillet  1608.  &  il  n’y  elt  nullement  fait  mention 
de  l’Ordre  de  faint  Lazare.  Henri  IV .  auroit-il  man¬ 
qué  d’en  parler  s’il  n’avoit  pas  été  fupprime ,  fi  celui 

de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  y  avoit  été  um,& 
fi  Philbert  de  Nereftang  avoir  été  en  même-tems 
Grand-Maître  de  ces  deux  Ordres?  A  la  vérité  il  y  a 
une  faute  dans  la  date  de  ces  Lettres  de  provifion  -,  car 
on  a  mis  1603.  pour  16 08.  mais  il  eft  aise  de  s  apperce 
voir  que  c’eft  une  faute  du  copifte,  puifque  le  Roi  y 
dit  que  le  Pape  à  la  fupplication  de  Sa  Majefte  faite 
par  fon  Ambafladeur  refidant  près  de  la  perfonne  de 
fa  Sainteté  ,  a  érigé  &  inftitué  en  fon  Roiaume  un 
Ordre  à  titre  de  la  Vierge  Marie  ou  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel ,  par  fia  Bulle  du  14.  des  Kalendes  e 
Mars  dernier-,  car  Paul  V .  n’aïant  été  élu  Pape ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  que.  le  quinziéme  Mai  i6oy  il  ne 
peut  pas  avoir  donne  une  Bulle  en  1603. 

Tome  lll.  ® 
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La  fécondé  preuve  qu’Henri  IV.  avoir  véritable¬ 
ment  fupprimé  l’Ordre  de  faint  Lazare ,  eft  larépon- 
fe  que  fit  ce  Prince  aux  Prélats  de  l’ Affemblée  genera¬ 
le  du  Clergé  de  France  au  fujet  des  pendons  que  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Car¬ 
mel  peuvent  avoir  fur  des  Bénéfices.  Ces  Prélats  dans 
la  remontrance  qu’ils  firent  au  Roi  au  mois  d’ Août  de 
la  même  année,  prièrent  Sa  Majefté  de  ne  pas  permet¬ 
tre  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre ,  engagés  dans  le 
mariage ,  envelopés  dans  les  affaires  du  monde  ,  &  de 
qui  le  bras  deftiné  au  fer ,  devoit  être  plutôt  couvert 
de  fang,  que  de  la  fumée  des  encens  &  des  facrifices; 
miffent  la  main  fur  les  Autels,  priffent  les  pains  de  pro- 
pofition,  &  entrepriffent  fur  les  revenus  qui  n’étoient 
voüés  que  pour  les  Levites  &pour  ceux  qui  offroient  à 
l’Autel  ;  il  leur  répondit  qu’il  avoir  a  {ligné  à  ces  Che¬ 
valiers  ,  non  pas  les  revenus  Ecclefiaftiques,  mais  feu- 
îementceux  des  Hôpitaux  &  des  Commanderies  qui 
avoient  autrefois  appartenu  en  fon  Roïaume  à  l’Ordre 
de  faint  Lazare.  Si  cet  Ordre  n’avoit  pas  été  fuppri¬ 
mé  ,  le  Roi  auroit-il  parlé  de  la  forte  ?  Tout  le  monde 
demeurera  d’accord  que  fi  celui  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  y  avoir  été  uni,  &  que  ces  deux  Ordres 
n’en  euffent  fait  qu’un,  Henri  IV.  auroit  répondu  aux 
Prélats, qu’il  avoit  ordonné  que  les  Chevaliers  de  No¬ 
tre-Dame  de  Mont-Carmel ,  unis  avec  ceux  de  faint 
Lazare,  joüiroient  enfemble  des  revenus  des  Hôpitaux 
&  des  Commanderies  qui  avoient  toujours  appartenu 
à  l’Ordre  de  faint  Lazare  5  mais  le  Roi,  en  fe  fervant 
de  ces  termes  5  qui  avaient  autrefois  appartenu  a  l’Ordre  de 
faint  Lazare  ,  failbit  affez  connoître  que  cet  Ordre 
ne  fubfiftoit  plus  ;  en  effet ,  ce  n’eft  que  dans  la  fuite 
que  l’Ordre  de  faint  Lazare  a  été  rétabli  &  uni  à  celui 


/ 


P  RE'  FA  C  B.  ix 

'de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel, comme  nous  avons 

dit  en  parlant  de  cet  Ordre. 

A  la  fécondé  plainte  que  font  ces  Chevaliers  de  ce 
que  j’ai  parlé  de  plufieurs  Grands-Maîtres  quiavoient 
été  nommés  par  des  Rois  de  France  avant  le  Concor¬ 
dat  fait  entre  le  Pape  Leon  X.  &  le  Roi  François  I.  Je 
répons  que  j’ai  en  cela  fuivi  le  Pere  Toulfaints  de  S. 
Luc  dans  fon  abrégé  Hiftorique  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  &  de  faint  Lazare,  Livre  ado¬ 
pté  par  le  Grand-Maître  &  les  Chevaliers  de  cet  Or¬ 
dre  f  puifqu’ils  le  prefenterent  eux-mêmes  au  Roi, 
comme  il  paroît  par  l’Epître  dedicatoire ,  à  la  fin  de 
laquelle  on  lit  ces  paroles  :  SIRE  ,  de  Votre  Majefté  les 
très  humbles ,  tres-obéijjans ,  &  très -fidèles  fit  jets ,  le  Grand- 
Maître  CT  Ie s  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre  Dame  de 
Mont  Carmel  de  fiaint  Lazare  de  firufalcm.  C  eft  dans 
ce  Livre  qu’à  la  page  n.  il  y  a  un  article  qui  a  pour  ti~ 
tr  t:La  prefientation  de  la  Charge  de  Grand- Mafire  de  cet  Or¬ 
dre  ,  tant  deçà ,  que  delà  les  Mers ,  appartient  aux  fieuls  Rois 
de  France.  On  lit  enfuite  que  le  Pape  Alexandre  IV . 
donna  trois  Bulles  en  faveur  de  l’Ordre  de  S.  Lazare 
dans  les  années  1x56’.  12-57*  &  12.58.  par  lefquelîes  il  re- 
connoît  que  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  a  fon  Siégé 
en  France  fous  l’autorité  ,  la  proteélion ,  &  la  prefen- 
tation  des  Rois  tres-Chrétiens:  que  Philippe  de  Valois 
pourvut  de  cette  Charge  l’an  1342..  Frere  Jean  de  Cou- 
ras  :  que  Charles  V.  furnommé  le  Sage  ,  fit  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre  Frere  Jacques  de  Beynes  :  que 
Charles  VII.  nomma  pour  remplir  cette  Charge  Fre¬ 
re  Pierre  de  Ruaux  :  que  Loüis  XI.  la  donna  a  Frere 
Jean  le  Cornu ,  &  Loüis  XII.  à  Frere  Agnan  de  Ma- 
reiiil.  Voila  donc  des  Grands-Maîtres  nommes  par 
des  Rois  de  France  avant  le  Concordat,de  l’aveu  me- 
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me  des  Chevaliers  de  cët  Ordre  5  ai-je  donc  eu  tort  de 
dire  que  ces  Grands-Maîtres  avoient  été  nommés  par 
ces  Princes ,  lorfque  je  n’ai  parlé  qu’après  les  Cheva¬ 
liers,  &  qu’il  n’y  a  aucun  Auteur  qui  ait  combattu  ce 
fentiment  ? 

Jean  de  Couras  qui  fe  trouve  au  nombre  de  ces 
Grands-Maîtres,  eh  le  fujet  de  la  t  roi  fié  me  plainte  ; 
car  l’on  prétend  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu  aucun  de  ce 
nom  :  cependant  non-feulement  on  le  trouve  avec  la 
qualité  de  Grand-Maître  dans  cet  abrégé  Hiftorique 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc  de  S. 
Lazare  -,  maison  y  voit  à  la  pag.  ix.  qu’il  donna com- 
miflîonle  14.  Juillet  1354.  à  Jean  de  Halidei  Ecoffois, 
pour  gouverner  l’Ordre,  en  qualité  de  fon  Grand-Vi¬ 
caire  en  Angleterre  de  en  Ecoffie  :  on  nomme  même  le 
NotaireApoftoliquequi  en  reçut  l’ A  (Pee,&qui  fe  noin- 
moit  Jean  Boulet.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ont 
encore  reconnu  ce  Jean  de  Couras  pour  Grand-Maî¬ 
tre  dans  le  Mémoire  qu’ils  ont  donné  l’an  1 691.  pour 
iervir  de  réponfe  aux  difficultés  qui  leur  avoient  été 
proposées  par  les  Commiffiaires  que  le  Roi  avoir  nom¬ 
mes  pour  examiner  fon  Edit  de  \6-ji.  par  lequel  Sa 
Ma jeflé  avoir  uni  à  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  S,  Lazare  pluheurs  Ordres  qui  étaient 
repûtes  éteints  &  fupprimés  en  France,  &  qui  a  été  en- 
fuite  révoqué  furie  rapport  de  ces  Commiffiaires.  Je 
laiffe  a  juger  au  Public  fi  j’ai  eu  tort  après  cela  d’avoir 
donne  a  Jean  de  Couras  la  qualité  de  Grand-Maître. 

Quant  a  ce  que  j’ai  dit ,  que  le  Roi  avoit  approuvé 
1  habillement  que  M.  le  Marquis  de  Dangeau  prefen- 
tement  Grand-Maître  de  cet  Ordre  a  ordonné  pour 
les  ceremonies,  qui  eft  le  fujet  de  la  quatriémepfain- 
te;  doit-on  m’imputer  cela  pour  faute}  ôc  tout  le  mon- 
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<ïe  ne  demeurera-t’il  pas  d’accord  que  Sa  Majefté  a 
approuvé  au  moins  tacitement  cet  habillement ,  puis¬ 
que  M.  le  Marquis  de  Dangeau  &  fes  Chevaliers  ont  • 
quelquefois  paru  devant  le  Roi  avec  cet  habillement, 

&  que  depuis  près  de  vingt  ans,  ils  le  portent  publi¬ 
quement  dans  les  ceremonies.  Pouvois-jeaufïi  m’em- 
êcher  de  parler  du  Collier  de  cet  Ordre  ,  puifque 
on  voit  les  armes  de  ces  Chevaliers  entoures  de  ce 
Collier.  Il  eft  vrai  que  Sa  Majelté  ne  l’a  pas  approu¬ 
vé,  cen’eft  que  depuis  peu  que  j’ai  appris  qu'elle  avoit 
même  témoigné  n’en  être  pas  contente  ;  aufh  ai-je  dit 
qu’elle  ne  l’ avoit  pas  encore  approuvé ,  &  que  peut- 
être  pourroit-elle  l’approuver  dans  la  fuite. 

Si  ces  Chevaliers  ont  des  titres  qui  forent  contraires 
à  ce  que  j’ai  avancé,  ils  dévoient  donc  me  les  commu¬ 
niquer  lors  que  j’ai  fait  auprès  d’eux  toutes  ies  démar¬ 
ches  &  les  diligences  neceffaires ,  pour  avoir  des  in¬ 
fini  étions  concernant  leur  Ordre.  Tous  ceux  a  qui  je 
me  fuis  adrefle  m’ont  renvoïé  à  celui  qui  certaine¬ 
ment  étoit  le  plus  en  état  de  m’en  donner  -,  mais  il  me 
les  a  refusées  ,  c’eft  neanmoins  celui  qui  fe  plaint  le 
plus.  Peut-être  me  fera-t’on  de  pareilles  plaintes  lors 
que  dans  la  quatrième  Partie  j’aurai  parlé  d’un  Or¬ 
dre  fournis  a  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  dont  le  Gene¬ 
ral  fait  fa  refidence  en  France.  Cependant  j’ai  écrit 
plufieurs  fois  a  ce  General  pour  avoir  de  lui  des  in- 
Jftruétions  touchant  fon  Ordre  5  mais  je  ne  fuis  pas 
furpris  de  n’en  avoir  eu  aucune  réponfe  ;  puifque  le 
Pere  Dont  Thierri  Ruinart  me  dit  quelque  tems  avant 
fa  mort  ,  que  ni  lui ,  ni  le  P.  Dom  Jean  Mahillon  ,, 
n’avoient  pu  non  plus  obtenir  aucune  réponfe  de  ce 
General  fur  les  mêmes  demandes  qu’ils  lui  avoient 
faites^ 
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Si  ces  Meilleurs  m’ont  refusé  les  fecours  qu’ils  pou- 
voient  m’accorder ,  j’ai  d’un  autre  côté  été  confolé  par 
les  agréables  reproches  que  m’a  fait  faire  M.  d’Hozier 
Genealogifte  de  la  Maifon  du  Roi ,  Juge  des  Armes 
&  Blafbns  de  France,de  ce  que  je  ne  le  confultois  pas, 
pouvant  m’être  de  quelque  utilité.  En  effet,  j’en  ai 
déjà  reçu  des  preuves  dont  je  lui  témoigne  ma  recon- 
noiffance ,  aulii-bien  qu’à  M.  Chupin  Treforier  Ge¬ 
neral  du  Marc  d’or,  qui  m’a  fourni  des  Mémoires. 
Mais  je  n’ai  point  de  termes  affez  forts  pour  exprimer 
les  obligations  que  j’ai  à  M.  de  Corberon  Premier  Pré¬ 
sident  du  Confeil  fouverain  d’Alface ,  de  qui  je  reçois 
tous  les  jours  de  nouvelles  marques  du  zeîe  avec  le¬ 
quel  il  s’intereffe  pour  la  perfection  de  mon  Ouvrage, 
par  les  Mémoires  qu’il  me  procure  de  toutes  parts. 

J’efpere  que  le  Public  ne  recevra  pas  moins  favora¬ 
blement  le  troihéme  &  le  quatrième  V olumes  de  mon 
Hiftoire ,  qu’il  a  reçu  les  deux  premiers.  Ce  n’eft  en¬ 
core  ici  que  la  troihéme  Partie  qui  contient  toutes  les 
differentes  Congrégations  qui  fuivent  la  Réglé  de  S. 
Auguftin ,  &  les  Ordres  fupprimés  qui  y  ont  été  fou¬ 
rnis,  outre  les  Chanoines  Réguliers  dont  il  a  déjà  été 
parlé  dans  la  deuxième  Partie.  La  quatrième  qui  com¬ 
prendra  tous  les  Ordres,  tant  Monaftiques  que  Mili¬ 
taires  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît,  fera  aufli 
renfermée  en  deux  Volumes.  Comme  le  Catalogue 
des  Livres  que  j’avois  confultés ,  &  qui  fe  trouve  au 
commencement  du  premier  Volume ,  a  été  approuvé 
par  les  Sçavans  ;  &  que  depuis  il  m’eft  tombé  en  main 
d’autres  Livres  concernans  ces  mêmes  Ordres.  Voici 
un  fupplément  de  ce  Catalogue  5  &  s’il  me  vient  dans 
la  fuite  d’autres  Livres  fur  le  même  fujet ,  je  donnerai 
de  pareils  Supplémens  dans  les  autres  Volumes. 
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SUPPLEMENT  AU  CATALOGUE 
des  Livres  que  l’Auteur  a  confultés. 

F  Un d Stores  Mariani  3  feu  de  facrarum  Religionum  Congregationum- 
que  fundatoribus  Mariæ  Deiparæ  Virgini  fingulariter  addiétis  ac 
dileétis,authore  Hippolyto  Maraccio  Lucen.  è  Congregatione  Clerico- 
rum  Regai.  Marris  Dei.  in  8  .  Roma .  1643. 

L’établiffement  du  Tiers-Ordre  de  faint  Auguftin  ,  de  la  conduite 
affûtée  des  fidèles  qui  y  font  aflbciés,  par  le  P.  Bruno  Sauvé  Religieux 
Auguftin  de  la  Communauté  de  Bourges  ,in  11  ,  Paris  1684. 

Syllabus  Magiftrorum  facri  Palatii  Apoftolici ,  authore  Vincentio 
Maria  Fontana  Ord.  Præd.  in  4  *  Roma  1665. 

Vita  e  morte  délia  Reverendifiima  de  Serenifiima  fuor  Anna  Giulia- 
na  Gonzaga  Archiducheffa  d  Auffia  del  Terzo  Ordine  de  Servi  5  Re- 
ftauratrice  délia  detta  Religione  in  Germania ,  feritta  dalF.  Giufcppe 
M  aria  Barchi  dell’  Ordine  fteilo  in  4  Mantoua  1623. 

Abrégé  de  la  vie  de  des  rares  vertus  de  Sœur  Anne  de  Beauvais  Reli- 
gieufe  de  fainte  Urfule,  par  Pierre  Villebois.  in  8  .  Paris  1622’ 

Vita  délia  V  M.  Paola  diFoligno  ,  Fondatrice  délia  Compagnia  de 
dell’  Oratorio  di  fanta  Orfola  in  detta  Citta  5  feritta  da  Michèle  Angelo 
Marcelli  da  Foligno.bz  4’.  Roma  1659. 

Defempefio  Hieronymiano  3  b  Refpuefta  à  un  Trattado  que  llama  , 
queftion  incidente  ,  cl  P.  Gregor.  de  Quintamilla  Benedi&ino  3  en  fu 
Tahernacnlo  Fœderis ,  por  el  fray  Hermenegildo  de  fan  Pablo  H iio  del 
Real  Convento  de  S.Geron.  de  Madrid  >  Genera-i  Chronifta  de  fu  Reli¬ 
gione.  in  fol  io,  F'alcncia  1678. 

Dilfertationes  Ecclefiafticæ ,  quibus  pleraque  ad  Hiftoriam  Ecclefia- 
fticam  Sc  Politicam  Hifpaniæ  ,  remque  diplomaticam  fpedantia  accu- 
raté  difeutiuntur  pro  Ordine  Benedidino,  contra  H ermenigiki.  à  fan- 
do  Paulo  Hieronymitan.  à  P.  Berezio  Benedid.  in  4  .  Salamant .1688* 
La  vie  de  fainte  Odille  Vierge  ,  première  Abbeffe  du  Monaftere  de 
Hoembourg  Diocêfe  de  Strasbourg  par  le  P.  Hugues  Peltre  Chanoine 
Régulier  de  l’Ordre  de  Premontré.  in  8  .  Strasbourg  1699. 

Vita  del  V.  P.  Antonio  Pagani  Minore  Obfervante  di  fan  Francefco* 
Fondatore  délia  Compagnia  délia  fantifiimaCroce  de  Penitenti  e  di  qu  al¬ 
la  delle  Dimefiè  délia  Beatiffima  Vergine^  deferitta  dali’  Abbate  Sodé- 
rini.  in  8  .  Venetia  1713. 

Vita  délia  V.  fuor  Francefca  Farnefe  detta  di  Giefu  Maria  dell  Or¬ 
dine  di  fanta  Chiara  3  Fondatrice  delli  Monafieri  di  fanta  Maria  delle 
Gratie  di  Farnefe  3  délia  fantiffima  Concettione  di  Aibano,  de  di  Roma? 
&c.  Scritta  da  Don  Andrea  Nicoletti,  da  fan  Lorenzio  in  Campo.  in 
4  .  Roma  1660. 

Relacionde  Como  fe  ha  da  Fondado  en  Alcantara  di  Portugal  junto  a 
Eisboa , el  Monafiero  de  N.  S-  de  laQuietacion,  por  el  Rey  PhelipelL 
por  las  Monias  Pefcegrinas  de  fanta  Clara  de  la  ia.  Régla  V enidas  de  H 
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Baza  Aîemania  perfequidadas  de  los  Hereges.*  por  for  Cathalina  def 
Spiritu  fanro  *  Monia  del  Mifmo  Monafterio.  in  4  .  Lisboa  \6ij. 

Régla  y  Conftituciones  de  las  Monias  Recoietas  delà  Aftiimpcionde 
Nueftra  Sefiora  de  la  Ciudad  de  Sevilladela  Orden  de  Nueftra  Sefîo- 
ra  de  la  Merced  Redempcion  de  Captivos  con  una  breve  relacion  y  de 
las  Venerables  Madrés  Fundadores  del  Sobredicho  Monafterio  por  el 
Padre  Filipe  de  Guimeran  Maeftro  General,  in  8  en  Talencia  1^14. 

Les  Conftitutions  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Hofpicalieres 
de  FOrdrede  S.  Auguftin.  in  12  .  i^t. 

Réglés  3c  Conftitutions  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  faine  Jofeph. 
in  16. 1(386". 

Réglés  3c  Conftitutions  de  l’Ordre  des  Religieufes  da  Nôtre  Dame* 
établi  premièrement  à  Bordeaux  in  12.  Bordeaux  1638. 

Réglés  3c  Conftitutions  des  Vierges  Religieufes  du  College  3c  Mona- 
ftere  de  fainteUrfule  de  Tulle,  fous  la  Réglé  de  faint  A?guftin>  approu¬ 
vées  par  Reverendiiïnne  pere  en  Dieu  Me  (lire  Jean  de  Genouillacde 
Vailiac  Evêque  de  Tulle,  m  8  .  fans  nom  du  lieu  de  i'impreflïon,ni  de 
l’année. 

Inftitution  de  la  Société  des  Sœurs  de  S.  Jofeph  pour  le  gouverne^ 
mentdes  filiesOrphelines  de  la  ville  de  Bordeaux  in  12.  Bordeauxi-joK. 

Conftitutions  pour  ia  Communauté  des  Filles  de  faine  Jofeph  , 
dites  de  la  Providence  ,  écabiiesau  Fauxbourg  faint  Germain  à  Paris* 
in  12.  Paris  1 6y  1. 

Conftitutions  des  filles  Hofpitalieres  de  la  Congrégation  de  S. Jofeph 
pour  l’inftrudion  des  Orphelines  in  32.  R  ùsn  1 696* 

Conftitutioni  delle  Religiofe  folitarie  Scalze  di  fanta  ChiaradelMo- 
naftero  detto  délia  folitudine  di  fanta  Maria  délia  Providenza  foccorren- 
te  délia  Para  in  farfa.  in  12.  Roma  1678. 

Gli  Or-dini  délia  Divota  Compagnia  delle  Dimefte  che  Vivono  fotto 
il  nome  3c  la  protettione  délia  Madré  di  Dio  in  4  .  Venetia  1587. 

Reglemens  3c  ufages  des  Claftesde  la  Maifon  de  S.  Loiiis  a  laint  Cir 
in  3a.  Paris  1712. 
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AP  PROBATION. 

\ 

Î'Ay  lu. ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  l’Oavragc  quia  pour  Titre  1 
ti (loin  des  Ordres  Monajliques  ,  Religieux  ,  Militaires ,  &  de  toutes  Les  Congréga¬ 
tions  de  l'un  &  de  £  autre  fexe  qui  ont  été  jufques  à  Prefent ,  contenant  leur  Origine  & 
f  ondation  ,  leurs  progrès  ,  les  événement  les  plus  confiderdbles  qui  y  font  arrivés  &  leurs 
Obfervances  ,!a  Vecaience des  uns,&S‘  On  ne  peut  allez  loiier  Ton  Auteur  d’avoir 
conçu  un  deffein  li  vafte ,  &  de  l’avoir  ,  par  un  travail  immenfe  ,  li  heurcu  mène 
exécuté  Je  ne  doute  point  que  le  public  ne  luy  rende  juftice  ,  en  rcconnoilTant  que 
jufqu’à  prefent  il  n  a  rien  paru  en  ce  genre  de  li  parfait  &  de  li  travaillé.  Fait  à  Paris* 
U  a o.  May  17 11. 

ANdUETIl. 


PRIVILEGE  W  ROT. 

~  -  \  \  r  J-  -T-  {If  A  J 

LOUIS ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maiftres  des  Rc* 
queftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Grand-Confeil ,  Prévoit  de  Paris  ,  Baillifs,  Sé¬ 
néchaux,  leurs  Licutcnans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra 
Salut  .-Noftre  bien  amé  ***  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plulîeurs- 
années  il  a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  tîijloire  des  Ordres  Monajliques 
Religieux  <&  Militaires  de  toutes  les  Congrégations  de  l’un  &  de  £  autre  Sexe  qui 
ont  e/lé  ]uCq£*  prsfent  ,*  enrichis  de  plus  de  quatre  cens  Vlanches  en  Tail’e  -  douce  > 
laquelle  Hiftoire  il  delircroit  donner  au  public  ,  s’il  nous  {ilaifoit  luy  en  donner- 
noftre  Permiflion  ,  &  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflairesi  mais 
comme  il  ne  peut  faire  imprimer  cette  Hftoire,  &  faire  graver  les  Planches  nece£ 
faires ,  fans  engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  très  grande  dépenfe, 
&  qu’il  eft  à  craindre  que  quelques -autres  ne  voulurent  profiter  de  leur  travail  ,'par 
des  ImprefFions  &  des  Gravures  contrefaites  :  A  ces  cau  se  s  ,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Expofant  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par  ces  préfen¬ 
tes  ,  de  faire  imprimer  ladite  Haftoire  ,  5c  faire  graver  lefdttcs  Planche  s  nece/îaires 
en  un  ou  plufieurs  volumes, conjointement  ou  féparément ,  eir  telle  forme  ,  marge., , 
carâ&ere  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter 
par  tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu’il  voudra  choifir  par  tout  noftre  Royaume, pen¬ 
dant  le  temps  de  Vin  g  t  Anne’es  confccutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  con¬ 
dition  quelles puiffent  cftrc,d*cn  introduire  d’impreflion étrangère,  dans  aucun  lieu 
de  noftre  obéi{Tancc;& à  tous  Imprimeurs-  Libraires,  Graveurs,  Imprimeurs,  Mar¬ 
chands  en  Taille-douce,  &  autres,  d’imprimer, faire  imprimer,  &  contrefaire  ladite 
Hiftoire, ni  d’en  faire  aucuns  extraits  ,  mefme  de  graver  aucunes  defdites  Planches^ 
foit  en  grand  ou  en  petit,  en  tout  ni  en  partie  ,  fans  la  permi/Iion  exprclïe  &  par 
écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux.à  qui  il  aura  tranfporté  fou  droit ,  à  peine  de  fir 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevcnans.dont  un  tiers  à  Nous, un  tiers 
à  l’Hofteî-Dieu  de  Paris, l’autre  tiers  audit  Expofant ,  de  confifcation  tant  des  Plan¬ 
ches  &  Eftampcs  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits,  Sc  des  uftanciles  qui  auront  fer- 
vi  à  ladite  contrefaçon,  que  nous  entendons  eftrc  faifis  en  quelque  lieu  qu’ils  foienc 
trouvez  ,  &  de  tous  dépens  »  dommages  &  interefts  ,  à  la  charge  quF  ces  prefeates 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  leRegiftre  de  laCommunauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la.  date  d’iccllcs  *  quel’imprcfl&oa  de 


ktfîte  Tîîftoire  &  eravtît'e  défaites  Planches  fera  faîte  dans  noftre  Royaume  &  no» 
ailleurs  ,cn  bon  papier  &  en  beaux  caradercs ,  conformément  aux  Réglemente  la 
Librairie  ;  Sc  qu  avant  que  de  l’cxpofcr  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaire.» 
dans  nollre  Bibliothèque  publique#  un  dans  celle  de  noftre  Chalteau  du  Louvre 
un  dans  celle  de  noftre  très-  cher  &  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur 
Phelypcau^Comte  de  Pontchartrain,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  tout  a  peine 
de  nullité  des  préfentes;du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  cnjoignoMS  de  faire 
ioiiir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufe,  pleinement  &  paifiblcment  ,  fans  fouftrir  qu  il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empefehement  Voulons  que  la  copie  deldites  1  reten¬ 
tes  ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiftoire  ,  foit  tenue 
pour  ddëment  lignifiée,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillcrs  &  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original  ^Commandons  au 
premier  noftre  Huiflïcr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d  icelles  tous  AOcs  re¬ 
quis  &  neceflfaires  ,  fans  autre  permiflîon  ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro,Charte 
Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  noftre  plaifîr.  Donne  a  Ver! ailles 
le  dix-ncuviéme  jour  du  mois  de  Juin  ,1’an  de  grâce  mil  fept  cens  douze  ,  &  de  nq-- 

tre  reene  le  Coûtante  &  dixiéme.-  Par  le  Roy  en  Son  Confcil ,  Signe  , 

°  De  Saint  Hiuire- 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfent  Privilège  IJean-Baptistb  Coi«nar^ 
Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,  à  Nicolas  Gosselin, 
Libraire ,  pour  en  jouir  toujours  en  fon  lieu  &  place ,  fuivant  les  conventions  îa*-» 
tes  cntrcux,le  11.  Juin  17 

f  Regfltéfitr  le  Regiflre  ,  n.  Jlf.  de  U  Communauté  des  Imprimeurs  &Üj***re*  Af 
Paris ,  p?ge  475.  n-  58^.  conformément  aux  Reglemens  »  fjp  notamment  a  l  Arfejt 
ly  Aoujl  170$.  £  paris  et  ly  jour  du  mw  de  Juillet  iyiu 
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HISTOIRE 


DES 

ORDRES  RELIGIEUX. 

TROISIEME  PARTIE, 

CONTENANT 

Ees  differentes  Congrégations  qui  fuivent  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin,  ôc  les  Ordres  Militaires  qui 
font  compris  fous,  la  même  Réglé. 


G  H  A  P  I  T  R 


PR  E  M  I  E  R 


Des  Moines  de  Saint  Auguftin  en  Afrique. 

A  I  N  T  A  U  G  U  S  T  I N  a  eu  tant  de  part' 
à  la  propagation  de  l’état  Religieux  en  A  fri  * 
que  ,  qu’il  en  a  été  regardé  comme  lTnftitu- 
teur.  Nous  avons  déjà  parlé  dans  la.  vie  de 
ce  Saint ,  des  Monafteres  qu’il  établit  étant 
PnAinp  j  mais  comme  nous  n’avons  traite 

cette  maoere  que  fort  fuccintement ,  nous  en  parlerons  icT 
plus  au  long.  Après  que  ce  S.  Dodem;  eut  reçu  le  Baptême 
il  renonça  a  toutes  les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  dans  le- 
monde  ;  il  ne  voulut  plus  avoir  ni  femme  3  ni  enfans ,  ni  dir 
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Monte'  M  p-nicez,  ni  richeffes  i  &  ne  defirant  plus  fervir  que  Dieu  feul  , 
IustI/en  &  Cuivre  les  confeils  qu’il  donne  à  ceux  qui  s’engagent  veri- 
Asmqjje.  tablement  à  fon  fervice  ,  il  prie  la  refoiution  de  vendre  tout 
ce  qu’il  pofïèdoit  pour  le  donner  aux  Pauvres  ,  fe  contentant 
feulement  de  ce  qui  etoit  neceflaire  a  la  vie.  Il  eut ^des  com— . 
pagnons  qui  s’unirent  a  lui  dans  le  meme  deflern  ,  Se  étant  tous 
relolus  de  mener  enfemble  une  vie  parfaite,  ils  n’étoient  plus 
en  peine  que  de  chercher  un  lieu  propre  pour  executer  leur 
deflein.  Ils  n’en  trouvèrent  point  de  plus  favorable  que  les 
terres  que  S.  Auguftin  avoit  auprès  de  Tagafte.  Ils  payèrent 
pour  cet  effet  en  Afrique  ,  Se  la  première  etiofe  que  fît  Au- 
guflin  ,  fut  de  vendre  ces  terres  ,  &  d’en  diftribuer  l’argent 
aux  Pauvres ,  fe  contentant  feulement  de  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  vivre.  Ainfi  étant  libre  &  n’aïant  plus  rien  qui 
l’attachât  au  fiecle ,  il  palTa  environ  trois  ans  avec  ceux.qui 
s’étoient  joints  à  lui ,  vivant  pour  Dieu  ,  s’exerçant  aux  jeû¬ 
nes  >  à  la  priere>  aux  bonnes-œuvres,  méditant  jour  Senuic 
la  loy  de  Dieu ,  St  pratiquant  autant  qu’il  pouvoit  la  vie  des 
folitaires  d'Egypte,  obfervant  la  maniéré  de  vie  Se  la  réglé 
établies  dutems  des  Apôtres,  Sebanniifant  de  faCommunaute 
toute  propriété.  Perfonne  ne  pouvoit  dire  qu'il  eut  rien  en 
particulier  s  mais  toutes  chofes  étoient  communes ,  &  on 
diftribuoit  à  chacun  ce  qu’il  lui  faloit  félon  fes  befoins. 

Se  trouvant  obligé  de  reprimer  l’orgueil  des  Pelagiens  qui 
pretendoient  que  ceux  qui  ne  quittoient  pas  volontairement 
leurs  biens ,  ne  pouvoient  être  îattvés ,  Se  voulant  leur  faire 
connoître  que  ce  n’étoit  pas  par  interet  qu’il  s’oppofoit  à  cette 
?  erreur  ,  il  leur  dit  :  J’ay  été ,  moi  qui  vous  écris ,  touché  de 
l'amour  de  cette  perfedion  que  Jefûs-Chrifl:  confeilloit  à  ce 
jeune  homme  riche>à  qui  il  dit:  AlleT^  vendre  que  vous  avez, 
&  donne^Ue  aux  Pauvres ,  &  'vous  aurez,  un  trejor  dans  le 
s>  Ciel ,  fuis  venez,  &  me  fuivez,  j  Se  ce  n’eft  pas  par  mes  pro¬ 
pres  forces  que  j’ay  exécuté  ce  confeil  j  mais  par  la  grâce  de 
Dieu.  Quoique  je  ne  fois  pas  riche,  Dieu  ne  m’en  tiendra 
pas  moins  de  compte  ,  car  les  Apôtres  dont  j’ay  fuivi  l’exem¬ 
ple  ,  n’étoient  pas  plus  riches  que  moi.  Celui-là  quitte  tout 
en  quittant  ce  qu’il  a  Se  ce  qu’il  pouvoit  defirer  d’avoir.  Pour 
ce  qui  eft  du  progrès  que  j’ay  fait  dans  cette  perfedion  ,  je 
k  fçai  plus  qu’aucun  autre  ,  Se  Dieu  le  fçait  encore  mieux 
$que  mol  J’exhorte  les  autres  autant  que  je  pois  à  faire  la 
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même  chofej  &  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  j’ai  des  Compa-”  Dfs!  Aut 
gnons  de  ce  genre  de  vie  à  qui  je  l’ai,  infpiré  par  mon  miniftere.”  gus  ti  n 
‘  Ses  Compagnons  dont  il  parle ,  étoient  fans  doute  fes  corn- 
patriotes  &  fes  amis ,  qui  avoient  paflTé  avec  lui  d’Italie  en 
Afrique,  du  nombre  defquels,  étoient  Evode,  Alipe  &  Se- 
vere ,  qui  étoient  auffi  deTagafle.  Quoi  quil  paroiffe  par 
Poffidius  qu’il  avoir  établi  fa  demeure  à  La  campagne  dans 
les  terres  de  fon  pere ,  il  y  a  néanmoins  de  l’apparence  que 
c’étoit  tout  auprès  de  Tagafte  j  puis  qu’il  mande  à  Nebride  E0.  u& 
qu’il  étoit  mieux  où  il  étoit ,  que  ni  à  Carthage ,  ni  à  la 
campagne.. 

Ce  fut  donc  -  là  où  il  jetta  l’an  388.  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  Ordre ,  qui  s’eft  répandu  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  du  monde.  M.  de  Tillemont  croit  cependant  que  ce 
Monaftere  n’étoit  pas  encore  bien  formé  quoi  qu’il  y  eût  trois 
ans  qu’il  y  demeurât ,  &  qu’il  cherchoit  un  lieu  propre  pour' 
en  établir  un,  afin  d’y  vivre  avec  fes  freres  (comme  il  le  dit 
lui-même  )  en  qualité  de  fimple  laïque  ,  lorfque  le  peuple 
d’Hippone  fe  faifit  de  lui ,  &  le  prefenta  à  l’Evêque  Valere 
pour  l’ordonner  Prêtre  ,  qu’il  continua  encore  dans  le  defiein; 
de  former  ce  Monaftere  après  fon  ordination  ,  &  que  le  B. 

Valere  le  votant  dans  cette  difpofition  &  dans  ce  deflein ,  lui 
donna  un  Jardin  oùil  établit  fon  Monaftere.  Baronius  dit  que 
S.  Auguftin  a  tant  pratiqué  à  Tagafte  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique  ,  vint  à  Hippone  pour  y  établir  un  Monaftere 
qu’il  bâtit  dans  ce  Jardin  qui  lui  fut  donné  par  le  B.  Valere 
avec  celui  qu’il  établit  dans  fa  maifon  Epifcopale  ;  mais  les  P  P. 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S-  Maur  répondent  à  ce 
Cardinal,  touchant  ce  premier  Monaftere,  qu’il  n’y  a  pas 
d’apparence  que  S.  Auguftin  eût  demeuré  avec  fes  Compa¬ 
gnons  pendant  trois  ans  dans  tous  les  exercices  de  la  vie  Mo-" 
naftique ,  fans  avoir  de  Monaftere  5  &  pour  preuve  qu'il 
y  en  avoir  un,  c’eft  que  l’Evêque  Paulin  l’an  394.  faluëceu»' 
qui  demeuroient  dans  le  Monaftere  de  Tagafte  ,  qui  nepou- 
voit  fans  doute  avoir  été  fondé  que  par  S.  Auguftin.  Une 
autre  preuve  que  le  Monaftere  que  S.  Auguftin  établit  sl~> 
Hippone  dans  le  Jardin  qui  lui  fut  donné  par  l’Evêque  Valere, 
étoit  différent  de  celui  qu’il  établit  pour  des  Clercs  dans  fa 
snaifon  Epifcopale  ,  lors  qu’il  fut  fait  Evêque  j  c’eft  que  ce 
S .  Do&eur  prêchant  à  Hippone ,  dit  à  fes  Auditeurs  :  Moi  qu©.»: 
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Uomts  „  TOus  votez  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fuis  votre  Evêque  j  je  fuis 
GasxiNAEN»  venu  jeune  en  cette  'Ville  comme  plufieurs  d  entre  vous  le 
„  fçaventfort  bien.  Je  cherchois  ou  je  pourois  e'tablir  un  Mo- 
«naftere  afin  de  vivre  avec  mes  freres,  8c  le  bon  vieillard  Va- 
„  1ère  d’heureufe  mémoire,  mevoïant  dans  cette  penfée ,  me 
»  donna  le  Jardin  dans  lequel  eft  maintenant  fitué  ce  Monaftere. 

Poflîdius  dit  que  ce  Monaftere  étoit  dans  PEglife,  &  que 
S.  Àuguftin  rétablit  auflî-t©c  qu’il  fut  Prêtre  5  mais  M.  de 
Tillemont  croit  que  Poflîdius  a  marqué  la  fituation  de  ce 
Monaftere  dans  l’Eglife ,  peut  être  parce  que  le  Jardin  que 
Valere  avoit  donné  à  S.  Auguftin  appartenoit  à  l’Eglife  d’Hip- 
pone,  &  même  en  étoit  fort  proche  8c  dans  l’enceinte  du 
cloître.  Ce  qui  confirme  encore  que  ce  Monaftere  étoit  dif¬ 
ferent  de  celui  qu’il  établit  étant  Evêque  pour  les  Clercs  de 
fon  Eglife  .3  c’eft  que  S.  Auguftin  if  étant  encore  que  Prê¬ 
tre  ,  remercie  Aurele  Evêque  de  Carthage  ,  de  ce  que  par  fes 
foins  6c  par  fes  liberalitez  ,  il  avoit  fait  donner  un  héritage  à 
fes  freres  5  ce  qui  ne  fe  peut  entendre,  félonie  fentiment  des 
P  P.  Benedidins,  que  des  freres  qui  demeuroient  dans  le 
Monaftere  de  Tagafte  ou  dans  celui  d’Hippone. 

Alipe,  Severe  6c  Evode,  qui  étoient  fi  étroitement  unis 
avec  S.  Auguftin  par  les  liens  de  l’amitié  ,  lors  qu’il  n’étoit  en¬ 
core  que  laïque  ,  entrèrent  fans  doute  dans  cette  fainte  Com¬ 
munauté  ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué.  En  effet  Au¬ 
rele  de  Carthage  témoigne  à  S.  Auguftin  par  une  Lettre,  la 
30‘ïe  qu’il  avoit  de  ce  qu’ Alipe  étoit  demeuré  dans  fa  Com- 
4  munauté ,  6c  avoit  toujours  été  uni  avec  lui ,  afin  de  fervir 

de  modelle  à  ceux  qui  voudroient  fuir  les  embarras  du  monde. 
S.  Auguftin  fait  parler  Evode  avec  lui  dans  les  deux  derniers 
Livres  du  libre  arbitre  qu’il  fit  un  peu  avant  que  d’être  Evê¬ 
que  ,  de  même  que  dans  le  premier  qu’il  avoit  fait  étant  à 
Rome. 

Entre  les  premiers  Difciples  de  ce  S.  Dodeur ,  il  y  en  eut 
dix  qui,  au  rapport  de  Poflîdius,  furent  tirés  de  fon  Monaftere 
pour  être  Evêques  de  plufieurs  Eglifes ,  8c  qui  ont  mérité  le 
titre  de  Saint  dont  on  en  œnnoit  neuf,  fçavoir  S.  Alipe  de 
Tagafte ,  S.  Evode  d’Uzale ,  Profuture  6c  Fortunat  de  Çirthe, 
Severe  de  Mileve ,  Poflîdius  de  Calame ,  Urbain  de  Sicque, 
Boniface  de  Cataqua  6c  Peregrin.  Non-feulement  ces  Evê¬ 
ques  tirés  du  Monaftere  de  S.  Auguftin  en  établirent  d’autres 
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dans  leurs  Dioeefes  5  mais  Aurel  e  &  beaucoup  très  firent 
la  même  choie  avant  même  que  S.  Auguftin  rut  fait  Evequc  >  CÜSTIN  ^ 
car  plus  d’un  an  auparavant ,  S.  Paulin  non-feulement  prie  aw. 
Alype  de  le  recommander  aux  prières  des  Saint qui  font  ^  dit- 
il  5  les  compagnons  de  votre  fainteté  dans  le  Cierge  ,  eu  quitmi^ 
tent  votre  foy  voire  vertu  dans  les  Aîonafiercs  3  mais  auffi  a 
la  fin  de  fa  Lettre  il  faiuëles  Freres  tant  des  Eglifes  que  des 
Monafteres  de  Carthage  >  de  Tagafte  ,  d'Hippone  6 C  de  tous 
les  autres  endroits,  6 c  S.  Auguftin  le  faluë  de  la  part  des  Fre¬ 
res  qui  demeurent  dit-il ,  avec  mus  &  qui ,  en  quelque  endroit 

que  ce  foit ,  fervent  Dieu  enfemble • 

Les  perfonnes  nobles  ÔC  les  riches  ,  s  eftinierent  heureux 
d'avoir  de  ces  Pauvres  volontaires  qui  av oient  tout  quitte 
pour  fuivre  Jefus-Chrîft  2c  pour  embrafler  la  vie  commune» 

Ils  leur  donnoient  des  Terres  6t  des  Jardins,  ils  leur  batiffoient 
des  Eglifes  8c  des  Monafteres ,  &  par  ce  rnoïen  l'on  voïoit 
quelquefois  plufieurs  Monafteres  dans  une  meme  ViSie  5  car 
outre  le  Monaftere  que  S«  Auguftin  forma  d  abord  a  Hip- 
pone ,  il  paroit  que  le  Prêtre  Leporius  y  en  établit  un  autre 
de  ce  qui  lui  reftoit  de  fes  biens.  Barnabe  auffi  Prêtre,  en 
bâtit  un  troifiéme  dans  un  Jardin  qu'un  homme  de  qualité 
nommé  Eleufion  lui  a  voit  donne.  C  eft  pour  cette  raifon  que 
Poffidius  dit  que  S.  Auguftin  laifta  en  mourant  à  fon  Eglife 
plufieurs  Monafteres  d’hommes  8c  de  femmes.  Ainfî  (  difent 
ces  fçavans  écrivains  dont  nous  avons  tire  ceci  )  il  faloit  que 
ces  Monafteres  fuffent  dans  la  Ville  ,  puifqu  autrement  les 
Vandales  qui  i’affiegeoient  depuis  plufieurs  mois ,  les  enflent 
ruinés. 

Ce  fut  environ  l’an  418.  que  ces  Vandales  entrèrent  en 
Afrique  8e  qu’ils  la  defolerent  pendant  plufieurs  années.  C'é- 
toit  particulièrement  contre  les  Eglifes ,  les  Cimetières  8c  les 
Monafteres  qu’ils  exerceoient  leurs  cruautés»  Ils  brûlèrent  les 
maifons  du  Seigneur  8c  renverferent  juiques  aux  fondemens 
ce  que  les  Mmes  n’avoient  pu  confirmer.  Ils  emploieront 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  obliger  d'illuftres  Evêques  &  de 
faims  Prêtres  à  donner  l’or  &  l’argent  qu’ils  avoient ,  foit  à 
eux ,  foit  à  l’Eglife.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui  moururent  dans 
les  tourmens ,  d’autres  furent^envoyes  en  exil  dans  differen¬ 
tes  Provinces ,  ou  s’y  retirèrent  volontairement  pour  éviter 
la  perfecutlon?  2c  comme  ils  avoient  pratique  la  vie  Monafti- 
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Mowis  que  en  Afrique ,  ils  ne  voulurent  rien  diminuer  de  leurs  au  fie- 
©E  S.  Au-  ritez  dans  leur  exil,  foit  en  fe  retirant  dans  des  Monafteres 
déjà  établis  ,  ou  en  fondant  de  nouveaux  ,  comme  S.  Gau- 
diofequi  en  bâtit  un  à  Naples ,  S.  Eulgence  dans  Plfle  de  Sar- 
daigne  ,  S.  Eugene  proche  Albi  en  Languedoc,  &  d’autres  en 
plufteurs  endroits  5  c’eft  ce  que  nous  avons  tiré  de  la  vie  de  S. 
Auguftin  écrite  par  les  R  R-  P  P-  Benedidins  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur ,  qui  eft  à  la  fin  de  l’Index  general  des 
ouvrages  de  ce  Pere  5  &:  par  feu  M.  de  Tillemont>  Tom.  xiUo 
de  fes^ Mémoire  s  four  i '  tëîjloire  de  l'Eglife. 

Il  refteroit  maintenant  à  examiner  files  Religieux ,  qui  pren¬ 
nent  la  qualité  d’Ermites  de  S.  Auguftin  ,  tirent  leur  origine 
de  ces  Moines  d’Afrique  établis  par  S.  Auguftin  5  Mais  com¬ 
me  ce  n’eft  pas  une  petite  difficulté  ,  &  qu’il  y  a  long-tems 
quelle  eft  agitée  entre  ces  Religieux  Ermites  &  les  Chanoines 
Réguliers ,  fans  avoir  pu  être  décidée ,  je  ne  prendrai  point 
parti  dans  un  différend  où  l’on  difpute  de  part  &  d’autre- 
avec  beaucoup  de  chaleur»  .  C’eft  ce  que  dit  auffi  M.  Bulteau 
qui  ajoute  néanmoins  qu’il  eft  vrai  femblable  que  parrrfices 
Moines  d’Afrique,  il  y  avoitaoifi  des  Ermites  5  puifqu’iî  y 
avoir  même  des  Reclus,  dont  S.  Auguftin  loue  &  releve 

dè  vOrdre  i’aufterké  Se  l’ardeur  pour  la  priere:  Jncludunt  fe  viveMes 
magn&  intentione  orationum. 

sJ  ’  '  Nous^  ne  pouvons  pas  cependant  nous  empêcher  de  faire 

une  petite  reflexion ,  qui  eft  que  fl  les  Ermites  de  S.  Auguftin 
font  véritablement  les  enfansde  ce  S»Do&eur ,  il  y  a  lieu  de 
s'étonner  de  ce  que  les  Souverains  Pontifes  ont  donné  fur  eux 
lapreféance  aux  Ordres  de  S.  François  &  de  S.  Dominique  , 
qui  n’ont  paru  que  dans  le  treiziéme  fiecle»  D’un  autre  côté 
s’il  eft  vrai  que  les  Chanoines  Réguliers  foient  auffi  les  en- 
fans  de  S.  Auguftin ,  &  qùils  aient  même  le  droit  d’aînefTe 
fur  les  Ermites,  comme  ils  le  prétendent  j  il  y  a  encore  fujet 
de  s’étonner  ,  de  ce  qu’ils  veulent  être  plus  vieux  que  leur 
Perc ,  en  faifant  remonter  leur  ieftitution  jufques  au  tems 


dès  Apôtres-  .  p 

Quant  à  la  Réglé  que  fuivoient  les  premiers  Difciples  de  S. 
Auguftin ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’ils  n  en  fuivoient 
point  d’autre  que  celle  de  l’Evangile  5  puifque  1  Epure 
de  S.  Auguftin,  qui  eft  la  211*  dans  l’édition  des  P  P.  Bene- 
didins  qui  fert  prefentement  déréglé  à  ceux  de  l’un  &  m; 
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l'autre  fexe  des  differentes  Congrégations  qui  fe  glorifient  uoim 
d’avoir  ce  S.  Docteur  pour  Pere  ,  n’a  été  adreffée  que  1  an  ®^;na^ 
413.  aux  Religieufes  qu’il  avoit  établies  à  Hippone  *.  Mais  de  Afrique, 
fçavoir  quand  elle  a  été  accommodée  à  l’ufage  des  hommes  , 
en  quel  pais  &  par  qui  ce  changement  a  été  fait >  c’eft  encore 
une  difficulté  que  les  Sçavans  n’ont  pû  refoudre  jufques  à 


prefent. 


/ 


Chapitre  IL 

Des  differentes  Congrégations  des  Religieux  Ermites  de 
t Ordre  de  faint  Auguflin y  avant  leur  union  generale 
flous  le  Pontificat  d' Alexandre  I  PC 

IL  fe  peut  faire  que  dans  l’union  generale  des  differentes 

Congrégations  d’Ermites»  qui  fefit  par  l’autorité  du  Pape  Jean- so- 
Alexandre  I V*  &  qui  forma  un  feul  corps  de  Religion  fous  îiIÏES% 
p  le  nom  d’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin >  il  y  ait  eu  quel¬ 
ques-uns  des  Monafteres  de  ces  differentes  Congrégations» 
qui  aïent  eu  pour  fondateur  quelques-uns  des  Difciplesdeces 
Moines  d’Afrique  qui  avoient  paffé  en  Italie  >  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  :  mais  il  eft  certain  que  les 
Congrégations  des  Ermites  de  Tofcane  &  des  Jean- Bonites 
qui  éioient  les  plus  conîlderables ,  n’avoient  dans  leur  origine 
aucune  réglé ,  &  que  celle  de  S.  Auguftin  leur  fut  donnée  par 
le  Pape  Innocent  IV.  Non  volentes ,  dit  ce  Pontife  j  vos  fine 
F  a  fi  or  e  fi  eut  oves  errantes  pofi  gregum  vefiigia  vagari  ?  vniver** 
fitati  vefirœ  per  Apoftolica  fleripta  mandamus ,  quatenus  in  ünum 
vos  regulare  propofitum  conformantes  Regidam  B.  Aigifiini  & 
ordinem  affiiimatis.  C’eft  ainfi  qu’il  parle  a  ces  Ermites  de  T of- 
cane  ,  dans  fa  Bulle  du  17.  Janvier  1 244.  &  par  une  autre  Bulle 
de  l’an  1252.  en  confirmant  les  reglemens  que  le  Cardinal  Guil¬ 
laume  du  titre  de  S.  Euftache3  avoit  faits  pour  la  Congrégation 
des  Jean- Bonites  3  pour  affioupir  les  différends  qui  etoient  fur- 
venus  entr’eux ,  il  rapporte  les  Lettres  de  ce  Cardinal  >  qui 
après  avoir  parlé  de  l’origine  de  cette  Congrégation >  montre 
de  quelle  maniéré  ils  obtinrent  la  réglé  de  S.  Auguflin  ,  n  en 
aïant  aucune  :  Cum  autem  ii  Religiofi  aliquam  de  approbatis  re- 
gulam  non  haberent ,  quidam  ex  eis  accédé  nies  ad  fe  de m  Apoji, 0- 


.1  Histoire  des  Ordres-  Rem  gueux,.  _ 

Gohore-  licrn  obtinuerunt  ab  ea ,  Patris  Augujlini  regulam  fibi  d4ri>  & 
gatkj^ms j;c  ex  tune cœpcmnt  w  ngulmbmobjlrvmius  inftrui  &  regu- 

’"»)ius.  lariter  habere» 

La  plus  ancienne  de  toutes  ces  Congrégations  qui  ent  rèrent 
dans  l’union  generale ,  fut  celle  des  Jean-Bonites  ,  ainfi  appel-- 
le'e  du  nom  de  leur  fondateur  le  B.  Jean  Bon  qui  naquit  à 
Mantouë  vers  l’an  1168.  félon  Comtance  de  S.  Gervais  Reli¬ 
gieux  Auguftin ,  dans  la  vie  de  ce  S.  homme  qu’il  acompofée, 
&  qui  a  été  imprimée  à  Mantouë  en  1591.  Sa  jeunefte  ne  fut 
pas  des  plus  réglées  :  il  fe  la-ifla  aifément  entraîner  aux  torrens 
des  voluptés  ;  mais  après  la  mort  de  fes  pere  &  mere ,  il  fortit 
de  Mantouë  vers  l’an  1209.  &  fe  retira  dans  la  Romandiole  où 
il  vécut  comme  inconnu  dans  une  petite  maifon  qu’il  bâtit  à 
Boudiol ,  proche  la  ville  de  Cefene ,  &  il  y.  joignit  un  Ora¬ 
toire  ,  dans  lequel  il  faifoit  des  Oraifons  prefque  continuelles , 
&  inventoit  tous  les  jours  de  nouvelles  maniérés  de  mortifier 
ion  corps-  H  demeura  ainfi  feul  pendant  plufieurs  années  ; 
mais  la  fainteté  de  fa  vie  lui  attira  des  Difciples  qui  voulurent 
vivre  fous  faconduite..  Leur  nombre  augmentant ,  ils  obtin- 
_  rent  du  Pape  Innocent  I  V-  la  permifllon  de  fuivre  la  Réglé 
deS,  Auguftin.  Crufenius  dit  qu’ils  obtinrent  cette  permiffion 
du  Pape  Innocent  I  I I.  mais  ce  ne  fut  point  ce  Pape,  qui 
d’ailleurs  n’avoit  pu.  leur  accorder  cette  permiffion  l’an  1198. 
.(  comme  il  le  prétend)  puifque  le  B.  Jean-Bon  ne  fe  retira 
que  l’an  1209.  Ce  S.  homme  voïant  fa  fin  approcher ,  renonça 
à  lafuperiorité  aïant  toujours  été  General  de  fa  Congrégation 
depuis  qu’elle  avoit  été  approuvée  par  le  Pape  Innocent  I V. 
Les  Bourgeois  de  Mantouë  lui  offrirent  pour  lors  proche  de 
leur  Ville  un  lieu  folitaire,  où  aprè§avoir  demeuré  trois  ans 
il  mourut  l’an- 1 249.  Après  fa  mort  les  mêmes  Bourgeois  de 
Mantouë  firent  bâtir  un  autre  Monaftere  dans  la  Ville ,  fous 
l’invocation  de  fainte  Agnès,  où  ils  firent  tranfporter  le  corps 
de  ce  Bien- heureux ,  que  le  peuple  honore  en  cette  qualité  de¬ 
puis  plufieurs  fiecles,  quoique  lefaint  Siégé  n’ait  encore  rien 
déterminé  fur  fa  fainteté:  Ileft  vray  que  deux  ans  après  fa 
mort,  le  Pape  Innocent  IV-  donna  commiffion  à  Albert,  Evê¬ 
que  de  Mantouë,  de  faire  les  informations  necellaires  pour  fa: 
Canonization  j  mais  ce  Pape. mourut  lorsqu’on  y  travaillait 
&  elles  ne  furent  pas  continuées, 

,  Quelques  Hiftorieas  de  l’Ordre  dçs  Ermites  de  S,  Auguftin, 

comme. 
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comme  Philippes  de  Bergame ,  Crufenius ,  Marquez  ,  Jofeph  Congré_ 
Pampliile  ,  Henri  de  Vrimaria  6c  quelques  autres,  ont  cru 
faire  honneur  à  leur  Ordre,  en  difant  que  S.  François  avoir  nuks. 
fait  Profeffion  de  cet  Ordre  entre  les  mains  du  B.  Jean  Bon 
dont  il  avoit  été  Difciple  avant  que  d’avoir  fondé  l’ordre  des 
Mineurs  j  mais  c’efl  une  pure  fiétion  qui  fe  détruit  d’elle  mê¬ 
me ,  6c  l’on  doit  ajouter  plus  de  foy  à  Confiance  de  Lodi  de 
S.  Gervais,  Religieux  de  l’Ordre  même  des  Ermites  de  S. 
Auguflin ,  qui  a  compofé  la  vie  du  B.  Jean  Bon  fur  les  Procès 
verbaux  qui  ont  été  drefTés  par  Albert  Evêque  de  Man- 
touë  ,  le  Prieur  des  Chanoines  Réguliers,  6c  le  Prévôt  de 
Mantouë,  CommifTaires  nommés  par  le  Pape  Innocent  IV. 
pour  informer  de  la  vie  6c  des  miracles  de  ce  S.  homme  lors 
qu’il  le  voulut  canonizer  deux  ans  après  fa  mort  5  qu’à  Philip¬ 
pes  de  Bergame ,  qui  pour  faire  fans  doute  honneur  à  fon  Or¬ 
dre,  a  avancé  que  S. François  avoit  été  Difciple  du  B.Jean  Bon, 
gcqui  aétéfuivien  cela  par  plufieurs  écrivains  du  même  Or¬ 
dre  ,  comme  Crufenius ,  Marquez ,  Pamphile ,  6 C  plufieurs 
autres  qui  n’ont  fait  que  copier  ce  qu’il  avoit  dit  fans 
fondement ,  6c  qui  ont  dit  que  le  B.  Jean  Bon  étoit  né  en  1130. 
qu’il  s’étoit  retiré  dans  la  folitude  dès  l’an  1 1  )<)■  6c  qu’enfinil 
étoit  mort  l’an  1  ni. 

Mais  Confiance  de  Lodi  de  S.  Gervais ,  dit  qu’il  efl  né  l’an 
1168.  qu’il  ne  s’efl  retiré  que  l’an  no 9.  6c  qu’il  n’efl  mort  que 
l’an  114p.  ainfi  (  comme  dit  VTading  )  comment  fe  peut -il 
faire  que  le  B.  Jean  Bon  ait  été  le  maître  de  S.  François  qui 
quitta  le  monde  l’an  1106.  6c  qui  avoir  déjà  des  Difciples  en 
no?.  Ce  n’efl  pas  feulement  Confiance  de  S.  Gervais,  qui 
marque  la  naiffance  du  B.  Jean  Bon  l’an  it  68.  6c  fa  mort  l’an 
1149.  après  avoir  été  quarante  ans  dans  la  folitude ,  c’eft  en¬ 
core  Abraham  Bzovius  dans  les  Annales  Ecclefiafliques,  Au¬ 
bert  le  Mire  dans  fes  Origines  Monafliques ,  Hyppolite  Do- 
nefmondi  dans  fon  Hifloire  Ecclefiaflique  de  Mantouë ,  6c  le 
P. Wading  qui  ajoute  encore  que  dans  l’Eglifede  fainte  Agnès 
de  Mantouë  où  efl  le  corps  de  ce  Bien-  heureux ,  il  y  a  plufieurs 
peintures  qui  confirment  cette  vérité. 

La  plus  forte  raifon  que  les  Auguflins  croient  avoir  pour 
prouver  que  S.  François  a  été  delà  Congrégation  du  B.  Jean 
Bon  ,  c’efl  que  quelques  années  après  la  fondation  des  Freres 
Mineurs ,  leur  habit  étoit  fi  fembiable  à  celui  des  Auguflins, 
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ïq  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Congre-  qL1p  Jç  P^pe  Grégoire  IX.  pour  alToupir  les  différends  qui 
naiffoient  tous  ^es  jours  entre  ces  deux  Ordres  à  ce  fujet  3, 
mxim,,  obligea  les  Auguftins  de  porter  a  l’avenir  un  habit  noir  ou 
blanc ,  avec  des  manches  larges  6c  longues  ,  en  forme  de  cou¬ 
les  v  ceint  d’une  ceinture  de  cuir  par  deflus,  affez  longue  pour 
être  vûë  :  qu’ils  auroierit  toujours  à  la  main  des  bâtons  hauts, 
de  cinq  palmes ,  faits  en  forme  de  béquilles:  qu’ils  diroient 
de  quel  Ordre  ils  etoient,  en  recevant  les  aumônes  des  fidè¬ 
les  : ■&  enfin  que  leur  Robe  feroit  de  telle  longueur  qu’on  pût 
Voir  leurs  fouliers>  afin  de  les  diftinguer  des  Freres  Mineurs 
qui  etoient  dechauffés.  C’eft  ainfî  que  ce  Pape  décrit  l’ha¬ 
billement  que  de  voit  porter  l’Ordre  desAuguftins,  par  fa  Bul¬ 
le  qui  eft.de  la  quatorzième  année  de  fon  Pontificat  :  ce  qui 
feroit  l’an  1,241.  &  non  pas  l’an  1137.  comme  Crufenius  & 
quelques  autres  mettent  ,  puifque  ce  Pape  fut  élu  l’an  1227.  le  * 
23*  Mars,,  D’ou  il  eft  aifé  de  conclure  contre  leurs  vaines  pre- 
centionsj  que  bien  loin  que  les  Freres  Mineurs  euflent  pris  leur 
habillement ,  c’étoit  au  contraire  les  Auguftins  qui  avoient 
pns  1  habillement  des  Freres  Mineurs  j  car,  comme  remarque 
roit  bien  Penot  Chanoine  Régulier  de  Latran  ,  quelle  appa— 
lën oz-Mîfi.  rence  y  a-t-il  que  le  Pape  eût  ordonné  que  les  Freres  Mineurs 
%ZTon°  P[^n4ro^ent  f  habillement  des  Auguftins  :  que  ceux-ci  feroient 
1 egvti  °  ^ quitter,  &  d’en  prendre  un  autre  different ,  quant 

a  la  forme  &  à  la  couleur  ,  s’il  étoit  vrai  que  les  Freres  Mi¬ 
neurs  fefu fient  conformés  â  Phabillement  des  Auctiftins?  Il  y 
auroit  eu  de  linjmlice  a  depoüfiîer  d’un  habit  ceux  qui  en 
etoient  depuis  long-tems  en  poiTeflîon  ,  pour  en  revêtir  de 
nouveaux  venus. 

,  11  y  en  eut  plufieurs  parmi  les  Auguftins  qui  fe  fournirent 
a  cette  Bulle  5  mais  il  y  en  eut  d'autres  dans  la  Marche  d’ An¬ 
cône  qui  en  appellerent  au  Pape  mieux  informé  ,  qui  donna 
une  fécondé  Bulle  par  laquelle  il  ordonna  aux  Evêques  de 
cette  Province  d’Ancone  de  contraindre  les  Auguftins,  non- 
ob liant  leur  appel ,  à  prendre  l'habillement  qu’il  avoitordonné 
par  fa,  premiers  Bulle,  Cette  fécondé  ne  fut  pas  mieux 
executee  ,  car  André  ,  Prieur  General  de  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  Ermites  de  la  Marche  d’Anconne ,  vint  trouver  leP?n° 
qui  étoit  pour  lors  à  Grotta  Ferrata ,  pour  obtenir  de  fa  Saï: 
T',e  !a  Penruffion  de  pourfuivre  leur  appel  ;  ce  qui  îuiaïant: 
-fterfituieql  demanda  au  Page  qu’il  leur  accordât  au  moins  <fe 
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conferver  leur  habit  gris,  fans  les  contraindre  à  prendre  le 
noir  ,  &  feulement  de  leur  permettre  qu’ils  portaient  des 
coules  fans  ceintures ,  lui  remontrant  qu’ils  feroient  par-là  wews 
Riïez  diftingués  des  Freres  Mineurs,  qui  portoient  leurs  habits 
ceints  d’une  corde  :  ce  Pontife  leur  accorda  leur  demande  & 
fit  pour  ce  fujet  expedier  une  Bulle  datée  de  Grotta  F  errata 
le  18.  Aouft  de  la  même  année  1241. 

Ces  Ermites  dont  nous  venons  de  parler  étoient  ceux  qu'on 
appelioit  Brittiniensi  car  ils  font  ai  nu.  appellés  dans  une  Bulle 
d’Alexandre  IV.  du  2,1.  Février  n<&.  qui  les  oblige  de  non- 
veau  à  porter  leurs  habits  fans  ceinture,  comme  leur  General 
André  &:  fes  compagnons  Pa voient  demandé  à  Grégoire  IX. 
aux  Bulles  duquel  ils  ne  s’étoient  point  foûmis  ,  fous  pretexte 
de  quelques  lettres  Apoftoiiques  qu’ils  pretendoient  avoir  ob¬ 
tenues  depuis  ce  rems- là.  Cette  Congrégation  avoit  commen¬ 
cé  fous  le  Pontificat  du  même  Grégoire  I  X.  qui  leur  avoit 
donné  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Ils  avoient  établi  leur  pre¬ 
mière  demeure  dans  un  lieu  folitaire  appeilé  Brittini  dans  la 
Marche  d’ Ancône ,  d’où  on  les  appella  Brittiniens.  Ils  étoient 
très  aufteres,  ne  mangeoient  jamais  de  viande,  jeûnoient  de¬ 
puis  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufques  à  Pâ¬ 
ques  5  &C  dans  les  autres  tems ,  tous  les  Mercredis >  Vendredis 
&  Samedis ,  outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife.  Ils  ne 
mangeoient  du  fromage  &  des  œufs  que  trois  fois  la  femaine , 

&  s’en  abftenoient  pendant  l’ A  vent  qu’ils  commençoient  à  la  S, 
Martin  &  pendant  le  Carême ,  auquel  tems  il  n’étoit  pas  même 
permis  aux  voïageurs  d’en  manger  dans  les  lieux  où  la  coutume 
étoit  d’en  manger.  Herrera  quelques  autres  écrivains, 
croient  qu’ils  n’étoient  pas  d’abord  differens  des  Jean- Bonites* 

Quelques  années  auparavant  ,  d’autres  Ermites  en  Tof- 
cane  s’étoienc  unis  enfemble  pour  vivre  en  commun  :  ils 
n’eurent  dans  les  commencemens  aucune  Réglé  ,  &  ne  fai- 
foient  aucun  vœu  5  mais  ils  envoïerent  deux  d’entr’eux  à 
Rome  pour  obtenir  une  des  Réglés  approuvées  par  le  faint 
Siégé.  Ils  y  demeurèrent  quelque  tems  à  caufe  que  le  faint 
Siégé  étoit  pour  lors  vacant  ;  mais  le  Pape  Innocent  IV.  aïant 
été  élu  pour  chef  de  l’Eglile,  il  leur  permit  Fan  1245.  de  prendre 
la  Rtgle  de  S.  Auguftin,  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire 
que  ce  Pape  avoit  été  l’auteur  de  l’Union  generale,  dont  nous 
parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CONGRE- 
CATION 

Brttjt- 
niens  et 
autres. 


ti  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Outre  ces  Congrégations ,  il  y  avoit  encore  celle  des  Frere& 
du  Sac  ou  de  la  Penitence  de  Jefus-Chrift ,  dont  nous  par¬ 
lerons  en  particulier  en  fon  lieu  5  celle  des  Ermites  _  de  S. 
Auguftin,  dont  le  B.  Jean  de  la  Caverne  avoit  été  Supérieur, 
qui  avoit  eu  pour  fuccefleur  le  B.  Jean  de  la  Celle  5  celles  de 
Vallerfuta,  de  S.Blaife  deFano,  de  S.Benoift  de  Montefabalo, 
de  la  Tour  des  Palmes,  defainte  Marie  de  Murcette,  de  S, 
Jacquesde  Molinio  &  de  Loupçavo  proche  Luques.  Toutes 
ces  difFerentes  Congrégations  differoient  dans  i’obfervance 
&  l’habillement  5  mais  il  n’ëft  pas  certain  qu'elles  aïent  toutes 
fuivi  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  fi  Fon  en  excepte  néanmoins 
celle  de  fainte  Marie  de  Mure  et  te ,  qui  fuivit  d’abord  la  Réglé 
de  S.  Benoift,  dont  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
furent  difpenfes  par  lé  Pape  Innocent  IV.  qui  leur  ordonna 
de  prendre  celle  de  S.  Auguftin,  par  un  Bref  adreflé  au 
Prieur  &  aux  Religieux  de  fainte  Marie  de  Murcetreau  Dio- 
cefe  de  Pife,  la  premiers  année  de  fon  Pontificat. 

VoïeT^ NicoL  Crufen.  MonaJHcon  Auguftinian.  Jofeph  Pamph. 
Chronic .  F  F .  Eremii .  S .  Augift.  Thom.  Herrera.  Alphabet . 
Auguftin.  Jean  Marquer.  Origen .  delos  f ray  le  s  Ermitanos  de  la 
orden.  de  S.  Auguftin.  Sacra  Eremus  Auguftinian .  Athanafe 
de  S.  Agnes.  Le  chandelier  d7  or  ou  chronologie  des  Eteints  ér 
Religions  qui  fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Piei.  Déicampo. 
Lift,  general .  delos  Ermitanos  delà  orden  de  S.  Auguft.  Luigi. 
Toreîii.  Secoli  Agoftin.  ôcWading.  Annal.  Minor .  Tom.  1; 

C  H  A  P  b  T  R  E  I  II. 

De  l'Union  Generale  faite  par  l autorité  du  Pape  Alexandre 
IV.  de  plufieurs  Ermites  5  &  qui  a  forme  t Ordre  des 
Ermites  de  Saint  Auguftin. 

NO  u  s  avons  vu  dans  le  Chapitre  precedent,  comme  la 
plufpart des  Ermites  qui  fedifoienc  de  l’Ordre  de  S.  Au¬ 
guftin,  s’obftinerent  malgré  les  Bulles  des  fouverains  Pontifes 
dont  nous  avons  parlé ,  à  ne  point  prendre  la  coule  noire 
comme  il  leur  avoir  été  ordonné  ,  afin  qu’on  ne  les  confon¬ 
dît  point  avec  les  Freres  Mineurs  qui  étoient  habillés  de  gris  5 
mais  fi  cette  couleur  grife  était  fi  efifentieile  &  appartenoit  avec 
mnt  de  juftice  a  F  Ordre  de  S.  Auguftin ,  je  m’étonne  guu 
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m.  habit  orahanaire  da  ns  La  maison , . 


/ 


P .  Sx/fart- 


't 


•,  y'ir  ' 


I 


l 


Troisième  Partie,  Chap.  III.  13 

quelques  Hiftoriens  de  cet  Ordre  aient  avancé  que  S.  Au-  Unis» 
guftin  s’étoit aparû  aux  Papes  Innocent  IV.  &  Alexandre  IV. 
avec  une  coule  noire,  une  ceinture  de  cuir ,  aïant  une  grande  tes  de 
tête  &  un  petit  corps  par  rapport  aux  membres  qui  le  compo-  V 
fbient ,  qui  e'toient  fort  petits ,  &  aïant  fa  Robe  toute  dechi-  Avous-rm. 
rée  5  Sc  que  c’étoit  ce  qui  avoir  entièrement  déterminé  ces 
Pontifes  à  unir  enfembie  toutes  les  differentes  Congréga¬ 
tions  d’Ermites ,  pour  n’en  faire  qu’un  feul  Ordre  fous  le  nom 
d’Ermites  de  S.  Auguftin.  _  Si  cette  vifion  étoit  véritable 
pourquoi  après  cette  union  faite ,  y  eut-  il  encore  entr  eux  des 
conteliations  touchant  la  forme  êc  la  couleur  de  leur  habit  ?  Il 
y  a  plus  de  vraî-femblance  que  le  grand  nombre  de  diffe¬ 
rentes  Congrégations  qui  fe  trouvoient  répandues  en  plufieurs 
Provinces,  &  qui  vivoient  fous  différentes  Réglés  &  fous 
differentes  obfervances ,  &  les  conteftations  qui  arrivoient 
tous  les  jours  entr’elles ,  au  fujet  de  ces  obfervances ,  obligè¬ 
rent  Alexandre  IV.  à  les  unir  enfembie  pour  n’en  former 
qu’une  feule  :  car  ce  n’eft  point  Innocent  IV.  qui  fie  cette 
union  ,  comme  la  plufparc  des  Hiftoriens  de  cet  Ordre  le  pré¬ 
tendent,  il  avoit  feulement  uni  enfembie  plufieurs  Ermites 
en  Tofcane  ,  aufquels  il  avoit  donné  la  Réglé  de  S.  Augu¬ 
ftin,  qui  faifoient  une  Congrégation  feparee  des  Jean- Boni¬ 
tes,  des  Brittiniens,  des  Sachet  z  &  des  autres  qui  entrèrent 
dans  l’Union  generale.  Ce  fut  Alexandre  IV.  qui  fit  cette 
union  ,  comme  il  paroit  par  fa  Bulle  rapportée  dans  le  Mate 
magyiurrt  des  Auguftins ,  ou  parlant  au  General,  aux  Provin¬ 
ciaux  Sc  à  tous  les  Freres  del  Ordre  des  Ermites  de.  S,.  Augu¬ 
ftin  ,  il  leur  dit ,  que  c’eft  par  fes  ordres  qu’ils  ont  été  unis  en- 
un  feul  corps  de  Religion  :  oblata  nobis  ex  parte  vejlra pctitio 
co nùntbat  cfuod  (edesApoplha  nonnuüas  domosOrdmis  vefiri ,  an- 
teqmmejfetis  in  unies  Religionis  corpus  de  mandata  nopo  redacit. 

Ce  Pontife  travailla  à  cette  union  dès  la  première  année  de 
fon  Pontificat  ,  c’eff- à-dire  l’an  1234.  E  commit  à  cet  eff  et 
Richard  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange  ,  qui  étoit  déjà  Pro¬ 
tecteur  de  la  Congrégation  des  Ermites  de  Tofcane  ,  & 
avoit  été  nommé  par  le  Pape  Innocentl  V .  Me  Cardinal  ecriv  iz 
à  tous  les  Supérieurs  des  differentes  Congrégations,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  de  le  venir  trouver, 
ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficulté  5  car  on  ne  put  les  raflembler 
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dans  le  Convent  de  fainte  Marie  du  Peuple ,  pour  élire  un 
General  qui  gouvernât  feul  ces  differentes  Congrégations® 
qui  ne  feroient  plus  à  l’avenir  qu’un  même  Ordre.  Les  Con¬ 
grégations  qui  députèrent  des  Religieux  à  cette  Aflemblée , 
furent  celles  de  Vaierfuta  ,  delà  Tour  des  Palmes ,  de  la  Pé¬ 
nitence  de  Jefus-Chrift,  de  S.  Benoift  de  Montefabalo ,  des 
Guillelmites ,  des  Jean-  Bonites  *  de  Loupçavo  proche  Lu- 
ques  ,  des  Brittiniens,  de  fainte  Marie  de  Murceto,  &  de  S, 
Jacques  de  Montlio  ,  &  on  élut  pour  General  Lanfranc  Sep- 
tala  Milanois,  qui  l’étoit  déjà  de  la  Congrégation  des  Jean- 
Bonites. 

Dans  le  même  Chapitre  ®  l'Ordre  fut  des  lors  divifé  en 
quatre  Provinces  ,  on  y  élut  pour  cet  effet  quatre  Provin¬ 
ciaux  3  fçavoir  des  Provinces  de  France ,  d’Allemagne ,  d’ Ef- 
pagne  &  d’Italie:  le  tout  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre 
IV.  par  une  Bulle  du  13,  Avril  de  la  même  année  5  &  par 
une  autre  de  l’année  fuivante ,  il  les  exeenta  de  la  JurifdiCHoîi 
des  Ordinaires,  &  créa  pour  Protecteur  de  cet  Ordre ,  le  Car¬ 
dinal  Richard,  qui  avoit  prefldé  à  leur  Chapitre  general  & 
qui  avoit  le  plus  travaillé  à  cette  union  ^  auquel  il  donna  pou¬ 
voir  de  régler  toutes  chofes  dans  cet  Ordre  naifiânt,  &  de 
faire  tels  changemens  qu’il  trouveroit  à  propos ,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre  &  l’obfervance  reguliere. 

Après  cette  union ,  les  Guillelmites  qui  avoient  toujours 
fuivi  la  Réglé  de  S.  Benoift  ,  ne  voulurent  point  être  incor¬ 
porés  avec  lesÂuguftinS)  &  foit  que  les  députés  qu’ils  avoient 
envolés  à  ce  Chapitre  general,  euffent  excedé  leurs  pou¬ 
voirs  ,  ou  pour  quelqu’autre  raifon  ,  ils  s’oppoferent  à  cette 
union  &  demandèrent  au  Pape  de  pouvoir  demeurer  toujours 
dans  leur  même  état ,  fous  la  Réglé  de  S.  Benoift  &  l’Inftitut 
de  S.  Guillaume ,  ce  qu’il  leur  accorda  par  une  Bulle  donnée 
à  Agnagnie  Pan  1156.  par  laquelle  il  paroit  qu’ils  avoient  affilié 
iPAffemblée  generale  qui  avoit  été  tenue  pour  cette  union 
des  Auguftins  :  Lïcçt  olim  pro  unione  facienda  inter  vos  &  alios 
Er  émit  as  ,  tune  ordimm  diver forum  ,  fueriîis  ad  prafentiam 
nofiram  citati  ,  qiùeti  tamen  &  faluti  vejlrœ,  paterno  provi - 
dentes  ajfecia  ,  prafentium  vohis  tenore  concedimns  ,  tit  fub 
Régula  fantti  Benediffi  y  fecundum  injlitutiones  fancii  Guil - 
ielmi  y  remanere  in  folito  habit  h  libéré  valeatis .  Ce  qui  fait 
connaître  auffi  que  les  autres  Congrégations  n’étoient  pas 
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toutes  fous  la  Réglé  de  $.  Auguftin ,  puifque  le  Pape  dit  que  üm0j|, 
ces  Ermites  qu’il  fit  venir  en  fa  prefence  étoient  de  differens  Gemirai.e 
Ordres.  Tous  les  Convens  de  celui  de  la  Penitence  de  Jefus-  ®ESS  ^REMW 
çhrift,  n’entrerent  point  auffi  dans  l’union  :  on  leur  défendit  £E°;PR!. 
feulement  de  recevoir  des  Novices ,  &  ces  Convens  furent  Augustin*- 
donnés  dans  la  fuite  à  d’autres  Ordres ,  comme  nous  dirons 
en  parlant  de  cet  Ordre  de  la  Penitence  de  Jefus- Chrift,  en 
particulier. 

Le  Pape  Alexandre IV.  en  confirmant  cette  Union  generale 
&  l’élection  qui  avoir  été  faice  du  General  Lanfranc,  difpenfa 
les  Religieux  Auguftins  de  porter  des  bâtons.  Nous  avons 
dit  dans  le  Chapitre  précèdent  que  Grégoire  IX.  en  prefcri- 
vant  leur  habit  qui  devoit  les  distinguer  des  Freres  Mineurs  „ 
leur  avoir  ordonné  de  porter  toujours  à  la  main  des  bâtons  de 
la  hauteur  de  cinq  palmes ,  qui  étoient  faits  en  forme  de  bé¬ 
quilles.  Maiscomme  l’obligation  de  porter  ces  fortes  de  béquil¬ 
les  leur  fai  foi  t  de  la  peine ,  &  que  le  Pape  Innocent  I V.  les- 
y  avoir  contraints  de  nouveau  ,  ils  eurent  recours  au  même 
Pape  qui  les  en  difpenfa  :  e’eft  pourquoi  Alexandre  IV.  ne; 
fit  que  confirmer  ce  que  fon  Predecefleur  leur  avoir  déjà  ac¬ 
cordé  ,  &  par  la  même  Bulle  qui  eft  datée  du  s»'.  Avril  1256.  ils 
leur  prefcrivit  la  forme  de  l’habillement  qu’ils  dévoient  por¬ 
ter  ,  ordonnant  que  les  coules  feroient  noires  &  ne  pourroienr 
être  d’aucune  autre  couleur.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  y  en» 
eut  quelques-uns  qui  ne  pou  voient  fe  refoudre  à  prendre  cetre; 
couleur  noire  :  car  par  une  autre  Bulle  du  17.  Juin  il  leur  com¬ 
manda  de  rechef  de  prendre  eet  habillement,  &  ne  leur  donna,, 
du  tems  que  jufqua  la  Fête  de  Tous  les  Saints,  après  quoI: 
ils  y  dévoient  être  contraints  par  cenfures  ecclefiaftiques;. 

Comme  il  y  avoit  des  Evêques  en  Italie  qtÿ  les  vouloient  con¬ 
traindre  à  porter  encore  des  bâtons ,  en  lès  obligeant  à  pren¬ 
dre  l’habit  noir  ,  ces  Religieux  eurent  encore  recours  au  Pape 
Alexandre  pour  empêcher  les  pourfuites  que  l’on  faifoit  con¬ 
tre  eux  :  c’eft  pourquoi  par  une  autre  Bulle  du  15.  Octobre 
il  défendit  à  ces  Evêques  de  procéder  contre  les  Auguftins 
pour  les  obliger  à  porter  ces  bâtons ,  leur  déclarant  que  fou 
intention  étoit  feulement  qu’on  les  contraignit  a  porter  des 
coules  noires ,  foit  de  laine  naturelle ,  ou  teinte. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1287.  fous  le  Generalat  de  Clement  d’Âtp- 
gainas ,  qu’on  examina  les  premières  conftitutions  de  cet  O- 
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Union  dre ,  &  qu’elles  furent  approuvées  dans  le  Chapitre  General 
Generale  tenu  cette  année  à  Florence  ,  ou  ce  General  fut  continue  , 
Tes  Ed  r~  comme  dit  Crufenius:  Sequenti  anno  comitiis  ceUbratis  Flo- 
l’Ordre  renfla  ,  examinanîur  &  publicantm  Ordinis  nojlri  prima  confit- 
Aüg^tin.  tmîenes  ;  ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas  fous  Innocent  IV. 

Crufen.  quelles  furent  dreflees  ,  comme  difent  quelques  Hiftoriens 
Monafijc,  cec  Ordre ,  &  entre  les  autres,  Gilles  delà Prefentation  > 
ugu,.  .  pr^tenj  que  ce  fut  ce  pape  qU;  commença  l'Union  gene¬ 
rale  fous  le  titre  des  Ermites  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin ,  que 
ce  fut  par  fes  ordres  que  les  conftitutions  furent  dreflees  en 
1151.  &  qu’elles  furent  réduites  en  une  meilleure  forme  fous 
le  Generalat  de  Glement  d’Auximas.  Elles  furent  derechef 
examinées  6c  approuvées  en  1290.  dans  le  Chapitre  General 
tenu  à  Ratisbonne.  On  y  fit  encore  quelques  changemens 
dans  un  Chapitre  tenu  à  Rome  en  157 5.  &  enfin  en  1580.  il 
y  eut  de  nouvelles  conftitutions  qui  furent  dreflees  par  le 
Cardinal  Saveili  Protecteur  de  cet  Ordre ,  6c  par  le  General 
Thadée  de  Pérou fe  ôc  approuvées  par  le  Pape  Grégoire  XI II* 
après  qu’elles  eurent  été  examinées  par  fes  ordres  ,  par  les 
Cardinaux  Alciat  ôc  Jtiftinien.  C’elt  en  vertu  de  ces  der¬ 
nières  conftitutions  que  les  Chapitres  Generaux  doivent  fe 
tenir  tous  les  fix  ans  5  fi  les  Vocaux  le  jugent  à  propos  :  ils  y 
peuvent  obliger  le  General  à  remettre  les  fceaux  de  l’Ordre , 
êc  ils  font  toujours  en  droit  d’élire  un  nouveau  General.  Ces 
conftitutions  défendent  aux  Religieux  de  porter  des  chemifes 
de  toile ,  6c  ils  ne  doivent  avoir  que  des  chemifes  de  laine  , 
Ils  ne  doivent  aufiî  coucher  que  dans  des  linceuls  de  laine. 
L’abftinence  de  viande  leur  eft  recommandée  tous  les  Mer¬ 
credis  de  l’année  ,  excepté  dans  le  tems  Pafchal.  Outre  les 
jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  ils  doivent  jeûner  tous  les  Ven¬ 
dredis  de  l’année  ,  le  Lundi  6c  le  Mardi  d’après  la  Quinqua- 
gefime ,  6c  depuis  la  Fête  de  Tous  les  Saints  jufques  a  Noël , 
comme  auffi  la  veille  de  la  Fête  de  S.  Auguftin. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  le  font  fi  fort  multipliés  dans 
la  fuite ,  que  dans  le  Chapitre  general  tenu  à  Rome  en  1 620. 
il  s" y  trouva  cinq  cens  Vocaux.  Il  eft  prefentement  divifé  en 
quarante-deux  Provinces  ,  la  Vicairerie  des  Indes  &  celle 
de  Moravie ,  outre  plufieurs  Congrégations  gouvernées  par 
des  Vicaires  generaux  ,  ôc  les  Déchauflés  de  France,  d’Ef- 
pagne  Sc  d’Italie,  dont  nous  parlerons  dans  les  Chapitres 
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fuivans.  Ii  y  a  des  Auteurs  qui  difent  »  qu  il  y  a  eu  autrefois 
jufqua  deux  mille  Monafteres  de  cet  Ordre,  où  il  yavoitplus 
de  trente  mille  Religieux ,  8c  qu  il  y  a  eu  aulîi  plus  de  trois 
cens  Couvents  de  Filles. 

Les  Souverains  Pontifes  lui  ont  accorde' beaucoup  de  grâces 
&  de  privilèges ,  8c  entr’autres  l'office  de  Sacriftain  de  la  cha¬ 
pelle  du  Pape  eft  annexé  à  cet  Ordre.  L’on  trouve  un  Au- 
guftin  Noveili ,  qui  l’exerçoit  dès  l’an  1187.  Ange  de  Limoges 
fut  fait  Sacrillain  par  le  Pape  Jean  XXII.  1  an  i3'9-  8c  exerça 
cet  Office  fous  fon  Pontificat ,  6c  fous  celui  des  Papes  B  moift 
XII.  &  Clement  VI.  Raymond  de  Pamiers  fous  ceux  du  mê¬ 
me  Clement  8c  de  fes  fuccefleurs  Innocent  VI.  8c  Urbain  V. 
Pierre  Amalie  auffi  de  Limoges,  fut  auffi  Sacriftain  fous  le 
Pontificat  du  même  Urbain  8c  de  fes  fuccefleurs  Grégoire 
XI.  6c  Urbain  VI.  8c  Pierre  de  Pamiers  fous  le  même  Ur¬ 
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bain  VI- 8c  Boniface  IX. 

Paul  de  Boffis  étant  Sacriftain  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV. 
obtint  l’Abbaye  de  S.  Sebaftien  hors  des  murs  de  Rome  ,  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  8c  paflà  dans  cet  Ordre  fans  quitter  fon 
office  de  Sacriftain,  ce  qui  allarma  les  Religieux  Auguftins 
qui  apprehenderent  que  cet  Office  ne  fut  donne  a  quelqu  au¬ 
tre  Ordre  5  d’autant  plus  que  dans  un  Livre  fait  du  tems  d  In¬ 
nocent  VIII.  qui  traitoit  des  Ceremonies  de  la  Chapelle  du 
Pape ,  il  y  étoit  marqué  que  l’office  de  Sacriftain  n  etoit  pas 
affecté  à  un  Ordre  particulier  j  mais  qu’il  pouvoir  être  donné 
à  un  Religieux  de  quelque  Ordre  qu  il  putetre  ,  pourvu  qu  il 
fût  dans  Ta  Prelature 5  mais  Alexandre  VI.  pour  ôter  tout 
{met  de  crainte  aux  Auguftins ,  donna  une  Bulle  1  an  1497. 
par  laquelle  il  ordonna  que  l’office  de  Sacriftain  de  la  Cha¬ 
pelle  du  Pape  ,  ne  pourroit  être  conféré  qu’à  un  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  »  quand  meme  il  nele,oi<- 
pas  dans  la  Prelature.  U  y  en  a  eu  piufieurs  qui  n’ont  point 
eré  Evêques  5  mais  depuis  un  long-tems ,  le  Pape  donne  un 
Evêché  in  partons  ,  à  celui  auquel  il  conféré  cet  Office ,  Sc 
quand  même  il  ne  feroit  pas  Evêque ,  il  porterait  neanmoins 
le  mantelet  6c  la  mozette  à  la  maniéré  des  Prélats  de  Rome. 

Ce  Sacriftain  prend  le  titre  de  Prefet  de  la  Sacriitie  du  Pape. 
Il  a  en  fa  garde  tous  les  Ornements,  les  v  a  fes  d  or  &  d  aigent, 
les  Reliquaires  6c  autres  chofes  precieules  de  cette  Sacriftie. 
Quand  le  Pape  dit  la  Me  lie ,  (oit  Pontificaleme  nt ,  .ox  en  par- 
T orne  III.  ^ 
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ticulier ,  il  fait  en  fa  prefence  i’effai  du  pain  &  du  vin  ,  ee  qui 
fe  pratique  de  cette  maniéré  i  Si  le  Pape  dit  la  MefTe  en  parti¬ 
culier,  fa  Sainteté  avant  P  Offertoire  lui  prefente  deux  Hofties 
dont  il  en  mange  une  &  un  Camerier  lui  verfe  dans  une  taffe 
de  vermeil  doré ,  de  Peau  &  du  vin  des  burettes  ;  Si  le  Pape 
dit  la  Meffe  Pontificalement ,  le  Cardinal  qui  lui  fer t  de  Diacre 
prefente  au  Sacriftain  trois  Hofties ,  dont  il  en  mange  deux. 

Il  a  foin  d’entretenir  toujours  une Hoftie  confacrée,  delà 
grandeur  de  celles  dont  on  fe  fert  à  la  Meffe  ,  dans  la  princi¬ 
pale  Chapelle  du  Palais  oix  demeure  le  Pape  ,  &  doit  renouvel¬ 
er  cette  Hoftie  tous  les  feptiémes  jours.  Cette  Hoftie  eft  pour 
fervir  de  viatique  au  Pape  lors  qu’il  eft  à  l’article  de  la  mort, 
qui  lui  doit  être  adminiftré  par  le  Sacriftain ,  auffi-bien  opte 
l’Extrême  Onétion  ,  comme  étant  le  Curé  de  fa  Sainteté. 

Lorfque  le  Pape  entreprend  un  long  voyage ,  deux  eftafiers* 
l’un  domeftique  de  fa  Sainteté ,  &  l’autre  domeftique  du  Sa¬ 
criftain,  tiennent  par  la  bride,  la  Mule  qui  porte  le  faint  Sa¬ 
crement  j  ces  eftafiers  font  prefentés  au  Pape  par  le  Sacrif¬ 
tain  ,  êe  fa  Sainteté  les  confirme  dans  cet  emploi  par  un  Bref. 
Il  exerce  auffi  une  efpece  de  Jurifdiétion  fur  tous  ceux  qui 
accompagnent  le  Pape  dans  ces  fortes  de  voyages ,  &  pour 
marque  de  fa  Jurifdiction ,  il  porte  un  bâton  à  la  main. 

Il  diftribuë  aux  Cardinaux  les  Meftes  qu’ils  doivent  célé¬ 
brer  folemnellement  >  mais  il  doit  auparavant  faire  voir  au^ 
premier  Cardinal  Prêtre ,  la  diftribution  qu’il  en  fait.  Il  diftri¬ 
buë  auffi  aux  Prélats  affiftans  les  Meffes  qu’ils  doivent  célé¬ 
brer  dans  la  Chapelle  du  Pape.  S’il  eft  Evêque  ou  conftitué 
en  dignité ,  il  tient  rang  dans  cette  Chapelle  parmi  les  Prélats 
affiftans ,  fi  c’eft  en  prefence  du  Pape  5  &  fi  le  Pape  n'y  eft 
pas ,  il  a  féance  parmi  les  Prélats  félon  fon  antiquité ,  fans  avoir 
égard  à  fa  qualité  de  Prélat  affiftant.  S’il  n’eft  pas  Evêque  ,  il 
prend  fon  rang  après  le  dernier  Evêque ,  ou  après  le  dernier 
Abbé  mit  ré.  Après  la  mort  du  Pape  il  entre  dans  le  Con¬ 
clave  en  qualité  de  premier  Condavifte.  Il  dit  tous  les  jours 
la  Meffe  en  prefence  des  Cardinaux ,  &  leur  adminiftré  les 
Sacremens  &C  aux  Conclaviftes.  Autrefois  il  étoit  auffi  Biblio¬ 
thécaire  du  Vatican,  ce  qui  a  duré  jufques  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Sixte  IV.  qui  fepara  ces  deux  Offices,  6e  donna  celui 
de  Bibliothécaire  à  Platine  auteur  de  la  vie  des  Papes  &  de 
plufieurs  autres  Ouvrages* 
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L’an  1567.  le  Pape  Pie  V.  mit  l’Ordre  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  au  nombre  des  quatre  Ordres  Mandians ,  qui  font 
les  Dominicains ,  les  Freres Mineurs,  les  Carmes  &  les  Au- 
guftins ,  aufquels  il  joignit  auflî  les  Servîtes  ,  voulant  que 
ces  Ordres  fuflènt  réputés  Mandians  ,  quoi  qu’ils  poflèdalTent 
des  rentes  6e  des  fonds  j  il  ne  donna  le  rang  aux  Auguftins 
qu’après  les  Carmes, ce  font  les  Dominicains  6e  les  Francifcains 
qui  ont  la  preféance  au  deflus  des  autres. 

Il  y  a  eu  parmi  eux ,  un  très-grand  nombre  de  Saints  6e  de 
Bien-heureux,  entre  lefquels  S.  Thomas  de  Villeneuve  Ar¬ 
chevêque  de  Valence ,  6e  S.  Nicolas  de  Tolentin,  tiennent 
les  premiers  rangs,  auflî  bien  que  S.  Jean  Facond,  canonize 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle ,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Les 
perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  ,  les  dignités  de  l’Eglife 
6e  les  emplois  qu’ils  ont  occupés ,  font  en  trop  grand  nombre 
pour  en  faire  le  dénombrement  -,  nous  nous  contenterons  de 
dire ,  qu’Onuphre  Panvini  de  Vérone  a  été  l’un  des  plus 
grands  ornemens  de  cet  Ordre  dans  le  feiziéme  fiecle ,  6e 
qu’il  a  compofé  divers  Ouvrages  concernant  les  antiquités  de 
l’Eglife.  Il  preparoit  une  Hiftoire  generale  des  Papes  &  des 
Cardinaux,  lorsqu’il  mourut  à  Palerme  en  Sicile,  en  1568. 
âgé  de  trente-neuf  ans. 

Le  P.  Chriftian  Lupus  natif  d’Ypre ,  s’aquit  tant  de  répu¬ 
tation  dans  le  dernier  fiecle,  qu’ Alexandre  VU.  qui  n’etoit 
alors  que  Cardinal,  6c  Nonce  en  Flandres,  l’honora  d’une 
amitié  particulière.  Lors  qu’ Alexandre  fut  parvenu  au  Pon¬ 
tificat  ,  il  appella  le  P.  Lupus  à  Rome ,  6c  pour  le  retenir  au¬ 
près  de  lui ,  il  lui  voulut  donner  un  Evêché  6c  l’Intendance 
de  la  Sacriiîie  ;  mais  il  refufa  l’un  6c  l’autre.  Dans  un  fécond 
voyage  qu’il  fit  à  Rome  ,  il  ne  reçut  pas  de  moindres  marques 
d’eftime  d’innocent  XI.  Les  Papes  ne  furent  pas  les  feuls 
dont  il  fut  confideré.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrit 
plu  fleurs  -  fois  une  penfion  confîderable  pour  l’attirer  à  fa 
Cour  :  on  a  de  lui  cinq  Volumes  fur  les  Canons  des  Conciles, 
6c  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  l’an  1681. 

Un  de  ceux  qui  a  fait  plus  d’honneur  à  cet  Ordre  ,  a  été 
le  Cardinal  Henri  Noris;  il  étoit  de  Verone  ,  6c  le  premier 
Ouvrage  qu’il  donna  au  public,  fut  l’Hiftoire  Pelagienne, 
imprimée  à  Padonë  en  1673.  On  l’attaqua  par  de  fçavans 
écrits ,  aufquels  il  répondit.  La  querelle  s’échauffa  6c  fut 
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portée  au  Tribunal  de  l’ïnquifition.  Le  Livre  qui  J  avoir 
donné  lieu;  fut  examiné  ,  8c  en  lortit  à  l'honneur  de  !  Auteur, 

&.  fut  depuis  reimprimé  deux  fois.  Le  Pape  Clément  X.  le  ht 
Qualificateur  du  S.  Office.  Son  Hiitoire  Pelagienne  tut  de 
nouveau  déférée  à  l’inquifuion  en  167 6.  &  en  lortit  avec  le 
même  fuccés  que  la  première  fois.  Le  P.  Noris  enleigna 
Phiftoire  Ecclefiaftique  &  compota  d’autres  Ouvrages.  Enfin 
le  Pape  Innocent  XII.  appella  ce  fçavant  homme  à  Rome 
&  l’établit  Sous- Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  fut  de  nouveau 
attaqué  par  fes  Adverfaires,  6c  fes  Ouvrages, furent  encore, 
mis  à  l’examen  par  ordre  du  Pape  :  Mais  aïant  ete  pleinement 
juftifié  >  Innocent  XII.  l’honora  de  la  Pourpre  en  1695.  & 
après  la  mort  du  Cardinal  Cafanate ,  arrivée  en  1700.  il  fut 
fait  Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  fut  encore  nommé  par  le 
Pape  en  1701.  pour  travailler  à  la  reformation  du  Calendrier, 
6c  mourut  à  Rome  en  170 4*  âge  de  foixance-treize  ans.  Le 
P  Bonjours  Religieux  François  du  même  Ordre,  8c  que  le 
Cardinal  Noris  qui  connoiflbit  fon  érudition  ,  avoïc  fait  ve¬ 
nir  à  Rome,  travaille  actuellement  a  cette  reformation,  6c 
a  donné  déjà  quelques  Ouvrages.  Les  autres  Cardinaux  de 
cet  Ordre  font  Bonaventure  dePadouë ,  créé  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VI.  Gilles  de  Viterbe  ,  par  Leon  X.  Seripand,  par  Pie 
IV.  Petrochin  ,  par  Sixte  V. 

L’habillement  de  ces  Religieux  confifte  en  une  Robe  6c 
un  Scapulaire  blanc  quand  ils  font  dans  la  maifon  :  au  Chœur 
&  quand  ils  forcent ,  ils  mettent  une  efpece  de  Coule  noire 
&  par  défît! s  un  grand  capuce,  fe  terminant  en  rond  par 
devant  8c  en  pointe  par  derrière  jufqu’à  la  ceinture  qui  eltde 
cuir  noir.  Leur  grand  Couvent  de  Rome  a  été  fondé  par 
le  Cardinal  Guillaume  d’Etouteville  Archevêque  de  Rouen, 
qui  le  fit  bâtir  en  1485.  fous  le  Pontificat  de  Paul  1 1.  6c  le 
règne  de  Louis  XI.  Roi  de  France.  Ce  Couvent  n’eft  d’au¬ 
cune  Province,  8c  dépend  immédiatement  du  General.  Il  y 
a  dans  ce  Couvent  une  riche  Bibliothèque  publique  donnée 
par  Ange  Rocca  Evêque  de  Tagafte,  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre  6c  Sacriftain  du  Pape ,  qui  a  donné  plu  fleurs  Ouvrages 
au  public.  Le  Couvent  de  Paris  appellé  des  Grands  Auguftins,- 
eft  auffi  fournis  immédiatement  au  General.  Il  fert  de  Col¬ 
lege  à  toutes  les  Provinces  de  cet  Ordre  en  France ,  qui 
y  envoient  étudier  leurs  Religieux  qui  veulent  parvenir  au 
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Doelorat,  dans  la  célébré  Univerfité  de  cette  Ville,  où  ils. 
ont  été  admis  auffi-bien  que  les  trois  autres  Ordres  Mandians.  des  Pau- 
Ce  Couvent  de  Paris  aïant  eu  befoin  de  Reforme,  le  R.  P. 

Paul  Luchini  General  de  l’Ordre  y  fit  la  vifite  en  16^9.  com¬ 
me  General  &  comme  Commiffaire  apoftolique  du  Pape  Ale¬ 
xandre  VU.  par  Bref  du  vingt-fix  Juin  1657.  il  fit  plufieurs 
reglemens  pour  l’obfervance  Reguliere  ,  qui  furent  ap- 
prouvés  dans  le  Cnapitre  general  qui  fe  tint  a  Rome  1  an 
1661.  où  le  R.  P.  Pierre  Lanfrançoni  d’Ancone ,  fut  élû  Ge¬ 
neral  de  l’Ordre.  Outre  ces  Couvents  de  Rome ,  8c  de  Par is , 
il  y  en  a  encore  environ  trente-fix  autres ,  qui  font  immédia¬ 
tement  fournis  au  General ,  dont  ceux  de  Touloufe ,  de  Mont¬ 
pellier  8c  d’Avignon  font  du  nombre.  Le  Supérieur  de 
celui  de  Brunen  en  Moravie  eft  perpétuel ,  8c  fe  fert  d’orne- 
mens  Pontificaux.  11  exerce  une  Juridiction  prefque  Epif- 
copale  en  plufieurs  lieux.  Votez,  les  Auteurs  que  nous  avons 
cités  a  la  fin  du  chapitre  precedent ,  &  le  Catalogue  des  Cou - 
•vents  de  cet  Ordre ,  par  le  P.  Lubin. 


Chapitre  IV. 

De  l’Ordre  des  pauvres  Catholiques  ,  uni  à  celui  des 

Ermites  de  Jaint  fiuguflin. 

VE  r  s  l’an  inS  o.  un  nommé  Pierre  Valdo  ,  riche  mar¬ 
chand  de  Lion,  natif  du  village  de  Vaud  en  Dauphiné 
fur  le  Rhofne  près  de  Lion  ,  fut  fi  fenfiblement  touché  de  la 
mort  fubite  d’un  de  fes  amis ,  qu’il  prit  la  refolution  de  chan¬ 
ger  de  vie,  8c  expliquant  à  la  lettre  les  paroles  de  Je  fus- 
Chrift  contre  les  riches ,  il  diftribua  tous  fes  biens  aux  pau¬ 
vres  delà  Ville  ,  pour  faire  profeffion  d’une  pauvreté  volon¬ 
taire  ,  8c  renouveller ,  à  ce  qu’il  prétendoit ,  la  maniéré  de 
vivre  des  Apôtres.  Il  eut  plufieurs  admirateurs  dans  ce  genre 
de  vie  ,  qui  devinrent  fes  Difciples ,  &  formèrent  avec  lui 
une  Communauté.  On  les  appella  les  pauvres  de  Lion  à  caufe. 
de  la  pauvreté  dont  ils  faifoient  profeffion  -,  Leontfies  du  nom- 
de  la  ville  de  Lion ,  mfabatés ,  à  caufe  des  fandales  qu’ils  por- 
toient  pour  faire  paraître  leurs  pieds  nuds ,  8c  enfin  Vaudou  r 
à  caufe  de  leur  inftituteur  Valdo,  qui  était  du  village  de; 
Vaud.  Comme  il  avoir  quelque  étude ,  il  leur  expliquoit  fe 
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OMM  nouueaa  Teftament  en  langue  vulgaire.  Il  les  inftruifit  fi 
des  Pau-  bien  >  nii il  leur  prit  fantaifte  *  non-leulemenc  d.  imiter  la 
VflOiiQU£s  pauvreté  volontaire  des  Apôtres  ;  mais  aulîî  de  piecher  Sc 
d’enfeigner,  quoique  laïques  Sc  fans  mftfion.  ,  Le  Cierge  de 
Lion  les  en  aïant  repris  ,  ils  commencèrent  a  déclamer  contre 
les  Ecclefiaftiques  Sc  contre  leurs  déreglemens  5  difant  hau¬ 
tement  qu’ils  ne  s’oppofoient  a  leurs  prédications ,  que  parce 
qu’ils  portoient  envie  à  la  faintete  de  leurs  mœurs  ,  Sc  a  la  pu¬ 
reté  de  leur  Dodrine.  Le  Pape  Alexandre  III.  leur  défen¬ 
dit  d’annoncer  la  parole  de  Dieu ,  mais  ils  mépriferent  les  or¬ 
dres  de  ce  Pontife  Sc  continuèrent  de  prêcher  hardiment ,  ce 
qui  fit  que  Lucius  III.  les  excommunia;  mais  fecouant  le  joug 
de  l’obeï  fiance,  ils  continuèrent  leurs  Prédications  Sc  s’enga¬ 
gèrent  dans  diverfes  erreurs.  Leur  fede  fe  répandit  en  p!u- 
fieurs  endrois.  Alfonfe  Roi  d’Aragon  les  condamna  l’an 
1194.  &  Bernard  Archevêque  de  Narbonne  les  proferivit , 
après  les  avoir  convaincu  d’erreurs  dans  une  conférence 
qu’il  eut  avec  eux. 

Il  y  en  eut  neanmoins  quelques-uns  qui  fe  convertirent  Si 
renoncèrent  à  l’herefie  l’an  1107.  Ils  avoient  pour  chef  un 
nommé  Durand  de  Huefca  en  Aragon ,  Sc  vinrent  fe  pre- 
jLfflMb.  fenter  au  Pape  InocnentlII.  l’an  izo8.  Ce  Pontife  les  reçut 
*1.  favorablement  ,  Sc  les  aïant  écoutés  ,  il  reconnut  qu’ils 
étoient  Catholiques.  Toutefois  pour  plus  grande  fureté)  il 
leur  fit  faire  ferment  &  donner  par  écrit  leur  Confeflîon  de 
foi ,  oii  ils  reçoivent  les  trois  Symboles  des  Apôtres ,  de  Nicéc 
Sc  celui  qui  eft  attribué  à  S.  Athanafe  ,  Sc  reconnoiflènt  que 
Dieu  eft  le  Créateur  des  chofes  corporelles  >  auflî  -  bien  que 
des  fpirituelles ,  Sc  auteur  de  l’ancien  Teftament  comme  du 
nouveau:  qu’il  a  envoie  Jean- Baptifte  homme  faint  Si  jufte: 
que  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  5  fa  Pafiion  ,  fa  mort  Si  fa 
Refuredion  ont  été  réelles  Si  véritables  :  qu’il  n9y  a  qu’une 
Eglife  qui  eft  la  Catholique  ,  Apoftolique  Si  Romaine ,  & 
que  les  Sacremens  qu’elle  célébré  ne  dépendent  point  de  la 
vertu  du  Miniftre. 

Nous  approuvons,  continuent- ils,  le  Baptême  des  enfans 
Sc  la  Confirmation  que  l’Evêque  donne  par  l’impofition  des 
mains.  Nous  croïons  qu’au  faint  Sacrifice ,  le  pain  Sc  le  vin , 
après  la  confecration >  font  le  vrai  corps  Sc  le  vrai  fang  de 
Jefus-Chrift ,  Si  qu’il  ne  doit  être  confacré  ni  offert  que  par 
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un  Prêtre  ordonné  regulierement  par  un  Evêque.  Nous 
eroïons  que  Dieu  accorde  le  pardon  aux  pécheurs  véritable-  des  Pau» 
ment  penitens  ,  &  nous  communiquons  volontiers  avec  eux. 

Nous  recevons  l’ Onction  des  malades.  Nous  ne  condamnons 
point  le  Mariage,  même  les  fécondés  Noces,  3c  nous  confeffions 
que  l’homme  3c  la  femme  fe  peuvent  fauver  vivant  enfemble. 

Nous  ne  blâmons  point  l’ufage  de  la  chair  pour  nourriture  r 
3c  eroïons  qu’il  eft  permis  de  jurer  avec  vérité  &  juftice. 

Nous  eroïons  la  prédication  neceffaire ,  pourvû  qu’elle  fe  fafïe 
par  l’autorité  du  Pape  ou  des  Evêques.  Nous  refpe&ons 
l’Office  Ecclelîaftiquedont  ufe  PEglife  Romaine.  Nous  eroïons 
que  le  Diable  n’a  pas  été  créé  mauvais  r  mais  qu’il  eft  dévenu 
tel  par  fon  libre  arbitre  :  que  les  aumônes  ,  le  facrifice  3c  les 
fuffrages  font  vtiles  aux  morts  :  qu’il  faut  païer  au  Clergé 
les  dixmes ,  les  prémices  fie  les  oblations  :  que  ceux  qui  de¬ 
meurent  dans  le  fiecle  gardant  leurs  biens  fie  obfervant  les 
Commandemens  de  Dieu,  font  fauvés. 

Non  contens  d’avoir  renoncé  à  Phereile ,  ils  afpirerent  à  nu.  &; 
la  perfection  Chrétienne  fie  fe  firent  une  Réglé ,  oii  ils  decla-  er¬ 
rèrent  ,  qu’après  avoir  renoncé  au  fiecle ,  fie  avoir  donné  ce 
qu’ils  avoient  aux  Pauvres,  ils  avoient  refolu  d’être  Pauvres 
eux-mêmes  ,  de  n’avoir  point  foin  du  lendemain  ,  3c  de  ne 
recevoir  de  perfonne  ni  or  ni  argent ,  ni  autre  chofe  que  la 
nourriture  fie  le  vêtement  pour  chaque  jour  :  que  comme  par¬ 
mi  eux  la  plus  grande  partie  étoient  Clercs ,  fie  prefque  tous 
Lettrés ,  ils  pretendoient  étudier  ,  exhorter  fie  difputer  contre 
toutes  les  feéies  des  Heretiques ,  fi c  propofer  dans  leurs  écoles 
la  parole  de  Dieu  à  leurs  freres  fie  â  leurs  amis ,  par  ceux 
d’entr’eux  qui  étoient  les  mieux  inftruits  5  le  tout  avec  la  per- 
miflîon  des  Prélats:  qu’ils  garderoient  la  continence  ,  fie  jeu- 
neroient  tous  les  ans  deuxCarêmes  fuivant  la  Réglé  de  PEglife: 
qu’ils  porteraient  un  habit  modefte  comme  ils  avoient  accou¬ 
tumé  ,  avec  les  fouliers  ouverts  par  deflus  y  mais  de  maniéré 
qu’ils  pufTcnt  être  diftingués  des  Lionois,  c’eft-à-diredes  Vau- 
dois  ou  Pauvres  de  Lion  :  que  ceux  qui  voudroient  entrer 
dans  leur  Société  >  demeureraient  dans  les  maifons  vivant  ré¬ 
gulièrement,  travaillant  de  leurs  mains,,  excepté  ceux  qui" 
feroient  propres  pour  la  prédication  3c  qui  auraient  fuffifam- 
ment  de  fcience  pour  difputer  contre  les  Heretiques.  Ce  font 
ks  principaux  articles  de  cette  Réglé,  que  le  Pape  Innocent: 
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III.  approuva  par  deux  Bulles  du  dix-huitiéme  Décembre 
12.08.  l’une  adrelîëe  à  l’Archevêque  de  Tarragone  &  à  Tes 
Mifïragans  ,  l’autre  à  Durand  de  Huefca  &  a  fes  Freres 
nommés  les  Pauvres  Catholiques. 

Les  Lettres  que  ce  Pape  écrivit  aux  Archevêques  de  Milan, 
de  Narbonne  &C  de  Tarragone  ,  de  aux  Evêques  de  Mar* 
Teille ,  de  Barcelone  &  de  Huefca,  au  fujet  de  ces  Pauvres 
Catholiques ,  font  connoître  que  leur  Société  s’étendoit  en 
France  ,  en  Italie ,  en  Aragon  &  dans  la  Catalogne.  Durand 
avoir. même  une  école  à  Milan  avant  fa  converfion ,  oii  il  af- 
fembloic  fes  Difciples  pour  leur  faire  des  exhortations.  Elle 
a  voit  été  abattue  par  l’ Archevêque  de  Milan,  lorsqu’ils  fu¬ 
rent  excommuniés ,  de  avo’it  été  rebâtie  depuis  :  c’ell  pour¬ 
quoi  le  Pape  écrivit  ace  Prélat  de  â  fon  Chapitre ,  le  troifiéme 
Avril  12051.  pour  faire  rendre  cette  école  à  Durand,  de  à 
fes  Compagnons ,  en  cas  que  ces  mêmes  Compagnons  vou¬ 
lu  lient  fe  reconcilier  à  l’Eglife  en  la  même  maniéré  que  Du¬ 
rand  l’avoit  été  en  prefence  de  fa  Sainteté  ,  ou  de  leur  don¬ 
ner  un  autre  lieu  pour  y  faire  leurs  exhortations. 

Peu  de  tems  après  il  reçut  de  grandes  plaintes  contr’eux  de 
Ibid  Eh  ^a  Part  ^ 'Archevêque  de  Narbonne,  de  des  Evêques  de 
6  67.  &  Beziers ,  d’Ulez  ,  de  Ni  (mes  &  de  Carcaffonne.  Ces  Prélats 
écrivirent  au  Pape  que  Durand  de  fes  Compagnons  étoient 
devenus  il  infolens  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite ,  qu’ils 
avoient  fait  entrer  dans  l’Eglife  en  leur  prefence,  des  Vaudois 
qui  n’étoient  pas  encore  reconciliés,  pour  affilier  avec  eux  au 
Paint  Sacrifice:  qu’ils  retenoient  en  leur  compagnie  des  Re¬ 
ligieux  apoftats  :  qu’ils  n’avoient  en  rien  changé  l’habit  de 
leur  ancienne  fuperftition  qui  feandalifoit  les  Catholiques  ; 
que  les  inftructions  qu’ils  faifofcnt  dans  leurs  écoles ,  étoient 
une  occafion  à  plitfieurs  de  fe  retirer  de  PEglife ,  &  de  ni 
entendre  ni  l’Office  Divin  ,  ni  la  Prédication  des  Prélats:  que 
les  Clercs  mêmes  qui  étoient  parmi  eux,  quoique  dans  les  Or¬ 
dres  iacres ,  n’affiftoient  point  à  l’Office  Divin  :  &  que  quel¬ 
que-uns  foutenoient  qu’aucun  Magiilrat  feculier  ne  pouvoir 
lans  péché  mortel  exercer  aucun  jugement  de  fang. 

Sur  ces  plaintes  des  Evêques ,  le  Pape  écrivit  à  Durand 
de  fes  Compagnons  ,  les  exhortant  à  fe  corriger  en  tous  ces 
points ,  fur  tout  à  rejet  ter  l’erreur  que  la  puiflance  fecüliere 
iie  PeLÎC  exercer  le  jugement  de  fang ,  fur  quoi  il  ne  manque 

pas 
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©as  d’aooorter  la  doctrine  des  deux  glaives, &  il  leur  ordonne  Ordre 

*  .  ^  ^  i  n  jS  r>1  i  C  C  •  \  i  j  •  i  DES  1?  AU— 

de  quitter  leurs  landales ,  &  de  ne  plus  le  lervir  a  i  avenir  de  VRES  Ca- 
pareille  chauflfure,  pour  éviter  le  fcandale:  Il  écrivit  auffi  à  TH0LIQ*UE^ 
l'Archevêque  de  Narbonne  8c  à  fes  Suffragans  une  Lettre  , 
où  il  dit  que  fi  Durand  agiflbit  de  mauvaife  foi ,  il  fe  trouve- 
roit  pris  dans  fes  finefles  ;  mais  que  s’il  gardoit  quelque  chofe 
de  fon  ancienne  fit  perdition  ,  pour  ramener  pius  facilement 
les  Heretiques>ou  par  la  honte  d’un  trop  prompt  changement, 
il  fallait  le  tollerer  pour  un  tems  ,  juiqu’à  ce  que  l’on  connut 
l'arbre  par  les  fruits ,  pourvu  qu’il  agît  de  bonne  foi  quant  à 
Peffemiel  de  la  vérité.  Il  les  exhorte  de  le  fupporter  en  efprit 
de  douceur,  &  de  chercher  à  l'attirer  plutôt  qu’à  l'éloigner  5 
que  s'il  meorife  vos  avis  falutaires, ajoûte-t-il,  inltruifez-nous- 
en  au  plutôt, afin  que  nous  y  apportions  leremede  convenable. 

Le  Pape  écrivit  de  même  à  l'Archevêque  de  Tarragone  &  à 
fes  Suffragansitoutes  ces  Lettres  font  datées  de  Viterbe  le  cin¬ 
quième  juillet  110p. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Durand  &  fes  Compagnons  L  f 
obéirent  5  car  l’année  fuivante  le  douzième  Mai,  le  Pape  écri¬ 
vit  encore  féparément  aux  Archevêques  de  Narbonne  8c  de 
Tarragone ,  8c  à  leurs  Suffragans,  leur  difant  que  lorfque  Du¬ 
rand  de  Huefca  ,  Guillaume  de  faint  Antonin  ,  8c  Jean  de 
Narbonne ,  Ermengaud  8c  Bernard  de  Beziers ,  Raimond  de 
Saint  Paul  ,  Ebrin  8c  leurs  Compagnons  s'étoient  prefentés  à 
lui  5  il  avoir  fait  examiner  leur  Doélrine.,  8c  qu’il  n'y  avoir  rien 
trouvé  que  d'orthodoxe  8c  de  conforme  à  la  Foi  Catholique. 

Il  envoïa  à  ces  Prélats  le  ferment  8c  la  profefiion  de  Foi  qu'ils 
avoient  faits  ,  8c  s'étonne  de  ce  que  leur  aïant  déjà  écrit  pour 
faire  faire  un  pareil  ferment  &  une  pareille  profefiion  de  Foi  à 
ceux  qui  renonceraient  à  leurs  erreurs ,  8c  le  preienteroient 
pour  être  réconciliés  à  PEglife ,  pour  lever  les  cenfures  qu’ils 
avoient  encourues ,  8c  les  déclarer  vrais  Catholiques  après  leur 
profefiion  de  Foi  $  ils  s'excufoient  neanmoins  les  uns  8c  les  au¬ 
tres  de  le  faire ,  fur  ce  que  l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné , 
étoit  commun  pour  tous  les  Prélats  :  c'eft  pourquoi  il ‘leur  or¬ 
donne  de  nouveau  de  recevoir  la  profefiion  de  Foi  de  ceux  qui 
fe  prefenteroient  pour  être  reconciliés  à  PEglife  ,  5c  de  per¬ 
mettre  à  Durand  de  Huefca  8c  à  Guillaume  de  Saint-  Antonin 
de  faire  leurs  exhortations  dans  les  lieux  8c  aux  heures  conve¬ 
nables  ,  tant  qu’ils  perfifteroient  dans  la  Foi  Catholique.Et  par 
T ome  IIL  -D 
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té  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
d’autres  Lettres  datées  du  même  jour ,  il  exhorte  ces  mêmes 
Prélats  de  traiter  les  pauvres  Catholiques  avec  beaucoup  de 
charité*  &  de  ne  pas  permettre  que  l’on  détournât  les  perlon- 
nes  charitables  de  leur  faire  du  bien ,  St  d’ufer  même  de  cen- 
fures  envers  ceux  qui  s’y  oppoferoient.  Par  une  autre  Lettre 
du  13.  du  même  mois  addrefïee  à  Durand  d  Hueica  >  a  Guih» 
laume  de  Saint- Antonin,&  à  leurs  F  reres  qui  per  fiftoient  dans 
la  Foi  Catholique,  il  défendit  par  autorité  Apoftolique,^  que 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  on  pût  les  obliger  a  re- 
connoître  d’autre  Supérieur  que  celui  qu’ils  avoienc  élu,  avec 

le  consentement  de  l’Evêque  diocefain.. 

L’an  mi.  le  même  Durand  ,  un  autre  Durand  de  Naiac  ,* 
Guillaume  de  Saint-Antonio  *  St  les  autres  pauvres  Catholi¬ 
ques  *  reprefenterent  à  ce  Pontife  que  par  leurs  exhortations 
plufieurs  personnes  du  Diocefe  d’ülne  dans  le  Rouffillon  *5 
touchés  de  repentir  de  leurs  fautes  paffees  >  St  apres  en  avoir 
reçu  rabfolution  dans  le  tribunal  de  la  Confeflion ,  avoient: 
pris  la  refolution  de  reftituer  le  bien  qu  ils  avoient  acquis  in- 
juftement ,  de  n’avoir  plus  rien  en  propre  *  &  de  mettre  en 
commun  ce  qu’ils  avoient ,  de  garder  la  continence  >  de  s  ab- 
ftenir  de  tout  menfonge  St  jurement  ,  de  porter  des  habits 
blancs  ou  gris ,  St  de  vivre  fous  la  conduite  des  pauvres  Ca¬ 
tholiques,  fe  foûmettant  à  leur  vifîte  St  correction  5  qu  ils  ne 
vouloient  plus  coucher  dans  des  lits ,  a  moins  qu  ils  11e  fuient 
malades^  qu’ils  vouloient  jeûner  depuis  la  Fece  de  tous  les  Saints 
jufqu’à  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  ,  s’abftenir  de  manger 
du  poifton  tous  les  Vendredis  de  l’annee ,  a  moins^que  les  Fe~ 
tes  de  Noël,  de  1’ Epiphanie ,  ou  quelques  autres  Fèces  que  l’on 
jeûnât  la  veille, ne  fe  rencontraient  ces  jours-là  5  comme  auffi 
pendant  le  Carême ,  excepté  les  Dimanches*  s’abftenir  auffî  de 
viande  les  Lundis ,  Mercredis  &  Samedis  5  St  jeûner  huit  jours 
avant  la  Fêce  de  la  Pentecôte ,  outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
l’Egüfe  5  qu’ils  s’aiembleroient  tous  les  Dimanches  pour  en¬ 
tendre  la  parole  de  Dieu  5  que  ceux  qui  n’étoient  pas  lettrés  * 
reciteroient  fept  fois  le  jour  quinze  Pater  ,  autant  de  fois  le 
Gredo  ,  St  le  Miferere  mei  Deus  5  St  que  les  Clercs  reciteroient 
les  Heures  Canoniales  >  que  fur  tout  ils  vouloient  fe  confacrer 
au  fervice  des  pauvres,  &  que  pour  cet  effet  l’un  d’entre  eux 
vouloit  faire  bâtir  fur  les  terres  une  maifon  ,  ou  il  y  aurore 
deux  appartemens  feparés ,  l’un  pour  des  hommes*  l’autre  pour 
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«les  femmes  5  à  côté  de  cette  maifon  un  Hôpital  ou  Pon  rece-  Ordre 
vroit  les  pauvres  &  les  malades  j  Pon  auroit  loin  des  enfans  ex-  ®  *ESS 
pofés  y  Pon  recevroit  auffi  les  pauvres  femmes  enceintes  pour  y  t  h  o  l  i- 
Faire  leurs  couches  5  Pon  y  donneroit  des  habits  aux  pauvres  E  s* j 
pendant  l’hyver,8c  qu’il  y  auroit  cinquante  lits  dans  cetHôpi- 
tal,à  côté  duquel  Pon  bâtiroit  auffi  une  Eglife,dediée  en  P  hon¬ 
neur  de  la  fainte  Vierge?  où  les  Freres  affifteroient  à  l’Office 
Divin  :  c’eft  pourquoi  ils  prioient  le  Pape  de  vouloir  bien  per¬ 
mettre  cet  établiflèment.  Mais  comme  c’étoit  dans  le  Diocefe 
d’Elneque  cet  établiffiement  fedevoit  faire  ?  le  Pape  renvoïa 
cette  affaire  à  l'Evêque /afin  qu’il  examinât  fi  ces  perfonnes^ 
qui  vouloient  ainfi  s’unir  enfemble  étoient  Orthodoxes  ,  &  g^,  ‘  i  * 
s'il  n’y  avoit  point  à  douter  de  leur  foi  ,  auquel  cas  il  pouvoir 
donner  fon  confentement  à  cet  établifièment  ,  en  prenant 
neanmoins  les  précautions  convenables  à  l’égard  des  hommes 
&  des  femmes  ?  afin  que  d’une  maifon  à  l’autre  il  ne  pût  pas  y 
avoir  d’accès  fufpeét  5  &  que  comme  ces  perfonnes  vouloient 
vivre  fous  la  difeipline  &  la  vifite  des  pauvres  Catholiques,  il 
examinât  auffi  s’il  ne  pouvait  y  avoir  rien  de  contraire  en  cela 
à  la  faine  Doctrine.  Cette  Lettre  eft  datée  du  16 .  Mai  mi« 
Cependant  on  inquietoit  toujours  ces  pauvres  Catholiques  > 
c’efi  ce  qui  obligea  encore  le  Pape  d’écrire  en  leur  faveur  aux 
Evêques  de  Marfeille  3  de  Barcelone ,  d’Huefca  ,  6t  à  d’autres 
Prélats  j  &  il  paroît  par  ces  Lettres  que  Durand  n’étoit  qu5  A- 
colythe.  Il  lui  écrivit  auffi  dans  le  même  tems ,  &  lui  dit  qu’il 
avoir  eu  avis  que  quelques  pauvres  Catholiques  depuis  leur  ré¬ 
conciliation  à  l’Eglife,  s’étoient  éloignés  de  leur  devoir ,  & 
s’oecupoient  à  des  emplois  deshonnêtes  :  c’eft  pourquoi  il  lui 
ordonna  quand  cela  arriveroit,d’en  donner  avis  à  l’Evêque  du 
lieu ,  êc  de  punir  les  coupables  du  confentement  de  ce  Prélat. 

Plus  de  trente  ans  auparavant,  d’autres  Vaudois  convertis, 
dont  les  Chefs  étoient  Bernard  Prime, &  Guillaume  Arnauld, 
avoient  auffi  formé  une  Société, &  s’étoient  auffi  prefentés  au 
FapeLucius  III.  pour  faire  approuver  leur  Inftitut5  mais  il  le 
refufa ,  y  trouvant  quelques  pratiques  fuperftitieufes  3  comme 
de  porter  leurs  fouliers  ouverts  par  de{fus,en  forte  qu’ils  fem- 
bloient  marcher  nuds  pieds ,  d’avoir  les  cheveux  coupes, com¬ 
me  les  feculiers,  quoi- qu’ils  portaient  des  chapes  de  Religieux,  _ 

6e  de  marcher  accompagnés  de  femmes  avec  lefquelles  ils  lo- 
geoient  en  même  maifon ,  &  à  ce  qu’on  difoit  en  meme  lit.  Le 
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zS  Histoire  b  es  Ordres  Religieux  5  . 

Pape  Innocent  111.  ne  laiffapas  d’approuver  le  14.  Juin  ï 2.3:0* 
la  Société  de  Bernard  ,  après  leur  avoir  fait  faire  une  abjura¬ 
tion  femblable  à  celle  de  Durand  5  &  par  une  Bulle  du  23. 
Juillet  I2i1.il  confirma  leur  Réglé ,  qui  différé  en  peu  de  cho- 
fes  de  celle  que  l’onobfervoit  dans  la  Société  de  Durand:on  y 
remarque  feulement  qu’il  y  avoit  des  femmes  de  l’I-nftitut  de 
Bernard  Prime;  car  il  eil  défendu  dans  cette  Réglé  aux  Freres 
&  Sœurs  de  loger  dans  une  même  maifon ,  &  de  manger  à  la 
même  table.  Les  Freres  dévoient  éviter  toute  fréquentation 
fufpecle  de  femmes ,  6c  ne  leur  parler  que  lors  qu’il  y  avoit  des 
témoins  qui  les  pouvoient  voir  6c  entendre.  Ils  ne  s’engageoient 
qu’à  obferver  les  jeûnes  des  Diocefes  6c  des  lieux  ou  ils  de^ 
nieuroient.  Ils  dévoient  porter  un  habit  humble  6c  modefte, 
avec  des  fouliers  ou  chauffures  communes  ,  félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  reçu  du  Pape  *  afin  d’ôter  tout  fujet  de  murmure  > 
6c  d’éviter  le  (candaleque  les  fandales  qu’ils  avoient  accoutu¬ 
mé  de  porter  avoient  caufé  parmi  les  Catholiques  j  mais  cette 
défenfe  de  porter  des  fandales  avoit  été  faite  aufllpar  le  même 
Pontife  deux  ans  auparavant  aux  pauvres  Catholiques  de  la 
Société  de  Durand.1,  comme  nous  avons  déjà- dit.  Celle  de 
Bernard  de  Prime  s’étendait  encore  en  Italie  5  car  le  Pape 
écrivit  en  leur  faveur  au  mois  d’ Août  à  l’Evêque  de  Crémo¬ 
ne  5  il  lui  mande  qu’il  les  a  mis  fous  la  protection  du  S.  Siégé  > 
£c  L’exhorte  de  les  regarder  comme  Catholiques  3  de  les  proté¬ 
ger  6c  de  les  aider  de  fes  confeiR 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Sociétés  de  Durand 
6c  de  Bernard  étant  fi  conformes  dans  les  obfetvances ,  n’eu¬ 
rent  pas  de  peine  à  s’unir  enfemble  ,  6c  qu’elles  embrafferent 
dans  la  fui  te  la  Réglé  defaint  Auguflin.  Nous  ne  fçavons  point 
ou  étoient  fituées  les  Mai  fans  qu’ils  avoient  en  France  6c  en 
Efpagne;  mais  leur  principal  Monaftereen  Italie  étoit  à  Mi¬ 
lan  ,  fous  le  titre  de  faint  Auguflin,  hors  la  porte  Orientale  5 
appellée  aujourd’hui  la  Porte  Renza.  Cet  Ordre  ne  fut  point 
du  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  d’abord  dans  l’union  gene¬ 
rale  qui  fe  fit  Pan  1256.  dont  nous  avons  parlé  ,  6c  qui  aformé 
l’Ordre  des  Ermites  de  faine  Augu-ftin  ;  mais  il  y  fut  uni  la 
meme  année, le  Pere  Nicolas ,  Provincial  des  pauvres  Catholi¬ 
ques  ,  aïant  cédé  les  Couvens  que  Ion  Ordre  avoit  en  Lom¬ 
bardie  ,  au  Pere  Jacque  de  Cremone  ,  Procureur  General  de 
celui  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  qui  les  reçut  au  nom  de 
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fou  General  Lanfranc  ,  nouvellement  élu  3  &  par  la  ceffion  DI°S*  p3^ 
qu’en  fit  ce  Provincial  :  il  paraît  qu5il  la  faifoit  par  ordre  du  vres  c  a" 
Pape  Alexandre  IV.  &  du  Cardinal  Richard  de  Saint- Ange, 
qui  avoit  été'  commis  par  ce  Pontife  pour  faire  l’union  genera¬ 
le.  Ainfi  il  y  a  de  l’apparence  que  les  pauvres  Catholiques 
avoient  été  cités  par  ce  Cardinal  ,  auffi-bien  que  les  autres 
Congrégations  qui  étoient  entrées  dans  l’union  generale  ;  mais 
qu’ils  n’av oient  pas  voulu  fe  trouver  à  Rome  dans  le  Monaftere 
de  fainte  Marie  du  Peuple  ou  l’affepablée  fe  tint,  &  oufe  fit 
cette  Union.  Nous  rapporterons  ici  l’A&e  de  cette  ceffion 
dans  toute  la  teneur* 

TV nomine  DominijAmen.Anno  natlvïtatis ejufdem  m»cc.l vi. 

J*  Calendes  Augujli  ,  Indicüone  xi  v.  coram  infra  fcriptis  tejhbus 
ad  hoc  rogatis ,  Ego.  F .  Nic&laus  Provincidis  nomine  meo  dp 
omnium  Fratrum  tôt  ms  Provincial  dp  1 0:0mm  Ordinis  pauperum 
CathoÜcorum  in  quibrn  commoranîur  ,  volens  obedire  S .  Mat  ri 
Ecclefrs  Romand,  &  Venerabili  Patri  Domino  Richardo  S.  Ange  U 
Biacono  Cardinali  >  cui  a  Domino  Papa  concejfa  efr  plenitudo  po¬ 
te  fat  à  ad  infra  diëtam  unionem  faciendam ,  do  &  ojfero  me  ,  d* 
univerfum  Collegium  fupradiblum  dr  domos  omnes  in  Lombar- 
dia ,  qus  funt  fub  proleclione  mea  ,  cum  omnibus  rebus  ad  ipfas 
domos  pertinentibus  ;  Fobis  F .  fracobo  Procurât  or  i  totius  Ordinis 
Fratrum  Eremitarum  i  volens  i  ne  or p  or  are  me  &  univerfos  Fra- 
pres  jam  dicti  ordinis  v  ordini  Fratrum-  Eremitarum  ,  dp  unire 
jam  dichtm  ordinem  ,  ordini  veftro  ,promitto  obedientiam  &  ré¬ 
véré  ntiam  nomine  meo  dp  omnium’ fratrum  qui  funt  fub  protec¬ 
tions  mea ,  tibi  jacobo  nomine  dp  vice  prsdidïi  Fr  ai  ris  L  an f ran¬ 
ci  ?  prsfentibus  omnibus  fratrib us  meis  in  civitate  Mediolanenfi 
commorantibus  F .  Nicolao ,  &  F.Ambrofro-  Giapa  ,  dp  F .  Zanino  , 
dp  F .  Alberto  de  Cureis  ,  &  F .  Pelleta  ,  &  F.  Pedreto porta  Ro¬ 
mans  ,  &  F.  Aibertino  ,  dp  i7-  Alberto  de  Cremona  ,  dr  F.  Gafprve , 
dp  F.  Zanehellano.Actum  in  Oratorio  Prsd.  Fratrum ,  frto  in  porta 
Orientali  extra  ,  fupra  murum  fojfati  communis  Mediolanenfrs  , 
dp  pro  Notarié  F.Arnaldus  de  Gari&ldis  de  Gertnfano .  Inter  fie- 
runt  ibi  te  fie  s  Gut&a -films  que  n  dam  Negranis  de  Ce  fit  e  y  dp  Aniz>a 
frlius  quondam  CazJftguere  ,  dpc.  Le  Pape  confirma  cette  Union 
Fan  1 147;  par  une  Bulle  ,  dans  laquelle  cet  A  été  e fi:  inféré  ,  Sc 
qui  eft  confervée  dans  les  Archives  du  Couvent  des  Auguftins  \ 
de  Milan ,  fous  le  titre  de  S.  Marc. 

Quelques-uns  neanmoins  de  ces  pauvres  Catholiques* qui? 

D  iij. 


*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  ^voient  pris  l’habit  des  Ermites  de  S-  Auguftin ,  &  fait  profef- 
vreSs  *êZ  fion  de  cet  Ordre>&  qui  demeuroient  de  famille  dans  le  Coin 
t  h  o  l  i-  de  faint  Miarc,fe  repentant  de  s  etre  unis  fi  aifement  aux 

^ÜAS’  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  fortirent  de  nuit  de  ce  Couvent  * 
aïant  à  leur  tête  le  Frere  Gafpard,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Aête 
d’Union,  &  vinrent  à  main  armée  à  leur  ancien  Couvent  , 
dont  ils  châtièrent  les  Religieux.  Ils  y  demeurèrent  pendant 
feize  ans  ,  aïant  repris  leur  ancien  habillement  &c  reçu  des  No¬ 
vices.  Mais  aïant  élu  pour  leur  Prieur  Fan  1171.  un  Frere  An- 
felme  de  Gardane  ,  il  leur  confeilla  de  retourner  parmi  les 
Ermites  de  faint  Auguftin ,  aufquels  ces  pauvres  Catholiques 
firent  de  nouveau  ceffion  de  leur  Monaftere  de  S.  Auguftin, 
&  reconnurent  leur  faute  par  A6te  public,  pafle  devant  No¬ 
taires  le  3.  Août  de  la  même  année.  Le  Prieur  de  faint  Marc 
leur  rendit  Fhabit, d’Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  > 
mais  appréhendant  qu’il  ne  prît  encore  fantaifie  à  ces  pauvres 
Catholiques  de  retourner  au  Monaftere  de  faint  Auguftin  ,  il 
unit  tous  les  biens  de  ce  Monaftere  à  celui  de  faint  Marc ,  &C 
fupprima  enfuite  le  Monaftere  de  S.  Auguftin. 

Le  Pere  Torelli  dit  que  ces  pauvres  Catholiques  avoient 
,  encore  des  Couvens  à  Cofme  &  à  Cremone  ,  ôt  que  le  Cou¬ 
vent  de  faint  Martin  de  Tortone  pouvoir  être  auiîi  membre 
de  cette  Congrégation  :  ce  qui  paroît  par  une  Concefîion  faite 
par  l’Evêque  de  cette  ville ,  &  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale , 
à  Guillaume  ,  Prieur  Provincial  de  l’Ordre  des  pauvres  Ca¬ 
tholiques  de  l’Eglife  de  faint  Martin,  afin  qu’il  y  pût  fonder 
l  un  Monaftere  :  c’eft  pourquoi  il  y  envoïa  les  Freres  Uberto 
d’Alexandrie,  Anfelme  de Pavie, &  Mainfroy  de  Monza,qui 
prirent  poftèffion  de  cette  Eglife ,  &  y  bâtirent  un  petit  Mo¬ 
naftere  5  comme  il  paroît  par  l’A&e  de  cette  conceffion  qui 
eft  confervé  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Torroner  mais 
le  Pere  Torelli  11’en  marque  point  la  date,  il  ajoûte  feulement 
que  ce  Monaftere  fut  incorporé  à  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin, dans  la  grande  union  qui  fe  fie  la  même  annéesil  fut 
enfuite  transféré  dans  la  ville, au  lieu  ou  ils  ont  depuis  bâti  un 
beau  Monaftere, fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité.  L’habille¬ 
ment  de  ces  pauvres  Catholiques  confiftoit  en  une  robe  grile , 
ceinte  d’une  ceinture  de  cuir  5  ils  avoient  une  chape  de  la 
même  couleur  ,  8c  étoient  chaudes. 

Epijlol .  Innocent.  III.  eolleÏÏ.  à  Stephano  Baluze  >Tom. 


2 . 


•  /»* 


* 


<h’Ü 


* 


i.  *.i  -  -'/A 


Troisième  Partie  >  Chap.  V.  -  31 

Puiei  Torelli ,  Secoli  Agoftintani ,  0  veto  Ht  fi.  general  del  Sag  Congrega 
Ord.di  S.  Agofiino, 7 em.  4.  &  Fleury .Hifioire  Ecclef.Tom.  16.  D 

liv.  j6. 
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Chapitre  V. 

Des  differentes  Congrégations  de  l’Ordre  des  Ermites  de 
Saint  Aagujlm  après  l’union  generale. 

LE  relâchement  qui  s’introduifit  dans  l’Ordre  des  Ermites  Congrega» 
de  faint  Auguftin  ,  donna  lieu  à  1  etabliflement  de  plu-  1ICIIO. 
lRurs  Congrégations.  La  première  fut  celle  de  Leceto,ou  plu¬ 
tôt  d’Illiceto,  qui  fut  formée  parles  foins  du  Pere  Ptolomee 
de  Venife ,  qui  aïant  été  élu  General  dans  le  Chapitre  tenu  a 
Strigonie  en  Hongrie  l’an  13*5.  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  en 
Italie, qu’il  fongea  à  rétablir  l’obfervance regubere  dont  les 
Religieux  s’étoientéloignés.U  fit  choix  pour  cet  effet  du  Cou- 
vent  d’Illiceto  ou  elle  étoit  le  plus  en  vigueur  >  afin  de  iervir 
de  modelle  aux  autres  5  &  il  donna  un  Vicaire  General  aux 
Gouvens  qui  s’unirent  à  ce  Monaftere,  &  qui  ont  forme  la 
Congrégation  qui  fe  nomme  Illiceto.  Ces  Gouvens  fontpre- 

fentement  au  nombre  de  douze.  r 

Les  Peres  Simon  de  Cremone  &  Chrétien  Franco  ,  travail-  c©ng Râ¬ 
lèrent  dans  le  Roïaume  de  Naples  à  faire  revivre  1  Observance  carr  . 
Reguliere  qui  avoit  été  prefque  bannie  de  la  plupart  des  Mo-»“ 
nafteres  Ih  trouvèrent  des  difpofitions  favorables  a  leur  ael- 
fe'n  dans  quelques  jeunes  genS  qui  sWenràeuxi  &  pour 
l’executer  ils  choifirent  le  Couvent  de  famt  Jean  de  Carbon- 
niere  dans  Naples ,  qui  a  donné  le  nom  à  cette  Congrégation, 
gouvernée  par  un  Vicaire  General ,  &  qui  comprend  prefen- 

tement  quatorze  Couvens..  ,  ,  ,1A  _  ,  „  _  . 

Le  Pere  Auguftin  de  Rome  aïant  ete  élu  General  er ,1419.  Co™. 
donna  commencement  à  la  Congrégation  de^Peroufe.dans  le  ROUS£, 
Monaftere  de  fainte  Marie  la  Neuve  de  la  meme  ville  ,  &  en¬ 
viron  dix  Monafteres  fe  joignirent  à  celui-là  pour  pratiquer  les 
mêmes  Obfervances  5  mais  il  n’y  a  prefentement  que  huit  Mo¬ 
nafteres  de  cette  Congrégation.  .  Congrï- 

La  plus  nombreufe  &  la  plus  âôriflante  Congrégation  de  Lombar* 
«elles  qui  font  gouvernées  par  des  Vicaires  Generaux, eft -celle  Wf, . 


O  N  DS 
ON- 
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3*  -  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Congrïga-  Lombardie ,  qui  comprend  quatre-vingt-üx  Couvens, dont 
Ermites  feinte  Marie  du  Peuple  à  Rome  eft  un  des  plus  confiderables. 
1-G-tnN  Jean  Rorh  Porzii  dePavie,  jean  de  Navarre?  &  Grégoire  de 
a p  r  es  Cremone  , furent  les  Auteurs  de  cette  Reforme  ?  qu’ils intro- 
GrneraleN  duifirent  en ^o.folon  quelques  uns,ôc  félon  quelques- autres, 
en  I4j8.  dans  les  anciens  Cou ve ns,  6l  ils  en  érigerent  de  nou¬ 
veaux.  Celui  de  fai n te  Agnès  à  Mantouë,  ou  repofe  le  corps 
du  B.  Jean  Bon,  dépend  de  cette  Congrégation  ,  &  celui  de 
Nôtre- Dame  de  Brou  proche  de  Bourg  en  Brefle,dont  i’E- 
glife  fervoit  autrefois  de  Sépulture  aux  Ducs  de  Savoye,  qui 
appartient  prefemement  aux  Auguftins  DéchaulTés  de  France, 
étoit  auffi  membre  de  cette  Congrégation, 
congrega-  Sous  ie  Generalat  de  Jacques  d’ Aquila  l’an  1470.  ou>  félon  le 
Cennes?  h  Eere  Lubin  l’an  1475.  Baptifte  Poggi,  donna  commencement 
à  la  Congrégation  de  Gennes  ,  appellée  Notre-Dame  de  la 
Confolation.  Il  obtint  plufieurs  Monafteres ,  ôe  en  fonda  de 
nouveaux, dans  lefquels  les  Religieux  vivoient  tres-auftere- 
nient  &  dans  une  grande  pauvreté.  Ils  étoient  autrefois  dé- 
chaufTés,  &  portoient  des  {and  al  es  de  bois  5  maisprefentement 
ils  font  habil  lés  comme  les  autres  Auguftins.  Ils  ont  trente  un 
Couvens?  dont  un  à  Rome  qui  fe  nomme  S.  Georges. 

Congre-  Sim  on  de  Camerino  aïant  fondé  les  Monafteres  de  Muria«? 

mo'n  te-£  110  proche  de  Venife,  de  fainte  Marie  de  Campo-Santo  à  Pa- 
9ktono.  doué  ,  &  de  Monte-Ortono ,  en  forma  une  Congrégation  , 
avec  quelques  autres  Couvens  qui  s’unirent  à  ces  trois  pre¬ 
miers  Fan  143-6.  Il  y  introduilît  des  Obfervances  aufteres ,  qui 
differoient  de  celles  qu’on  pratiquoit  dans  les  autres  Couvens 
de  l’Ordre.  Cette  Congrégation  n’a  prefentement  que  cinq 
Couvens. 

Congre-  Une  autre  Congrégation  fut  formée  dans  la  Poiiille  par  le 
cation  de  Pere  Félix  de  Corfano  l’an  1492.  fous  une  Obfervance  tres- 
LLE‘ étroite  5  &  l’année  fuivante  il  en  parut  un  autre  en  Allema- 
Congre- £ns  >  Par  ^es‘ l"0*ns  de  Simon  Lindiper  &  André  Prolés,  qui 
Iaxe°n  de  finirent  ^es  principaux  Couvens  d’Allemagne  ,  &  douze  au¬ 
tres  en  Bavière  en  une  feule  Congrégation  ,  qu’ils  appelleront 
de  Saxe.  Ce  fut  à  la  faveur  des  differens  Princes ,  dans  les 
Etats  defquels  cesMonafteres  étoient  fitués,qu’ils  obtinrent  des 
Souverains  Pontifes, de  leurs  Légats?  &  des  autres  Supérieurs, 
beaucoup  d’exemptions  &  de  privilèges.  Ils  tinrent  un  Chapi¬ 
tre  à  .Nuremberg  ?  où  ils  dréfîerent  des  Conftitutions  diffe¬ 
rentes 


/ 
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rentes  de  celles  de  l’Ordre.  Ce  fut  a  peu  près  dans  le  meme  GATIONS  DE' 
tems  qu’ils  trouvèrent  moïen  de  fe  fouflraire  entièrement  de 
l'obéïflance  du  General  i  &  le  Pape  Jules  II.  l’an  1503.  en  es  tes^s. 
exemptant  de  la  jurifdi&ion  de  ce  General ,  les  fournit  a  celle  APRES  l’J- 
de  quelques  perfonnes  feculieres;  comme  du  Doyen  de  Col-  g* 
mar,  du  Prévôt  de  fainte  Marguerite ,  &  de  quelques  autres. 

Ils  firent  neanmoins  une  efpece  d’union  avec  les  Peres  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  ,pour  pouvoir  fe  fervir  de  leur 
Procureur  en  Cour  de  Rome*  &  jouir  de  leurs  Privileges«-Le 
même  Pape  le  1  s  *  hlars  1  yod  •  commit  les  Archeveques.de 
Maïence ,  de  Magdebourg  &  de  Salzbourg  pour  l’execution 
de  Ion  Bref»  qui  leparoit  entièrement  ces  Religieux  des  autres 
de  l’Ordre  >  &  pour  lors  le  Pere  Jean  Saupitius  prit  le  titre  de 
General  de  cette  Congrégation, qui  avoit  été  gouvernée  d’a¬ 
bord  par  André  Proies.  Mais  cette  Congrégation  ne  fubfifta 
pas  long-tems ,  aïant  eu  le  malheur  de  nourrir  dans  fon  fein 
un  des  plus  grands  ennemis  de  l’Eglife ,  qui  fut  l’Herefiarque 
Luther ,  qui  corrompit  la  foi  de  la  plus  grande  partie  des  Re¬ 
ligieux  qui  compofoient  cette  Congrégation.  Il  y  en  eut  nean¬ 
moins  plufieurs  qui  ne  fuivirent  point  fes  erreurs ,  &  qui  de¬ 
meurèrent  fermes  dans  la  Foi  Catholique  5  entre  les  autres ,  le 
même  Saupitius  qui  étoit  General  de  cette  Congrégation. 

Avant  la  chute  de  Luther ,  il  avoit  été  fon  Prote&eur  s  mais 
j]  devint  fon  plus  grand  ennemi  après  qu’il  eut  femé  fon  here- 
fie ,  auffi-bien  que  Barthelemi  d’Ufinghem,  qui  avoit  été  le 
Maître  de  cet  Herefiarque.  On  voit. encore  fur  le  tombeau 
de  ce  dernier  à  Wirtzbourg  cette  Epitaphe  : 

Ollm  me  Luther fit  prœceptore  Magijîer  : 

Fit  Jimtil  &  f rater  Religione  mihi. 

Vejeruit  fed  ubi  documenta  jidelia>  Doffor 

Detexi  primus  falfa  docere  evirum . 

L’Obfervance  Reguliere  fut  portée  enEfpagne  par  le :  Pere  0ca°tT”n' 
Jean  d’Alarcon ,  qui  aïant  obtenu  les  permilfions  neceflaires 
du  Pere  Auguftin  de  Rome,  General  de  cet  Ordre  ,  fonda 
dans  la  Vieille  Caftille  un  Couvent  en  1430.  fous  le  titre  de 
Tous  les  Saints  ,  auquel  fe  joignirent  celui  de  Sainte- Marie 
del  Pilar  de  Avenas  de  Duegnas  ,  &  celui  des  Religieufesde 
Madrigal ,  avec  lefquels  il  commença  une  nouvelle  Congréga¬ 
tion  qu’il  appella  Délia  Claufira,  gouvernée  par  un  Vicaire 
j eme  III.  * 


u  Histoire  des  Ordres  Religieux  ?  f  ? 

c  onore-  General  jufqu’en  1  an  1505.  que  la  même  Obfervance  aïant  ete 
i’oTdrb  introduite  dans  tous  les  Couvens  de  CaftiUe ,  cette  Congrega- 
DES  Ermi-^ïi  perdit  ce  titre ,  &  n’eut  plus  de  Vicaire  General, aïant  ete 
Augustin  divifée  en  quatre  Provinces ,  qui  font  celles  de  Tolede,  de  Sa- 
apres  lU-  lamanque  ,  de  Burgos ,  de  de  Se  ville. 

nerale.  E  La  Congrégation  de  Calabre  commença  1  an  1503.  Ce  fut  e 
Congre-  Pere  François  de  Z,ampana ,  qui  en  fut  je  promoteur  .  \ 
deTl?  Ca-  de  Calabre ,  &  beaucoup  eftimé  pour  fa  pieté  &  pour  la  doc- 
labre  Ci-  trine.  Quelques  Religieux  s’étant  joints  a  lui  pour  mener  une 
fTu  lte-  vie  retirée,  cette  Congrégation  qui  fut  appeliée  de  Calabre  , 
RIEURE.  étant  augmentée  par  le  nombre  de  plus  de  quarante  Menai- 
teres ,  fuc^divifée  en  deux  ;  l’une  tous  le  nom  de  Calabre  Ci- 
terieure,  &  l’autre  fous  celui  de  Calabre  Ultérieure  ,  quilonc 
gouvernées  chacune  par  un  Vicaire  General.  ; 

_  La  Congrégation  de  Centorbi ,  ou  des  Reformes  de  bicile, 

CATION  UE  £  gQ  pOUr  Fondateur  le  Pere  André  del  Guafto  Sicilien ,  qui 
voulant  renoncer  au  monde ,  fe  retira  dans  une  folitude  Or 
R  e  e  o  r-  montagne  du  Diocefe  de  Catane  ,  proche  la  ville  de  Saint 
me’s  DeSu  p^iiippe(i>Argirione  ,  appeliée  communément  Cajtro-G  levant, 
&  fe  revêtit  d’un  habit  d'Ermite  :  mais  aïant  ete  corneille 
d’embraffer  la  vie  Religieufe  ,  &  de  s’engager  à  Dieu  par  des 
vœux  folemnels ,  il  choifit  la  Réglé  de  Saint  Auguftin.  11  alla 
à  Rome) ou  il  obtint  l’an  137p.  du  Pape  Pie  V.  &  du  Protec¬ 
teur  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  la  permiiiion 
de  fonder  une  nouvelle  Congrégation  de  cet  Ordre  JEtant  re¬ 
tourné  en  Sicile  ,  de.  aïant  voulu  executer  fon  deflein ,  y 
trouva  beaucoup  de  difficultés ,  par  les  oppofitions  qu  on  y 
forma  5  ce  qui  l’obligea  de  faire  un  fécond  voïage  a  Rome  1  an 
1385.  Le  Pape  défendit  qu’on  l’inquiétât  en  aucune  maniéré 
dans  fon  entreprife  :  c’eft  pourquoi  douze  perfonnes  s  étant 
jointes  à  lui  pour  vivre  fous  fa  conduite,  ii  fonda  fon  premier 
Monaftere  fur  une  montagne  appeliée  Centorbi ,  qui  a  pris  ce 
nom  à  caufe  qu’anciennement  il  y  avoit  aux  environs  cent 
citadelles,  quiformoient  comme  autant  de  petites  villes 5  ils 
firent  profeffion  folemnelle  1  an  1386.  de  le  Pape  Sixte  V.  ap¬ 
prouva  leur  Congrégation  de  leurs  Conftitutions  >  qui  avoient 
été  dreflees  par  le  Fondateur  5  ce  qui  fut  confirmé  l’an  1617. 

par  le  Pape  Paul  V.  ' 

Ces  Religieux  font  diftingués  des  autres  Ermites  du  meme 

Ordre  en  Italie.  On  les  appelle  communément  les  Reformes 
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Cenyree?atien  des  Ce  1er  lie  s. 
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de  Sicile.  L’obftrvance  exacte  de  leurs  Réglés  qu’ils  prati¬ 
quèrent,  leur  attirèrent  une  eftime  generale  5  &.  ns  ont  pre- 
lentement  dix-huit  Couvais ,  ou  ils  mènent  une  vie  très-auf- 


tere.  Ils  rie  pofledent  aucuns  fonds  ni  revenus ,  &  ne  vivent 
point  d’aumônes.  Ils  travaillent  pour  avoir  leur  fubfiftance  & 
leur  entretien,  6e  s’appliquent  particulièrement  à  la  culture  de 
la  tene.  Outre  les  jeûnes  de  l’ A  vent  6e  du  Carême, ils  jeûnent 
encore  trois  fois  la  femaine  ,  &  prennent  auifi  la  difeipline  ces 
jours-là.  Ils  ont  tous  les  jours  deux  heures  d’oraifon  mentale, 
6e  obfervent  un  fiîence  rigoureux.  Leur  habillement  eft  allez 
femblable  à  celui  des  Auguftins  Déchaufles  d’Italie.  Ils  vont 
auffi  les  pieds  nuds;  mais  ils  fe  fervent  depantoufles  au  lieu  de 
fandaîes,6e  ont  des  chemifesde  ferge  en  forme  de  cilice. Quant 
à  leur  Fondateur  le  Pere  André  de!  Guafto  ,  il  mourut  l’an 
1627.  &  fon  corps  s’ eft  confervé  jufqu'a  prefent  fans  aucune 
corruption.  Sa  Vie  a  été  donnée  au  public  l’an  K  77,  par  le 
Pere  Fulgence  de  Cacamo,  Vicaire  General  de  cette  Congré¬ 


gation. 

La  Congrégation  desColorites  qui  avoit  commencé  par  les 
foins  de  Bernard  de  Rogliano  dans  la  Calabre  Citerieure,vers 
l’an  1530.  le  fournit  à  PobéïfTanee  de  tout  POrdredes  Ermites 
de  faiut  Anguftin  Pan  1600.  elle  a  pris  fon  nom  d'une  petite 
montagne  nommée  Colorito  ,  fuuée  proche  le  village  de  Mo- 
rano  au  Diocefe  de  Caflàno  au  Roïaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calabre  Citerieure ,  fur  laquelle  montagne  il  y  a  uneEglife 
dediée  à  la  fainte  Vierge,  qui  eft  d'ancienne  fondation.  Ce 
Bernard  étoic  un  faint  Prêtre  natif  du  village  de  Rogliano , 
qui  voulant  fe  retirer  du  commerce  des  hommes, &  vivre  dans 
la  folitude,  fe  revêtit  d’un  habit  d’Ermite,  6c  bâtit  une  petite 
cabane  proche  de  cette  Eglife  ,oû  il  vécut  dans  les  pratiques 
d'une  peoitence  fi  auftere  5  que  ceux  qui  venoient  vifiter  cette 
Eglife  par  dévotion ,  le  regardant  comme  une  perfoone  d'une 
éminente  vertu,. fe  recommandoient  à  lès  prières,  6<  s'efti- 
moient  heureux  îorfqu'ils  pouvoient  obtenir  de  lui  quelques 
inftruftions>fpiriuielles.  Comme  il  les  entretenait  toûjoursftu 
mépris  du  monde  ,  il  y  en  eutpîufieurs  qui  touchés  parfesdif- 
cours ,  le  voulurent  imiter  dans  fa  vie  penitente ,  6e  être  de  fes 
Diiciples.  Leur  nombre  s’augmentant  tous  les  jours ,  ils  pri¬ 
rent  le  nom  de  Colorites  ,  à  caufede  la  montagne  fur  laquelle 
iisMeniwUroient  5  &  Pan  1562.  la  Ducheftè  de  Bifignano  leur 
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Congre- donna  cette  montagne  avec  tout  ion  territoire \>ce  qui  futcon- 
dY'l-Or-  firmé  par  le  Pape  Pie  IV.  l'an  1560.  Mais  Pie  V.  aïant  ordon- 
d  r  e  des  né  l’an  1360.  que  tous  ceux  qui  portoient  1  habit  different  des 
s* a" eu  s-  Séculiers ,  euüent  à  ie  quitter ,  ou  à  embraffer  une  des  Réglés 
tin  a pres  approuvées  par  l’£glife,les  Colorites  pour  obéïr  aux  ordresdu 
Generaie  Souverain  Pontife ,  embrafferent  la  Réglé  de  faint  Auguitin , 
‘fans  quitter  le  nom  de  Colorites ,  &  firent  des  vœux  folem- 
nels  l’an  1591.  Leur  habillement  confiftoit  en  une  robe  de 
couleur  tannée, avec  une  grande  mozette  à  laquelle,  étoit  at¬ 
taché  le  capuche ,  &  un  manteau  defcendant  feulement  juf- 
qu’aux  genoux.  Ils  fe  fournirent  l’an  1600.  au  General  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin ,  qui  étoit  pour  lors  le 
Pere  Fivizano ,  qui  leur  permit  de  retenir  leur  habit  j  mais  il 
leur  ordonna  de  porter  une  ceinture  de  cuir  au  beu  de  celle 
de  laine  qu’ils  portoient  auparavant.  ClemencVlII.  approu¬ 
va  cette  Congrégation  ,  qni  a  fait  enfuite  quelque  progrès , 
aïant  prefentement  dix  ou  onze  Couvens ,  dans  lefquels  ces 
Religieux  vivent  dans  une  grande  obfervance.  La  Vie  de  leur 
Fondateur  a  été  donnée  au  public  par  Jean  Leonard  Tufa- 
congre-  reu0  pan  l6lo>  H  y  a  au une  Congrégation  commencée  en 

CATION  DE  I  .  -  _  ° 

Dalmatie.  Dalmatie  1  an  1311.  qui  R  ux  Couvens. 

CommiiI  Enfin,  quoique  la  Communauté  de  Bourges  n  ait  jamais  eu 
Bourges!  de  Vicaire  General  ,  &  n’ait  jamais  fait  qu’une  Province  du 
nombre  des  quarante-deux  dont  nous  avons  parle  dans  le  Cha¬ 
pitre  précèdent ,  on  la  peut  mettre  au  nombre  des  differentes 
Congrégations  de  cet  Ordre ,  puifque  c’eft  une  Reforme  par¬ 
ticulière  introduite  par  le  zele  des  Peres  Etienne  Rabache ,  & 
Roger  Girard  ,  qui  vers  l’an  1593.  fous  le  Generalat  du  Pere 
André  Fivizano,confiderant  le  peu  de  proportion  qu’il  y  avoit 
de  l’ancienne  Obfervance  avec  celle  qui  fe  pratiquoit  pour  lors 
dans  les  Couvens  de  l’Ordre  en  France  ,  refolurent  de  vivre 
conformément  aux  anciennes  Conftitutions ,  qu’ils  voulurent 
obferver  à  la  lettre  fous  l’obeïflànce  du  Provincial  de  la  Pro¬ 
vince  de  France.  Ils  eurent  d’abord  quelques  Compagnons 
qui  fe  joignirent  à  eux.  Le  Couvent  de  Bourges  fut  le  pre¬ 
mier  où  ils  menèrent  cette  nouvelle  vie ,  &  cette  Congréga¬ 
tion  fut  appellée  la  Communauté  de  Bourges ,  à  caufe  de  ce 
Monaftere  où  ils  avoient  d’abord  pratiqué  cette  Obfervance. 
Ils  érigerent  enfuite  de  nouveaux  Monafteres  :  quelques  an¬ 
ciens  s’unirent  à  ceux-là  j  de  forte  qu’en  peu  de  tems  il  y  en 
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eut  jufqu’à  vingt ,  qui  furent  gouvernés  dans  la  fuite  par  un 
Provincial  particulier.  Cette  Reforme  a  été  appellée  la  Province 
de  faint  Guillaume, ou  la  Communauté  de  Bourges,  de  depuis 
quelques  années  elle  a  pris  feulement  le  nom  de  Province  de  S, 
Guillaume  :  on  les  appelle  à  Paris  les  Petits  Auguftins  ,ou  les 
Auguftins  de  laReineMarguerite,àcaufeque  leurCouvent  a 
été  fondé  par  Marguerite  de  Valois,  première  femme  d’Henry 
IV  .  Roy  de  France ,  qui  n’e'toit  encore  que  Roy  de  Navarre  , 
dont  le  mariage  fut  diffous.  Leur  habillement  eft  à  peu  près 
femblable  à  celui  des  Auguftins  de  Pancienne  Obfervance , 
qu’on  nomme  en  France  Grands  Auguftins.  Toute  la  diffé¬ 
rence  qu’il  peut  y  avoir  *  c’eft  que  ceux  de  la  Reforme  de 
Bourges  portent  leurs  habits  plus  étroitsi&  afin  que  leurs  Quê¬ 
teurs  a  Paris  foient  diftingués  de  ceux  du  Couvent  des  Grands 
Auguftins  ,  ils  font  habillés,  en  faifant  la  quête, comme  on  peut 
voir  dans  la  figure  qui  reprefente  un  de  ces  Freres  Quêteurs. 

Voiez,  pour  Tes  differentes  Congrégations  dont  nous  venons 
de  parler ,  les  Auteurs  ci-devant  cités  :  pour  la  Communauté  de 
BourgeSj/W/Ar  Augujline?ïjium  Communitatis  Bituricenjis  exord . 
&  frogrejf. jpfrChriftinum  FrancæumiSe  le  Pere  Bonanni,p^r 
les  Colorites  &  les  Ermites  de  Centorbi ,  dans  fon  Catalogue  des 
Ordres  Relig .  Tom .  1.  3. 


Chapitre  VI. 

De  /’ origine  &  progrès  des  Religieux  Auguftins  D échauffés * 
avec  U  Vie  du  V.  P.  Thomas  de  Jef us  y  Auteur  • 

de  cette  Reforme . 

IL  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  ont  prétendu  que  le  P.  Loiiis 
de  Leon  avoit  été  le  premier  Auteur  de  la  Reforme  des 
Auguftins  DéchaufTés:  mais  cette  gloire  appartient  au  V.  P. 
Thomas  de  Jefus  >  qui  nâquit  à  Lifbonne  l’an  1520.  Son  pere 
qui  étoit  de  l’illuftre  Famille  d’Andrada ,  originaire  de  Caftil- 
lç ,  dont  une  branche  s’étoit  établie  en  Portugal  dès  l’an  1302. 
crut  qu’il  nepouvoit  pas  mieux  faire,  le  voïant  en  état  d’ap¬ 
prendre  les  Lettres  humaines ,  que  de  lui  donner  pour  Maître 
le  Pere  Loüis  de  Montoya,  Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites 
de  faint  Auguftin ,  qui  11’étoit  pas  moins  recommandable  par 
fa  pieté  que  par  fa  fcience.  Ses  excellentes  qualités  lavoient 
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fait  choifir  pour  être  du  nombre  de  ceux  qui  furent  demandés, 
par  le  Roi  Dom  Jean  III.  pour  reformer  les  Auguftius  de  ce 
Roïaume  >  5c  il  avoir  fi  bien  correfpondu  aux  bonnes  inten¬ 
tions  de  ce  Prince  ,  que  par  fon  moïen  les  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre  avoient  repris  l’Obfervance  Reguliere  qu’ils  avoient  aban¬ 
donnée.  11  fut  Prieur  de  Lifbonne, Provincial  5c  Vicaire  Gé¬ 
nérais  &  enfin  fon  humilité  lui  fi:  refufer  l’Evêché  de  Vifeu , 
qui  lui  fut  offert  par  le  Roi  Dom  Sebaftien ,  dont  il  fut  auflî 
Confeffeur. 

Thomas  n’a  voit  quedix  ans  lorfqu’il  entra  fous  la  Difapîine 
d’un  fi  excellent  Maître,  l!  profita  fi  bien  de  fes  leçons ,  qu’il 
fit  en  peu  de  tems  un  grand  progrès  dans  les  Sciences  Avan¬ 
çant  en  âge  il  croiffoit  auflî  en  vertu ,  5c  Dieu  le  voulant  atti¬ 
rer  â  lui  avant  que  le  monde  le  put  corrompre ,  il  le  prévint  de 
bonne  heure  par  fes  faintes  infpirations ,  en  lui  faifanc  naître 
le  defir  de  fe  confacrer  à  fon  fervice.  Il  n’a  voit  pas  plus  de 
quinze  ans  lorfque  renonçant  aux  vanités  du  fiecle  ,  il  reçut 
l’habit  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  ,  des  mains  du 
Pere  Lotils  de  Montoya  Ion  Maître. 

Après  qu'il  eut  proponcé  fes  Vœux ,  fes  Supérieurs  l’en- 
voïerent  à  Conimbre  pour  y  finir  fes  études.  Il  s’adonna  en- 
fuite  à  la  Prédication,  5c  s’acquitta  de  cet  emploi  d’une  manié¬ 
ré  qui  faifoit  bien  voir  qu’il  s’étoit  rendu  Difapje  de  Jeius- 
Chrifts  pour  devenir  le  Maître  des  hommes.  Mais  en  inftrui- 
fant  les  peuples,  il  eut  auflî  un  grand  loin  de  s’inftruire  lui- 
même,  en  s’appliquant  à  la  leélnre  des  Livres  des  Peres  de 
PEglife  5  dont  il  fit  fa  principale  étude.  Ce  fut  par  la  leéture  de 
ces  Livres  qu’il  fe  fentit  embraféde  cet  amour  divin, &  animé 
de  ce  zele  du  falot  des  âmes,  qui  lui  firent  dans  la  fuite  pré¬ 
férer  les  rigueurs  d’une  rude  captivité  aux.  douceurs  d’une 
agréable  liberté  dont  il  pouvait  joifir. 

Il  ne  fut  pas  animé  d’un  moindre  zele  pour  PObfervance 
reguliere  5 .car  quoique  le  Pere  Louis  de  Montoya  Peut  par  fes- 
foins  rétablie  en  Portugal  dans  les  Coüvens  de  fon  Ordre,  êc 
qu’il  y  eûr  fait  pratiquer  les  mêmes  Gooftitutions  des  Peres  de 
l’Obfervance  d’Efpagne  ?  le  zele  du  Pere  Thomas  de  Jefus  ne 
fut  pas  pour  cela  fatisfait.  Comme  il  y  avoit  d’autres  Congré¬ 
gations  du  même  Ordre  en  Italie,  ou  fon  vivoit  dans  une 
plus  étroite  Obfervance,  5c  que  de  fervens  Religieux  de  la 
Irpvince  de  Portugal  palloient  en  Italie  pour  embraffer  cette; 
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Gbfervance ,  il  crut  que  pour  retenir  ces  Religieux  dans  leur  a  u  g  u  s 
Province,  &  ne  la  pas  priver  de  fi  bons  Sujets ,  &  en  même  ^aus^ez 
tems  pour  fatis faire  fes  defirs  ,qui  tendoient  à  une  plus  haute 
perfe&ion  ,  il  étoît  à  propos  d’encherir  fur  les  auftericés  ,  les 
mortifications,  &  les  autres  pratiques  des  Congrégations  les 
plus  aufteres  du  même  Ordre  des  Ermites  de  faine  Auguftin. 

Pour  cet  effet  il  commença  la  Reforme  des  Auguftins  Dé- 
chauffés  ,  telle  qu'on  la  voit  encore  aujourd’hui ,  aï'ant  été  ce¬ 
lui  qui  a  jetté  les  fondemens  de  cet  édifice  ,  qui  bien  loin  d’ê¬ 
tre  élevé  dans  fa  perfection  en  Portugal ,  fut  au  contraire  en 
même  tems  renverfé  jufqu’aux  fondemens ,  nonobftant  l’au- 
torité  du  Cardinal  Infant  Dom  Henry  de  Portugal,  &  celle 
du  P.  Loiiis  de  Montoya ,  Vifiteur  de  cette  Province ,  qui  ap- 
puïoit  cette  Reforme. 

Plufieurs  Religieux  de  l’Obfervance,non  feulement  de  Por¬ 
tugal  ,  mais  encore  de  Caftille,  la  favorifoient  auflîpar  leur 
exemple ,  aïant  été  les  premiers  à  l’embraffer  ;  mais  les  moins 
fervens  qui  étoient  en  plus  grand  nombre ,  fe  foûleverent ,  & 
emploïerent  tous  leurs  eftorts,  non  feulement  pour  en  empê¬ 
cher  le  progrès ,  mais  même  pour  l’étouffer  dans  fon  berceau  ; 
de  forte  que  le  Pere  T  homas  de  Jefus  fut  contraint  de  ceder  à 
leur  violence ,  &  de  furfeoir  en  Portugal  5  ce  qui  fut  plus  heu- 
reufement  exécuté  quelques  années  après  en  Caftille, 

Ce  faint  homme  fe  retira  dans  le  Couvent  de  Périr  Firme, 
dont  il  avoit  été  Prieur  ,  pour  ne  s'occuper  plus  que  des  pen- 
fées  de  l’éternité  5  &  il  croïoit  y  être  inconnu  aux  hommes, 
lorfqueleRoi  Dom  Sebaftien  s’embarquant  pour  l’Afrique, 
lui  commanda  de  le  fuivre.  Après  la  défaite  de  l’armée  Chré¬ 
tienne,  ce  faint  Religieux  demeura  captif  parmi  ces  Barbares, 

011  il  fouffrit  des  maux  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  5  car  il  fut 
vendu  à  un  Morabite  ,  (  efpece  d’Ermite  Mahometan  )  qui 
demeuroit  proche  de  Mequinez.  Ce  méchant  homme  n’épar¬ 
gna  aucun  mauvais’traitement  pour  l’obliger  à  renoncer  à  la 
Foi  5  mais  Thomas  de  Jefus  dans  cette  extrémité  s’abandonna 
à  Dieu  avec  tant  de  confiance  ,  que  non  feulement  il  demeu¬ 
ra  inébranlable  dans  fon  zele  ,  mais  devint  encore  la  force 
<8c  le  foûtien  des  autres  Chrétiens.  Il  fut  enfuite  Efclave  du 
Roy  de  Maroc,  à  la  follicitation  d’un  Ambrfladeur  de  Por¬ 
tugal,  qui  étoit  venu  pour  traiter  de  la  rançon  de  phifieurs 
Gentilshommes  Portugais, &  qui  le  fit  demander  par  ce  Prince, 
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Au  g  u  s-  afln  Je  le  délivrer  des  mains  de  ce  cruel  Morabice.  La  Com- 
chavs«z.  telle  de  Linarez  fa  fœur  6e  fes  parens ,  aïant  fçû  1  état  ou  î 
étoic  >  envoïerent  à  Maroc  pour  païer  fa  rançon  5e  le  taire 
revenir  y  mais  apres  les  avoir  remercies  du  foin  qu  ils  av oient 
de  lui ,  il  écrivit  à  fa  fœur  qu’il  étoit  dans  le  deffein  de  finir 
fes  jours  au  fervice  des  Efclaves  Chrétiens  de  Maroc,  &  qu jr 
la  prioit  d’emploïer  les  deniers  qu’elle  avait  deftines  pour  la 
rançon  ,  au  rachat  de  quelques  autres  Captifs.  Ce  fut  dans 
cette  captivité  qu’après  avoir  rendu  toutes  fortes  d  affiitance 
aux  autres  Efclaves ,  pour  l’amour  defquels  il  avoit  çrefere  la 
fervitude  à  la  liberté  ,  il  mourut  le  17,  Avril  153a.  âge  de  53» 

ans.  1  r  -  1 

Ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  qu’on  tenta  de  pourluivre  la 

Reforme  dont  ii  avoit  été  l’Auteur. Quoique  les  Religieux  de 
*  la  Province  de  Caftiile ,  6c  les  autres  d’Efpagne  vécu  fient  dans 
une  Obfervance  reguliere  >  puifque,comn\e  nous  avons  dit  ci- 
deflus ,  on  en  avoit  tiré  des  Religieux  pour  reformer  ceux  de 
Portugal  ,  il  y  en  eut  neanmoins  qui  defirerent  tendre  a  une 
plus  haute  perfection  5  6c  fçachant  que  le  Pere  Grégoire  Pe- 
trochin  de  Montel  «  Paro ,  General  de  l’Ordre  >  étoit  en  che¬ 
min  pour  venir  vifiter  les  Couvens  d’Efpagne  ,  ils  folliciterent 
le  Roi  Philippe  II.  d’emploïer  fon  autorité  pour  qu’on  établit 
dans  leur  Province  des  Maifons  de  recoileétion.  Ce  Prince 
confentit  à  leur  defir  5  6c  le  General  étant  arrive  en  Efpagne 
l’an  1 588.  il  lui  dit  que  fon  intention  étoit  que  dans  la  Province 
de  Caftille,  &  les  autres  qui  fe  trouvoient  dans  fes  Etats ,  il  y 
eût  des  Maifons  de  recolleftion  ,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  filles.  Ce  General  voulant  obéir  aux  ordres  de  ce 
Prince ,  commença  par  la  Province  de  Caftille,  &  propofa  1  e- 
tabliflement  des  Maifons  de  recolleélion  aux  Vocaux  du  Cha¬ 
pitre  qui  fe  tenoit  à  Tolede ,  dans  lequel  fut  élu  pour  Provin¬ 
cial  le  Pere  Pierre  de  Roxas.  La  propofition  fut  acceptée  >& 
pon  fit  un  Decret  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Maifon  de 
Talavera,  fondée  depuis  peu  de  tems  ,  ferviroit  pour  com¬ 
mencer  cette  recolleélion.  . 

Ce  fut  donc  Pan  1588.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sixte  V. 
6c  le  Régné  de  Philippe  IL  Roy  d’Efpagne  que  commença  la 
Reforme  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  fous  le 
nom  de  Dechaufles  ;  parce  que  ceux  qui  l’embraflerent  d  a~ 
bord  ,  ajoutèrent  la  nudité  des  pieds  aux  autres  auilerites 

dont  ils  firent  profeffion.  Le  Pere  Louis  de  Leon  ?  qui  avoit 

ete 
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été  élu  premier  Définiteur  dans  le  Chapitre  tenu  à  Tolede  , 
fut  nommé  pour  travailler  aux  Conftitutions  de  cette  nouvelle 
Reforme.  Comme  il  étoit  en  Portugal  dans  le  tems  que  le 
Tere  Thomas  de  Jefus  Favoit  voulu  introduire  dans  ce  Roïaü- 
me ,  il  fuivit  le  plan  que  ce  faint  Homme  avoit  drefle ,  &■  elles- 
furent  d’abord  aprouvées  par  le  Provincial  3c  les  Défîniteurs 
affemblés  dans  le  Couvent  de  Notre-Dame  Del  Pino  le  20. 
Septembre  1585?. 

Pendant  le  tems  qu’on  travailloit  a  ces  Conftitutions,  le  Pro¬ 
vincial  avoit  envoie  à  Talavera  les  Religieux  qui  voûtaient 
embraffer  la  Reforme,  dont  les  premiers  furent  les  Peres  Fran¬ 
çois  de  Brionés ,  Jofeph  de  Parada ,  André  Diaz  3c  quelques 
autres  3  &  il- tôt  qu'elles  eurent  été  approuvées  par  les  Supé¬ 
rieurs  majeurs,  çomme  nous  avons  dit,  il  donna  commiflion 
à  un  Religieux  d'aller  à  Talavera  ,  pour  mettre  les  D échauffés 
en  pofieffîonde  cette  maifon,  leur  donnant  pour  Prieur  le  Pere 
François  de  Brionés ,  3c  pour  Sous-Prieur  le  Pere  Jofeph  de 
Paradai  &  il  envoïa  dans  drautres  Couvons  les  Obfervansqui 
n’avoient  pas  voulu  embraffer  la  nouvelle  Reforme» 

Ceux-ci  fe  repentant ,  prefque  dans  le  meme  moment ,  d’a¬ 
voir  été  trop  faciles  à  abandonner  ce  Couvent ,  furent  trou¬ 
ver  les  Magiftratsde  la  Ville  pour  y  rentrer  par  leur  autorité, 
difant  que  c’étoit  par  la  force  qu'on  les  avoit  obligés  d’en  for- 
tir  5  mais  ce  fut  inutilement ,  ôc  ceux  même  qui  avoient  d’a¬ 
bord  témoigné  vouloir  favoriferles  Obfervans  (c’eftainfi  qu’on 
appelloit  ceux  qui  n’étoient  pas  reformés)  eurent  une  grande 
eftirne  pour  les  Déchauffes ,  lorfqu’iis  virent  les  aufterités  3c 
les  mortifications  qu’ils  pratiquoient.  Iln’eft  point  vrai,  com¬ 
me  dit  le  Pere  Pierre  de  SainteHelene  Religieux  Déchaufîéde 
la  Congrégation  de  France,  que  le  Pere  Loiiis  de  Leon  ait 
pris  l’habit  de  cette  Reforme ,  on  en  doit  plutôt  croire  les  Hi- 
ftoriens  Efpagnols  ,  comme  André  de  Saint  Nicolas ,  qui  dit, 
après  Jerome  Roman,  que  le  Pere  Loiiis  de  Leon  étant  mort 
peu  de  tems  après  qu’il  eût  été  élu  Provincial  de  la  Province 
de  Caftille,  l’on  trouva  dans  fa  chambre  une  petite  caffette  ou 
il  y  avoit  un  habit  femblable  à  celui  des  Déchauffes,  avec  une 
paire  de  fandales,  qui  eft  une  marque,  dit  cet  Hiftorien 
qu’il  avoit  deflein  de  mourir  parmi  les  DecKauffes  3  mais  il 
n’en  prit  pas  Thabit ,  3i  n’eft  mort  que  Fan  155  t.  deux  ans 
après  avoit  écrit  les  Conftitutions ,  &  que  la  Reforme  eut  été" 
Tome  IIL.  B 
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commencée  dans  le  Couvent  de  Talavera  :  auflî  ne  lui  donne- 
t-il  que  le  titre  de  Protecteur  des  Déchauffés  ,  &  non  pas  de 
fondateur  ,  ni  de  Reformateur.  Le  Pere  Louis  de  Leon  e'toit 
un  des  plus  fçavans  hommes  d’Efpagne  :  ce  qui  le  fît  choifir 
par  rUniverfité  de  Salamanque  pour  un  de  fes  Profeffeurs  , 
mais  ceux  aufquels  il  avoit  été  préféré ,  en  conçurent  une  telle 
jaloufie  ,  qu’ils  emploïerent  la  calomnie  pour  le  perdre.  Ils  le 
dénoncèrent  à  PInquifition  comme  foûtenant  des  proportions 
qui  avoient  été  non  feulement  condamnées  en  Efpagne ,  mais 
même  en  France  &  en  Italie  5  U  fut  arrêté  &  mis  dans  les  pri- 
fonsde  Plnquifuion  l’an  1561. quoiqu’innocent ,  ou  il  demeura 
jufqu’à  Pan  1566.  que  ce  Tribunal  rendit  une  fentence  en  fa 
faveur,  &  le  juftifîade  toutes  les  accufations  qu’on  avoit  faut» 
fement  formées  contre  lui. 

La  Reforme  des  Religieux  Auguftins  Déchaufles  aïant  été 
commencé  l’an  1588.  dans  le  Couvent  de  Talavera  en  Caftille  , 
comme  nous  avons  dit, elle  fit  dans  la  fuite  beaucoup  de  progrès. 
L’an  1 59o.leComte  dePimentel , voulant  témoigner  l’eflime  qu’il 
faifoit  de  ces  Religieux,  leur  fonda  un  monaftcre  à  Portillo. 
L’année  fuivantciE  obtinrent  celui  de  la  Nava  ,  êc  Pan  1592e 
cette  Reforme  fut  portée  en  Italie  par  le  Pere  André  Diaz,qui 
obtint  le  Couvent  de  Notre-Dame  de  POlive  à  Naples,  qui  lui 
fut  cédé  par  les  Religieux  Conventuels  du  même  Ordre  5  & 
étant  venu  quelque  tems  après  à  Rome ,  il  en  obtint  aufii  un 
dans  cette  Capitale  de  l’Univers.  Cette  Reforme  augmenta 
de  telle  forte  en  Italie  ,  qu’en  1624.  le  Pape  Urbain  VIII.  fe- 
para  les  Couvens  qu’ils  y  avoient  fondés  >  en  quatre  Provin¬ 
ces,  fçavoirde  Rome,  de  Naples,  de  Gennes  6c  de  Sicile.  En 
1616-  ils  pafferent  en  Allemagne,  ou  ils  bâtirent  un  Couvent 
à  Prague  Capitale  du  Royaume  de  Boheme.  L'Empereur  Fer¬ 
dinand  III.  les  appella  à  Vienne,  &  leur  fît  bâtir  un  magni¬ 
fique  Monaftere  5  6c  dans  la  fuite  ,  leurs  Couvens  s’étant  en¬ 
core  multipliés  ,  on  divifa  la  Province  de  Gennes  en  deux,  dont 
P  une  fut  nommée  Province  de  Gennes  6c  l’autre  de  Piémont. 
Celle  de  Naples  futaufîi  diviféeen  quatre,  qui  furent  celles 
de  Naples  ,  de  Calabre,  de  Sicile ,  de  Palerme  &  de  Meiîîne. 
Il  y  a  eu  encore  du  changement  dans  les  Provinces  qui  ne  font 
prefentement  qu’au  nombre  de  huit  qui  comprennent  foixante- 
treize  Couvens ,  fçavoir  les  Provinces  de  Rome ,  de  Naples  , 
de  Gennes ,  de  Palerme ,  d’Allemagne ,  de  Piémont ,  de  Mef- 
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fine  &  de  Milan  ,  qui  font  foumifés  à  un  Vicaire  General. 

Pendant  que  cette  Reforme  faifoit  un  grand  progrès  en  cha 
Italie  ,  on  tâchoit  en  Efpagne  de  ia  renverfer.  Les  Religieux 
Déchaufles  de  ce  Royaume  furent  tranquiles  dans  les  trois 
Couyens  de  Talavera,  de  Portillo  8c  de  la  Nava,  jufqu’en 
Lan  1593 .  que  le  Pere  Gabriel  de  Goldavaz  aïant  été  élu  Pro¬ 
vincial  de  Caftille  ,  mit  tout  en  œuvre  pour  détruire  cette  Re¬ 
forme,  quoiqu’il  eût  été  Lun  des  Supérieurs  majeurs  qui  en 
avoient  approuvé  les  Conftitutionsdans  le  Couvent  de  Notre- 
Dame  del  pino  5  il  alla  au  Couvent  de  Portillo  dans  le  deiïein 
d’obliger  tous  les  Religieux  qui  y  demeuroient  à  quitter  leurs 
habits  étroits  8c  leurs  fandales  ,  8c  à  reprendre  l’ancienne  Ob- 
fervance.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  furent  ébranlés  par  fes 
difcours  mêlés  de  menaces ,  entre  lefquels  furent  les  Prieurs  de 
Portillo  8c  de  la  Nava  ,  qui  au  lieu  de  donner  ,  comme  chefs* 
un  exemple  de  fermeté  ?  ne  firent  paroître  au  contraire ,  en 
cette  oecafion  ,  qu’une  honteufe  lâcheté ,  8c  retournèrent  par¬ 
mi  les  Obfervans;  &  cette  Reforme  auroit  été  fans  doute  dé¬ 
truite  fans  l’autorité  du  Roi ,  qui  commanda  au  Provincial  de 
ne  plus  troubler  en  aucune  maniéré  les  Déchaufles. 

En  1^96.  la  Princeffed' Afcoli  ,  Euphrafine  de  Gufmanyleur 
fonda  un  nouveau  Monaftere  à  Madrid  5  8c  la  même  année 
cette  Reforme  fut  portée  en  France  par  les  Peres  François 
Amer  8c  Mathieu  de  Sainte  Françoife.  Ce  dernier  avoit  été 
Prieur  des  Auguftins  de  l’ancienne  Obfervance  à  Verdun,  8c 
aïant  travaillé  inutilement  à  la  reforme  de  fon  Monaftere  *  il 
fut  en  Italie  avec  le  Pere  François  Amet,fi-tôt  qu’il  eut  apris 
le  progrès  que  la  Reforme  des  Auguftins  Déchaufles  y  faifoit^ 
Ils  furent  reçus  parmi  ces  Reformés  avec  le  confentemcnt  du 
General ,  8c  après  l’année  de  leur  Noviciat ,  ils  furent  nom¬ 
més  par  le  Pape  Ciement  VIII.  pour  établir  la  même  Refor¬ 
me  en  France.  L’Archevêque  d’Embrun ,  Guillaume  d’Avan- 
fon  ,  Prieur  Commendataire  de  Saint  Martin  de  Miferé  dans^ 
la  Province  de  Dauphiné,  8c  la  V alée  du  Givaudan  ,  vou¬ 
lant  rétablir  l’Oblervance  Régulière  dans  le  Prieuré  de  Villar- 
Benoift  dépendant  de  celui  de  Miferé  ,  8c  qui  avoit  été  ruiné- 
par  les  Heretiques ,  obtînt  du  même  Pape  un  Bref  en  date  de 
Lan  1595.  par  lequel  il  lui  fut  permis  d’introduire  dans  ce  Mo- 
naftere  les  Religieux  Déchauffés  de  l’Ordre  deSaintAuguftin,. 
&  à  ceux-ci  de  s’y  établir,  8c  de  continuer  en  France  ‘ta* 
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Reforme  qui  avoir  ete  commencée  en  Eipagne. 

Pour  l’execution  de  ce  Bref,  l’Archevêque  dAmbrun  tran- 
figea  avec  les  Supérieurs  6c  les  Religieux  ,  (ça  voir  le  Pere  An¬ 
dré  Fivizano  pour-lors  General,  le  Pere  Piombino  Procureur 
General  6c  les  Peres  Matthieu  6c  François  avec  un  Frere  laïc, 
6c  Fade  fut  paffé  à  Rome  le  7.  Mars  155)6.  Ces  trois  derniers 
Religieux  reçurent  obedience  du  General  pour  venir  en  Fran¬ 
ce  ,011  ils  prirent  poiTeffion  du  Prieuré  de  Villar- Benoît.  Leur 
nombre  s’étant  augmente  dans  la  fuite,  ils  obtinrent  pcrniii- 
fion  des  Supérieurs  de  l’Ordre  l’an  1600.  de  faire  de  nouvel¬ 
les  fondations.  Le  Pape  Clément  V 111.  par  un  Bref  de  la  me¬ 
me  année  ,  confirma  cette  permiffion ,  6c  par  un  autre  du  16 . 
Juin  1607.  il  les  recommanda  au  Roi  Henri  IV. 

L’année  fuivante  le  Pere  François  Amet  fut  envoie  à  Mar¬ 
seille  pour  prendre  pofleffion  d’un  Monaftere  qu  on  leui  avoir 
accordé  en  cette  ville.  Ils  s’établirent  à  Avignon  l’an  1610. 
Deux  ans  après  le  General  leur  accorda  un  Vicaire  General. 
La  même  année  le  Pape  Paul  V.  confirma  par  un  Bref  du  4. 
Décembre,  celui  de  Clément  VIU.  en  faveur  des  Déchauf¬ 
fés  de  France.  L'an  16x3.  le  premier  Chapitre  general  de  la 
Congrégation  fe  tint  à  Avignon.  Loiiis  XIII-  confirmâmes 
Lettres  patentes  qu’Henri  IV.  avoit  données  pour  leur  éta- 
bliffement ,  êc  leur  permit  de  pofieder  des  biens  immeubles. 
Ces  Brefs  6c  ces  Lettres  patentes  furent  enregiftrées  au  Par¬ 
lement  d’Aix  l’an  1615). 

Cette  Congrégation  s’étendit  enfuite  en  plufieurs  villes  du 
Roïaume,  6c  pafï a  même  en  Savoie.  Elle  fut  divifée  entrois 
Provinces,  feavoir  de  Paris,  de  Dauphiné  6c  de  Provence. 
Loiiis  XIII.  fe  déclara  Fondateur  du  Couvent  de  Paris  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  des  Victoires ,  en  mémoire  de  la  prife 
de  la  Rochelle  fur  les  Hérétiques.  La  Reine  Anne  d’Autri¬ 
che  les  établit  aux  Loges  dans  la  Forêt  de  Saint  Germain  ,  6c 
fe  déclara  auffi  Fondatrice  de  leur  Monaftere  de  Tarafcon. 
Loiiis  XIV.  leur  accorda  des  Lettres  en  1655.  pour  leur  pro¬ 
curer  un  établifTement  à  Rome  de  Religieux  François  ;  mais 
elles  n’eurent  aucun  effet ,  6c  ce  Prince  voulant  gratifier  cet¬ 
te  Congrégation  lui  donna  des  Armes ,  qui  font  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lis  d’or  ^chargées  en  cœur  d’unEcuffon  d’or  à  trois 
cœurs  de  gueules  furchargées  de  trois  Fleurs-de- Lis  d’orj’écu 
furmonté  d’une  couronne  de  Prince  dufang,6c  entoure  d  un 

« 


I 


N 


/ 


A 


I 


Ttroïsieme  Partie,  Chàp.  VL  45 

Chapelet  avec  une  ceinture  de  Saint  Auguftin,  Se  timbré  d’un  Augu  s- 
chapeau  d’ Evêque.  Ce  grand  Monarque  donna,  outre  cela  , 
à  chacune  des  trois  Provinces  des  Armes  particulières.  * 

Quant  aux  Efpagnols ,  ils  n’avoient ,  comme  nous  avons  die 
cy-deffus,  que  quatre  maifons  en  1596.  Ils  demandèrent  au 
Pape  Clement  VIII.  la  confirmation  de  leurs  ConftitutionsSc 
un  Vicaire  General  pour  gouverner  leurs  quatre  Couvens  in¬ 
dépendamment  du  Provincial  de  Caftille,  ceque  le  Pape  leur 
accorda  par  un  Bref  de  Pan  1597.  Mais  ce  fut  un  nouveau  fu- 
jetde  plainte  de  la  part  des  Obfervans,  qui  inquieterent  ces 
Religieux  Se  les  obligèrent  à  rentrer  fous  robéïflance  du  Pro¬ 
vincial  de  Caftille ,  par  un  a<fte  qui  fut  pafté  entr’eux  du  con¬ 
tentement  du  General ,  Se  qui  fut  confirmé  par  le  même  Clé¬ 
ment  VIII.  Pan  1598.  Ils  ne  joüirent  pas  pour  cela  de  la  paix 
&  de  la  tranquillité  :  les  Obfervans  prirent  de  nouvelles  me- 
fures  pour  ruiner  cette  Reforme  5  mais  le  Nonce  du  Pape , 

Dom  Camille  Gaëtano  Patriarche  d’Alexandrie ,  lui  donna 
fa  protection  ,  &  accorda  plufieurs  decrets  en  faveur  des  Dé- 
chauffés.  Ils  eurent  encore  recours  à  Rome  5  les  Cardinaux 
Baronius  St  Bellarmin  furent  commis  par  le  Pape  pour  regler 
les  difficultés  qu’ils  avoient  avec  les  Obfervans ,  Se  ces  Prélats 
ordonnèrent  entr’autres  chofes ,  par  un  decret  de  l’an  1600. 
qu’à  l’avenir  les  Déchauflés  d’Efpagne  feroient  gouvernés  par 
des  Prieurs  Clauftraux  de  cette  Reforme  fous  un  Provincial 
commun  avec  les  Religieux  chauffés  ;  qu’il  y  aurait  un  Défi- 
niteur  de  cette  Reforme,  lequel  ferait  un  des  quatre  qui  corn- 
poferoient  le  Définitoire  de  la  Province ,  qui  corrigeait  les  Re¬ 
ligieux  de  fon  Obfervance  ,  accepterait  les  fondations  ,  rece- 
vroit  les  Novices  à  la  profeffion, après  laquelle  aucun  Déchauf¬ 
fé  ne  pourroit  quitter  la  Reforme  fans  apoftafier  ,  ni  les  Chauf¬ 
fés  être  reçus  dans  la  Reforme  fans  faire  de  Noviciat.  Mais  ces 
reglemens  n’aïant  pas  pîû  aux  Religieux  de  l’Obfervance  ,i!s 
poftulerent  eux-mêmes  la  feparation  à  laquelle  ils  s’étoient  fi 
fort  oppofés  ;  de  forte  que  Pan  1601.  le  Pape  Clement  VIII. 
par  un  Bref  du  14.  Mars,  nomma  fon  Nonce  en  Efpagne,  Do¬ 
minique  Ginnafio  Archevêque  de  Siponte,qui  fut  eniuite  Car¬ 
dinal ,  pour  terminer  les  differens  de  ces  Religieux  ,  &  ce  Pré¬ 
lat  ordonna  que  les  Déchauffés ,  qui  avoient  pour  lors  cinq 
Monafteres,  en  aïant  obtenu  un  à  Tobofo  l’année  precedente, 
feroient  une  Province  feparée  des  Obfervans ,  quelle  s  appel- 
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a  ir  g  U  s-  leroit  de  Saint  Auguftin  ,  &  qu’elle  feroit  gouvernée  par  im 
chaussez'  Provincial  &  des  Définiteurs  de  cette  Reforme,  dépendans 
neanmoins  du  General  de  tout  l’Ordre  ,  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  le  11.  Février  1602» 

Cette  Reforme,  ainfi  feparée  des  Obfervans,  fit  un  plus 
grand  progrès  quelle  n’avoit  fait  depuis  Ion  établiflement^ 
Elle  fut  augmentée  la  même  année  des  Couvens  de  Saragofle 
&;  de  Borxa.  Elle  en  obtint  quatre  autres  l’année  fuivante.Elle 
fit  en  1604.  cinq  autres  fondations,  6e  elle  entra  dans  les  Phi¬ 
lippines  l’an  1606.  Philippes  111.  Roy  d’Eipagne  y  aïant  en-^ 
voïé  de  ces  Religieux,  qui  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  ces 
liles,  qu’ils  y  fondèrent  fix  Monafteres. 

Ces  Religieux  d’Efpagne  &  des  Indes  demeurèrent  fous  le 
même  gouvernement  qui  avoir  été  réglé  par  le  Bref  de  Clé¬ 
ment  VUE  de  Fan  1601.  jufqu’en  l’an  1621.  que  Grégoire  XV» 
par  une  Bulle  du  31.  Août ,  érigea  cette  Reforme  d’Efpagne 
en  Congrégation  particulière  divifée  en  quatre  Provinces  ^ 
fçavoir  de  Cafiille,  d’Arragon ,  de  Valence  Se  des  Indes  Phi¬ 
lippines  ,  fous  un  Vicaire  general ,  dépendant  neanmoins  de 
tout  l’Ordre  des  Ermites  de  Saint  Auguftin,  avec  fes  Confti- 
uitions  particulières  qui  font  inférées  dans  cette  Bulle  5  mais 
prefentement  ils  ont  cinq  Provinces, fçavoir  la  Province  deCa- 
ftille  qui  a  treize  Couvens ,  celle  d’Arragon  qui  en  a  douze , 
celle  d’Andaloufiequi  en  a  huit,  celle  des  Philippines  6c  celle 
du  Pérou ,  ou  ils  ont  aufii  plufieurs  Couvens. 

Lan  1603.  ils  entrèrent  dans  le  Japon:  quelques-uns  avan¬ 
cèrent  jufqu’à  Nangazaqui ,  ou  il  y  en  eut  plufieurs  qui  re¬ 
çurent  la  couronne  du  Martyre.  Leur  exemple  porta  quel¬ 
ques  Peres  de  l’Obfervance  à  commencer  une  Congrégation 
nouvelle  de  Religieux  Déchaufles  dans  la  nouvelle  Grenade  * 
mais  elle  a  été  unie  &  foumîfe  à  la  Reforme  des  Déchaufles 
d’Efpagne  par  le  Pape  Urbain  VUE  Pan  1629, 

Les  Augufiins  D échauffés  Efpagnols  font  plus  aufieres que 
les  François  6c  les  Italiens.  Ces  Efpagnols  ont  dans  chaque 
Province  un  Couvent  fitué  dans  quelque  folituae,  dans  le¬ 
quel  il  doit  y  avoir  plufieurs  Ermitages  ,  &  dans  chaque  Er¬ 
mitage  trois  chambres ,  dont  l’une  fert  d’Oratoire.  Le  filence 
y  eft  rigoureufement  obfervé  en  tout  rems.  Les  Ermites  vien¬ 
nent  au  Couvent  les  Jours  des  premières  &  fécondés  dallés , 
&  y  demeurent  depuis  les  premières  Vêpres  jufqu’après  les 
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fécondés, Se  les  Dimanches  ils  y  viennent  dire  la  MefTe.  Depuis  augp  s~ 
la  veille  de  Noël  jufqu  a  l’Epiphanie  ,  depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux  jufqu’au  Dimanche  in  albis ,  Se  huit  jours  avant  la 
fête  des  Ste  Croix  deSeptembre,ils  doivent  auffi  demeurer  dans 
le  Couvent ,  Se  y  pratiquer  les  mêmes  exercices  que  les  Con¬ 
ventuels.  Le  Prieur  les  doit  viftter  deux  fois  la  femaine  dans 
leurs  Ermitages.  Les  femmes  n’entrent  point  dans  les  Eglifes 
de  ces  Couvens  ,  finon  à  certaines  fêtes  de  l’annee.  Les  Er¬ 
mites  ne  doivent  point  manger  de  viande ,  ni  poifîon ,  ni  œufs. 

On  leur  donne  feulement  du  pain,  du  vin,  de  l’huile  &  des 
fruits,  félon  la  faifon ,  Se  fi  par  neceffité  quelqu’un  veut  man¬ 
ger  quelques  herbes  ou  legumes  cuites ,  il  en  doit  demander 
permiffion  au  Prieur  qui  les  lui  envoie  du  Couvent,  n’erant 
pas  permis  de  rien  faire  cuire  dans  les  Ermitages.  Le  Provin¬ 
cial  ne  peut  envoïer  aucun  Religieux  dans  ces  fortes  de  Cou¬ 
vens  par  punition  ,  il  n’y  a  que  ceux  qui  le  demandent  qui  y 
vont  par  un  defir  de  plus  grande  perfection.  Dans  les  autres 
Couvens  outre  les  jeûnes  de  l’Eglife ,  ils  jeûnent  encore  depuis 
l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  jufqu’aNoël,  depuis  la  Septua- 
gefime  jufqu’à  Pâques, &  tousles  Mercredis,  Vendredis  Se  Sa-  * 
médis  de  l’année  Se  les  veilles  de  quelques  fêtes  particulières  de 
l’Ordre ,  ne  mangeant  ni  œufs  ni  beure  ces  jours-là ,  à  moins 
que  le  jeûne  n’arrive  le  jour  de  Noël ,  de  la  Circoncifion  ,  ou 
quelque  autre  fête  de  première  ou  fécondé  claftej  le  fîlence 
eft  très-exaClement  obfervé  dans  tous  les  Monafteres  pendant 
le  tems  de  l’Oraifon  auquel  il  n’eft  pas  permis  de  parler  à  aucun 
feculier  fans  permiilion  du  Supérieur. 

Les  François  Se  les  Italiens  ont  auffi  des  conftitutions  parti¬ 
culières.  Conformément  à  ces  conflitutions ,  les  Italiens,  outre 
les  jeûnes  de  l’Eglife  univerfelle,  jeûnent  encore  tous  les  Mer¬ 
credis  &  Vendredis  de  l’année  ,  pendant  l’Avent ,  qu’ils  com¬ 
mencent  à  la  Toufïaints,  Se  les  veilles  des  fêtes  de  Saint  Au- 
guftin  Se  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Vendredi  faint 
ils  jeûnent  au  pain  Se  àl’eau,Se  font  abftinence  de  viande  tous 
les  Lundis.  LesFrançois  jeûnent  feulement  leV  endredi,pourveu 
que  ce  jour-là  il  n’arrive  pas  une  fête  que  1  on  ait  jeune  la  veil¬ 
le.  Ils  ne  font  auffi  feulement  abftinence  que  le  Mercredi ,  les 
autres  jeûnes  des  Italiens  leur  font  communs,  Ce  prennent  tous 
ladifcipîine  trois  fois  la  femaine. 

Les  Religieux  Efpagnols  ont  un  Couvent  à  Phonie  fous  le 
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titre  de  Saint  lldefonfe ,  où  ils  furent  établis  Tan  1615). 
d’Italie  y  ont  encore  deux  Couvensavec  deux  Eglifes  qui  font 
des  plus  magnifiques  de  Rome ,  la  première  fous  le  titre  de 
Je/us  Maria  ,  qui  a  été  commencée  par  Charles  Milanois  de 
achevée  par  le  Chevalier  Rainaldi  fameux  Architecte.  Elle 
eft  toute  revêtue  de  marbres  précieux  avec  de  belles  figures  de 
marbre  blanc  fur  tous  les  Confeffionnaux  par  la  libéralité  de 
M.  Bolognetti  Prélat  Romain.  L’autre  Egîife  n’eft  pas  moins’ 
belle  quoiqu’il  n’y  ait  pas  tant  de  figures  de  marbre,  elle  eft: 
de  l’Architecture  de  Jean  Baptifte  Barate  éleve  du  Cavalier 
Algardi:  les  murailles  font  incru  fiées  de  très-beaux  marbres  y 
la  voûte  eft  toute  dorée,  enrichie  de  figures,  de  ftucs  de  de  bas 
reliefs  dorés  d  Hercule  Ferrate  ,  le  tout  par  la  magnificence  de: 
Camille  Pamphile  ,  comme  ilfe  lit  fur  l’Architrave  du  Por¬ 
tail.. 


Les  François ,  les  Efpagnols  de  les  Italiens  ,  quoique  d’une 
même  Reforme-,  different  neanmoins  dans  leur  habillement, 
car  ceux  de  France  &  d’Italie  ne  font  differens  des  Capucins 
que  par  la  couleur  de  l’habit ,  celui  des  Atiguftins  étant  noir 
avec  une  ceinture  de  cuir,*  ceux  de  France  ne  different  des 
,  Italiens  que  par  la  barbe  longue  qu’ils  ont,les  Italiens  la  fai  faut 
rafer  auiïî-bien  que  les  Efpagnols  qui  n’ont  point  de  espaces 
pointus  comme  les  autres,  de  ont  un  manteau  plus  long  avec  des 
fandales  de  cordes  appellées  Alpergatas  à  la  maniéré  des  autres 
Religieux  DéchaufÉés  d’Efpagne.  Il  y  a  aufli  dans  chacune  de 
ces  Congrégations  deux  fortes  de  freres  laies ,  les  uns  appel  lés 
Convers ,  les  autres  Commis.  Les  Fieres  Convers  portent  le* 
eapnee  ,  de  les  Freres  Commis  ont  un  chapeau  fans  caprice» 
Nous  avons  marqué  cy- devant  quelles  étoient  les  armes  de* 
ceux  de  France.  Ceux  d’Efpagne  de  d’Italie  portent  d’afùr  à 
un  cœur  percé  de  deux  fîeches  paflées  en  fautoir  ,  de  l’écudes 
Efpagnols  eft  timbré  d’un  chapeau  d’ Evêque. 

Voyez,  Sacr.  Ere  mus .  Augufiinian. five  de  Injlitutione  T.  Ere - 
mit,  difcalceator .  Ord.  S.AuguJl.  André  de  S.Nicol.  Hiflor.gener» 
de los  PP .  Auguflinos  defcalzos  de  los  Ermitanos  de  S.  AugnJI\ 
Pierre  de  Sainte  Helene.  Abrégé  de  é Hi fl.  des  Attguftins  vé- 
ebauffés.  Pietr.  del  Campo  Hijl.  General  de  los  Ermitanos  de  l& 
0rden  de  S .  Aiguflin.  Thom.  Herrera.  Alphabeth .  Augujlinian, 
NicoL  Crufen.  2P£onaJli;on  Augujliniamm. 
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COmme  Saint  Auguftin  a  établi  en  Afrique  la  vie  com¬ 
mune  &  Reguliere  pour  les  Moines  &  pour  les  Clercs  , 
il  lemble  quil  ait  fait  aufli  la  même  chofe  pour  les  Vierges.  Car 
quoique  l’Eglife  ait  toujours  eu  des  Vierges  qu’elle  confide- 
roit  comme  la  plus  illuftre  portion  du  troupeau  de  Jefus  - 
Chrift  $  neanmoins  elles  n’ont  pas  toujours  vécu  enfemble  dans 
des  Monafteres,  &  on  a  de  la  peine  à  trouver  aucun  veftige  de 
ces  Monafteres  dans  l’Afrique  avant  S.  Auguftin.  Mais  ileft 
certain  qu’il  y  en  avoit  de  fon  tems  ,  quoique  toutes  les  filles 
qui  faifoient  profeflion  de  virginité  ne  s’y  renfermaflent  pas. 

Il  y  en  avoit  plufieurs  à  Hippone,  &  un  entr'autres  que  le 
Saint  avoit  planté ,  comme  il  le  dit, pour  être  le  jardin  du  Sei¬ 
gneur#  Sa  Sœur  en  fut  Supérieure  >  &  le  gouverna  jufqu’à  fa 
mort, y  fervant  Dieu  dans  une  fainte  viduité. Les  filles  de  fon 
frere  &  de  fon  oncle  y  étoient  aufli  >  M.deTillemont  croit  que 
c’étoit  le  mêmeMonaftere,oùétoit  vers  l’an  415.1a  fille  duPrê- 
tre  Janvier  ,  &  que  c’étoit  en  ce  lieu  ou  on  élevoit  les  filles  or¬ 
phelines  que  l’on  avoit  confiées  à  la  garde  de  l’Eglife. 

C’eft  aux  Religieufes  de  ce  Monaftere  qu’il  adrefle  l’Epître 
io^.qui  eft  la  2.11.  dans  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  ce 
Pere  par  les  PP.  Benediétins,  laquelle  E pitre  quelques-uns 
mettent  en  la  16 .  année  de  fon  Pontificat ,  ce  qui  revient  à  l’an 
411.  &c  d’autres  vers  Tan  423.  ce  qui  paroît  mieux  fondé  au 
jugement  des  Sçavans.  Il  trouvoit  beaucoup  de  confolation  Ép.tiuv.ù 
dans  ce  Monaftere  :  voici  de  quelle  maniéré  il  en  parle  :  «Au  « 
milieu  de  tant  de  fcandales  qui  arrivent  de  toutes  parts  dans  n 
le  monde,  ma  joie  &  ma  confolation  eft  de  penfer  à  vôtre  So-  « 
cieté  fi  nombreufe,  à  l’amour  fi  pur  qui  vous  unit,  à  lafain-  S 
teté  de  vôtre  vie,  à  Peffufion  abondante  de  la  grâce  de  Dieu  « 
fur  vous  ,  qui  vous  fait  non  feulement  meprifer  des  noces  n 
charnelles  5  mais  vous  fait  choifir  une  vie  commune  qui  eft  « 
une  fainte  Société  qui  vous  donne  un  même  cœur  &  unemê-  <# 
me  ame  en  Dieu.  C’eft  en  confiderant  tous  ces  biens  qui  «• 
font  en  vous  &  que  Dieu  vous  a  donnés ,  que  mon  cœur  3 
Tome  III*  G 
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RrvWr,iF.u-  «prend  quelque  repos  au  milieu  de  tant  de  tempeffces  dont  il 
iVs  t  il  «eft  agité  par  les  maux  que  je  voi  ailleurs. 

« E  $•  Quoi  qu’il  eut  planté  ce  jardin  du  Seigneur  ,  qu’il  eût  foin 

de  l’arrofer  6c  de  le  cultiver  ,  il  n’y  alloit  néanmoins  que 
rarement  pour  rendre  viflœ  à  ces  Religieufes  ,  ce  qu’il  rai- 
foi  t  auffi  à- -l’égard  des  autres  Monaftéres  de  filles ,  à  moins 
qu’il  n’y  fut  obligé  par  de  p reliantes  neceffités.  La  Supérieu¬ 
re  qui  le  gouvernoit  apres  la  mort  de  fa  fœur  ,  lors  qu’il 
écrivit  cette  lettre  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit  une  an¬ 
cienne  Religieufe  de  la  maifon,&  même  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  qui  y  étoient  alors.  Elle  y  avoit  long-tems  1er- 
vi  fous  la  fœur  du  Saint  qui  en  étoit  fort  fatisfaite  j  6c  tou¬ 
tes  les  autres  Religieufes  l’y  avoient  trouvée  ,  ou  y  avoient 
été  receuës  par  elle  en  qualité  de  Supérieures  6c  e’eftoir  fous 
fa  conduite  qu’elles  avoient  été  inftruites ,  qu’elles  avoient 
receu  le  voile,  6c  qu’elles  s’eftoient  multipliées  i  en  forte  qù’om 
leur  eût  fait  grand  tort  de  leur  en  vouloir  donner  une  autre» 
Il  y  en  a  qui  croient  que  c’eft  cette  Félicité  a  qui  Saint  Au- 
gufiin  écrit  l’Epître  77.011  la  210.  félonies  PP.  Bénédictins*, 
àvec  ce  titre  :  A  ma  très  chtre  &  ires  fainte  mere  Fe/zcité3a  mon 
frere  Rujtique  ,  &  aux  Sœurs  qui  font  avec  vous.  On  ne  fçait 
fl  Ruftique  étoit  le  Prêtre  de  cette  maifon;  mais  il  y  en  avoit 
un  de  ce  nom  l’an  426.  parmi  les  Prêtres  d’Hippone.S.Auguf- 
tin  parlant  à  cette  Félicité  &£  aux  autres  de  la  même  mai¬ 
fon,  les  exhorte  fort  à  fe  réjouir  de  ce  qu’elles  étoient  unies 
enfemble  ,  comme  étant  du  nombre  de  celles  qui  attendent 
Btfft'  B ? .  le  Seigneur  avec  patience.  «Supportez  vous ,  dit*  il ,  les  unes 
w  les  autres  avec  charité  ,  6 C  travaillez  avec  foin  à  conferver 
•  l’Union  mutuelle  parle  lien  de  paix  y  car  vous  trouverez  toû*» 
P  jours  des  chofes  à  iupporter  les  unes  6c  les  autres  ».  Il  mar¬ 
que  enfuite  quelques  réglés  qu’il  faut  obferver  dans  les  cor- 
reêtions  5  6c  il  ajoute  à  la  hn;«Travaiilez  à  empêcher  qu’il  ne 
»  s’élève  parmi  vous  des  plaintes  &  des  chagrins  ,  ou  à  les  é~ 
?  touffer  furie  champ ,  s’il  en  naît.  Soiez  plus  appliquées  à 
®  vous  conferver  dans  l’union ,  qu’à  vous  reprendre  les- unes* 
P  les  autres. 

Mais  foit  que  ce  faint  prévît  quelque  divifion  parmi  elles 
lors  qu’il  leur  parloit  de  la  forte  ,  ou. non  5  il  eft  certain  qu’il 
éprouva  ce  malheur  dans  fon  Monaflére  de  filles  dont  nous 
avons  parlé»  11  y  eut  des  Religieufes  allez  broüillones  pour 
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mettre  le  trouble  dans  lamaifon  en  y  excitant  des  conten-  Religieiiw 
dons ,  des  jaloufîes ,  des  animofitez  >  des  diffentions ,  des  me- 
difances,  des  feditions  des  murmures,  8c  enfin  il  s’y  forma 
un  tumulte  8c  un  fchilme  fi  fcandaleux  5  que  S.  Augüftin 
n’eût  pu  fe  difpenfer  d’en  faire  une  punition  fevere  ,  s’il  en 
eut  été  témoin.  Tout  ce  bruit  êtoit  contre  la  Supérieure, 
qu’elles  demandoient  qu’on  leur  ôtât  pour  leur  en  donner  une 
autre  3  ce  qui  eût  été  contre  le  bien  de  leur  maifon  ,  8c  un 
exemple  tres-dangereux  contre  la  réglé  de  la  difcipline. 

Ces  Religieufes  demandoient  que  S.  Auguftinles  vînt  voir,* 
mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  leur  accorder  le  changement 
qu'elles  fouhaittoient,il  eut  peur  que  fapreferice  ne  fît  qu’aug¬ 
menter  la  fedition  8c  qu’il  ne  fe  trouvât  obligé  d’ufer  de  plus 
de  feverité  qu’il  n’eût  voulu.  «C’eft  pour  vous  épargner,  leur 
dit -il  avec  S.  Paul ,  que  je  n’ai  point  voulu  vous  aller  voir. 

Il  efi  vrai  que  c’eft  auflipour  m’epargner  moi-même,  &  de 
peur  d’avoir  triftefle  fur  trifteffe.  Voila  ce  qui  a  fait  qu’au 
lieu  de  vous  faire  voir  mon  vifage ,  j’ai  mieux  aimé  répandre 
mon  cœur  devant  Dieu  pour  vous ,  8c  traiter,  non  avec  vous 
par  des  paroles  3  mais  avec  lui  par  des  larmes,  une  affaire  ou 
il  y  va  de  tout  pour  vous,  afin  que  vôtre  maifon  qui  fait  ma 
joie ,  ne  fafle  pas  mon  affli&ion  6c  ma  douleur. 

Il  leur  écriyit  feulement  une  lettre  qui  eft  une  reprimende 
tres-forte  ,  mais  très  charitable  ,  de  la  faute  qu’elles  avoient 
faite.  Il  les  exhorte  à  perfeverer  dans  le  bien  ,  6c  les  afllire 
qu’aprés  cela  elles  ne  fongeront  plus  à  changer  de  Supérieu¬ 
re.  Que  Dieu  ,  leur  dit  -  il  ,  pacifie  6c  calme  vos  efprits  : 
qu’il  ne  fouffre  pas  que  l’ouvrage  du  Diable  prévale  6c  fe  for¬ 
tifie  en  vous  3  mais  qu’il  fafle  au  contraire  régner  la  paix  de 
Jefus  Chrift  dans  vos  cœurs.  Prenez  garde  que  le  dépit  de 
ne  pas  obtenir  ce  que  vous  voudriez ,  ou  la  honte  d’avoir  vou¬ 
lu  ce  que  vous  ne  deviez  pas  vouloir  ,  ne  vous  précipité  dans 
la  mort.  Ranimez  au  contraire  vôtre  première  vertu  par 
une  fincere  penitence.  Imitez  les  larmes  de  S.  Pierre,  6c  non 
pas  le  defefpoir  de  Judas. 

C’eft  immédiatement  après  ces  paroles  que  commence  la 
Réglé  que  S.  Auguftin  donne  à  fes  Religieufes ,  fans  qu’il  y 
ait  rien  pour  lier  enfemble  ces  deux  choies  fi  differentes  que 
cette  ligne  :  Voici  ceque  nom  vous  ordonnons  d'obfèrver  dans  le 
Monajlére.  Cette  réglé  eft  tout-à-fait  digne  de  S.  Augüftin, 
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*eYga,? '&î’on  remarque  que  Poflidius, félon  quelques  éditions,  la  met 
g  u  s  t  iYdans  faTable  avec  les  reprimendes  aux  Religieufes. C’eft  peut- 
WES*  être(dit  Mr..  de  Tillemont ,,  dont  nous  avons  tiré  tout  ceey, 
aufli  bien  que  des  PP.  Bénédictins ,  )  ce  qui  a  donné  occa- 
fïon  de  joindre  enfemble  ces  deux  pièces,  comme  fi  ce  n’en 
êtoit  qu’une  ,  quoiqu’elles  foient  fur  des  fujets  fi  differents* 
&  fans  aucune  liaifon  :  outre  que  parlant  beaucoup  dans 
cette  Réglé  8c  de  la  Supérieure  6c  du  Prêtre  &  de  l’obeiflan- 
ce  des  Religieufes  ,  il  n’y  met  pas  un  mot  qui  ait  raport  à  la 
conteftation  dont  il  venait  de  parler  avec  tant  de  chaleur. 

On  trouve  cette  même  Réglé  à  part  dans  un  autre  endroit 
de  S.  Auguftin  ,  appropriée  pour  des  hommes.  Mais  la  di- 
ftindion  qu’on  y  voit  entre  le  Prêtre  &  le  Supérieur, 8c  lafub- 
ordination  du  dernier  à  l’autre,  marquent  affez  ,  dit  encore 
Mr.  de  Tillemont,  quelle  n’a  pas  été  faite  pour  des  hommes 
comme  plu  fleurs  perfonnes  habiles  l’ont  remarqué.  S.  Cefai- 
re  la  copie  aflez  fouvent  dans  la  fienne.  On  a  encore  deux 
autres  Réglés,  ou  plutôt  des  fragmens  de  Réglé  pour  des  Moi¬ 
nes  qui  portent  le  nom  de  S.  Auguftin  *  mais  qu’on  recon- 
noît  n’être  pas  de  lui. 

F oyez,  l'Epitre  109.  de  S  .Auguftin ,  ou  u  I.  de  T  édition  des  PP» 
EenediElins.  La  Vie  de  ce  Saint  parles  memes par  M\de  Tille- 
mont  au  Tom .  13.  de  fon  Hiftoire  Ecclefidjlique.  p*  i6cv 

Quant  à  l’habillement  que  portoient  les  premières  Reli- 
gieules  inftitue'es  par  S.  Auguftin, on  ne  peut  rien  dire  de  cer¬ 
tain  touchant  fa  forme  6c  la  couleur..  De  croire  qu’ils  étaient, 
blancs  parceque  dans  la  Réglé  de  ce  Saint  iLeft  marqué  que  les. 
Religieufes  doivent  laver  leurs  habits  elles -mêmes  ,  ou  les 
faire  laver  par  des  foulons  :  Vejles  veftrœ  laventur  à  vobis  aut 
a  fullonihus  ,  c’eft  ce  que  l’on  ne  peut  pas  aflurer  y  puis  qu’on 
lave  toutes  fortes  d’etoffes  ,  foit  qu’elles  foient  teintes  ou  non, 
&  foit  qu’elles  foient  blanches  ou  de  quelque  autre  couleur: 
car  le  foulon  fait  deux  chofes,  il  lave  les  étoffes  6c  les  blan¬ 
chit  avec  de  la  craïe  :  or  il  eft  parlé  dans  la  Réglé  de  laver,, 
&  non  pas  de  blanchir. 

Le  P.  Bonanni ,  Vanlonchom  8c  SchoonebecK  ont  donné 
Phabiilement  d’une  de  ces  premières  Religieufes  qu’ils  ont  re^ 
prefentée  avec  une  robe  noire  ,  un  rochet ,  6c  une  efpece  de. 
ypile  blanc  femé  de  petites  croix  rouges,  qui  luy  couvre  la, 
frète  &  defcend  jufques  aux  talons,  comme  on  peut  voir  dans* 
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la  figure  que  nous  avons  fait  graver  fur  celle  qu’ils  ont  don-  f  *“•££ 
née.  En  parlant  des  differentes  Congrégations  qui  fuivent^  “  s  T  1  - 
la  Réglé  de  Saint  Auguftin  ,  &  qui  forment  des  Ordres  par-  N 
ticuliers ,  nous  verrons  qu’il  y  a  des  Religieufes  qui  font  ha¬ 
billées  de  noir  ,  d’autres  de  bleu  »  d’autres  de  rouge ,  d’autres 
de  gris,  &  quelles  n’ont  point  affecté  la  couleur  blanche, ou 
que  fi  elles  l’ont  prife  ,  elles  y  ont  ajouté  d’autres  couleurs. 

Les  Religieufes  Ermites  de  S.  Auguftin  ont  toujours  confer- 
vé  le  noir.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  ferrée  d’u¬ 
ne  ceinture  de  cuir.  La  plupart  de  ces  Religieufes  ne  font 
pas  neanmoins  foumifes  à  la  jurifdiékion  des  Religieux  Ermites 
de  cet  Ordre,  &  dépendent  des  Ordinaires  des  lieux  où  font 
fituez  leurs  Monafteres. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font  d’aucune  Congrégation  par¬ 
ticulière, qui  fe  difent  fimplement  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  8c 
qui  n’ont  point  affeété  ni  le  blanc  ni  le  noir  dans  leurs  habits, 
comme  certaines  Religieufes  de  la  ville  de  Noie  ,  qui  ont  un 
habit  gris  avec  un  cordon  blanc  ,  des  fandales  de  bois,  8c  le 
Breriairedes  Freres  Mineurs.  Celles  des  Monafteres  de  Sainte 
Marie  Magdelaine  &  de  Sainte  Marie  Egyptienne  dam  Na¬ 
ples  obfervent  la  Réglé  de  S.  Auguftin, 8c  portent  le  cordon 
de  S. François  y  8c  cellesdu  Monaftere  de  Vedano  dans  Milan 
portoient  l’habit  de  Sainte  Claire,  quoi  qu’elles  obfervaffent  la 
Réglé  de  S.  Auguftin.  Il  y  avoir  aulïi  en  Saxe  quatre  Monafte-  busch 
res  qui  êtoient  ceux  d’Eldas  ,  de  Lemego  ,  d’Hervord,  8c  de  mat  j^-aZ 
Detmold,qui  formoient  une  efpece  de  Congrégation,  où  les  na^ 
Religieufes  qui  fuivoient  la  Réglé  de  S.  Auguftin  a  voient  z.cap-$y* 
des  habits  gris.  Bufchius  dit  que  ces  Religieufes  difoient  au  apudLet- 
Chœur  l’ Office  delà  SainteVierge  en  langueAllemande.Nous 
donnons  la  reprefentation  de  l’habillement  de  quelques  au-  wic,  To« 
très  Religieufes  qui  fe  difent  A uguftines  fans  être  d  aucune 
Congrégation ,  8c  qui  ne  forment  point  d’Ordre  particulier . 

Telles  font  les  Religieufes  du  Monaftere  des  Vierges  a  Ve- 
nife  fondées  l’an  1 177.  par  le  Pape  Alexandre Hl.lors  qu  il  de-  m o  n 
meuroit  dans  cette  Ville,  où  après  un  long  fchifme  il  releva  yJ|**EDsFS 
l’Empereur  Frédéric  Barberoufte  des  cenfures  qu’il  avoir  en-  a  Venise. 
courues*  Ce  Prince, pour  donner  des  marques  d’une  parfaite 
réconciliation  ,  confentit  que  fa  fille  Julie  fe  fie  Religieuie 
dans  ce  Monaftere  avec  douze  autres  Demoifdles  dont  elle 
fut  la  première  Abbeffe.  Ce  Monaftere  fut  richement  doté 
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ne^ihi1'  Pa^*eDoge  Scbaftien  Zani  j  &.  ce  fut  pour  cette  railonque 
Munaste-  le  Pape  luy  donna  &  à  fes  fuccelTeurs  le  Patronage  de  ce 
vierges  Monaftere  qui  dépend  entièrement  des  Doges  &  n’eft  point 
4  VïNist.  loumis  a  la  juridi&ion  du  Patriarche.  Lorfque  les  Religieu- 
fes  élifent  l' Abbefîè ,  le  Doge  approuve  l’Ele&ion  qui  eft 
enluite  confirmée’  par  un  Bref  du  Pape.  Lors  que  l’on  a  re- 
ceu  le  Bref ,  le  Doge  accompagné  des  principaux  du  Sénat 
entre  dans  le  Momftere  pour  en  faire  faire  la  lecture;  &  apres 
que  l’ Abbefle  a  été  benite  &.  quelle  a  prêté  ferment  au  Do¬ 
ge  ,  d  1 ’époufe  en  luy  mettant  au  doigt  deux  anneaux,!  un  où 
elt  l’image  de  S.  Marc ,  &  l’autre  un  beau  Saphir.  Comme 
i  3-  Venile  1  an  165)8.  il  y  avoit  une  nouvelle 
AbbelTe  de^ce  Monaftere  que  le  Doge  epoufa  &  que  j’affi- 
ftai  a  cette  ceremonie  ,  je  rapporterai  icy  ce  que  j’ay  veu.Le 
Doge  accompagné  de  toute  la  Seigneurie  en  robes  rouges 
le  rendit  le  premier  jour  de  May  dans  l’Eglife  du  Mona- 
fteie,ou  apres  que  laMefleeut  été  chantée  Pontificalement, 

d  alli  al,agra.nde  Srille  au  bas  de  l’-Eglife-  L’ Abbefle  la 
Croüe  a  la  mam  &  accompagnée  de  fes  Religieufes  l’y  atten- 
doit,  &  après  quelques  compliments  de  part  &  d’autre ,  le 
Doge  luy  mit  au  doigt  les  deux  anneaux  ôc  l’embraftà.  Le 
P.  Bonanni  dit  que  la  Ceremonie  fe  termine  par  un  difcours 
Latin  que  prononce  une  Religieufe  à  la  loiiange  de  l’Ab- 
beile  :  cela  fe  fait  peut- être  dans  le  Monaftere  en  prefence  de 
la  Communauté  ;  c’eft  ce  que  je  n’ay  pas  veu  ,  &  ce  difcours 
en  Latin  me  paroîtroit  inutile  devant  des  filles  qui  n’entendent 
point  cette  langue.  On  ne  reçoit  dans  ce  Monaftere  que  des 
nnes  de  Nobles ,  &  on  les  appelle  Gentiles-Donnes  :  quand  on 
leur  parle,  on  les  traite  d’Illuftriffimes.  L’AbbelTe  eft  perpé¬ 
tuelle-;  &  lors  qu’elle  meurt, fes  obfeques  fe  font  avec  autant  de 
pompe  que  celles  du  Doge.  Ces  Religieufes  font  habillées  de 
blanc  :  l’on  peut  voir  la  forme  de  leur  habillement  dans  la  fi¬ 
gure  qui  reprefente  une  de  ces  Religieufes.  Bonanni  Catalor. 
Ord .  Religiof.  fart.  i.  .  .  * 

nés  de  ^ ■  y  3voit  autrefois  a  Dordrecht  ou  Dort ,  Ville  du  Pays- 
brecht  bas>  capitale  de  la  Hollande ,  des  Religieufes  qu’on  nommoit 
ou  dort  communément  les  Religieufes  de  Sainte  Agnès, à  caufe  qu’el- 
LNnde°1'  *5s  demeuroient  proche  d’une  Eglifedediée  à  cette  Sainte, qui 
tut  fondée  l’an  145)1.  par  le  Chevalier  Gérard  HeemsKerice 
Confeiller  de  Jean  Duc  de  Bavière  ;  mais  leur  Monaftere  êtoit 
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plus  ancien,  aïant  été  fondé  des  l’an  132.6.  par  une  Dame  de  augusti- 
Norwege  ,  qui  avec  quelques  compagnes  s’y  confiera  à  Dieu  £^SRDE 
par  les  vœux  folemnels  fous  la  Réglé  de  S.  Âuguftin.  Elles  é-  DRECHT» 
toient  vêtues  de  blanc  avec  un  fcapalaire  de  même  couleur, 

&  a  voient une  frai  ze  au  lieu  de  Guimpe.  Ce  Monaftere  a  eu 
le  même  fort  queplufieurs  autres  qui  ont  péri  dans  le  change¬ 
ment  de  Religion  qui  eft  arrivé  en  Hollande. 

Philip.  Bonanni.  Catdog.  Ord.  Religiof  part.  z,  &  Schoon- 
bec  K.  Ht  fl»  dts  Ord .  Religieux . 

Les  Auguftines  qu’on  nomme  communément  à  Tournay,  Aügusti- 
de  Champeau  ,du  nom  de  leur  Fondateur  Pierre  de  Cham-  2^1 
Çeau  ou  de  Champion  qui  les  établit  dans  cette  ville  Pan  1424. 
étoient  anciennement  habillées  de  noir  ,  &  ne  gardoient  pas  la  A°l  KNAY 
clôture  ;  mais  elles  furent  reformées  Pan  i^i.par  P  Archevê¬ 
que  de  Cambray  François  de  Wander-Burch  qui  leur  per¬ 
mit  de  prendra  le  violet  &  leur  donna  des  conftitutions  par 
lelquei  les  il  les  obligea  à  la  clôture»  Dés  Pan  1611.  les  Hofpi- 
talieres  de  S.  André  de  la  même  Ville  qui  obfervent  la  Réglé 
de  Sr  Auguftin  auffi  bien  que  les  Religieufes  de  Champeau, 
avoient  déjà  pris  Phabit  violet,  &  elles  reçurent  de  nouvel¬ 
les  conftitutions  de  P  Archevêque  de  Cambray  dans  le  même 
tems  qu’il  en  donna  à  celles  de  Champeau»  Ces  Hofpitalieres 
avoient  été  fondées  vers  le  milieu  de  treiziéme  fiecle,ôè  le  Pape 
Innocent  I  V.  les  mit  fous  la  protection  du  S.  Siégé  par  une 
Bulle  du  28. Octobre  1249. 

Philip,  le  Brafteur.  Orig,  omnium  Hannoniœ  Ccenohiorum^ 

S.  Ignace  aïant  par  fes  exhortations  converti  à  Rome  un 
grand  nombre  de  femmes  demauvaife  vie  5  fit  bâtir  pour  el¬ 
les  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Sainte  Marthe  j  mais  ces  pe- 
nitentes  aïant  été  transférées  dans  le  Monaftere  de  la  Made-  AkOH±' 
laine  de  la  même  Ville,  celui  de  Sainte  Marthe  fut  changé 
Pan  1561.  en  une  demeure  de  Saintes  Vierges  fous  la  Réglé  de 
Saint  Auguftin,  qui  a  été  tellement  augmentée  dans  la  fuite, 
que  ce  Monaftere  eft  ifolé  &  entouré  de  quatre  grandes  ruëss 
on  n’y  reçoit  que  des  Princeffes  &  des  Dames  de  la  première 
qualité.  Elles  font  habillées  de  blanc  avec  un  fcapulairenoir, 
&Phyver  elles  mettent  par  deffiis  leur  habit  blanc  une  robe 
noire  ouverte  pardevant.  Les  Religieufes  de  Sainte  Marie  des 
Vierges  de  la  même  Ville  font  auffi  habillées  de  blanc*  avec vmi 
Scapulaire  noir^ 
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Des  Religieufes  Àugufines  Décbaujfêes. 

LE  Pere  André  de  Saint  Nicolas  dans  Ton  Hiftoire  desAu- 
guftins  Dechauffez  ,  dit ,  qu’il  y  a  auffi  des  Religieules 
jüechauflfées  qu’il  divife  en  trois  claffes  >  mais  je  trouve  que 
celles  de  la  première  &  de  la  troifiéme  ciafle  font  mai 
nommées ,  puifque  par  les  conftkutions  de  celles  de  la  pre¬ 
mière  ciafle  il  eft  porté  expreflement  qu’elles  auront  des  lou-« 
liers,£/  cd&ado  fera  papatoico,  que  les  conftkutions  de  celles  de 
la  troiiieme  ciafle  marquent  auffi, T ray  an  papatos  y  algunas  pal¬ 
pas  per  la  bomJHdad.  Mais  celles  de  la  fécondé  ciafle  doivent 
être  plutôt  appelées  Dechaufleesjpuifqu’elles  ont  les  confti- 
tutions  de  fainte  Therefe  qui  veut  que  fes  Religieufes  aient 
des  fandales  de  cordes  que  les  Efpagnols  appellent  Ah ar gâ¬ 
tas.  Nous  parlerons  dans  ce  Chapitre  des  Religieules  des 
deux  premières  claffes,  &  dans  le  fuivant  nous  raporte- 
rons  l’origine  de  celles  de  la  troifiéme  ciafle  ,  qu’on  appelle 
plus  communément  de  la  Recolle&bn. 

Les  Religieufes  qui  font  connues  fous  le  nom  d’Augufti- 
nes  Dechauflees,  &  que  le  P.  André  de  faint  Nicolas  , met  dans 
la  première  ciafle,  reconnoiflent  pour  leur  inftituteur  le  P.A1- 
fonfe  d’Orozco  Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  laint 
Auguftin.  Cequi  donna  lieu  à  cette  fondation,  fut  qu’il  y 
avoit  à  Madrid  une  Demoifelle  de  qualité  nommée  Prudence 
Grillo,qui  élevée  à  la  Cour,donnoit  dans  toutes  les  vanitez  du 
fiecle  &  fongeoit  peu  à  fon  falut  j  mais  la  mort  d’un  Gentil¬ 
homme  qu’elle  aimoit  lui  fit  prendre  la  refolution  de  renon¬ 
cer  à  toutes  ces  vanités  &  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu. 
Dans  le  commencement  elle  demeura  recueillie  dans  fa  mai- 
ion  pratiquant  toutes  fortes  de  mortifications.  Elle  fit  enfuite 
fervir  fa  maifon  d’Hofpice  pour  y  loger  les  Evêques  Catho¬ 
liques  que  l’Herefie  avoit  chafles  des  Royaumes  d’Angleter¬ 
re  6c  d’Irlande.  Elle  emploia  fes  revenus  à  marier  de  pauvres 
filles  qui  couroient  rifque  de  leur  honneur,  ôc  cherchoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  occafions  pour  exercer  fa  charité.  Aïanc 
ainfi  emploié  quelques  années, elle  refolut  de  s’enfermer  dans 
UQ  Monaftere  ,  &  pour  cet  effet  elle  confacra  fa  maifon  6e  les 
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biens  qui  lui  appartenoient  qu'elle  donna  au  P.OrGzeo,  pour 
la  conftruélion  d’un  Monaftere.  Ce  Religieux  trouvant  une 
occafion  fi.  favorable  ,  exécuta  le  defiein  qu’il  avoit  pris  il  y 
avoit  du  tems  d’établir  des  Religieufes  Auguftines  Dechauf. 
fées.  Ce  Monaftere  fut  achevé  &  la  première  mefiTe  y  fut  célé¬ 
brée  le  24.  Décembre  de  l’année  1585?.  Il  fut  dédié  en  l’hon¬ 
neur  de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge  ,  £c  la  Mere  Jeanne 
Velafquez  fût  établie  Prieure  de  cette  nouvelle  Maifon,aïant 
été  tirée  d’un  autre  Monaftere  avec  quatre  ou  cinq  autres 
Religieufes  pour  commencer  cette  nouvelle  Reforme.  Ces 
Religieufes  furent  d'abord  foûmifes  à  la  jurifdi&ion  des  Au- 
guftins  DechaufTés,  mais  Pan  1600.  ces  Religieux  renoncè¬ 
rent  à  cette  jurifdi&ion  &  l’abandonnèrent  aux  Religieux 
Ermites  de  faint  Auguftin  de  l’Obfervance. 

Elles  furent  réduites  à  une  extrême  pauvreté  dans  les  com¬ 
mencement  5  la  Reine  Marguerite  d’Autriche  en  aïant  eu 
connoiflance  &  voïant  que  l’Infante  Claire  Eugénie  faifoit 
bâtir  un  Monaftere  fous  le  nom  de  fainte  Elizabeth  pour  y  é- 
lever  les  jeûnes  filles  des  Officiers  des  Rois  d’Efpagne,  elle  y 
fit  transférer  ces  Religieufes  Auguftines  D échauffées  Pan  1609, 
&  l’année  fuivante  1610.  elle  obtint  un  Bref  du  Pape  qui  les 
foûmettoit  à  la  jurifdidion  du  grand  Aumônier.  Ce  Monafte® 
re  de  fainte  Elizabeth  fut  le  premier  de  la  Reforme  des  Reii- 
gieufes  Auguftines,  êc  il  en  a  produit  d’autres  comme  celui  de 
Salamanque,  de  Maîaga  d’Arenas  Sc  quelques  autres  ou  la 
même  obfervance  fut  pratiquée,  telle  qu’elle  avoit  été  pref- 
crite  par  le  P.  Alfonfe  d’Orozco  qui  en  avoit  obtenu  lesper- 
miffions  neceiïaires  du  P.  Pierre  de  Roxas  Provincial. 

Ces  Religieufes  jeûnent  depuis  la  fête  de  Tous  les  Saints 
u’à  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift,  &  depuis 
le  Septuagefime  jufqu’à  Pâque,  &  encore  tous  les  Mercredis, 
Vendredis  êc  Samedis  de  l’année.  Elles  font  habillées  deferge 
noire,  elles  portent  fous  leurs  habits  des  tuniques  blanches  d’é¬ 
toffe  groffiere ,  6c  leurs  voiles  font  de  toile.  Il  y  a  dans  le 
Couvent  de  Madrid  cent  filles  qui  y  font  inftruites  parles 
Religieufes ,  &  qui  étoient  autrefois  élevées  aux  dépens  du 
RoiàAlcala  de  Hennarès.La  Mere  Jeanne  Velafquez  qui  a  été 
la  première  Prieure,  6c  qui  eft  auffi  regardée  comme  inftitu- 
trice  de  cette  Reforme, mourut  le  6 .  Mai  de  Pan  161p. 

Les  Religieufes  Auguftines  Dechauftees  de  la  fécondé 
T om.  III.  H 
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clafle  ont  bien  la  Réglé  de  faint  Auguftin  &.  l’habit  des  Relï- 
gieufes  Ermites  du  même  Ordre  $  mais  elles  ont  pris  les  con- 
ltitutions  des  Carmélites  Dechauflees ,  &  furent  fondées  par 
Dom  Jean  de  Ribera  Patriarche  d’Antioche  &  Archevêque 
de  Valence  dans  un  lieu  appelle  Alcoy.  Il  fit  fortir  du  Mona- 
ftere  de  fan  Chriftoval  deux  Religieufes  &  deux  Novices 
qui  voulurent  embraffer  cette  Reforme.  Il  leur  en  donna 
l’habit  l’an  155)7.  &  trois  Religieufes  Carmélites  du  Monafte- 
re  de  Valence,  furent  à  celui  d’ Alcoy  pour  inftruire  ces  nou¬ 
velles  Auguftines  Dechauffées  de  leur  maniéré  de  vivre  & 
de  leurs  pratiques, conformément  aux  conftitutions  de  fainte 
Therelê.  Ce  Monaftere  a  produit  ceux  de  Valence,  d’Al- 
mania  ,  de  Benigami ,  de  Segorbe  ,  de  Murcie  &  quelques 
autres  :  la  Mere  Mariane  de  faint  Simon ,  après  avoir  fondé 
ceux  d'Almanfa  &.  de  Murcie  ,  mourut  dans  ce  dernier  en 
odeur  de  fainteté  ,  Pan  16)0. 

Voyez,  And  rés  de  faint  Nicol.  Hift.  general,  de  los  PP.  A  u gu- 
fil  no  s  Defcalz,os  de  los  Ermitanos  de  S .  Auguftin.  Thom.  Her- 
rera.  Alphabet  h.  Auguftinianum . 

La  réputation  des  Auguftines  Dechauffées  d’Efpagne  s’é¬ 
tant  répandue  en  Portugal ,  plufieurs  perfonnes  voulurent  em- 
braffer  le  même  genre  de  vie.  Pour  cet  effet  la  Reine  Loiiife 
femme  de  Jean  IV.  fonda  Pan  1663.  dans  la  Vallée  de  Xabe- 
gras  hors  les  murs  de  Lisbonne  un  Monaftere  du  même  in¬ 
itiait.  Ces  Religieufes  portent  tous  les  jours  l’habit  blanc  qui 
confifte  en  une  robe  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir  &  un  Sca¬ 
pulaire}  êc  les  fêtes  feulement>elles  portent  un  habit  noir  avec 
un  manteau  aufli  long  que  la  robe,  6c  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  corde.  Elles  couvrent  leur  tête  d'un  voile 
blanc  qui  leur  pend  jufques  fur  les  yeux  5  &  deffus  ce  voile 
blanc  elles  en  mettent  un  grand  qui  eft  noir  &  qui  defcend  par 
derrière  de  la  longeur  d'environ  cinq  palmes.  Outre  les  trois 
vœux  ordinaires  de  Religion ,  elles  en  ajoutent  encore  un 
quatrième  de  ne  parler  jamais  aux  perfonnes  du  dehors  ,  non 
pas  même  à  leurs  parens ,  &  fi  pour  raifon  de  maladie  les  Mé¬ 
decins  &  Chirurgiens  font  appellés  dans  le  Monaftere,  elles  fe 

couvrent  d'une  grande  mante  qui  leur  cache  le  vifage  &;  traîne 
jufqu’à  terre  ,  de  maniéré  que  Pon  ne  voit  jamais  leur  vifage. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog.  Relig.  Ordinum. part,  i,  pag.  io«. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Religieufes  Auguftines  de  la  RecolleÛion ,  avec  la  Fie 
de  la  F.  M.Manane  de  faint Jofeph  leur  Fondatrice. 

LE  nom  de  Religieufes  Auguftines  de  la  Recolledion  eft 
le  nom  qu’on  doit  donner  aux  Religieufes  que  le  P.  An- 
arc  de  faint Nicolas  appelle  Auguftines  Dechauffées  ,  &  qu’il 
met  dans  la  troifiémeciafle,&  je  ne  trouve  point  quelles  foient 
plus  conformes  dans  leur  habillement  aux  Auguftins  Dechauf¬ 
fés  ,  que  les  autres  des  deux  premières  claflès  dont  nous  avons 
parle  dans  le  Chapitre  precedent  ,  comme  il  le  dit  encore  $ 
puifqu’elles  font  ordinairement  vetuës  de  blanc  &  quelles  font 
chauffées,  qu  elles  ne  portent  le noir  que  certains  jours, &  que 
les  Auguftins  Dechauffés  font  toujours  vêtus  de  noir  en  tout 
rems ,  &  font  véritablement  Dechauffe's  :  à  la  vérité  les  Con- 
ftitutions  ■  des  Religieufes  Auguftines  de  la  Recolleftion  font 
plus  conformes  a  celles  des  Auguftins  Dechauffés  quant  à  la 
maniéré  de  vivre  &  l’obfervance  Reguliere  ,  que  celles  des 
Auguftines  des  deux  premières  claffes  j  mais  on  ne  doit  pas 
pour  cela  leur  donner  le  nom  de  Dechauffées.  En  effet  Louis 
Munos.  dans  la  vie  de  la  V.  M.  Mariane  de  faint  Jofeph  lui 
donne  feulement  le  titre  de  Fondatrice  de  la  Recolleétion  des 
Religieufes  Auguftines. 

Cette  fainte  fille  naquità  Albe  de  Tormes  l’an  1568.  de  pa¬ 
ïens  nobles.  Son  pere  s  appelloit  Jean  Mançanedo  &  famere 
Marie  Maldonado  qui  mourût  dix  jours  apres  l’avoir  mile  au 
monde  ,  la, fiant  a  fon  mari  fix  enfans  de  leur  mariage,  deux 
garçons  &  quatre  filles.  Mais  Jean  Mançanedo  qui  étoit  vi¬ 
vement  touché  de  la  perte  qu’il  avoir  faire  de  fon  époufe, 
ne  voulant  plus  penfer  qu’à  fon  falut ,  confia  l’éducation  de 
fes  enfans  a  des  perfonnes  pieufes  pour  leur  apprendre  de  bon¬ 
ne  heure  les  maximes  du  Chriftianifme.  Les  filles  furent  en- 
voiées  dans  des  Monafteres ,  les  deux  premières  à  Coria  chez 
des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  dont  elles  pri¬ 
rent  1  habit  dans  la  fuite  ;  latroifieme  alla  chez  les  Auguftines 
de  Ciudad- Rodrigo  ,  &  à  peine  Mariane  qui  étoit  la  derniere 
eut-elle  atteint  1  âge  de  huit  ans  j  qu’on  l’envoia  au  même  Mo- 
naftere,d  ou  elle  ne  fortit  que  pour  aller  plufieurs  années  après 
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A U GU S TI-  à  Eybar,  pour  y  joctcr  les  fondemens  de  la  Reforme  dont  nous 
Ricol-LA  allons  parler.  Sa  Sœur  &  elle  fe  confacrerent  auffi  à  Dieu 
lection.  <jans  ce Mena  Itéré  de  Ciudad-Rodrigo  ,  où  les  eminentes  ver¬ 
tus  de  ces  deux  Sœurs  les  firent  choifir  dans  la  fuite  pour  en 
être  Sliperieures.  La  Mere  Mariane  Mançanedo  exerço't  ac¬ 
tuellement  cet  office  lorfque  le  P.  Auguftin  Antopilez  Provin¬ 
cial  des  Religieux  Au  gu  [tins  de  la  Province  de  Caidilîe,  qui 
fut  dans  la  luire  Archevêque  de  Compoftelle  vint  à  ce  Mo- 
na  itéré  pour  y  faire  la  vifite  &  procéder  à  une  nouvelle  élec¬ 
tion  de  Supérieure, à  caufe  que  les  trois  années  de  la  Supério¬ 
rité  delà  Mere  Mariane  étoient  expirées.  Elle  n’avoit  accepté 
cet  emploi  qu’aprés  beaucoup  derefiftance.  Elleefperoic  être 
libre  au  mois  de  Novembre  1602.  Cependant  elle  fut  obligée 
non  feulement  de  continuer  cet  emploi  jufques  au  mois  de 
Janvier  de  l’année  fui  van  te  à  caufe  que  le  P.  Antonilez  ne 
put  venir  à  Ciudad-Rodrigo  que  dans  ce  tems  5  mais  l’obéïf- 
fance  la  chargea  d'un  fardeau  plus  pefant,en  lui  donnant  le 
foin  de  former  la  recolleftion  des  Auguftines  Sc  d’être  encore 
Supérieure  de  leur  premier  Monaitere  d’Eybar. 

Il  v  avoir  lonv-tems  qu’elle  louhaittoit  embralTer  une  ob- 
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fervance  plus  étroite  que  celle  quon  gardoir  dans  ion  Mo* 
naftere  ,  elle  defiroit  fnivre  la  Réglé  de  faim  Auguftin 
dans  toute  fa  perfedion  $  c’eft  pourquoi  elle  fut  ravie  de  joïe 
lorfque  le  P.  Antonilez  lui  communiqua  le  deftein  qu’il  avoir 
de  fonder  à  Eybar  dans  la  Province  de  Guibufcoa  un  Mon  a- 
ftere  ou  l’on  pratiquât  cette  obfervance  >  &  qu’il  lui  dit  qu’il 
en  étoit  fortement  follicité  par  quelques  Religieufes  qui  ten¬ 
daient  aune  plus  haute  perfection.  Mais  en  même  tems  elle 
fut  furprife  5  lorfque  le  Pere  lui  dit  qu’il  avoit  jette  les  yeux 
fur  elle  pour  être  la  pierre  fondamentale  de  cette  Reforme: 
elle  leva  pour  lors  les  yeux  au  ciel  >  &£  il  lui  fembia  qu’une 
fléché  en  fortit  qui  lui  vint  percer  le  cœur  de  part  en  part. 
Ce  coup  la  réveilla  comme  d’un  profond  fomeifè:  elle  recon¬ 
nut  que  Dieu  lui  mettoit  entre  les  mains  l'occafton  qu’elle 
avoit  cherchée  autrefois  avec  tant  d’empreffement.  Elle  ré¬ 
pondit  ail  Provincial  avec  baucotip  de  larmes  qu’elle  fe  fou- 
mettoit  à  î’obeïlTance,  &  qu’elle  feroit  dilpofée  à  faire  ce  qu’il 
fouhaittoit.  Elle  fut  neanmoins  attaquée  de  plufieurs  tenta¬ 
tions.  Mille  difficultés  fe  prefenterent  à  fon  imagination  qui 
lui  paroiffoient  infurmqntables  pour  executer  cette  reforme* 
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Sonfoible  tempérament  lui  perfuadoit  qu’elle  n’en  pourroit 
pas  foûtenir  les  aufterités,  Scelle  ne  fçavoità  quoi  fe refondre 
pendant  un  mois  quelle  fut  ainfi  agittéede  differentes  pen 
fées  qui  combattoient  fon  entreprife  ,  lors  que  le  Dimanche 
des  Rameaux  entendant  les  paroles  de  la  Paiïïon  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrilf  ,furgite  eamus ,  il  lui  ftmbla  que  le  mê¬ 
me  Seigneur  fe  joignit  à  elle  ;  6c  que  la  prenant  par  la  main 
il  imprimait  en  ion  cœur  le  genereux  delfeln  de  fortir  de  cet¬ 
te  maifon  pour  aller  fonder  le  nouveau  Monaftere  d’Eybar. 

Elle  fortit  de  Ciudad-Rodrigo  accompagnée  de  la  Mere 
Leonorede  l’Incarnation,  6c  alla  joindre  à  Avila  deux  autres 
Religieufes  qui  s’y  étoient  rendues  de  Tolede.  Elles  allèrent 
enfemble  à  Eybar  où  elles  arrivèrent  le  7.  Mai  1603.  le  jour 
fuivant  qui  étoit  la  fête  de  l’Afccnlîon  de  nôtre  Seigneur,  el¬ 
les  fe  rendirent  à  l’Eglife  paroilîiale  ,  ou  elles  firent  leurs  dé¬ 
votions,  6c  enlortirent  accompagnées  de  toute  laNoblefle  Sc 
de  toutes  les  Dames  de  la  ville ,  pour  aller  prendre  poffeffion 
du  nouveau  Monaftere  dont  l’üglife  fut  confacrée  en  l'hon¬ 
neur  de  l’immaculée  Conception  de  la  lainte  Vierge.  L’inten¬ 
tion  de  ces  Religieufes  fut  de  garder  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin  à  la  lettre  Sc  fans  aucune  mitigation  >  6c  le  P.  Antoni- 
lez  leur  donna  des  Conftitutions  particulières  aufquelles  la 
Mere  Mariane,  qui  fut  nommée  Supérieure  ,  ajouta  dans  la 
fuite  beaucoup  de  chofes  qu’elle  trouva  à  propos  pour  une 
plus  grande  perfe&ion.  Elle  les  fit  approuver  par  deux  Non¬ 
ces  Apoftoîiques ,  enfuite  par  le  Pape  Paul  V.  Sc  elles  furent 
imprimées  à  Madrid  l’an  16 16. 

Leurs  exercices  confident  en  une  promte  obéïffance,  des 
oraifons  Sc  des  mortifications  prefque  continuelles.  Outre  les 
jeûnes  de  l’Eglife  elles  jeûnent  depuis  la  fête  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix  jufques  à  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur} 
depuis  la  Septuagefime  jufques  à  Pâques,  Sc  les  Mercredis, 
Vendredis  6c  Samedis  de  l’année.  Elles  font  occupées  tour 
à  tour  aux  offices  les  plus  bas  6c  les  plus  humilians,  elles  font 
profeffion  d’une  très  grande  pauvreté  n’étant  pas  permis  à 
aucune  Religieufe  de  recevoir  ni  de  donner  aucune  chofe, 
non  pas  même  une  image  fans  permiilion.  Cette  pauvreté  pa- 
roît  dans  leurs  habits  qui  font  d’étoffe  groffiere  6c  de  vil 
prix  ,  6c  elles  ne  portent  point  de  linge  que  dans  leurs  ma¬ 
ladies. 
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ahgustt-  Apres  quelles  eurent  demeuré  un  an  dans  ceMonaftere  dans 
RecolE-LA  ta  pratique  de  leurs  nouvelles conftitutions  ,  elles  s’y  engage- 
section,  rent  par  des  vœux  folemnels  le  23.  Mai  1404.  faifant  profief- 
fion  de  vivre  &  de  mourir  dans  cette  reforme.  Elles  quittè¬ 
rent  pour  lors  leurs  noms  de  famille, &  la  MereMariane  Man- 
çanedo  prit  celui  de  faintJofeph.La  fainteté  de  ces  bonnesRe- 
ligieufes  fe  répandit  bientôt  par  toute  l’Efpagne  j  de  forte  que 
plu  fleurs  villes  voulurent  contribuer  à  l’agrandiffement  de 
cette  Reforme,  &  la  Mere  Mariane  fut  obligée  de  quitter  E  y- 
bar  pour  aller  à  Médina  delCampo,  à  Valladolid&  à  Pla- 
centia  pour  y  faire  des  établiffemens. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  Monaftere  qu’elle  reçut  ordre  de 
la  Reine  Marguerite  d’Autriche,  de  venir  à  Madrid  pour 
y  recevoir  une  nouvelle  fondation.  Elle  laifïa  pour  Supé¬ 
rieure  a  Placentia  la  Mere  Agnès  de  l’ Afcenfion  qui  en  fortic 
auffi  quelque  tems  apres  pour  aller  fonder  un  nouveau  Mo¬ 
naftere  à  Villafranca,  d’oûelle  alla  à  Valladolid  pour  aider  la 
Mere  Marine  d’Efcobar  dans  le  defiein  qu’elle  avoit  entrepris 
de  fonder  une  nouvelle  recolleftion  de  fainte  Birgitte. 

Miriane  fortit  donc  de  Placentia  le  6.  Janvier  16 ii.  pour 
obéir  aux  ordres  de  la  Reine  qui  aïant  fceu  fon  arrivée  à 
Madrid, l’envoia  recevoir  par  la  ComtefTe  de  Paredes  ,  &  elle 
fut  logée  ,  avec  une  compagne  qu’elle  a.voit  amenée  avec  el¬ 
le  ,  au  Monaftere  Royal  de  fainte  Elizabeth  des  Religieufes 
du  même  Ordre  Se  de  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent ,  en  attendant  qu’on  eût  bâti  le  Mona¬ 
ftere  que  la  Reine  lui  vouloit  donner.  Cette  Princefle  en  fie 
jetter  les  fondemensle  10.  Juin  de  la  même  année  16  n.  &  la 
première  pierre  fut  pofée  avec  beaucoup  de  ceremonie  par  le 
Cardinal  de  Sandoval  Archevêque  de  Tolede.  L’on  peut  ju¬ 
ger  de  la  magnificence  des  bâtimens  de  l’Eglife  &  du  Mona¬ 
ftere  ,  puifque  l’on  fut  plus  de  cinq  ans  à  y  travailler  fans 
difeontinuer  ;  quoi  qu’on  y  emploiât  un  grand  nombre  d’ou- 
vriersj  &  les  Religieufes  ne  purent  y  être  logées  que  l’an  1616. 
La  Mere  Mariane  avoit  fouffert  beaucoup  de  contradi&ions 
dans  rétabliflement  de  quelques-uns  de  fes  Monafteresj  mais 
dans  les  perfecutions  qu’on  lui  fufeita  ,  on  n’attenta  point  à 
fa  vie  >  c’eft  neanmoins  ce  que  l’on  fit  à  Madrid  5  car  apres 
la  mort  de  la  Reine,  qui  arriva  le  3.  Oftobre  de  la  même  an¬ 
née  16 11.  il  y  eut  des  perfonnes  qui  emploierent  la  medifance 
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&  la  calomnie  pour  l’éloigner  de  la  Cour  j  &  n’aïant  pû 
réüffir  dans  leur  deflein,  ils  mirent  du  poifon  dans  une  méde¬ 
cine  quelle  devoir  prendre.  L'effet  de  cette  jaloufie  venoit 
de  ce  que  le  Roi  ne  témoignoit  pas  moins  d’éltime  pour  elle 
que  la  Reine  avoit  fait.  r 

Cette  Princeflè  n’eut  pas  la  fatisfa&ion  de  voir  les  hâti- 
mens  de  ce  Monaftere  dans  leur  perfection  ;  mais  le  Roi  Phi¬ 
lippe  II.  fon  Epoux,pour  exeeuter  fes  pieufes  intentions,  ne- 
pargna  rien  pour  le  reridre  un  des  plus  fomptueux  &  des  plus 
magnifiques  de  toute  l’Efpagne.  Ce  fut  aufli  pour  fatisfaire 
aux  defirs  de  cette  Princelle  qu’il  fit  fortir  ces  Religieufes  du 
Monaftere  de  fainte  Elizabeth,&  qu’il  leur  fit  difpofèr  la  mai- 
fon  du  trefor  en  forme  de  Monaftere  ,  où  elles  reçurent  cinq 
ou  fix  Novices  &  où  elles  demeurèrent  jufqu’audeuxiéme  Juil¬ 
let  de  l’an  1616.  qu’elles  furent  conduites  en  grande  pompe  , 
accompagnées  du  Roi  &  de  tous  les  Princes,  dans  le  nouveau 
Monaftere  dont  l’Eglife  avoit  été  confacrée  le  19.  Juin,  fous 
le^titre  de  l’Incarnation  du  Sauveur  du  monde  par  l’Arche¬ 
vêque  de  Brague  Alexis  de  Menefés  de  l’Ordre  de  Paint  Au- 
guftin.  Les  prefensque  les  Rois  d’Efpagne  ont  faits  à  ce  Mo¬ 
naftere  pour  l’ornement  des  Autels ,  correfpondent  à  la  ma¬ 
gnificence  des  bâtimens.  Plufieurs  perfonnes  de  diftinction 
en  ont  fait  aufli  à  leur  exemple,  &  entre  les  autres  prefens  que 
la  Comteffe  de  Miranda  fit ,  lorfquela  mere  Alfonfe  du  Paint 
Sacrement  fa  fille  y  prit  l’habit  ,  elle  donna  un  calice  dont  la 
coupe  eft  d’or  &  le  refte  d’argent  doré  enrichi  de  pierreries 
qui  eft  eftimé  quatorze  mille  ducats. 

L’on  peut  juger  des  revenus  de  cette  maifon  par  lesappoin- 
temens  des  Chapelains  ôc  des  autres  Olficiersqui  le  montent 
par  an  à  douze  mille  cinq  cens  ducats.  Il  y  a  outre  cela  mille 
ducats  ,  qui  Pont  deftinez  pour  les  frais  de  la  Sacriftie.  C’eft 
dans  cette  maifon  Roïale  fi  riche  &  fi  opulente,  que  la  Mere 
Mariane  de  Paint  Jofeph  pratiqua  neanmoins  une  pauvreté  fi 
extraordinaire  1  que  lorfqu  elle  mourut ,  elle  avoit  encore  une 
jupe  qu’elle  avoit  toujours  portée  depuis  qu’elle  étoit  fortie 
de  Ciudad- Rodrigo  i  quoi  qu’il  y  eût  plus  de  trente  cinq  ans. 
Elle  fçut  par  Pon  zele  joindre  la  pauvreté  avec  la  magnificen¬ 
ce  &  les  richeflès  du  Monaftere  de  l’Incarnation.  Elle  fe  fit 
aufli  admirer  dans  la  pratique  de  toutes  les  autres  vertus ,  & 
enfin  elle  mourut  le  quinze  Avril  de  l’an  1638.  dans  fa  foi- 
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Tiers  Or-  Xante-dixiéme  année, apres  avoir  fondé  elle-même  fix  Cou- 
augustin^*  vens  de  fa  reforme,  &  en  avoir  veu  d’autres  fondés  par  le 
moïende  fes  Religieufes.  Celui  de  Salamanque  dont  nous 
avons  parle  dans  le  Chapitre  precedent  5e  qui  etoit  des  Reh— 
gieufes  de  la  première  claflfe ,  a  reçûauffi  les  conftitutions  de  la 
JVIere  Jvlariane.I_.es  Religieufes  de  cette  Recolleétion  {ont  or¬ 
dinairement  habillées  de  blanc  5  mais  leur  robe  eft  étroite  auffi 
bien  que  leur  habillement  noir  dont  elles  fe  fervent  a  certains 
jours.  Elles  ont  une  ceinture  de  cuir,  &  portent  au  chœur  & 
dans  les  Ceremonies  un  grand  manteau  lorfqu  elles  ont  leur 
habit  noir. 

Voyez,  Loüis  Munos.  Vida  delà  V>  M.  Mariana  de  fiant, 
jofieph.  Fundadora  de  la  Recolle  Filon  de  las  Montas  Auguftinas. 
Andrés  de  fantNicol.  Hifi.  General.de  los  PF .  Atiguftinos  défi 
calzos.  Et  Thom.  Herrera  Alphabeth .  Auguftinianum . 


CHAPITRE  X. 

Du  Tiers  Ordre  de  Saint  Auguflin. 

LE  tiers  Ordre  que  faint  François  d’Affife  inftitua  fous  le 
nom  de  la  Penitence ,  pour  des  perfonnes  de  l’un  &  de 
r autre  fexe  qui  vouloient  mener  une  vie  retirée  dans  leurs 
maifons  particulières ,  a  été  d’une  fi  grande  dtilite  ,  que  plu- 
fieurs  Ordres  Religieux  à  l’imitation  de  ce  Patriarche  des  Frè¬ 
res  Mineurs,  ont  voulu  auffi établir  des  Tiers  Ordres.  C’effc 
ce  que  l’on  a  déjà  veu  lorfque  nous  avons  parlé  du  Tiers  Or¬ 
dre  des  Carmes, &  ce  que  nous  ferons  remarquer  auffi  en  par¬ 
lant  des  Ordres  de  faint  Dominique  ,  delà  Mercy  ,  des  Servî¬ 
tes,  des  Minimes  &:  autres.  Mais  quelques  Ecrivains  de  celui 
des  Ermites  de  faint  Auguftln  prétendent  que  leur  Tiers  Ordre 
eft  le  premier  qui  ait  paru  dans  l’Eglife,8c  que  faint  Auguftin 
lui  -  même  en  a  été  l’Inftituteur.  Le  P.  Bruno  Sauvé  Reli¬ 
gieux  de  la  Province  de  faint  Guillaume  ,  ou  de  la  Commu¬ 
nauté  de  Bourges, a  même  compofé  un  livre  qui  traite  particu¬ 
lièrement  de  l’établiffement  de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Au¬ 
guftin  j  mais  les  raifons  qu’il  apporte  pour  prouver  l’antiqui¬ 
té  chimérique  de  cet  Ordre,  font  fi  frivoles  ,  qu’elles  ne  mé¬ 
ritent  pas  d’être  refutées,  ce  feroit  fatiguer  le  Le&eurqui  en¬ 
trera 
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trera  fans  doute  dans  nôtre  fentiment ,  en  lui  apprenant  que  le 
P.  Sauvé  met  fainte  Genevieve  Patrone  de  Paris  au  nombre 
des  perfonnes  qui  depuis  Paint  Auguftin  jufques  à  la  fin  du  fi- 
xiéme  fiecleont  fait  profellion  (à  ce  qu’il  prétend  }  du  Tiers- 
Ordre  de  ce  Paint  Dodeur  de  i'Eglife  ;  &  il  jugera  par  là  des 
autres  prêtent i  )ns  de  cet  Auteur. 

Depuis  le fixiéme  fiecle  jufques  au  douzième,  il  ira  rien  à 
nous  propofer  touchant  ce  Tiers  Ordre  3  parce  que,felon  lui, 
les  Vandales  en  Afrique,  les  Huns  en  Efpagne,  les  Goths  en 
France,  en  Allemagne,  en  Flandre  detruifirent  tous  les  Mo- 
nafteres  de  l’Ordre  de  fiùnt  Auguftin  3  &  ces  Barbares  aïanc 
fait  mourir  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre,  en  aïaot  aboly  , 
en  tout  ce  qu’ils  purent ,  les  monumens  illuftres ,  5e  les  Reli¬ 
gieux  qui  purent  échaper  à  leur  fureur  s’étant  retirés  dans 
des  cavernes  3  il  ne  faut  pas  s’étonner  >  dit-il ,  fi  plufieurs  fie- 
clés  fe  font  écoulés  depuis,  fans  qu’on  ait  pu  rien  Ravoir  de 
particulier  &  de  recommandable  de  cet  Ordre  >  de  s’il  n’a  pu 
trouver  d' Auteurs  qui  pendant  ce  rems-là  aient  parlé  de  leur 
Fiers  Ordre.  Il  auroit  fait  plaifir  de  dire  les  raifons  qui  portè¬ 
rent  ces  Barbares  à  décharger  leur  fureur  fur  les  Mo  nafteres 
de  iaint  Auguftin  &  à  épargner  ceux  des  Ordres  de  Paint  Ba¬ 
ille  &  de  Paint  Benoît  dont  on  trouve  l’établifïemenc  avant  Tir- 
ruption  de  ces  Barbares,  &  qui  ont  fubfifté  jufques  àprefent. 

Cen’eft  que  l’an  115)5?.  qu'il  croit  appercevoir  le  récabliftè- 
ment  de  ce  Tiers  Ordre,  de  qu’il  croit  qu’il  en  eft  fait  men¬ 
tion  dans  une  Bulle  que  le  Pape  Innocent  III. donna  la  même 
annee  à  l’occafîon  d’une  femme  qui  après  avoir  fait  vœu  de 
Chafteté  entre  les  mains  d’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint 
Auguftin  ,  fe  maria  neanmoins,  de  dont  le  mariage  fut  décla¬ 
ré  nul  à  caufe  de  ce  vœu  qu’elle  avoit  fait.  Mais  ce  que  lç  P. 
Sauvé  ajoute  que  cette  femme  ,  outre  ion  vœu  de  Chafteté, 
s’engagea  de  vivre  fousla  direction  de  l’Ordre  de  faint  Au¬ 
guftin  avec  un  habit  de  Tierciaire  ,  ne  fe  trouve  point  dans 
cette  Bulle  3  de  le  livre  IV.  des  Decretales  Tit.  qui  C  1er  ici  vel 
wventeS)  où  il  nous  renvoyé  ,  nous  apprend  feulement  que  le 
vœu  que  cette  femme  avoit  fait  étoit  un  vœu  folemnel  de  Cha¬ 
fteté.  Parconfequentle  Pape  la  regardoit  comme  Religieufe 
de  l’Ordre  de  faint  A  uguftin, &  non  pas  comme  Tierciaire  de 
cet  Ordre,  puifque  ces  fortes  de  Tierciaires  ne  font  point  de 
vœuxde  Chafteté. 

Tom.  II I. 
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Quoy  que  le  P.Sauvédife  page  38.  qu’il  ne  trouve  points 
d’Auteur  qui  ait  parlé  du  Tiers  Ordre  de  {aint  Au  gu  II  in  de¬ 
puis  le  fixiéme  fieclejufques  en  l'an  1 15)5?.  il  ne  laide  pas  nean¬ 
moins  de  dire pag.  40,  que  le  B.  Gérard  fondateur  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  jerufalem  étoit  du  Tiers  Ordre  de  faint  Au¬ 
guftin  &  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  donna  àfesHofpita- 
liers  l’an  1099.  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  ce  qui  prouve  évi¬ 
demment,  ajoute  t— il,  qu’il  la  gardoit  lui  même.  Mais  le  B. Gé¬ 
rard  ne  donna  point  de  Réglé  aux  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de. 
faint  Jean  de  Jeru  falem  3  il  (e  contenta  de  leur  infpirerdes  fen- 
timens  d’humilité  &  de  charité  3  &  ce  fut  Raymond  du  Puy 
premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  qui  leur  donna  une  Ré¬ 
glé  particulière,  ou, à  la  vérité,  il  y  a  quelque  chofe  tiré  de  cel¬ 
le  de  faint  Auguftin..  Le  B.  Gérard  n’a  point  été  non  plus  frere 
Convers  ,  ny  Religieux  du  Monaftere  de  nôtre  Dame  la  La¬ 
tine  ,  comme  prétend  encore  cet  Auteur, &  ce  Monaftere  n’é~ 
toit  point  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  ,  mais  de  celui  de  faint 
Benoît. 

Cet  Auteur  n’eft  pas  plus  heureux  dans  la  découverte  qu’il 
croit  auffi  avoir  faire  de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Auguftin  dans 
les  Monafteresdes  Sœurs  Penitentes,  dontiî  eft  parlé  dans  iez 
Bulles  de  Grégoire  IX.  de  l’an  1227.  qu’il  cite  ;  car  ces  Reli- 
gieufes  formoient  un  Ordre  particulier  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  On  les  appelloit  les  Sœurs  Penitentes  de  fainte 
Madelaine  *  &  leurs  Monafteres  étoient  deftinés  pour  rece¬ 
voir  les  filles  &  les  femmes  qui  aïant  mené  dans  le  monde  une: 
vie  déréglée,  vouloient  en  faire  penitençe  en  fb  retirant  dans 
ces  Monafteres, oîidless'engageoient  par  des  vœux  foiemnels- 
fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Il  y  avott  même  des  Reli¬ 
gieux  qui  portoient  aullî  le  nom  de  fainte  Madelaine,  &  les 
Religieufes  Penitentes  étoient  foumifes  au  General  &  aux  Pro¬ 
vinciaux  de  cet  Ordre  de  la  Madelaine.  Ainfide  témoignage 
de  François  de  Gonzagues  &  de  Luc  WTdding  Hiftoriens 
de  l’Ordre  de  faint  François, qui  difènt  que  les  Religieufes  de 
là  Penitençe  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  établies  à  Nu~ 
xemberg,  embrafîerent  la  Réglé  de  fainte  Claire  l’an.  1278.  ne 
peut  être  d’aucun  avantage  au  P.  Sauvé  ,  comme  il  fe  l’i¬ 
magine,  puiique  ces  Religieufes  étoient  d’un  Ordre  particu¬ 
lier  qui  n’avoit  aucun  rapport  avec  celui  des  Ermites  de  fainr 
Auguftin,&  encore  moins  avec  leur  Tiers  Ordre ,  qui  n’étoit 
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ïas  encore  établi.  C  eft  neanmoins  une  des  plus  fortes  raifons 
qu’il  allégué  pour  prouver  que  le  Tiers  Ordre  defaint  Auguf- 
tm  etoit  inftitue  avant  celui  de  faint  François  de  l’aveu  meme 
des  Hirtonens  de  l’Ordre  des  Mineurs  i  quoique  cependant 
iaint  François  eut  inftitue  fon  Tiers  Ordre  l’anmr. 

Une  autre  raifon  qui  ne  lui  paroît  pas  moins  forte  pour 
prouver  cette  antiquité  >  c’eft  que  le  Pape  Nicolas  1 V.  ordon¬ 
na  l’an  11510.  que  les  Freres  6c  les  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  S 
François  porteraient  une  Ceinture  de  cuir  ,  6c  qu’il  ne  parle 
point  de  cordon  i  d’où  il  tire  une  confequence  que  la  ceinture 
de  cuir  aïant  toujours  été  fpeciale  à  l’Ordre  des  Ermites  de  S 
Auguftin  ,  le  Tiers  Ordre  defaint  François  a  en  cela  imité 
celui  de  faint  Auguftin  quii’avoit  précédé  :  &  c'ell  auffi  fur- 
cuoi  il  fe  fonde  pour  dire  que  faint  François  a  été  du  Tiers 
Ordre  de  faint  Auguftin.Mais  l’on  peut  demander  au  P.  Sau- 
vé  , pourquoi,  fi  la  ceinture  de  cuir  eft  fpécialement  attachée 
a  l  Ordre  de  faint  Auguftin,  les  Religieux  Bafiliens,  les  Béné¬ 
dictins  &  les  Carmes  qui  font  des  Ordres  fi  confiderables  dans 
I  Hgl île, poi  cent  des  ceintures  de  cuir  ?  Pourquoi  les  R.eligdeu- 
fes  des  Ordres  de  la  Vifîtation,  de  la  Prefentacion  ,  &  de  PAf- 
fomption  de  nôtre  Dame  ,  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  la 
charité  de  nôtre  Dame,  celles  de  faint  Jofeph,  plufieurs  Con¬ 
grégations  d'Urfulines,  &  tant  d’autres  Religieufes  qui  fui- 
yent  la  Réglé  defaint  Auguftin,  ont  des  ceintures  ou  cor¬ 
dons  de  laine ,  &  non  pas  des  ceintures  de  cuir  ?  Pourquoi ,  fi 
cette  ceinture  decuir  eft  fi  eflentielle  à  l’Ordre  de  S.  Au<raf- 
tin  ,  lorfque  le  Pape  Grégoire  IX.  eut  obligé  par  une  Bulle  de 
l  an  1131.  les  Auguftinsdela  Congrégation  des  Jean- Bonites 
a  quitter  l’habit  qu’ils  avoient  pris  qui  écoit  femblable  à  ce- 

U^- o  P*’  ^'neurs  ’  ^  qti  il  les  eut  obligés  à  en  prendre  un 
qui  fut  blanc  ou  noir  ,  &  à  porter  fur  leurs  habits  de  Grandes 
ceintures  de  cuir,  ils  firent  tant  de  difficulté  d’obéïr  à  cette 
Bulle,  6c  qu  il  fallut  encore  d  autres  Bulles  pour  les  contrain- 
dr5  P*r  cej?^llres  Ecclefiaftiques  à  porter  cette  ceinture  de 
cuir  ?  Et  enfin  pourquoi  les  Auguftinsdela  Congrégation  des 
B  ntt  1  mens  demandèrent  auffi  avec  tant  d’inftance  à  ce  même 
Pontife  de  ne  point  porter  cette  ceinture  de  cuir,qu’il  leur  ac¬ 
corda  leur  demande  par  une  Bulle  de  l’an  1241. 

La  ceinture  de  cuir  n’écoit  donc  point  fpeciale  à  l’Ordre  de 
laint.  Auguftin,  6c  il  y  a  b;en  de  l’apparence  que  l’on  ne  l’a  voit 
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même  jamais  portée  dans  cet  Ordre  j  puifque  les  Auguf- 
tinsde  ces  Congrégations ,  dont  nous  venons  de  parler ,  la  re¬ 
gardant  comme  une  nouveauté,  firent  tant  d’inftances  pour  ne 
la  point  porter.  Les  Auguftins  ne  doivent  pas  remonter  plus 
haut  que  lous.  le  Pontificat  de  Grégoire  IX.  pour  y  trouver 
l’origine  de  leur  ceinture  de  cuir  5  puilque  ce  fut  ce  Pape  qui 
ordonna  que  les  Auguftins  Jean-Bonites  iaporteroient  fur  leur 
coule  pour  être  diftingués  des  F  F. Mineurs,  &  que  fur  la  dif¬ 
ficulté  qu’ils  faifoientde  fe  fou  mettre  aux  Ordres  de  ce  Pon¬ 
tife  ,  il  fut  obligé  de  les  y  contraindre  par  cenfures. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  Auguftins  remontent  plus 
haut  qu’au  Pontificat  de  Boniface  IX.  pour  y  trouver  Pori- 
gine  de  leur  Tiers  Ordre.  Ce  fut  fous  ce  Pontificat  qu’ils 
commencèrent  à  donner  l’habit  deTierciaires  à  quelques  fem¬ 
mes  devotes  k  l’imitation  des  Ordres  des  FF.  Prêcheurs  &  des 
FF. Mineurs  qui  étoient  en  polfeflïon,  chacun,  d’avoir  un  Tiers 
Ordre  approuvé  par  les  fouverains  Pontifes.  Comme  les  Au- 
guftins  n’âvoient  pas  fur  cela confulté  lefaint  Siégé, ils  s’adref- 
ierent  au  Pape  Boniface  IX.  l’an  1401.  qui  leur  accorda  feule¬ 
ment  la  permiffion  d’admettre  à  l’habit  du  Tiers  Ordre  >  tou» 
tes  fortes  de  femmes,  tant  Vierges,  que  mariées  ou  veuves  qui 
Voudroient  porter  l’habit  de  cet  Ordre,  comme  ilfeprati- 
quoitdans  les  Ordres  des  FF.  Prêcheurs  &  des  FF.  Mineurs, 
lî  accorda  à  celles  qui  feroient  reçues  les  mêmes  Indulgen¬ 
ces  ,  libertés ,  exemptions  St  autres  privilèges  ,  dont  jouïffoit 
FOrdredes  Ermites  de  faint  Auguftin,  voulant  que  les  fem¬ 
mes  qui  avoient  déjà  été  reçues  dans  ce  Tiers  Ordre,  parti- 
cipaiïënt  auffi  à  ces  Indulgences  de  à  ces  Privilèges.  Cette  Bulle 
de  Boniface  IX.  fut  confirmée  par  fes  Succeffeurs  ,  Martin  V. 
Eugene  IV.  &  Sixte  IV.  qui  permirent  aux  Auguftins  de  re¬ 
cevoir  des  hommes-dans  leur  Tiers  Ordre, à  ce  que  prétend  le 
P.  Sauvé  5  mais  il  n’y  a  que  la  Bulle  de  Boniface  IX.  qui  fe 
trouve  dans  le  Bullaire  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Lezana 
de  l'Ordre  des  Carmes  en  cite  une  de  Paul  IL  de  l’an  1470. 
adreftee  aux  Supérieurs  des  Ermites  de  l’Ordre  de  S.  Augu¬ 
ftin  de  la  Congrégation  de  Lombardie ,  par  laquelle  il  leur 
permet  de  donner  aux  hommes  vivant  dans  le  fîecle  un  man¬ 
teau  ou  habit  noir ,  femblable ,  quant  à  la  couleur  ,  à  celui  des 
Religieux  ,  fuivant  l’ufage  de  quelques  autres  Ordres. 

Le  P.  Sauvé  a  donné  pour  titre  à  la  Réglé  des  Freres  & 
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Sœrrs  de  ce  Tiers  Ordre  :  Réglé  de  S.  Augujlm  four  le  Tiers  Fl  L  LES  DE 
Ordre  j  mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  l’a  pas  trouvé  dans  les  LTVi°î£s 
Ouvrages  de  ce  Pere  de  l’Eglife.  Le  même  Auteur  a  donné  NEUV£< 
auffi  un  extrait  des  Conftitutions  de  ce  Tiers  Ordre  ,  par  iel- 
quelles  il  paroît  que  lesFreres  Si  Sœurs  doivent  dire  tous  les 
jours  pour  l’Office  divin  certain  nombre  de  Pater  &  à' Ave  : 
qu’ils  doivent  jeûner  depuis  le  premier  Dimanche  de  l’ A  vent 
jufques  à  Noël:  comme  auffi  tous  les  Vendredis  de  l’année, 
excepté  dans  le  temps  Pafchal,  Si  les  veilles  des  Pertes  de  la 
lai  n te  Vierge  ,  de  Paint  Auguftin  ,  Si  de  quelques  Saints 
de  l’Ordre.  Quant  à  l’Habit  de  ce  Tiers  Ordre  ,  il  confifte 
feulement  en  un  petit  fcapulaire  noir  de  drap  ou  de  ferge ,  lar¬ 
ge  de  cinq  ou  fix  doitgs,  avec  une  ceinture  de  cuir  d’un  doffit 
de  largeur  que  les  Freres  &  Sœurs  doivent  porter  fous  leurs 
habits  ieculiers.  V oici  la  formule  de  leurs  V œux  qu’ils  pronon¬ 
cent  après  un  an  de  probation. 

Au  nom  de  Notre-S  eigneur  Je  fus- chrijl,  &c.  Mey  F.  N.  eu  N. 
promets ,  comme  j’ai  promis  a  mon  Baptême ,  à  Dieu  tout-puif- 
fant ,  au  B.  faint  Augujlin ,  &  à  vous  R.  P.  Z)  ire  Fie  ur ,  comme  te¬ 
nant  l’autorité  du  Reverendiffme  Pere  General  de  tout  l'Ordre 
des  Augujlin  s ,  d'ebferver  tout  letems  de  ma  vie  les  Cemman  dé¬ 
mens  de  Dieu  ,&  delà fainte  Eglije  Romaine ,  & propofe  de gar~ 
der  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S.  Augujlin,  appelle  de  laPeniten* 
ce,  conformément  aux  Bulles  de  nos  faintsPeres  les  Papes ,  (fies 
Conjlitutions  du  même  Ordre  de  S .  Augujlin.  Ainji  fait- il. 

Les  Conftitutions  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  dé-  Cmjtnm, 
fendent  de  recevoir  des  Tierciaires  qu  elles  n’aïent  au  moins  0rd-s-A“s- 
quarante  ans,  &  défendent  auffi  au  General  &  aux  Provin- 
ciaux  de  les  difpenfer  avant  l’âge  de  trente-cinq  ans. 

Veyeflc  Pere  Bruno  Sauvé.  Etablijfement  du  Tiers  Ordre  de 
S .  Augujlin ,  &  la  conduite  ajfurée  des  Fidèles  qui y  font  ajfociez. 


Chapitre  XI. 

Des  filles  Hofpitalieres  ,  dites  de  la  Société  de  faint  Thomas  de 
Villeneuve  ,  du  Tiers  Ordre  de  faint  Augujlin. 

LE  T  iers  Ordre  de  S.  Auguftin  feroit  peu  connu  en  Fran¬ 
ce  fans  le  zele  du  P.  Ange  le  Prouft  de  l’Ordre  des  Er¬ 
mites  de  faint  Auguftin  de  la  Communauté  de  Bourges ,  qui 
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73  Histoire  bes  Ordres  Religieux, 
étant  Prieur  du  Convent’de  Lambale  en  Bretagne,  touché  de 
compaflïon  de  voir  les  pauvres  fans  fecours  par  la  ruine  de  piu- 
fïeurs  Hôpitaux  qui  étoient  négligés  &  abandonnés  ,  infticua 
uneSocieté  de  pieufes  Filles  pour  le  fervice  Sc  le  retablifTemenc 
de  ces  Hôpitaux.  La  Canonifation  defaint  Thomas  de  Ville- 
neuve  Archevêque  de  Valence>qui  fut  faite  Pan  1655?.  par  le 
Pape  Alexandre  VIL  lui  en  fît  venir  la  pensée  ,  &  Pattention 
qu’il  fît  alors  aux  actions  de  charité  de  ce  Pere  des  pauvres ,  le 
porta  marcher  fur  fes  traces ,  autant  que  fon  état  le  pouvoir 
permettre. 

Le  P.  Loüis  ChaboifTeau  Religieux  du  même  Ordre  ,  dont 
la  mémoire  eft  en  vénération  dans  plusieurs  villes  de  Bretagne, 
lui  prédit  le  fuccès  de  fon  entreprife ,  &  la  fuite  a  fait  connoî- 
treque  ces  deux  ferviteursde  Dieu  ne  s’étoient  pas  trompés 
dans  leurs  vûës ,  nonobftantles  peines  &  les  contradictions  qui 
fe  trouvèrent  dans  Pétabliflement  de  cette  Société  que  le  Pere 
Ange  lePfouftmit  fous  la  protection  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  donc  elle  a  retenu  le  nom.il  fe  prefenta  d'abord  un  grand 
nombre  de  Filles  qui  y  entrèrent ,  aufquelles  il  prefcrivit  des 
Statuts  &  des  Reglemens  conformes  à  la  Réglé  de  S.Auguftin. 
L’Hôpital  de  Lambale  fut  le  premier  étabiifîement  qu’elles  fi¬ 
rent  i  mais  elles  en  ont  eu  beaucoup  d’autres  dans  lafuite ,  com¬ 
me  à  Moncontour ,  à  faine  Brieu ,  à  Dol ,  à  S.  Malo,à  Rennes ,  à 
Quimper  ,  à  Quonquerno  ,  à  Landerno,  àBreft,à  Morlaix,  à 
Maleftroit ,  à  Chateaubriant ,  ôc  en  quelques  autres  lieux. 

Elles  ontauffi  une  Maifon  à  Paris  au  Fauxbourg  S. Germain 
vers  les  Incurables,  qui  eft  comme  un  Séminaire  des  Filles  de 
cette  Société, ou  demeurent  laDireCtrice  generale  &  la  Procu¬ 
ratrice  generale  aufquelles  on  s’adrefTe  pour  avoir  de  ces  Filles 
lorfqu’on  veut  faire  de  nouveaux  établiflemens.  Ainfi  on  ne 
peut  refufer  au  Pere  Ange  le  Prouft  la  qualité  d’Inftituteur 
d’une  Congrégation  qui  s'eft  étendue  en  plufieurs  Provinces, 
principalement  dans  la  Bretagne ,  &  qui  eft  d’une  grande  uti¬ 
lité  dans  l’Eglife.  Ce  faint  homme  ctoit  entré  jeune  chez  les 
Auguftins  de  la  Communauté  de  Bourges  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  leChapitre  V  .11  fit  dés  les  premières  années  de 
fa  Profeffion  paroître  beaucoup  cTexaCtitude  à  tous  les  exerci¬ 
ces  de  la  vie  Religieufe.  Ses  leçons  de  Théologie,  fes  prédi¬ 
cations  frequentes  à  la  ville  &  à  la  campagne, fes  Conféren¬ 
ces  fpirituelles >  fon  application  aux  affaires  temporel  es  des 
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Veuves  8c  des  Orphelins,  Tes  foins  pour  le  gouvernement  de  ïutts  m 
fa  Congrégation  &  fon  affiduicé  au  Confeffionnal,  écoienc  un 
effet  du  zele  qu’il  avoit  pour  fa  propre  perfection ,  &  pour  le 
falut  des  âmes  que  la  Providence  divine  avoir  foû  miles  à  fes 
foins  lorfqu’il  avoir  été  Provincial. 

Quoique  les  voïages  &  les  peines  qu’il  prit  pour  l’agrandi f- 
fement  de  la  Société  qu’il  avoit  établie,  lui  ctftifalTent  beaucoup 
de  fatigues  f  neanmoins  la  vigueur  de  fon temperam  ent  le  fou- 
tenoit  dans  fon  travail  5  &  quoique  plufieurs  maladies  dange- 
reufes  fuivies  d’une  indigeftion  prelque  continuelle  ,  l’eufTent 
beaucoup  affoibli ,  il  fembloit  neanmoins  qu’il  riroit  pour  lors 
des  forces  de  fa  propre  foibielFe,  &  qu’il  faifoit  paraître  plus 
de  fidélité  dans  l’acquit  de  fes  devoirs  s  car  il  étoit  toujours  le 
premier  auChœur  à  minuit, &  il  n’en  fortoit  ordinairement  que 
le  dernier  ,  pafiànt  de  l’Oraifon  aux  affaires  delà  Société  qu’il 
ayoit  inftituée.  Quelques  voïages  qu’il  fit ,  le  plus  fouvent  à 
pied ,  il  ne  manquoit  jamais  deeelebrer  la  fainte  Méfié.  La 
longueur  de  fa  maladie  ne  fut  point  un  obffacle  à  fa  pieté. 

Qtiand  il  ne  pouvoir  fe  communier  lui-même  chaque  jour  par 
fes  propres  mains,  il  prioit  fon  Confefiéur  de  lui  rendre  ce 
bon  office.  Ilne  perdoit  point  de  vue  la  prefence  de  Dieu,  if 
prioit  très  fouvent  poufïànt  des  foûpirs ,  &  follicitant  les  Re¬ 
ligieux  qui  le  venoieat  voir ,  de  lui  parler  de  Dieu.  Il  goûtoit 
fur  tout  les  entretiens  tirés  des  Pléaumes  delà  Penitence  ,  fe 
montrant  en  cela  ,  comme  en  toute  autre  chofe ,  digne  fils- 
de  faint  Âugutlin,  quidans  la  maladie  dont  il  mourut,  fit  met¬ 
tre  les  Pfeaumes  auprès  de  fon  lit  pour  avoir  la  confolation  de' 
les  lire  jufques  au  dernier  foûpir  de  fa  vie.  Enfin,  ce  faint  hom¬ 
me  terminala  fienne  le  16.  Octobre  1657.  âgé  de  73.  ans  ,  lait- 
faut  de  grands  exemples  à  fes  Freres  ,  fa  Réglé  &fon  efprit  aux 
Filles  de  la  Société  de  S. Thomas  de  Villeneuve. 

Quoique  ces  filles  aient  une  Maifon  à  Paris,  je  n’en  ai  pas  tiré 
tin  grand  fecours  pour  fçavoir  des  particularités  de  leur  Infti- 
tut  5  elles  m’ont  feulement  donné  une'  Lettre  imprimée,  adref- 
sée  à  Madame  de  Lanjametfur  la  mort  du  P,  Ange  le  Prouft 
leur  Inftituteur ,  d’où  j’ai  tiré  ce  que  j’ai  dit  de  ce  faint  Reli¬ 
gieux.  Ce  que  j’ai  pu  apprendre  d’elles ,  c’eft  qu’il  avoit  été 
leur  Supérieur  General  pendant  fa  vie  :  &  qu’aprés  fa  mort, 
elles  avoient  élu  en  fa  place  Moniteur  delà  Chetardie  Curé  de' 
fâint  Sulpice,  &  qu’aprés  la  mort  de  ce  digne  Pafteur  qui  ayok. 
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?jean  de  l’Evêché  de  Poitiers ,  elles  a  voient  élu  Ton  fuccefïeur 
Jérusalem  dans  la  Cure  de  faintSulpice,  Monfkur  l’Abbé  Languetfrere 
de  Moniteur  l’Evêque  de  Soiffons  :  que  ce  Supérieur  general 
effc  élu  par  toutes  les  Maifons  de  la  Société  qui  envoient  leur 
voix  par  écrit  à  celle  de  Paris.  Elles  m’ont  dit  auffi  qu’elles 
avoient  voulu  faire  approuver  leur  Société  par  le  faint  Siégé  , 
qu’elles  ont  même  obtenu  pour  cet  effet  une  Bulle  du  Pape  In¬ 
nocent  XI I.  mais  fous  certaines  conditions  qui  n’étoient  pas 
exprimées  dans  l’exposé  qu’elles  avoient  fait  5  c’eft  pourquoi 
elles  n’ont  pas  reçu  cette  Bulle ,  &  fe  font  contentées  de  l’ap¬ 
probation  des  Ordinaires  des  lieux  ou  elles  font  établies.  Quant 
à  leurs  obfervances  ,  elles  font  fort  my  fierieufes  fur  cet  article, 
&  elles  ne  m’en  ont  rien  voulu  communiquer  ,  lînon  qu’elles 
font  des  vœux  fimples ,  6c  qu’en  les  prononçant  on  leur  met  un 
anneau  d'argent  au  doigt. 

Leur  habillement  confite  en  une  robe  noire  fermée  parde- 
vant ,  6t  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir.  Pourcoëffure  elles  ont 
des  cornettes  de  toile  blanche  ,  une  coëffe  blanche  par  delïus 
ces  cornettes, un  mouchoir  de  cou  en  pointe,  &  un  tablier  blanc 
lors  qu’elles  font  dans  la  Maifon  5  &  lors  qu’elles  fortent ,  elles 
mettent  fur  leurs  cornettes  une  coëffe  de  pomiiie  ou  gaze  noi¬ 
re  ,  6c  par  deflus  un  grand  voile  noir. 


Chapitre  XII. 

Des  Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  S  .Jean  de  Jerufalem ,  appelles 
dans  la  fuite  Chevaliers  de  Rhodes  ,  prefentement  Che¬ 

valiers  de  Malte . 

L’Ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  a  été 
très  foible  dans  fes  commencemens.  Environ  l’an  1048. 
des  Marchands  de  la  ville  d’Amalfîau  Roïaume  de  Naples 
qui  trafîquoient  en  Syrie, 6c  vif  toient  ordinairement  les  faints 
lieux  de  Jerufalem  ,  fouhaiterent  d’avoir  une  Eglife  ou  l'on 
put  celebrer  l’Office  divin  félon  le  Rit  de  l'Eglife  Romaine  , 
parce  que  les  Eglifes  des  autres  Chrétiens  y  étoient  deffervies, 
tant  par  les  Grecs  ,que  par  les  differentes  fedes  qui  font  en¬ 
core  dans  le  Levant.  Ils  acquirent  par  leur  adreffe  6c  leurs 
prefens  la  faveur  de  Romenfor  de  Moultefaph  qui  étoit  pour 
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lors  Calife  d’Egypte ,  qui  leur  permit  de  bâtir  une  Egîife  dans 
la  ville  de  Jerufalem, au  quartier  des  Chrétiens  devant  le  Tem¬ 
ple  de  la  Refurredion.  ils  la  dédièrent  en  l’honneur  de  la  fain- 
te  Vierge ,  &  y  fondèrent  un  Monaftere  de  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoiil,  qui  eurent  foin  de  recevoir  les  Pèlerins» 
Cette  Eglife  fut  appellée  fainte  Marie  de  la  Latine  pour  la 
diftinguer  des  autres  Eglifes  ,  ou  l’on  ne  fuivoit  pas  le  Rit 
Latin. 

Comme  le  nombre  des  Pèlerins  augmenta  dans  la  fuite  ,  & 
que  le  plus  fou  vent  ils  n’arrivoient  à  jerufalemqu’accabiés  de 
miferes  &  de  maladies, tant  pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  reçus  des  Infidèles  ,  que  par  les  fatigues  d’un  long  & 
pénible  voïage  ,  on  bâtit  encore  près  de  PEglife  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  la  Latine  un  Hôpital  pour  y  recevoir  les  hommes ,  tant 
fains  que  malades  ,  fous  la  diredion  d’un  Maure  ou  Redeur 
qufdevoit  être  à  la  nomination  de  l’Abbé  de  fainte  Marie  ,  de 
on  y  fonda  une  Chapelle  en  l’honneur  de  S.  Jean-Baptifte. 
Un  certain  Gérard  furnommé  Tom  ,  natif  de  Pille  deMarti- 
gue  en  Provence  ,  fut  le  premier  qui  en  eut  la  diredion  ,  de 
quelques  années  après  Godefroy  de  Boiiillon  aïant  pris  la  ville 
de  Jerufalem  le  15.  Juillet'  1099.  fut  lî  édifié  de  la  charité  que 
Bon  exerçoit  dans  l’Hôpital  de  fainte  Marie  de  la  Latine  ;  qu’il 
luy  donna  quelques  Domainesqu’il  avoit  en  France.  D’autres 
perfonnes  aïant  imité  ce  Prince  dans  fes  libéralités ,  de  les  re¬ 
venus  de  l’Hôpital  augmentants  Gérard  qui  en  avoit  Padmi- 
niftration  jugea  â  propos,  conjointement  avec  les  Freres  Hos¬ 
pitaliers  ,  de  fe  feparer  de  l’Abbé  de  des.  Religieux  du  Mona- 
Itéré  de  fainte  Marie  de  la  Latine ,  de  de  faire  une  Congréga¬ 
tion  à  part  fous  la  protedion  &  en  l’honneur  de  S.  Jean-Bap¬ 
tifte  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on  les  appella  depuis  Hofpitaliers 
ou  Freres  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Gérard  obtint 
du  Pape  PafchalII.  la  confirmation  des  donations  qui  avoient 
été  faites  à  cet  Hôpital,  par  une  Bulle  de  Pan  1113.  par  laquelle 
ce  Pontife  mit  auffi  fous  la  protedion  du  S.  Siégé  le  même 
Hôpital ,  de  ordonna  qu’ après  la  mort  de  Gérard  les  Redeurs 
feroient  élus  par  les  Freres  Hofpitaliers. 

Gérard  décéda  Pan  jii8.  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la 
fuite  en  Provence  ,  de  mis  dans  la  Chapelle  du  Bourg  de  Mo¬ 
noïque  ,  qui  eft  une  Commanderie  de  l’Ordre.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  dit  qu’il  eut  pour  fuccefleur  un  nommé  Boyant 
Tome  III.  K 
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Roger  à  caufe  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  une  donation  de 
l’an  iizo.  que  fit  à  cet  ordre  Qtton  Comte  de  l’Abruzze ,  ou 
il  déclare  avoir  fait  ce  Roger  Gouverneur  de  1  Hôpital  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Mais  le  Commandeur  Maruli  dans  les  Vies 
des  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre, prétend  que  l’on  ne  doit  pas 
conclure  delà, que  ce  Roger  ait  été  Re&eur  ou  Prefet  de 
l’Hôpital,  qui  font  des  titres  qui  appartiennent  à  un  Supérieur 
plutôt  que  celui  de  Gouverneur,  5c  qu’il  le  peut  faire  qu’il 
ait  été  établi  Gouverneur  de  l’Hôpital  en  l’abfence  de  Ray¬ 
mond  du  Puy  qui  lucceda  à  Gérard ,  d’autant  plus  qu  il  n  y 
a  aucun  titre  dans  la  Chancellerie  del'Ordre  où  il  foit  parle 
de  ce  Frere  Roger  en  qualité  de  Supérieur  ou  de  Maître. 

Ce  fut  donc  Raymond  du  Puy  natif  de  Dauphiné  qui  fuc- 
ceda  à  Gérard ,  6c  qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Maître. 
Jufques-là  les  Hofpitaliers  n’avoienc  eu  aucune  Réglé  par 
écrit  ;  Gérard  s’étoit  contenté  d’infpirer  à  fes  Freres  des  lenti- 
mens  d’humilité  6c  de  charité;maisRaymond  du  Puy  leur  don¬ 
na  une  Réglé  par  laquelle  il  les  obligea  de  faire  les  trois  vœux 
folemnels,  de  pauvreté,  de  chafteté  6c  d’obéïflance.  Il  leur  dé¬ 
fendit  d’aller  fouis  parles  villes  6c  bourgades,  mais  iis  dévoient 
être  deux  ou  trois  enfemble.  Les  Prêtres  6c  les  Laïcs  allant 
chercher  les  aumônes  pour  les  pauvres  ,  dévoient  demander 
î’hofpicalité ,  fe  contenter  de  ce  qu’on  leur  donnoit ,  6c  ne  rien 
acheter.  S’ils  ne  trouvoient  perfonne  qui  les  reçut  par  charité, 
ils  pou  voient  pour  lors  acheter  quelque  chofe  pour  vivreimais 
ils  dévoient  fe  contenter  d’un  foui  mets.  Si  quelque  Frere  avoir 
commis  le  péché  de  la  chair  ,  fi  la  faute  avoit  été  cachée  ,  il 
devoir  recevoir  la  penitence  en  fecret  ;  mais  fi  la  faute  avoit 
été  publique  ,  le  Dimanche  après  la  Melle, lors  que  le  peuple 
étoitforti  de  l’Eglife ,  l’on  dépoiïilloit  le  coupable  en  prefence 
de  tous  les  Freres, le  Maître  le  foüetoit  rudement  avec  des 
verges  ou  avec  des  courroyes ,  6c  on  le  chaffoit  de  l’Ordre.  Ils 
ne  dévoient  point  manger  de  viande  les  Mercredis  6c  les  Same¬ 
dis  ,  6c  depuis  la  Septuagefime  jufques  à  Pâques.  Si  un  des  Fre¬ 
res  étant  en  danger  de  mort,  étoit  trouvé  proprietaire  S c  avoir 
de  l’argent, s’il  revenoic  en  fanté  on  lui  attachoit  fon  argent 
au  cou,  il  devoit  êtrefoiieté  rudement  par  un  des  Freres ,  faire 
penitence  pendant  quarante  jours,  6c  jeûner  au  pain  6c  a  l  eau 
les  Mercredis  5c  les  Vendredi».  Si  un  Frere  avoit  eu  different 
avec  un  autre,  6c  que  les  plaintes  en  euffent  été  portées  au  Pro- 
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eureur  de  la  Maifon ,  le  coupable  devoir  jeûner  pendant  fept 
jours,  6c  manger  à  terre  au  pain  6c  à  Peau, fans  nape  ni  fervier- 
ce,  le  Mercredi  &  le  Vendredi.  S'il  avoir  Irapé,  il  devoir  faire 
la  même  penitence  pendant  quarante  jours.  S'il  étoit  forti  fans 
permiflîon  du  Maître  ,  il  devoir  manger  à  terre  pendant  qua¬ 
rante  jours.  Le  Mercredi  6c  le  Vendredi  il  jeûnoit  au  pain  6c 
à  Peau  ,  6c  de  voit  être  dans  un  lieu  feparé  autant  de  tems  qu’il 
avoir  été  dehors ,  à  moins  que  le  Chapitre  ne  diminuât  le  tems 
de  fa  penitence.  Après  la  mort  de  quelque  Frere ,  les  autres  à  la 
première  Meffe  que  Pon  difoit  pour  le  défunt ,  dévoient  offrir 
un  cierge  avec  un  écu  qui  étoit  diftribué  aux  pauvres  avec  les 
habits  du  défunt.  Chaque  Prêtre  devoit  dire  une  Meffe  ,  les 
Clercs  le  Pfeautier  ,  6c  les  Laïcs  150.  Pater.  Voilà  ce  que  con¬ 
tient  en  fubftance  la  Réglé  que  Raymond  du  Pu  y  prefcrivit , 
par  laquelle  il  ordonna  encore  que  tous  les  Freres  porteraient 
des  Croix  fur  leurs  habits  6c  fur  leurs  manteaux. 

Cette  Réglé  fut  premièrement  approuvée  par  le  Pape  Ca- 
iixte  II.  Pan  1  no-.  6c  (i  on  en  veut  croire  quelques  Hiftoriëns, 
elle  Pavoit  déjà  été  par  fon  Predecefleur  Gelafe  II.  Pan  m§. 
elle  fut  confirmée  par  Honorius  II.  Innocent  II.  Eugene  III. 
Lucius  III.  Clement  III.  Innocent  III.  Boniface  VIII.  6c  plu- 
iieurs  autres  fouverains  Pontifes.  Comme  Raymond  du  Puy 
avoir  mis  dans  cette  Réglé  quelques  chofes  tirées  de  celle  de 
S.  Auguftin  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  Pon  a  toujours  mis  l'ordre 
des  Hofpitaiiers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au  nombre  de  ceux 
qui  fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 

Ce  premier  grand-Maître  voyant  que  les  revenus  del’Ho- 
pital  de  Jerufalem  furpaffoient  de  beaucoup  ce  qui  étoit  necef- 
fairepour  Pentretien  des  pauvres  Pèlerins  6c  des  malades.,  crut 
qu'il  ne  pouvoit  pas  mieux  faire  que  d’empîoïer  ce  furplus  à 
la  guerre  que  Ponfaifoit  en  Terre- Sainte  contre  les  Infidèles. 
Il  s’offrit  avec  fes  Hofpitaiiers  au  Roi  de  Jerufalem  pour  com¬ 
battre  contre  ces  Infidèles.  Il  n’y  avoir  eu  parmi  ces  Hofpita¬ 
iiers  que  des  Clercs  6c  des  Laïcs  5  mais  il  les  fepara  en  trois 
claffes  :  la  première  fut  des  Nobles  qu’il  deftina  à  la  profeflîôn 
des  armes  pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  6c  pour  la  protection  des 
Pèlerins  ,1a  fécondé  fut  des  Prêtres  ou  Chapelains  pour  faire 
le  fervice Divin  dans  PEglife  Conventuelle,  6c  la  troifiéme 
des  Freres  fervans  qui  n’écoient  pas  nobles  ,  6c  qui  furent  auffî 
deftinez  à  la  profeffion  des  armes*  L’on  introduifit  après  dans 
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cet  Ordre  la  maniéré  de  recevoir  les  Chevaliers  avec  les  cere¬ 
monies  qui  s’obfervent  encore  à  prefent ,  o£  que  nous  décri¬ 
rons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Cela  fut  approuvé  Tan  1130. par 
le  Pape  Innocent  II.  qui  ordonna  que  ces  Chevaliers  auroient 
pôurétendart  à  la  guerre ,  une  Croix  blanche  pleine  en  champ 
de  gueules  3  qui  (ont  prefentement  les  armes  de  cet  Ordre. 
Quoiqu’il  eut  été  ainfi  érigé  en  Ordre  militaire  &  de  Chevale¬ 
rie,  les  Hofpitaliers  neanmoins  retinrent  toujours  leur  nom  ,  & 
011  ne  leur  donna  celui  de  Chevaliers  que  lors  qu’ils  eurent 
conquis  i’ifte  de  Rhodes.-pour  lors  on  les  appella  les  Chevaliers 
de  Rhodes  ,  &c  enfin  Chevaliers  de  Malte  5  après  que  cette 
derniere  ïfle  leur  eut  été  donnée  par  l’Empereur  Charles  V. 
Cependant  leur  véritable  nom  eft  celui  de  Chevaliers  de  i’Or- 
drede  S  Jean  de  Jerufalem  ,  èc  leur  grand  Maître  dans  les  Ti¬ 
tres.,  prend  celui  de  Maître  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
km  >  6c  Gardien  des  pauvres  de  nôtre  Seigneur  Jefus-ChrifL 
La  première  preuve  de  valeur  que  ces  Hofpitaliers  donnè¬ 
rent,  fut  lors  que  le  Calife  d'Egypte  vint  attaquer  l’an  1118, 
Baudoüin  IL  Roi  de  Jerufalem.  Ils  allèrent  à  fon  fecours  aïant 
à  leur  tête  leur  Grand-Maître  Raymond  du  Puy  ,  qui  le  ga¬ 
renne  auffi  des  embûches  que  lui  avoir  drefïëes  Gaffi  Prince 
T  urc  ,  dont  les  troupes  furent  taillées  en  pièces.  Le  même  Bau¬ 
douin  par  le  moïen  des  Hofpitaliers  mit  auffi  en  fuite  1  an  1112. 
Doldelkwni  Roi  de  Damas.  Les  lieges  de  Tyr  ôc  d’^Afla  fu¬ 
rent  long^tems  foutenus  par  leur  valeur  >  &  aïant  encore  été 
appelles  par  Baudoüin  qui  était  en  guerre  avec  le  Roi  de  Da¬ 
mas  ,  ils  attaquèrent  ce  dernier  à  Magisfar ,  le  défirent  &:  rem¬ 
portèrent  une  illuftre  vi&oire  l’an  11 16 , 

.  ^  Le  Grand- Maître  reçut  l’an  1133»  de  Foulques  d’Anjou  la 
ville  de  Berfabée,  pour  recompenfe  de  fes  fervices  à  la  défenfe 
de  cette  même  place,  &  les  revenus  en  dévoient  être  appli¬ 
ques  au  profit  de  l’Ordre.  Alfonfe  I.  Roi  d’Aragon  étant  mort 
fans  enfans  ,  laifia  fes  Etats  aux  Hofpitaliers ,  aux  Templiers, 
&  aux  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  j  c  eft  ce  qui  obligea  Ray¬ 
mond  du  Puy  défaire  un  voïage  en  Efpagne  muni  de  procu¬ 
ration  de  fes  Religieux ,  &  de  ceux  des  Templiers  &  du  faint 
Sépulcre  5  mais  à  fon  arrivée  il  trouva  que  le  Comte  de  Barce¬ 
lone  s’étoit  emparé  d’une  partie  des  Etats  d’ Alfonfe,  &  le  Roi 
de  Caftille  de  l’autre  5  c’eft  pourquoi  ne  fe  voïant  pas  en  état 
de  foû:enir  une  guerre  contre  ces  Princes,  il  fit  un  accord  avec 
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le  Comte  de  Barcelone  le  16.  Septembre  1140.  par  lequel  il  céda  Ordre  de 
à  ce  Prince  toutes  les  prétentions  que  fon  Ordre  pouvoit  avoir  Jérusalem. 
dans  la  fucceffion  d’Alfonfe  ,  à  condition  que  fi  le  Comte  de 
Barcelone  mouroit  fans  enfans  ,  fes  Etats  appartiendroient  à 
TOrdre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  :  &  que  cet  Ordre  auroit  à  Sa- 
ragofle,à  Huefca,  à  Barbafte  Daroga  ,  à  Calatajud  ,  6c 
dans  toutes  les  Places  que  Ton  pourroit  conquérir  fur  les  Mau¬ 
res,  deux  Vaflaux  exempts  de  la  Jurifdi&ion  Roïaîe ,  qui  fe- 
roient  feulement  obligés  d’aller  à  la  guerre  contre  les  Maures  s 
avec  le  Prieur  de  l’Ordre  qui  y  feroit  pour  lors  fa  réfidence. 

Les  Chevaliers  du  Temple  &  du  faint  Sépulcre  firent  un 
pareil  accord  du  confentement  de  Foulques  d’Anjou ,  ce  qui 
fut  dans  la  fuite  confirmé  par  le  Pape  Adrien  IV.  Raymond 
duPuy  retourna  enfuite  a  Jerufalem,  011  il  aida  Baudouin  II L 
à  recouvrer  la  Valée  de  Moy(e,à  délivrer  les  Chrétiens  de 
Mefopotamie  du  joug  des  Infidèles  ,  6c  a  faire  le  fieged’Afca- 
don.  En  confiderationde  ces  fervices ,  le  Roi  donna  à  l’Ordre 
plufieurs  terres  6c  pofieffions.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  imitant  fes 
Predecefleurs  lui  accorda  auffi  beaucoup  de  privilèges  par  une 
Bulle  du  21.  Oélobre  1154» 

Le  Patriarche  de  Jerufalem  &  les  autres  Evêques  de  la  Pa* 
leftine,ne  purent  fouffrir  que  cet  Ordre  fut  fouftrait  de  leur 
Jurifdijtftion  j  qu’en  un  rems  d’interdit ,  les  Hofpitaliers  fiiTent 
celebrer  publiquement  l’Office  divin ,  5c  fonner  leurs  cloches , 

&  qu’ils  fuflent  exempts  de  payer  les  dixmes.  Ces  Prélats  s’op- 
pofoient  en  toutes  chofes  aux  Hofpitaliers  5  6c  ces  differens  al¬ 
lèrent  fi  avant ,  qu’on  eut  recours  aux  armes ,  êc  qu'on  en  vint 
aux  vo'ïes  de  fait.  Guillaume  de  T yr  dit  même  avoir  veu  plu  -  Gmiieï.' 
iieurs  paquets  de  flèches  qu’on  avoit  amafifées  de  celles  que  les  Tyr.  Hijh 
Hofpitaliers  avoient  tirées  fur  les  Prélats ,  6c  que  l’on  avoit  at- 
tachées  devant  le  lieu  ou  Jefus-Chrift  avoit  été  crucifié  :  c’eft  &  fequmt^ 
ce  qui  fait  que  cet  Hiftorien  prenant  le  parti  des  Evêques ,  dé¬ 
clamé  fort  contre  les  Hofpitaliers.  Le  Pape  Anaftafe  étant  mort 
l’an  1155.  6c  Adrien  IV.  lui  aïant  fuccedé  ,  le  Patriarche  de 
Jerufalem  accompagné  de  quelques  Evêques  vint  trouver  ce 
Pontife  pour  lui  faire  des  plaintes  des  Hofpitaliers ,  6c  le  prier 
de  révoquer  les  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  5  mais 

•1  1  .  1  X  .  r 

iis  ne  purent  rien  obtenir  ,  6c  s  en  retournèrent  en  Orient  tort 
mécontens  de  la.  Cour  de  Rome.  Cependant  les  Holpitaliersne 
perdoient  aucune  occafion  de  combattre  contre  les  Infidèles, 
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Le  Sultan  Nuradin  aïant  affiegé  la  grocte  de  Seutie ,  cette,  pla¬ 
ce  fe  défendit  vigoureufement,  jufques  à  ce  que  les  Chrétiens 
aïant  affcmbié  leurs  troupes  dont  le  Grand-Maître  Raymond 
commandoit  l’avant-garde ,  ils  obligèrent  les  Infidèles  de  le¬ 
ver  le  fiege ,  ce  qui  arriva  1  an  1157*  Ce  fut  la  derniere  expédi¬ 
tion  où  fe  trouva  ce  premier  Grand-Maître  de  1  Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  qui  mourut  l’an  1160.  après  avoir  gouverné 
cet  Ordre  pendant  41.  ans. 

Nous  ne  raporterons  point  toutes  les  actions  de  ces  braves 
Hofpitaliers  ,  fous  chaque  Grand-Maure  dans  les  differentes 
guerres  où  ils  fe  font  trouvés  en  s’unifiant  aux  autres  Puiffan- 
ces  Chrétiennes  j  tantôt  à  la  France ,  tantôt  à  1  Efpagne ,  &  a  la 
Republique  de  Venife  ,  puifqu’ elles  font  en  trop  grand  nom¬ 
bre  ,  èc  que  cela  nous  conduiroit  trop  loin  j  nous  nous  conten¬ 
terons  de  parler  de  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  cet 
Ordre.  Après  que  les  Chrétiens  eurent  perdu  la  ville  de  Jeru¬ 
falem  qui  fut prife l’an  1187.  par Saladin Calife  d’Egypte, qui 
quelques  jours  auparavant  s’étoit  auffi  emparé  de  Ptolemaïde 
ou  Acre  ,  belle  &  floriffante  ville ,  Emengard  Darps  dixiéme 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers, transfera  ion  Couvent  &  l’Hô¬ 
pital  dans  la  fortereffe  de  Margat  en  Phenicie  qui  leur  appar- 
tenoit  ,  &  qu’ils  perdirent  l’an  1185.  Ils  y  demeurèrent  quatre 
ans,  jufques  à  ce  que  la  ville  de  Ptolemaïde  étant  retournée  en 
la  puiflance  des  Chrétiens  l’an  1193.  après  un  fiege  de  trois  ans, 
le  Grand-Maître  y  transfera  de  nouveau  fon  Couvent  Sc  l’Hô¬ 
pital. 

Comme  cette  ville  étoit  prefque  la  feule  qui  refioit  aux 
Chrétiens  dans  la  Paleftine ,  elle  devint  commune  à  toutes  les 
nations  differentes  qui  avoient  eu  part  dans  les  Croifades ,  S c 
qui  y  avoient  chacune  leur  quartier  où  elles  étoient  indépen¬ 
dantes  les  unes  des  autres.  Ainfi  elle  étoit  habitée  par  le  Roi 
de  Jerufalem  &  de  Chypre,  le  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  &  le 
Roi  d’ Arménie ,  le  Prince  d’Antioche ,  le  Comte  de  Jaffa  ,  le. 
Patriarche  de  Jerufalem  ,  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  ,  le 
Légat  du  Pape,  le  Comte  de  Tripoli ,  le  Prince  de  Galilée,les 
Templiers ,  les  Hofpitaliers  ,  les  Chevaliers  Teutoniques  & 
de  faint  Lazare  ,  les  Vénitiens  ,  les  Génois ,  les  Pifans,  les  Flo¬ 
rentins,  le  Prince  de  Tarente  &le  Duc  d’Athene.  Il  étoit  im- 
poffible  que  tant  de  Souverains  dans  une  même  ville,  inde- 
pendans  les  uns  des  autres, puffent  s’accorder:  auffi  formoient- 
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ils  autant  de  partis  differens ,  qui  la  plupart  du  tems  étoient  ar-  Ordre  di 
mes  les  uns  contre  les  autres.  Mais  ce  qui  augmenta  la  divifion, 
furent  les  prétentions  queCharles  d’Anjou  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  8c  Hugues  III.  Roi  de  Chypre  avoient  fur  le  Ro¬ 
yaume  de  Jeruialem..  Chacun  des  Princes  qui  demeuroient  à 
•Ptolemaïde  aïant  pris  parti  pour  l’un  des  pretendans  ,  le  Sou¬ 
dan  d’Egypte  Elfis  furnommé  Melec  Meffor, voulut  profiter  de 
ces  divifions b  8c  jugeant  bien  que  celle  qui  étoit  auffi  en  Euro¬ 
pe  entre  les  Princes  Chrétiens,  les  empêcheroit  de  palier  en 
Orient ,  il  réfolut  de  chalTer  les  Chrétiens  de  la  Syrie.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  de  foixante  mille  chevaux ,  Se  de  cent  foi- 
xante  mille  hommes  d’infanterie  5  mais  fortant  d’Egypte  ,  il 
fut  empoifonne  par  un  de  fes  Emirs ,  ce  qui  n’empêcha  pas  l’e¬ 
xecution  de  fon  entreprife  i  car  fes  troupes  aïant  proclamé 
apres  fa  mort  pour  Soudan,  fon  fils  Eli,  fous  le  nom  de  Melec- 
Seraph  ,  ce  Prince  voulut  pourfuivre  ledeflein  de  fon  perequi 
l’avoic  conjuré  en  mourant  de  ne  le  point  faire  enterrer  avant 
que  d’avoir  pris  Ptolemaïde ,  Se  en  avoir  chafle  tous  les  Chré¬ 
tiens.  Il  affiegea  cette  ville  le  y.  Avril  de  l’an  1291.  &  la  bâtit 
fi  vigoureufement ,  quelle  fut  emportée  d’alTaut  le  dix -huit 
Mai. 

Après  la  perte  de  cette  ville, les  Hofpitaliers  avec  leur  Grand- 
Maître  qui  étoit  pour  lors  Jean  de  Villiers  ,  fe  retirèrent  dans 
Plfle  de  Chypre  ,  ou  le  Roi  Henri  de  Lufignan  leur  donna 
pour  retraite  la  ville  de  Limififon  ,  dans  laquelle  ils  demeurè¬ 
rent  environ  dix-  huit  ans ,  jufques  à  ce  qu’ils  fe  fuflènt  rendus 
maîtres  de  l’Ifle  de  Rhodes  Foulques  de  Villaret  aïant  été  élu 
Grand-Maître  en  1308.  prit  la  réfolution  de  transférer  la  de¬ 
meure  des  Hofpitaliers  hors  du  Roïaume  de  Chypre ,  à  caufe 
que  le  Poai  avoit  quelqu’ombrage  d’eux  ;  8c  afin  d’être  plus  à 
portée  de  combattre  contre  les  Infidèles ,  il  jetta  les  yeux  fur 
Pille  de  Rhodes  ,  pour  lors  occupée  par  les  Sarazins  ,qui  y 
avoient  été  appellés  par  la  NoblelTe  du  pais ,  qui  s’étoit  révoltée 
contre  A ndronique  Empereur  d’Orient  fon  Souverain  ,  à  qui 
cette  ville  appartenoit.  Foulques  de  Villaret  alla  trouver  ce 
Prince  à  Conftantinople  ,  qui  lui  accorda  l'invertit  tire  de  Plfle 
de  Rhodes  pour  lui  8c  pour  fon  Ordre  ,  en  cas  qu’il  pût  s’en 
rendre  maître.  Il  palïà  enfuite  en  France  ,  où  il  obtint 
du  Pape  Clement  V.  qui  étoit  à  Avignon  ,  la  confirmation  de 
la  donation  de  cette  Ifle.  Il  lui  donna  même  les  moïens  &  les 
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©rbmde  forces  pour  l’aider  à  executer  cette  entreprife ,  &  lui  accorda 
SfIusalem  Pour  toujours  le  droit  de  nomination  à  l’Archevêché  de 
Rhodes. 

Ce  Grand-Maître  exécuta  fi  heureufement  fon  deliein, qu’il 
'  fe  rendit  maître  de  cette  Ifle  le  15.  d'Aouft  1305).  Il  y  en  a  qui 

prétendent  qu’il  joignit  le  ftratageme  à  la  bravoure ,  &  que 
quelques  Chevaliers  en  marchant  fur  les  pieds  &  les  mains  cou¬ 
verts  de  peaux  de  moutons  au  milieu  d’un  troupeau  ,  étoient 
entrés  dans  la  ville  de  Rhodes  à  la  faveur  d’un  broiiillard  , 
s’étoient  faifîs  d’une  porte  dont  ils  avoiant  tué  les  gardes  ,  & 
avoient  donné  lieu  parce  moïen  à  l’armée  Chrétienne  d’y  en¬ 
trer.  Quoiqu’il  enfoit,  ces  Hofpitaliers  prirent  le  nom  de  Che¬ 
valiers  de  Rhodes  après  laprife  de  cette  lfle  qui  les  rendit  maî¬ 
tres  quelque  tems  après  de  fept  autres  ifles  voifines. 

Les  Turcs  indignés  de  cette  perte ,  &  voulant  s’en  venger, 
vinrent  l’année  fuivante  pour  reprendre  cette  Ifle,  &  comme 
lesbreches  de  la  ville  n’étoient  pas  encore  reparées  ;  ces  Infi¬ 
dèles  ,  profitant  de  cette occafion ,  l’affiegerent  avec  une  puif- 
fantearmée  l’an  1310.  Mais  Amedée  V.  Comte  de  Savoïe.fur- 
nommé  le  Grand ,  vint  au  fecours  des  Chevaliers  avec  une  au¬ 
tre  armée  ,  &  obligea  les  T urcs  de  lever  le  fiege ,  &  de  faire 
une  retraite  honteufe.  Plufieurs  Ecrivains  ont  avancé  qu’en 
mémoire  de  cette  vidoire,  le  Comte  de  Savoye  prit  pour  fa 
devife  ces  quatre  Lettres  F.  E.  R.  T.  aufquelles  ils  ont  donné 
cette  explication ,  fortitudo  ejus  Rhodutn  tenait ,  6c  que  dans  fes 
armes  il  changea  l’aigle  de  Savoie  en  laCroix  de  la  Religion  de 
faine  Jean  de  Jerufalem ,  qui  efl  d’argent  en  champ  de  gueules: 
mais  cette  Hiftoiren’eft  qu’une  fable  ;  car  Loüis  de  Savoie  Ba¬ 
ron  de  Vaud ,  qui  mourut  l’an  130 1 .  portoit  cette  devife  dans  fa 
monnoïe  ;  &  l’on  voit  encore  aujourd’hui  en  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  d’Aoufte ,  fur  la  fepulture  de  Thomas  de  Savoie  II.  du 
nom  ,  Comte  de  Maurienne  &  de  Piedmont ,  pere  d’ Amedée 
le  Grand ,  un  chien  aux  pieds  de  ce  Prince ,  qui  a  un  collier  où 
eft  ce  mot  F  E  RT  ,  en  cara&eres  Gothiques ,  fans  pondua- 
tionni  feparation.  Pour  laCroix,  les  PredecefTeurs  d’ Amedée 
le  Grand  ,  l’ont  portée  auffi  au  lieu  de  l’Aigle ,  ou  en  qualité 
de  Comtes  de  Piedmont, dont  les  armes  font  une  Croix  >  ou  à 
l’imitation  d’ Amedée  III.  Comce  de  Savoie ,  qui  fe  croifa  l’an 
1147.  &  qui  garda  la  Croix  au  retour  de  la  Paleftine,  pour  mar¬ 
que  de  fon  expédition  d’outre-mer.  Amedée  le  Grand  la  por- 
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Epi  fi.  In¬ 
nocent.  lib . 


Troisième  Partie  >  Char.  XII.  Si 
tait  lui-même  dés  l’an  1304.  ainfi  qu’il  paroît  dans  un  Traité 
que  fit  ce  Prince  avec  Eftienne  de  Coligny  Seigneur  d’Ande-  Jérusalem 
lot ,  dont  le  Pere  Bouhourt  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Ton 
Hiftoire  du  Grand-Maître  d’Aubuilon ,  dit  avoir  vu  l'Origi¬ 
nal  fcellé  du  fçeau  des  armes  de  ce  Prince. 

Ce  fut  au  ffî  fous  le  gouvernement  du  même  Grand-Maître 
de  Villaretque  fe  fit  l’union  de  l’Ordre  de  Paint  Samfon  de  lierTde" 
Conftantinopie  ôc  de  Corinthe  ,  &  de  tous  les  biens  qui  lui  ap-  s- 
partenoient  ,  à  celui  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  ce  qui  fe  fit  du  TAN TIN O- 
confentement  du  Grand-Maître,  &  des  Freresde  l’Ordre  dePLE* 
lai  Ht  Samfon  qui  étoient  auili  Hofpitaliers ,  &  avoient  des  Mai- - 
fons  à  Conftantinopie  &a  Corinthe.L’on  ne  fçait  point  le  tems 
de  l’Inftimcion  de  ces  Hofpitaliers  ,  il  y  a  neanmoins  de  l’ap¬ 
parence  que  ce  fut  fous  le  Pontificat  d’innocent  II i.  qui  l’an 
1108.  les  mit  fous  la  protection  du  Paint  Siégé  ,  de  approuva 
les  Statuts  de  cet  Inftitut  qui  avoient  été  dreffes  par  Benoit  lib.11ep.171 
Cardinal  de  fainte  Suzanne  Légat  à  Conftantinopie  ;  &  l’an 
un.  ce  Pape  confirma  la  donation  qui  leur  avoir  été  faite  par 
l’Empereur  Henri ,  du  Château  de  Garelle ,  &c  la  poffeflion  de 
tous  les  autres  biens  qui  leur  appartenaient.  L'union  de  ces 
Hofpitaliers  avec  ceux  de  Paint  Jean  de  Jerufalem  ,  fut  auffi 
confirmée  par  une  Bulle  de  Clement  V.  du  8.  Aouft  1308.  &c 
quatre  ans  après ,  le  même  Pape  unit  encore  à  l’Ordre  de  Paint 
Jean  de  Jerufalem  celui  des  Templiers  qui  fut  aboli  dans  le 
Concile  general  de  Vienne,  dont  l’ouverture  fe  fit  l’an  13.11. 

Ces  avantages  enflerent  le  cœur  du  Grand-Maître  de  Villa- 
ret,quiaïant  voulu  gouverner  l’Ordre  d’une  maniéré  defpoti- 
que,fe  rendit  odieux  aux  Chevaliers  qui  voulurent  fe  faifîr  de 
fa  perfonnei  mais  il  fe  retira  dans  le  Château  de  Lindo,ou  ils 
l’affiegerent.  Ils  tinrent  enfuite  un  Chapitre  ,  ils  y  citèrent  le 
Grand-Maître  pour  y  venir  rendre  compte  de  fa  conduitejmais 
il  ne  voulut  pas  s’y  trouver  ,  &  il  en  appel  la  au  Pape  :  c’eft 
pourquoi  on  le  dépofa,6c  on  élut  à  fa  place  Maurice  dePagnac. 

Le  Pape  envoïa  à  Rhodes  des  CommiiTaires  pour  informer  de 
ce  différend  ,  ôc  fit  venir  âRome  les  deux  Grands-Maîtres  , 
après  avoir  nommé  pour  Vicaire  General  de  l’Ordre  Gérard  de 
Pins  Chevalier  d’une  grande  expérience. 

Les  Infidèles  voulurent  profiter  de  ces  broüilleries  ,  &  ar¬ 
mèrent  l’an  1311. quatre-vingt  vaiiïeaux  de  guerre  pour  affieger 
Rhodes  5  mais  le  Vicaire  General  ne  jugea  pas  à  propos  d’atten- 
T orne  III .  '  L 
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?RjD*an  DE^re  ^enne^  ^  fît  armer  en  diligence  quatre  galères  &  queb- 
fcsusALEM.ques  vaiflèaux  qu’il  envoïa  avec  iîx  galeres Genoi Tes  qui  fe: 
trouvoient  dans  le  port  de  Rhodes  ,  au  devant  de  1  armee  en¬ 
nemie.  Les  Chevaliers  ,  nonobstant  leur  peut  nombre,  atta¬ 
quèrent  les  Infidèles ,  &  remportèrent  la  victoire,  aïant  coulé 
à  fond  prefque  tous  leurs  vaiflèaux.  Sur  ces  entrefaites  Mau¬ 
rice  de  Pagnac  étant  mort ,  Foulques  de  V  llaret  fut  rétabli 
dans  fa  dignité  par  le  Pape  Clement  V.  &  deux  ans  après  il 
s’en  démit  entre  les  mains  de  Jean  XXII.  qui  avoit  fuccedé  à 
Clement. 

L’ifle  de  Rhodes  aïant  été  de  nouveau  menacée  par  les  In¬ 
fidèles,  le  Grand- Maître  Antoine  Flavian  ,  fit  fortifier  toutes 
les  Places ,  &  les  ennemis  en  aïant  été  avertis ,  abandonnèrent 
leur  defTeinj  mais  l’an  1444X0115  le  Grand-Maître  Jean  de  La- 
hic  ,  le  Soudan  d’Egypte  affiegea  Rhodes  avec  une  armée  de 
dix-huit  mille  hommes  ,  &  après  plufieurs  afTauts  qui  furent 
donnés  par  les  Infidèles  ,  &  genereufement  foutenus  par  les 
Chevaliers  pendant  cinq  années  de  fuite >  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege. 

Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs,  crut  que  la  fortune  lui 
feroit  plus  favorable.  Il  mit  le  fiege  devant  Rhodes  l’an  1480* 
avec  une  armée  de  cent  mille  combattans  &  cent  foixante  voi¬ 
les.  La  ville  fut  battue  par  feize  canons  d’une  grofïeur  extraor¬ 
dinaire  qui  tirèrent  des  boulets  proportionnés  à  cette  grofTeur5 
dont  trois  mille  cinq  cens  portèrent  contre  les  murailles  ,  fans 
compter  un  nombre  infini  de  pièces  de  batteries  plus  petites.  Il 
y  eut  en  plufieurs  afîauts  9000.  Turcs  tués,&  15000.  blefTés,& 
enfin  par  la  valeur  du  Grand-Maître  d’Aubuflon  &  de  fes 
Chevaliers ,  les  Turcs  furent  auffi  obligés  defe  retirer. 

Après  la  mort  de  Mahomet  I  I.  fes  deux  enfans  Bajazet  & 
Zizimene  fe  pouvant  accorder  fur  le  partage  de  l’Empire  Otto¬ 
man  ,  fe  firent  la  guerre  l’un  à  l’autre.  Zizime ,  comme  le  plus 
foible ,  cedant  à  la  force ,  fe  mit  fous  la  protection  du  grand 
Maître  de  Rhodes  &  de fon Ordre,  &  arriva  à  Rhodes  le  24*. 
Juillet  1482.  ou  il  fut  reçu  comme  Roi ,  ce  qui  obligea  Bajazec 
de  faire  la  paix  avec  l’Ordre  ,  &:  de  fe  rendre  comme  fon  tri¬ 
butaire,  en  luipaïant  tous  les  ans  trente-cinq  mille  ducats  pour 
la  nourriture  &  l’entretien  de  fon  frere  ,  &  dix  mille  ducats  en- 
particulier  au  Grand-Maître  pour  le  dédommager  en  quelque - 
fiiçon  des  dépenfes  exceffives  que  la  derniere  guerre  l'avoir 
wligf  de  faire*. 
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Zizime  s’imagina  que  Ton  frere  ne  faifoit  la  paix  que  pour 
avoir  une  occaùon  favorable  de  le  perdre  ,  qué  quand  le  com  Jerusau^ 
merce  leroit  libre  entre  les  Rhodiens  6c  les  Turcs  ,  il  y  auroit 
tous  les  jours  à  craindre  pour  fa  perfonne  5  6c  que  les  Grecs 
renégats  ,  accoutumés  aux  trahifons  Ôc  aux  meurtres  ,  ne  me- 
nageroient  rien  pour  fervir  utilement  Bajazet.  Dans  ces  pen¬ 
sées  il  demanda  au  Grand-Maître  d’aller  trouver  leRoi  de  Fran¬ 
ce  ,  comme  celui  qu’ii  connoHïoit  le  plus  capable  de  le  proté¬ 
ger  contre  la  tyrannie  de  fon  frere.  Sa  demande  lui  fut  accor¬ 
dée,  il  partit  de  Rhodes  le  premier  Septembre  accompagné  de 
plaideurs  Chevaliers  qui  furent  nommés  par  le  Grand- Maître 
pour  lui  fervir  d’efeorte  j  mais  étant  arrivé  en  France  ,  il  fut 
reçu  allez  froidement  du  Roi  Charles  VIII.  ou  parce  que  les 
François  ne  vouloient  point  fe  broüiller  avec  la  Porte,  ou  par¬ 
ce  qu’ils  craignoient  qu’une  réception  honorable,  ne  fût  une 
efpece  d’engagement  pour  l’entretien  de  ce  Prince.  Ainfi  il 
demeura  fort  peu  de  temsà  la  Cour,  6c  les  Chevaliers  le  con¬ 
duisirent  dans  la  Commanderie  de  Bourgneuf  fur  les  confins 
du  Poitou  6c  de  la  Marche,  où  les  Grands-Prieurs  d’Auvergne 
faifoient  leur  demeure. 

Mathias  Roi  de  Hongrie ,  Ferdinand  Roi  de  Caftille  6c  d’A¬ 
ragon  qui  l’étoit  auffi  de  Sicile,  6c  Ferdinand  Roi  de  Naples , 
firent  tous  trois  dans  la  fuite  d’inlFantes  prières  au  Grand-  Maî¬ 
tre  pour  avoir  Zizime  en  leur  difpofition.  Il  ne  leur  accorda 
pas  ce  qu’ils  demandoient  5  mais  il  leur  promit  que  tandis  qu’il 
auroit  le  Sultan  entre  fes  mains  ,  il  empêcherait  le  Grand-Sei¬ 
gneur  de  rien  entreprendre  fur  leurs  Etats.  Bajazet  compta  ce 
refus  comme  un  fer  vice  fi^nalé  6c  fefentitfi  obligé  au  Grand- 
Ma  î;:re  ,  que  par  reconnoiflanceil  lui  envoïa  l’an  1484.  la  main 
droite  de  faint  Jean-Baptifte  ,  qu’il  fit  mettre  dans  une  petite 
cadette  de  bois  de  cyprès ,  revêtue  au  dedans  d’un  beau  ve¬ 
lours  cramoifi  ,  6c  enrichie  au  dehors  d’une  infinité  de  pierre¬ 
ries.  Il  l’envoïa  par  l’un  de  fes  Favoris  avec  une  Lettre  ,  dont 
l’Infcription  étoit  en  ces  termes  :  Baju&et  Roi  de  /’ Ajîe  ,  Empe¬ 
reur  des  Empereur  S)  au  tres-fage  &  tres-illujl*  e  Grand  Maître  de 
Rhodes  ,  Pierre  à'  A  ubujf on  Prince  très  généreux  ,  &  Pere  d'un 
très  glorieux  Empire  „ 

Après  la  mort  de  Sixte  IV.  le  Cardinal  Cybo  Génois  ori¬ 
ginaire  de  Rhodes,  où  même  fon  pere  étoit  né,  fut  élevé  au 
Souverain  Pontificat ,  fous  le  nom  d’innocent  VIH.  ce  Pape 
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Ordrfde  accorda  plufieurs  grâces  6c  privilèges  aux  Chevaliers  de  Rho- 
Jehusalim'  &  entre  autres  il  renonça  au  droit  que  fes  Pre  de  celle  ure 
avoienc ,  de  pourvoir  à-  plufieurs  Bénéfices  de  la  Religion  de 
Rhodes.  Il  y  renonçaparune  Bulle  confiiloriale  {ignée  de  tous 
les  Cardinaux  afiemblés  5  ôtant  au  faint  Siégé  le  pouvoir  de 
conférer  jamais  aucune  Commanderie  de  l’Ordre ,  quand  mê¬ 
me  le  Bénéfice  vienoroit  à  vaquer  en  Cour  de  Rome ,  6c  dé¬ 
clarant  par  la  même  Bulle  que  la  difpofition  de  toutesles  Com* 
nianderies  appar  tenoit  entièrement  au  Grand-Maître ,  fans 
qu’elles  pu  fient  être  comprifes  fous  les  Bénéfices  que  les  Papes 
s’étoient  refervés  ou  pouroient  fe  referver  dans  la  fuite  >  &  il 
honora  le  Grand-Maître  d’Aubufion  du  Chapeau  de  Cardi¬ 
nal, avec  la  qualité  de  Légat  du  S. Siégé  en  Afie,  en  confidera- 
tion  des  ferviees  fignalés  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  avoient 
rendus  à  l'Eglife^  de  ce  que  le  Grand-Maître  lui  avoit  accor¬ 
dé  le  Prince  Zizime. 

Il  y  a  voit  long-  tems  que  ce  Pontife  F  en  follicitoir.  Ferdinand 
Roi  de  Naples  lui  avoit  demandé  de  nouveau  ce  Prince  ,  6c 
même  le  Soudan  d’Egypte  le  demandoit  aufiî.  Mais  le  Grand- 
Maître  fe  crut  obligé  de  l’accorder  plutôt  au  Pape  auquel  il 
devait  obéir ,  comme  au  Chef  de  fort  Ordre ,  d’autant  plus  que 
ce  Pontife  avoit  commencé  à  parler  en  maître.  Il  envoïa  donc 
a  Rome  le  Baillif  de  la  Morée  >  &  le  Vice-  Chancelier  de  l’Or¬ 
dre  ,  avec  un  ample  pouvoir  pour  terminer  cette  affaire.  Les 
Ambafladeurs  étant  arrivés  6e  aïant  eu  audience  du  Pape*  ils 
confentirent  à  la  tranllation  de  Zizime,  pourvu  que  le  Roi  de 
France  ne  s’y  opposât  point ,  6e  que  les  Chevaliers  de  Rhodes 
demeurafient  toujours  auprès  du  Sultan.  Charles  V  III.  qui 
avoit  befoin  du  Pape  pour  la  conquête  du  Roïaume  de  Naples,, 
donna  les  mains  à  tout  ce  que  voulut  fa  Sainteté,  ce  le  Pape 
accorda  fans  peine  aux  Ambafiadeurs  ce  qu’ils  dernandoientv 
Le  Commandeur  de  Blanchefort  auquel  le  Gï*and-Maître 
avoit  confié  la  perfonne  de  Zizime,  6e  qui  en  Ion  abfence  avoit 
été  élu  Maréchal  de  l’Ordre  ,  6e  Grand-Prieur  d’Aquitaine, 
fit  partir  ce  Prince  de  la  Commanderie  de  Bourgneuf  fuivant 
les.  Lettres^  du  Grand-Maître  ,  6e  Zizime  arriva  à  Rome  au 
mois  de  Mars  1485?.  ou  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
une  perfonne  de  fon  rang. 

Des  l’an  1484  Innocent  VIH.  avoit  fupprirré  Tes  Ordres- 
Militaires  du  faint  Sépulcre  6e  de  faim  Lazare  de  Jerufalern^ 
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£&  il  avoit  uni  les  biens  qui  en  dépendoient ,  à  l’Ordre  de  S.  Ordre  ds 
Jean  de  Jerufalem  5  ce  qui  fut  confirmé  dans  la  fuite  par  le  jLrusIU** 
Pape  Jule  IL  l’an  1505.  mais  cette  fupprdfion  &  cette  union 
n’eurent  point  de  lieu  en  France ,  comme  nous  avons  remar¬ 
qué  ailleurs.  Innocent  mourut  l’an  1492.  &  eut  pour  fucceffeur 
Rodrigue  Borgiaqui  prit  le  nom  d’Alexandre  VL  II  avoit  été 
Protecteur  de  l’Ordre  de  Line  Jean  de  Jerufalem  étant  Cardin 
nal.  Après  fon  éle&ionau  fouverain  Pontificat^!  témoigna  par 
un  Bref  qu’il  envoïa  au  Grand-Maître,avoir  toujours  de  bons 
fentimens  pour  les  Chevaliers  de  Rhodes  s  mais  les  effets  ne 
répondirent  pas  aux  paroles.  Alexandre  commença  prefque 
fon  Pontificat  par  fe  rendre  maître  de  la  perfonnedu  Prince 
Zizime5contre  le  T raité  qui  avoir  été  fait  entre  Innocent  V 1 1 L 
&  Les  Chevaliers.  Il  fit  enfermer  le  Sultan  dans  le  Château 
S.  Ange  3  &  ôtant  d’auprès  de  lui  les  Chevaliers  qui  y  avoient 
toujours  été  ,  il  le  confia  à  fes  neveux  3  dont  Pun  étoic  Cheva¬ 
lier  de  Rhodes ,  fous  prétexte  qu’une  vie  aulîî  precieufe  que 
celle  de  ce  Prince  3  feroit  moins  exposée  aux  embûches  de  fes 
ennemis  dans  une  place  forte.  Zizime  demeura  ainfi  enfermé 
jufques  à  ceque  Charles  VIIL  qui  avoir  entrepris  la  conquête 
du  Roïaume  de  Naples  5  &  qui  vouloir  porter  auffi  fes  armes 
jufques  dans  le  Levant  3  demanda  en  pafiant  à  Rome  le  Sultan 
Zizime  que  le  Pape  lui  accorda  5  mais  ce  ne  fut  pas  fans  foup- 
çon  d'avoir  livré  à  Charles  VI IL  ce  Prince  Ottoman  empoL 
fon  né;  car  pende  jours  après  ce  Prince  fe  fentit  frappé  d’un  mal 
inconnu  qui  remporta  en  fort  peu  de  tems.  C’efl:  ainfi  que  ce 
Prince  malheureux  finit  fa  vie  Pan  1495,- 

Bajazet  Bl  les  fujets  n’a  Voient  osé  rien  entreprendre  contre" 
les  Chrétiens  du  vivant  de  Zîzimeunais  après  fa mortjplufieurs 
Infidèles  qui  habitoient  les  côtes  de  la  L:cie  les  plus  voifines  de 
Rhodes ,  pillèrent  quelques  Ifles  qui  appartenaient  aux  Che¬ 
valiers  de  Rhodes.  Ils  firent  même  des  cou  ries  dans  la*  Carie 
&  allèrent  braver  les  Chevaliers  jufques  aux  portes  du  Châ¬ 
teau  faint  Pierre.  Le  Grand-Maître  d’Aubuflon  fit  armer  con¬ 
tre  ces  Pirates.  O  a  en  prit  quelques-uns  qui  forent  punis  du 
dernier  fuppficej  mais  les  defbrdres  ne  laiflant  pas  de  continuer^, 
il  en  fit  fes  plaintes  à  la  Porte  ,  &  il  en  reçut  fatisfaction  de  Ba~ 
jâzet  qui  ne  vouloir  pas  pour  lors  fe  broüiller  ouvertement  avec 
les  Cheval iers.' Quelque  tems  apres  fur  les  nouvelles  que  l’on' 
à  Rhodes  ,  que  ce  Prince  levoit  une  paillante  armée  5~1© 
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Grand-  M  îcre  le  tint  fur  fes  gardes ,  6c  arma  de  ion  côté.  Il 
demanda  du  fecours  a  p'.uileurs  Princes.  Loiiis  XI 1.  Koi  de 
f  tance  lui  envoïa  vingt  deux  gros  navires  ,  6c  l’on  ne  douta 
point  que  l’armée  navale  Octomane  n  aiiat  attaquer  Rhodes , 
lors  qu'aïant  pafle  le  détroit  de  Gallipoli,  elle  prit  fa  route  de 
ce  côté- là >  mais  ce  n’étoit  qu’une  feinte  de  la  part  des  Infidè¬ 
les  qui  en  vouloient  aux  Vénitiens,  &  dans  le  rems  que  leur 
armée  navalle  paffa  le  détroit ,  le  Grand-Seigneur  entra  avec 
une  puififance  armée  dans  la  Romanie  ,  6c  une  partie  deia  Ca¬ 
valerie  alla  ravager  la  Dalmatie.  C’eftcequi  donna  lieu  à  la 
ligue  que  firent  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  l’an  ijor. 
&  dont  le  Grand- M  .îcre  d’ Aubulïbn  fut  déclaré  Chef  3c  Ge¬ 
neral  en  plein  Confnloire  par  le  Pape  Alexandre  VI.  xMais  les 
fauflès  démarchés  que  firent  quelques  Capitaines  des  troupes 
liguées,  firent  bien-tôt  évanoiiir  les  efperances  des  grands 
avantages  que  l’on  s’étoit  proposés  de  cette  ligue.  Loüis  XII. 
Roi  de  France  ,  êc  Ferdinand  Roi  de  Caftille  qui  avoient  fait 
alliance  entre  eux  contre  Frédéric  Roi  deNaples  qu  ils  avoient 
dépouillé  de  fes  Etats ,3c  qui  les  avoient  partagés  entre  eux,  ne 
voulurent  plus  avoir  de  concurrent  :  chacun  voulut  poüeder 
touc  entier  le  Roïtume  de  Naples,  6c  ces  Princes  fe  firent  une 
guerre  fanglante  qui  remplit  l’Italie  de  confufion  6c  d  horreur. 
Le  Pape  au  lieu  de  travailler  à  l’accommodement  de  ces  Prin¬ 
ces  ,  favorifoit  ouvertement  le  parti  d’Efpagne,  6c  ne  fongeoit 
qu’à l’agrandiflement  de  Cefar  de  Borgia  Duc  de  Valentinois 
fon  fils  qu’il  aimoit  paffionément.C’ell:  pourquoi  les  Vénitiens 
qui  nerecevoient  point  les  fecours qui  leur  avoient  ete  promis 
de  France  6c  d’Efpagne ,  firent  la  paix  avec  les  Turcs  fans 
confulter  les  Chevaliers  de  Rhodes, 6cLadillas^Roi  de  Hon¬ 
grie  fuivit  bien- tôt  leur  exemple.  Le  Grand- Maître  d  Aubuf- 
fon  fut  pénétré  de  douleur  en  apprenant  ces  nouvelles,  6c  pour 
comble  d’affliction  ,il  apprit  en  même-tems  que  le  Pape  confe- 
roit  les  Commanderies  de  l'Ordre  à  des  perfonnes  feculieres,6c 
.qu’il  avoit  promis  le  Prieuré  de  Caltille  à  Dom  Henri  de  To¬ 
lède  ,  fans  avoir  égard  n’y  au  privilège  accordé  par  Innocent 
VIII.  ni  à  la  qualité  de  Generaliffime  de  la  Ligue  qu’il  lui 
avoit  lui- même  donnée.  La  rupture  de  la  Ligue  6c  le  procé¬ 
dé  du  Pape  ,  jetterent  le  Grand-  Maître  dans  une  melancho- 
liequi  l’abbatit  peu  à  peu  ,  6c  qui  lui  caufa  enfin  une  maladie 
dont  il  mourut  au  moisdejuin  1503.  étant  âgé  de  plus  dequa- 
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jre  vingt  ans;  il  y  en  avoic  vingc-fcpt  qu’il  gouvernoic  l’Ordre.  0  RDRï DE 
Aimcric  d’Amboife  Grand  Prieur  de  France,  frere  du  grand  jiiusALEM 
Cardinal  Georges  d’Amboife  Archevêque  de  Roiien,  &  Ivii- 
niilre  d’Etat  fous  Loüis  XII.  Roi  de  France,  de  jean  d’Am¬ 
boife  Evêque  de  Limoges, de  Loüis  d’Amboife  Evêque  d;  Al- 
bi ,  de  Pierre  d’Amboile  Evêque  de  Poitiers ,  «Se  de  Jacques 
d’Amboife  Evêque  de  Clermont ,  &  Abbé  de  Cluny  ,  fucceda 
au  Grand  Maître  d’AubuiTon.  Il  fignala  fon  Gouvernement 
par  la  bataille  qu’il  gagna  contre  le  Soudan  d’Egypte  proche 
du  port  de  Laiazzo  dans  la  Caramanie  fur  les  confins  de  la 
Syrie  vers  Monte?Negro.  Les  Egyptiens ,  dont  l’armée  étoit 
composée ,  furent  prefque  tous  défaits ,  &  le  neveu  du  Soudan 
y  fut  tué.  Le  Grand-Maître  ordonna  que  tous  les  ans  la  veiPe: 
de  la  Nativité  de  faint  Jean-Baptifte,en  mémoire  de  cette  ba¬ 
taille,  on  prepareroit  une  colation  au  Grand-Maître  &  aux 
Baillifs  fous  la  tente  qui  couvroit  la  poupe  du  Navire  où  avoir 
combatule  neveu  du  Soudan.  Il  mourut  le  13.  Novembre  1511. 

&  eut  pour  fuccefleur  Guy  de  Blanchefort  Grand-Prieur  d’A¬ 
quitaine,  neveu  du  Grand-Maître  d’AubufTon.  Il  fut  élu  quoi- 
qu’abfent ,  étant  pour  lors  en  France ,  &  mourut  un  an  après 
le  13.  Novembre  1513.  cn  allant  à  Rhodes  pour  prendre  poflef- 
fion  de  fa  dignité.  Il  arriva  dans  cet  intervalle  une  chofe  afTez 
remarquable.  Les  Chefs  des  Langues  fe  plaignirent  au  Confeil 
de  ce  que  le  défunt  Grand-Maître  d’Amboife  avoit  fait  mettre 
trois  fleurs-de-Lis  de  marbre  fur  la  porte  qu'il  avoit  fait  bâtir 
au  boulevard  proche  fon  Palais ,  ce  qui  fembloit  donner  à  la 
Couronne  de  France  quelque  fuperiorité  fur  la  Religion  ,  <5c 
ils  demandèrent  qu’elles  fuüent  ôtées.  Les  François  foutenoient 
qu’elles  y  dévoient  demeurer.  Enfin ,  après  plufîeurs  concerta¬ 
tions  les  fleurs-de-Lis  furent  portées  par  ordre  du  Confeil  fur 
la  muraille  du  quartier  des  François,  &  il  fut  permis  aux  autres 
Langues  d’en  faire  autant  des  armes  de  leur  Prince. 

Fabrice  de  CarettoChef  de  la  Langue  d’Italie,  &  Amiral 
de  l’Ordre,  fucceda  à  Guy  de  Blanchefort.  Il  reçut  l’an  1513. 
une  AmbafTade  du  Sophi  de  Perle ,  avec  lequel  il  fît  Ligue  con¬ 
tre  Selim  I.  Empereur  des  Turcs.  L’année  fui  vante  il  conclut 
la  paix  avec  le  Soudan  d’Egypte ,  &  fît  les  préparatifs  neceflâi- 
res  pour  réfifter  au  deflein  du  Grand- Seigneur  qui  fembloit 
vouloir  affieger  Rhodes.  Il  demanda  du  iecours  aux  Princes 
Chrétiens.  Le  Pape  Leon  X.  lui  envoïa  trois  galeres  bien  ar~  * 
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Ordre  de  mées  ,  Sc  François  I.  Roi  de  France  dix-fept  vaifleaux.  Selim 
s.  Jean  de  ^tant  morc }  Gazelle  Gouverneur  de  Syrie  fe  révolta  contre 
usalem  Sojiman  jq.  qui  avoit  fuccedé  à  Selim.  Il  aflembla  une  armée 
&  demanda  de  l’artillerie  au  Grand-Maître  qui  lui  en  en- 
voïa  5  mais  l’armée  de  Gazelle  fut  défaite  ,  8c  il  mourut  dans 
le  combat. 

Le  Grand-Maître  de  Caretro  mourut  auffi  le  io.  Janvier  1521. 
de  on  élut  à  fa  place  Philippe  de  Villiers  de  Tille- Adam  de  la 
Langue  de  France, pour  lors  grand-Hofpitalier  5 £  Ambafla- 
deur'de  la  Religion  auprès  du  Roi  de  France.  Un  des  premiers 
foins  de  ce  Grand-Maître  fut  d’ajouter  encore  de  nouvelles 
fortifica  ions  à  Rhodes  pour  foutenir  le  fiege  dont  cette  ville 
étoit  menacée.  Elle  le  fut  en  effet  quelque  teins  après  5  mais  les 
Chevaliers  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  ce  fiege  qu’ils  Ta- 
yoierit  été  dans  les  precedens.  Soliman  n’ignoroit  pas  que  le 
Grand-Maître  de  Caretto  avoit  envoie  de  l’artillerie  à  Gazelle, 
lors  qu’il  fe  révolta  contre  lui ,  &  ne  pouvant  fouffrir  qu’après 
avoir  fubjugué  la  Syrie,  une  petite  place  tenue  par  une  poi¬ 
gnée  de  gens  lui  refiftât  au  milieu  de  fes  Etats,  il  réfolut  de  la 
forcer.  Il  l’attaqua  Tan  1522.  avec  une  armée  composée  de 
trois  cens  mille  combattans ,  deux  cens  quatre-vingt  voiles ,  8c 
une  prodigieufe  artillerie.  Peut-être  que  les  Turcs  auroient  en¬ 
core  été  contraints  de  lever  le  fiege  ,  pour  peu  que  les  Cheva¬ 
liers  eu  fient  été  fecourus ,  &  s’ils  n’avoient  point  été  trahis  par 
André  d’Amaral  Portugais  Prieur  de  Caftille  ,  8c  Chancelier 
de  l’Ordre,  qui  ne  fe  pouvant  confoler  de  n’avoir  pas  été 
Grand-Maître  à  la  derniere  élection ,  jetta  dans  le  camp  de 
Soliman  une  Lettre  attachée  à  une  flèche,  par  laquelle  il  Ta- 
vertifibit  qu’il  ne  pouvoit  prendre  la  ville  que  par  un  certain 
endroit  foi  ble  qu’il  lui  indiquoit,à  quoi  il  luiferoit  aisé  de  réiif- 
fir  en  comblant  les  foffés  de  ce  côté-là  avec  la  terre  d’une  mon¬ 
tagne  qui  en  étoit  proche.  La  trahifon  d’Amaral  fut  décou¬ 
verte,  8c  il  eut  la  tête  tranchée  le  30  O&obre  ,  mais  les  Turcs 
fur  divers  avis  qu’ils  avoient  reçus  de  lui ,  prefferent  tellement 
la  place  ,  qu’elle  ne  fut  plus  en  état  de  fe  défendre.  Le  Grand- 
Maître  de  Villiers  de  l’Ifle  Adam  la  rendit  à  Soliman  le  24. 
Décembre  après  que  l’Ordre  eut  poffedé  cette  ville  pendant 
213.  années  depuis  Tan  1309.  jufqu’à  la  fin  de  ce  fiege  ,  ou  les 
Turcs  perdirent  cent  mille  hommes. 

Après  cette  perte,  le  Grand-Maître  avec  cinquante  bâtimens 

qui 
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qui  portoient  les  Chevaliers  &  plulîeurs  Habitans ,  partit  de  Ordrv.de  - 
Rhodes  le  i.  Janvier  1513.  &  alla  du  côté  de  Candie  oh  il  prit  j^sjuek 
terre  5  &  aïant  donné  avis  de  fon  arrivée  au  General  de  l'ar¬ 
mée  des  Vénitiens  ,  il  fut  invité  d'aller  à  Caftro  ou  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  d’honneur.  Il  pafïa  delà  à  Mefîine  ,  d’ou  il  alla 
à  Rome  trouver  le  Pape  Adrien  VI.  qui  lui  fit  une  réception 
magnifique  ,  &  ce  Pontife  étant  mort  peu  de  jours  apres  ,  on 
donna  au  Grand-Maître  6c  à  fes  Chevaliers  la  garde  du  Con^ 
clave.  Il  prit  cependant  confeil  des  Ambafladeurs  des  Princes 
&de  fes  Chevaliers ,  fur  le  lieu  où  l’Ordre  pouroit  établir  fa 
refidence.  Comme  il  ne  vouloir  point  de  place  en  terre-  Ferme, 

Pille  de  Malreà  caufe  de  fes  beaux  ports  &  de  fa  fituation  fur 
les  côtes  d'Afrique,  lui  parut  à  fa  bienféance.  Il  envoïa  vers 
l’Empereur  Charles  V.  le  Prieur  de  Caftille  ,  le  Baiiiif  de  fainte 
Euphemie  ,  6c  le  Commandeur  Bolîo  pour  lui  en  faire  la  de¬ 
mande,  6c  lui  reprefen ter  qu’il  acquereroit  par  ce  moïen  l'hon¬ 
neur  d'avoir  prefervé  l'Ordre  de  fa  perte  6c  de  fa  ruine  entière, 
d’en  être  le  principal  Protecteur ,  6c  de  l’avoir  comme  fondé 
de  nouveau.  Ils  étoient  auflî  chargés  de  lui  demander  Sara- 
goufe  en  Sicile  pour  y  demeurer  pendant  trois  ou  quatre  ans 
que  l’on  bâtiroic  à  Malte  des  logemens  6c  les  fortifications  ne- 
cefiai  res. 

Pendant  que  les  Députés  du  Grand  Maître  negocioient  cette 
affaire,  le  Cardinal  Jules  de  Medicis  Chevalier  de  Rhodes  6c 
Grand  Prieur  de  Capouë  ,  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  VIL  il  accorda  aux  Chevaliersde  Rhodes  la  ville  de  Vi- 
terbe  pour  leur  demeure,  6c  le  Grand-Maître  6c  fon  Couvent 
y  allèrent  faire  leur  refidence.  Les  Chevaliers  qui  avoient  été 
envoies  vers  l’Empereur  ,  rapportèrent  que  ce  Prince  vouloir 
bien  accorder  l’Ifle  de  Malte  a  l’Ordre,  mais  à  certaines  con¬ 
ditions  qui  parurent  trop  onereufes  :  c'eft  pourquoi  le  Grand- 
Maître  voulut  temporifer  jufques  en  l’an  1530.  qu’il  accepra 
avec  fes  Chevaliers  la  donation  que  l’Empereur  leur  fit  de  cet¬ 
te  Ifle ,  du  Goze  &  de  T ripoli  pour  les  poiTeder  en  toute  pro¬ 
priété  6c  fouveraineté ,  6c  le  tenir  en  fief ,  à  la  charge  d'un  fau¬ 
con  païable  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  ToufTains  au  V.ceroi 
de  Naples ,  6c  que  l'Evêché  de  Malte  feroit  à  la  nomination  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,  6c  de  fes  fuccefïeurs  au  Roïaume  de 
N-iples.  Le  Grand-Maître  de  U’fle-Adam  ,  6c  fes  Chevaliers 
arrivèrent  à  Malte  pour  derniers  retraite  le  2 6.  Octobre  1530. 
l'orne  III  ,  M 
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©ïïdre  de  où  les  Chevaliers  do  Rhodes. ont  toujours  relié  jufqu’à  pre- 
S.  j  tA\'  DE  fenc  ,  aïant  été  appelles*  depuis  ce  tems-  là-  Chevaliers  de 

Ma!ce... 

Cependant  Tan  1547.  fous  le  Gouvernement  du  Grand- Maî* 
,tre  Jean  de  Homedes  ,  Ton  propofadans  un  Chapitre  d'établir 
la  réfidencede  l’Ordre  a  Tripoli ,  à.  caufe  que  l'on  feroit  plus, 
à  portée  de  s’étendre  en  Barbarie ,  fuivant  les  intentions  du 
Grand- Maître  de  l’ Ifle- Adam  :  Malte  étant  d’ailleurs  un  lieu* 
mal-fain  ,-fpeciaiement  en  Effcé,  &  fort  fterile  5  au  lieu  que 
Tripoli  étoit  dans  un  lieu  agréable  &  fertile  5  mais  l’on  y  trou*- 
va  tant  de  difficultés  que  l’on  abandonna  ce  defiein,&  l’Ordre 
nepodeda  cette  place  que  jufqu’en  l’an  1^6.  que  fous  le  Gou¬ 
vernement  du  même  Grand-Mnître de  Homedfcs,  Soliman  Iju 


s’en  rendit  encore  maître  ?  y  aïant  envoie  une  armée  comman¬ 
dée  par  Sinam  Bacha. 

Ce  Prince  ne  fe  croïant  pas  affez  dédommagé  parla  prife  de 
cette  place  &  de  l’ Ifle  de  Rhodes ,  des  pertes  que  les  galeres  Sc 
les  vaifieaux  de  l’Ordre  caufoient  tous  les  jours  à  fes  Sujets  5. 
en  leur  enlevant  plufieurs  batimens ,  de.  aïant  pris  même  tout 
récemment  un  grosgallion  qui  appartenoit  au  Capigi  ou  Chef 
du  Serrail,  fur  lequel  les  Sultanes  avoient  des  effets  dont  elles* 
faifoientde  groffes  plaintes  ,il  réfolut  d'affieger  Malte  ,  efpe- 
rant  qu’il  feroit  plus  heureux  dans  cette  expédition  qu’il  ne 
l’avoit  été  douze  ou  treize  ans  auparavant  ,  lorfqu’il  avoir- 
voulu-  tenter  la  même  chofe ,  y  aïant  envoïé  une  armée  fous  la 
conduite  de  Sinam  Bacha  qui  fut  obligée  de  fe  retirer.  Ce  fut 
donc  l’an  1^5.  vers  le  milieu  du  mois  de  Mai,  que  toute  l’ar¬ 
mée  Ottomane  fe  trouva  au  Navarin  composée  de  cent  cin¬ 
quante  huit  galeres ,  onze  grands  navires ,  fk  douze  autres  hâ- 
timens ,  avec  plus  de  cent  mille  combattans.  La  ville  de  Malte" 
fut  puiffamment  attaquée  pendant  quatre  mois ,  &  encore  plus 
vaillamment  défendue  par  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Valet¬ 
te  Parifot  ,  par  fes  Chevaliers.  Les  Infidèles  y  perdirenr 
plus  de  vingt  mille  hommes  après  avoir  tiré  inutilement 
plus  de  foixante-dix*  Huit  mille  coups  de  canons,  ils  furent  enfin 
contraints  de  fe  retirer. 

Le  Pape  Pie  IV.  écrivit  an  Grand-Maître  un  Bref,  pour  le 
féliciter  fur  la  délivrance  de  Malte  ,  de  lui  offrit  même  un  Cha¬ 
peau  de  Cardinal  qufiî  refufa.  L’Empereur  Charles  V.  lui  en¬ 
voya  une  épée  &  un  poignard  à  gard>es  d!ôr  émaillées  &  enri- 


». 
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chies  de  pierreries.  Tous  les  ans  en  action  de  grâce  de  cette  vi-  Orrke 
clôire  ,  on  fait  à  Malte  une  Proceiiion  foletnneile  le  jour  de  la  Jérusalem 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  qui  fut  le  jour  de  la  levée  du  lie- 
ge.  Le  Grand- Mai  re  s’y  trouve  à  la  tête  de  tous  les  Cheva¬ 
liers  ,  aïant  à  fa  droice  un  Chevalier  qui  porte  l’étendart  de  la 
Religion,  &  à  fa  gauche  un  Page  qui  porte  cette  épée  nue. 

Lors  qu’on  commence  i  Evangile  ,  le  Grand Maître  la  prend 
des  mains  du  Page ,  6e  la  tient  toute  droice  pendant  le  tems  de 
l’Evangile.  C’eft  la  feule  occafion  ou  l’on  tient  l’épée  nuë  à 
l’ Egiifc  ;  il  n’y  a  que  le  feul  Grand-Maître  qui  le  fait  3  «6e  c’efl  JnftwB.far 
une  erreur  populaire  de  croire  que  quand  les  Chevaliers  de  cheval 
Malte  entend  nt  la  Méfié  en  ceremonie  dans  une  Eghfe  de  deMttite 
leur  Ordre ,  ils  tiennent  i’épé  nuë  pendant  l’Evangile,  6e  à  l  é  t  *£•  335- 
Ievation  du  Corps  de  Jefus  Chriil  après  la  contecration ,  pour 
faire  voir  la  difpolition  où  ils  font  de  combattre  pour  la  défen- 
fc  de  la  Foi. 

Comme  après  la  levée  du  liege  de  Malte  les  Turcs  mena- 
çû  nt  d’y  retourner  avec  de  plus  grandes  forces  >  l’on  fortifia 
la  ville  8e  rifle  5  6e  l’an  15 66.  le  Grand-Maître  de  la  Valette 
pofa  la  prem  ere  pierre  de  la  Cbé ,  qui  porte  encore  fon  nom. 

Plus  de  huit  mille  ouvriers  y  furent  employés  3  ôc  afin  d’avan¬ 
cer  plus  aisément  les  travaux ,  le  Pape  Pie  V.  commanda  qu’on 
y  travaillât  fans  difcontinuer  ,  même  les  jours  de  Fêtes^  La 
ville  fut  achevée  l’an  1571.  après  la  mort  du  Grand-Maître  de 
la  Valettequi  arriva  leu.  A  ou  if  1 668.  6e  le  Grand-Maître  del 
Monte  de  la  Langue  d’Italie  fon  fuccefïeur  y  tranfporta  le 
Couvent  >  6c  y  fit  fon  entrée  avec  toute  la  Religion  le  18.  Mars 
de  la  même  année  157  r. 

Cefut  du  tems  de  ce  Grand-Maître  que  fe  donna  la  fameufe 
bataille  de  Lepante ,  la  plus  célébré  que  les  Chrétiens  aient  ja¬ 
mais  gagnée  fur  mer ,  &  où  les  Chevaliers  de  Malte  eurent 
part,  6e  aquirent  beaucoup  de  gloire.  Elle  fut  donnée  la  mê¬ 
me  année  1571.  dans  le  détroit  qui  eft  entre  les  petites  iflesde 
Curfolari  >  autrefois  les  Echinades,  &  la  terre  ferme,  environ 
à  foixante  milles  du  Promontoire  AcHum  fi  renommé  par  la  ba¬ 
taille  qui  décida  de  l’Empire  Romain  entre  Jules  Ce  far ,  6c 
Marc- Antoine.  Les  Turcs  aïant  moüiilé  à  Lepante  ,  appri¬ 
rent  que  les  Chrétiens  en  quittant  Corfou  venaient  fur  eux 
à  pleines  voilee  Ils  avoient  fi  mauvaife  opinion  de  la  flotte 
Chrétienne  qu’ils  ne  crurent  pas  qu’elle  eue  allez  de  hardidle 

M  ij  . 
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ci  HrsTOiRE  dis  Ordres  Riligieo:, 
pour  leur  prci'enter  le  combat.  LafloiieOitomanecommandée 

*  r  ri  _t_ .  '  *  _ J.  4^,^-  Srmi*. 


i  h: lippe  IL  Roi  d  Eîpagne,navoh:  que  cent  dix  galères  ,  x 
vin  gt-hui:  gros  navires  a'équipages  avec  iix  ga.eaixs  garnies 
ce  proies  artilleries.  Le  iep;  Octobre  les  Jeux  armées  étant  a 
U  portée  du  canon  ,  on  fit  un  il  grand  feu  ae  par:  R  a  autre  , 
que  u:r  fut  tout  oblcurci.  On  le  battit  pendant  trois  heures 
avec  un  avantage  égal,  mais  U  victoire  :e  déclara enluite  pour 
les  Chrétiens.  Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hom¬ 
mes  dans  cette  natal  le.  LesChréueas  n  en:  plus  de  cinq  mille 
prisonniers .  entre  e.o  oeis  Le  trouvèrent  les  deux  rds  de  Haii  ? 
R  ié  rendirent  makres  decent  trente  galeres  Ottomanes.  Fins 
ce  quatre-vingt .  tant  galeres  ou  autres  bàtimens  le  brikrent 
contre  la  terre ,  ou  furent  cou.es  a  tonds  ;  ou  contâmes  par  le 
teu.  7 rè?  de  vingt  raiiïe  eicLives  Chrétiens  recouvrèrent  la  li¬ 
ne.  té .  X  le  butin  fut  tres-comiderable  *  parce  que  ces  Infidèles 
veno  en:  de  piler  .es  Iiles  ,  x  de  prendre  pluiieurs  /aideaux 


■»  r  t 

Mare  aunes. 


L  année  luira n te  le  Grand- Maître  del  Monte  étant  mort,  on 
lui  donna  pour  lucceiTeur  Jean  LE.  èque  delà  CaEere.de  la 


-a  u,m 


^  mr  les 


mourut  Lan  15S1.  x  après  la  mort  le  Grand  Maître  de  la  Cafi- 
nere  fur  rétabli  par  le  lape  Grégoire  XI  IL  le  Gouvernement 
cLLlcr  de  V  gnacour:  de  la  Langue  de  France  qui  fut  élu  Lan 
1  Su u  rut  heureux  5en  ce  que  pondant  plus  de  vingt  ansquLi 
tint  .a  d  gaîté  Llagimrale  ?  les  Turcs  n’eurent  nas  le  moindre 

fiers  de  Malte  ;  £c  que  ceu:  -ci  au  coc- 
s  t  or  tert  fiés  de  Lepante.  de  L  ans  go  ,  de  Chi- 
teau-icoux  en  Grèce  ,  x  quelques  autres  qui  furent  iaccagees 
X  pdlees  :  x  eu  ils  nrentun  grand  nombre  d’eiclavev  Les  in- 
tes  continuelles  eue  ces  Chevaliers  rai'Ven:  aux  Infidèles  ^ 
uerent  e  Grand  Seigneur  à  entreprendre  encore  la  ccn- 
quête  de  Ma;  te.  Il  fit  équiper  une  armée  navale  de  quatre - 
vingt-  dix  voiles,  x  Lenvcïa  fecretement-  a  Ma  te,  eu  elle  aber- 
aa  de  nuit  .  o  ochede  Miria  Sirocco,  Dans  ce  danger  que 
L^prUe  augmente::  3  le  Grand- Maire  de  Vignacourt  ala 


traire  prirent  Le*-  r*"T'“ 


lui 


po 
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donné  Tes  ordres  avec  une  preience  d'ei prie  ,  6c  une  adivité 
merveiileufe  ,  roue  fe  trouva  bien- iot  en  état  de  défende  ,  ce  jilHiii* 
après  diveries  efcarmouches  3  les  Infidèles  furent  re  soudes  ce 


obligés  de  fe  rembarquer,  L5an  1606.  ce  Qrand-Maicre  envc'ia 
à  la  Faculté  de  Théologie  a  Paris  ,  la  Relique  du  pied  gauche 
de  laimetup  hernie  Vierge  &  Martyre ,  dont  le  corps  fut  an- 
porté  de  Calcédoine  a  Rhodes  ?  puis  a  Maire  dans  FEgfife  de 


Sainte  pour  une  de  les  Patrones.  La  ceremonie  le  fit  le  z8.  Dé¬ 
cembre  jour  des  faims  Innocens  Fan  1606.  en  prefence  ce  tous 
les  Commandeurs  &  des  Chevaliers  qui  fe  trouveront  a- Paris. 

Le  Grand-Maure  de  Vignacourt  étant  mort  Fan  lén.Lcifis 
de  Menues  VaiconceUos  lui  fucceda  dans  le  Gouvernement 
def  Ordre  qu  u  ne  tint  pas  long- rems  ,  é:an:  mort  au  mois  de 

àe  cern¬ 
ent  fore 

incommodé  b  par  les  vaifleaux  aes  Turcs  de  Sainte  Maure  qui 
croiioient  tans  celle  ,  ils -attaquèrent  cette  place  ;  6c  s  en  ren¬ 
dirent  maures  ?  mais  ils  ne  la-garderent  pas  iong-teras  j  car  tes 
codai  res  de  Barbarie  qui  étoient  alliés  de  ceux  ce  Fai  me  Maure 
fe  liguèrent  erdemble.  Ils  armèrent  iix  galeres  6:  piufieurs 
tableaux  *  6c  fie  mirent  en  mer  pour  chercher  les-Mauois 


deux  vahkaux  ,  6c  en  aüanreu,a  autres  hors  de  combat,  tarer- r 


it-  Ce  procure  u.  tu  te  -  turent  que.  eues  tenus  h 
d’état  de  rien- entreprendre-  Mais  leur  armée  navale  fié: 


A  _  « 


•  y*  —  -  f  * _  y  ^ 

firent  dl  autres  prîtes  conuoerables  du  vivant  de  ce  Grand- 
Maître. 

Ils  le  rendirent  auiE  redoutâmes  aux  Infié  éles  ions  le  G 'ju¬ 
rer  nement  du  Grand-Maître  F  ami  ce  La  {caris.  Mais  de  toutes 
les  prues  quhls  n:  en:  iur  eux  ,  ee.le  qui  n:  p.-us  de  bruit ,  rut  îe 
vailTeau  qui  aLoic  a-  .a  Mecque  -  5c  qui  pon 
avec  ion  filsqu’ehe  avoir  eu  d  Ibrahi :n  1 .  £mp 
Le  v aideau  ètoir  fi  richem  nt  cha-gé  ,  cifien  Fcitimoit  deux 
millions  ,  6c  ces  riciadles  apparten  fient /félon  le  bruit  corn- 
mun-,  a  un  Eunuque  qui  avoir  été  Capi-Agaou  Graud-Mcure 


ton  une  Su.rane 
serein  des  T tires. 


», 
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du  SerraiULa  Sultane  mourut  quelques  jours  après  fon  arrivée 
à  Malte ,  6c  Ton  fils  y  fut  élevé  comme  un  des  enfuis  du  Grand- 
Seigneur.  Mais  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  dans  la  fuite  que 
cet  enfant  n’étoit  que  le  fils  adoptif  de  l’Eunuque, Ton  pré¬ 
tend  que  le  Grand-Maître  perfuada  à  ce  jeune  homme  qui 
avoit  renoncé  à  !a  Religion  de  Mahomet,  de  le  faire  Religieux. 
En  effet,  il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  laint  Dominique  l’an  1658. 
6c  fut  nommé  le  P.  Ottoman. 

Mais  qu’il  eut  été  véritablement  fils  d’ibrahim  ,  ou  feule¬ 
ment  fils  adoptif  de  l'Eunuque  >  il  eft  certain  que  le  Grand- 
Seigneur  avoit  aimé  cet  enfant  avec  beaucoup  de  tendrefle. 
Il  réfolut  d’abord  de  s’en  venger  >  6c  jura  la  ruine  de  Malte,  il 
fit  autli  paroî  re  beaucoup  d’emportement  contre  les  V enitiens, 
parce  que  fuivant  le  Traité  fait  avec  eux  ,  ils  dévoient  garder 
la  mer  ,  6c  en  chaffer  fes  ennemis  >  ou  du  moins  remettre  fes 
vaiffeauxen  liberté.  Le  Grand- Maître  pourvût  à  la  feurete  de 
cette  Ifle.  Les  Vénitiens  fe  tinrent  audî  fur  la  défenfive  ;  mais 
l’orage  tombafur  eux, 6c  l’année  fuivante  1645.1e  Grand-Sei¬ 
gneur  commença  la  guerre  de  Candie  qui  n  fi  m  que  l’an  1669. 
lorsque  les  Infidèles  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  Ifle. 
Les  Chevaliers  de  Malte  n’abandonnerent  point  les  Vénitiens, 
6c  leur  donnèrent  fecours.  L'Ordre  entretint  même  à  fes  frais 
une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  la  ville,  6c  la  defenle  du 
baftion  de  S.  André  fut  commife  aux  Chevaliers. 

Après  la  prife  de  Candie  Nicolas  Cottoner  qui  étoit  pour  lors 
Grand-Maîire ,  voïant  qu’il  y  avoit  tout  à  craindre  pour  Mal¬ 
te  ,  fit  reparer  6c  augmenter  les  ouvrages  des  fortereffes ,  afin 
qu’elles  f u fient  plus  en  état  de  foûtenir  un  aflaut.  Il  fit  même 
conftruire  un  nouveau  Fort ,  qui  fut  appellé  de  fon  nom  la 
Cottoniere  ,  6c  qui  ne  fut  mis  dans  fa  perfe&ion  qu’après  fa 
mort  qui  arriva  l’an  1680.  6c  Grégoire  Caraffa  Napolitain  fut 
élu  à  fa  place. 

La  Ligue  que  firent  enfemble  l’Empereur  ,  le  Roi  de  Polo¬ 
gne,  ôc  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  qui  avoient  porté  la 
guerre  en  Hongrie  l’an  1683.  fut  une  nouvelle  occafion  aux 
Chevaliers  de  donner  des  preuves  de  leur  valeur.  L’an  1684* 
les  Vénitiens  firent  la  conquête  de  fainte  Maure  avec  le  fecours 
des  Chevaliers ,  6c  prirent  enfuite  Prevefa.  L’année  fuivante 
ils  aidèrent  à  prendre  Coron  ,  ils  n’abandonnerent  point  les 
Vénitiens  pendant  toute  la  guerre  qui  ne  finit  que  Tan  1699. 
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parle  Traité  de  Paix  de  CarWitz,  6c  depuis  ce  temsTà-  les  ordre  df 
Chevaliers  n’ont  point  difconcinué  de  faire  des  courfes  fur  mer  5*  I£AN 
pour  donner  la  c baffe  aux  corfaires  Infidèles.  Je-rusau-m* 

La  profefiion  des  armes  n’a  point  empêché  ces  Chevaliers 
d’exercer  l’Kfofpitalité fuivant  leur  première  lnftimtion.  Vers 
l’an  1218.  André  Roi  de  Hongrie  leur  en  donna  un  témoignage 
avantageux  dans  une  donation  qu’il  fit  à  leur  profit.  H  dit  qu’é¬ 
tant  logé  chez  eux  à  Acre  il  avoit  veu  nourrir  chaque  jour 
une  multitude  innombrable  de  pauvres ,  les  malades  couchés 
dans  des  lits  6c  traités  avec  foin  ,  les  morts  enterrés  avec  la  de- 
çence  convenable  3  en  un  mot ,  que  les  Chevaliers  étoient  oc¬ 
cupés  ,  tantôt  à  la  contemplation  comme  Marie  ,  tantôt  à  l’a- 
ffion  comme  Marthe  ,  6e  fur  tout  à  combattre  contre  les  en¬ 
nemis  de  la  Croix.  Ce  Prince  donna  à  l’Ordre  cinq  cens  marcs 
d’argent  à  prendre  tous  les  ans  fur  fes  falines  de  Saloch  en 
Hongrie.  Etant  encore  logé  chez  ces  Chevaliers  en  pafîant  à 
Margat,  il  donna  aufiî  cent  marcs  d’argent  a  l’Ordre  à  prendre 
fur  les  falines  de  Zolaftha  tous  les  ans  ,  pour  la  défenfe  de  Ia; 
fortereffede  Margat ,  cent  autres  marcs  d’argent  pour  la  dé¬ 
fenfe  de  celle  de  Crac  ,  &  fit  auffi  plufieurs  autres  donations  à 
TOrdre  qui  furent  confirmées  par  le  Pape  Honorius  I  II.  Enfin 
il  voulut  êtreaffocié  à  l’Ordre  ,  6c  il  en  portoit  publiquement 
là  Croix. 


C’eft  toujours  un  Chevalier  Grand-Croix  ,  qui  efi:  Grand- 
Mofpitalier ,  6c  il  y  a  d'autres  Chevaliers  Prud’hommes  pour 
voir  fi  les  malades  font  bien  Ioignés>  qui  font  diftribuer  les  me- 
dicamens,  qui  arrêtent  les  comptes  de  l’Infirmier  tous  les  moisi 
ôc  afin  d’éviter  la  confufion  ,  6c  que  les  Chevaliers  n’allaffênt 
pas  tous  enfemble  pourfervir  les  malades  ,  le  Chapitre  General 
de  l’an  1631.  ordonna  que  chaque  Langue  tour  à  tour ,  par  fe- 
maine  ,  envoïeroit  à  l’Infirmerie  autant  de  Chevaliers,  de  Ser- 
vans  d’armes  6c  de  Novices  qu’il  en  faudroit  pour  le  fervice- 
des  malades,  6c  que  tous  les  jours, matin  &  foir,  il  ne  pour- 
roit  pas  y  en  avoir  moins  de  fept.  Le  Grand-  Hofpitalier  6c  les 
Prud’hommes  ont  auffi  le  foin  desenfans  expofés  qui  font  nour¬ 
ris  6c  élevés  aux  dépens  du  commun  Trefor ,  jufqu’à  l’âge  ds> 
huit  ans,. 
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Etat  prefent  de  l’Ordre  de  faint  Jean  dejerufalem  ou  dt 
Malte  ,  &  la  maniéré  de  recevoir  les  Chevaliers. 

L’Ordre  de  Malte  ne  poffede  plus  prefentement  en  toute 
Souveraineté  que  l’Ifle  de  Malte ,  5c  quelques  autres  pe¬ 
tite,  aux  environs.  Elle  a  vingt  milles  de  longueur  &  douze  de 
largeur  II  y  a  deux  villes  confiderablesqui  font  la  Vieille- ville 
ou  Civii.-i  Vechia  ,  8c  celle  qui  porte  le  nom  de  la  Valette  >  qui 
eft  prefentement  la  Capitale ,  5c  1  une  des  pius  fortes  places  de 
l’U  avers ,  avec  environ  cinquante  bourgs  ou  villages.Les  plus 
confiderables  des  autres  Hles  aux  environs  de  Malte  ,  8c  qui 
dépendent  du  Grand- Maître  ,  font  leGoze  5c  Comino  ou  il  y 
a  aulîî  des  forts  avec  quelques  bourgs  5c  villages. 

Le  Gouvernement  eft  Monarchique  5c  Arift  icratique  ;  car 
pour  ce  qui  regarde  la  Monarchie  ,  le  Grand  Meure  eft  Sou¬ 
verain  fur  le  peuple  dans  l'ifle  de  Malte  8c  fes  dépendances  ; 
il  fait  battre  monnoie  ,  il  accorde  des  grâces  5c  des  remiffîons 
aux  criminels  ,  8c  il  donne  lesprovifions  des  grands  Prieurés, 
des  Bailliao-es  8c  des  Commanderies.  Tous  les  Chevaliers  de 
l’Ordre ,  quelque  autorité  qu’ils  aient,  lui  doivent  obéir  en  tout 
ce  qui  n’eft  point  contraire  a  la  Réglé  5c  aux  Statuts  de  la  Re¬ 
ligion.  Quant  à  l’Ariftocratie  ,  c’eftque  dans  les  affaires  im¬ 
portances  qui  regardent  les  Chevaliers  8c  la  Reiigionjle  Grand- 
Maître  8c  le  Confeil  exercent  enfemble  une  autorité  abfoluë , 
&  le  Grand  Maîcre  y  a  feulement  deux  voix  pour  fa  préémi¬ 
nence.  Le  Confeil  eft  ordinaire,  ou  complet.  Au  Confeil  ordi¬ 
naire  affiftent  le  Grand— Maître  ,  comme  Chef,  A  les  Grands- 
Croix,  qui  font  l’Evêque  de  Malte, le  Prieur  de  PEglife  ,  les 
Baillifs  conventuels  ,  les  Grands- Prieurs  5c  les  BailÜfs  capitu¬ 
laires.  Le  Confeil  complet  eft  composé  de  Grands-Croix  ,  8c 
des  deux  plus  anciens  Chevaliers  de  chaque  langue. 

Les  Langues  font  les  differentes  Nations  dont  l’Ordre  eft 
composé.  11  y  en  a  huit,  qui  font  Provence,  Auvergne,  France, 
Italie,  Aragon,  Allemagne,  Caftille  8c  Angleterre.  Ces  huit 
Langues  ont  leurs  Chefs  à  Malte ,  que  l’on  nomme  Pilliers  5c 
Bailhfs  Conventuels.  Le  Chef  ou  Pillier  de  la  Langue  de  Pro- 
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venceà  caufeque  Raymond  du  Puy  qui  a  drefïe  les  Réglé-  °RDR5 
mens  de  l’Ordre  écoit  Provençal,  à  la  Charge  de  Grand  Corn-  jdiïuiï 
mandeur.  Le  Pillier  de  la  Langue  d’Auvergne  eft  Grand-Ma- 
réchal.  Celui  de  France  eft  Grand- Hofpitaiier.  Le  Chef  de  la 
Langue  d’Italie  eft  Grand- Amiral  :  la  Langue  d’Aragon  a  pour 
Pillier  le  Grand  Confervateur  qu’on  nommoic  autrefois  Dra¬ 
pier.  Celle  d’Allemagne  a  pour  Pillier  le  Grand  Bailiif.  Celle 
de  Caftille  le  Grand- Chancelier  j  6c  la  Langue  d’Angleterre 
qui  ne^fubfifte  plus  à  caufe  de  l’herefie  dont  ce  Roïaume  a  été 
infecte ,  avoit  pour  Chef  le  Turcopolier  ou  General  d’in¬ 
fanterie. 

Dans  chaque  Langue  il  y  a  plufieurs  Grands- Prieurés  & 
Bailliages  Capitulaires  :  fçavoir  ,  dans  la  Langue  de  Provence 
les  Prieurés  de  faint  Gilles  de  Touloufe,  6c  le  Bailliage  Capi¬ 
tulaire  de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne  ,  les  Prieu¬ 
res  d  Auvergne  8c  le  Bailliage  Capitulaire  de  Lurol,appelié 
dans  la  fuite  de  Lion  ,  &  enfin  de  Devefiel.  Dans  la  Langue 
de  France  ,  les  Prieurés  de  France  ,  d’Aquitaine  Sc  de  Cham¬ 
pagne,  avec  le  Bailliage  Capitulaire  de  la  Morée  5c  laTrefore- 
rie  generale ,  aufqueis  font  annexés ,  fçavoir  ,  au  Bailliage  de 
la  Morée ,  la  Commanderie  de  faint  Jean  de  Latran  à  Paris , 

&  à  la  grande  Treforerie ,  la  Commanderie  de  faint  Jean  en 
Plfle  de  Corbeil.  Dans  la  Langue  d’Italie  ,  les  Prieurés  de 
Rome  ,  de  Lombardie  ,  de  Vende ,  de  Pife  ,  de  Barlette  ,  de 
Meffine  6c  de  Capouë,  6c  les  Bailliages  Capitulaires  de  faill¬ 
ie  Euphemie  6c  de  faint  Etienne  près  de  Monopoli ,  de  lafainte 
Trinité  de  Venofa  6c  de  faint  Jean  de  Naples.  Dans  la  Lan¬ 
gue  d’Aragon  qui  comprend  auffi  ia  Catalogne  6c  la  Navarre* 
la  Châtellenie  d’Empofte,les  Prieurés  de  Catalogne  6c  de 
Navarre  ,  6c  les  Bailliages  Capitulaires  de  Majorque  6c  de 
Cafpe.  Dans  la  Langue  d’Allemagne  ,  les  Prieurés  d’Alle¬ 
magne  ,  de  Boheme  ,  de  Hongrie ,  6c  il  y  avoit  auffi  celui  de 
DannemarK,&  le  Bailliage  Capitulaire  de  Brandebourg, 
avant  que  l’herefie  eut  été  introduite  dans  ces  Provinces.  Dans 
la  Langue  de  Caftille  qui  comprend  auffi  Leon  6c  Portugal,  les 
Prieures  de  Caftille  6c  de  Leon  ,  6c  celui  de  Portugal  avec  les 
Bailliages  Capitulaires  de  Lango  ou  de  Leza  6c  delas  Nueves- 
Villas  5  6c  dans  la  Langue  d’Angleterre  lors  qu’elle  fubfiftoit ,  il 
y  avoit  les  Prieurés  d’Angleterre  6c  d’Hybernie,  6c  le  Baillia¬ 
ge  Capitulaire  d’Aquila.  Quant  au  Prieuré  de  i’Eglife  de  l’Or- 
Tome  III .  N 
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Ordre  de  dre  >  &  à  la  Commanderiede  Chypre  tous  deux  Bailliages  C&- 
lii^ALEM Ftu^a^rcs  >  font  communs  à  toutes  les  Langues ,  &  le  Bail¬ 
liage  de  Neerepont  eft  commun  aux  deux  Langues  d’Aragon 
&  de  Caftille. 

L’Hôtel  de  chaque  Langue  eft  appelle  Auberge  ,  à  caufe 
que  les  Chevaliers  qui  dépendent  de  ces  Langues  y  vont  man¬ 
ger  ,  &  s^y  aflèmblent  d'ordinaire.  Plufieurs  Chapitres  Gene¬ 
raux  ont  £iit  des  Réglé  mens  qui  concernent  la  maniéré  dont 
les  Chevaliers  fe  doivent  comporter  dans  ces  Auberges,  &  qui 
font  connoître  combien  e(l  grande  l’Obfervance  Reguliere  qui 
fe  pratique  à  Malte.  Les  Ordonnances  du  Chapitre  General 
tenu  fous  le  Grand- Maître  Antoine  de  Paulo  Touloufain  fan 
1631.  portent  que  les  Piliers  donneront  tous  les  jours  à  cha¬ 
que  Chevalier  un  Rotolo  ,  c ’eft-à- dire ,  environ  trente- fix  on¬ 
ces, de  bœuf,  mouton  &  veau  qui  doit  être  fourni  par  le  T refor 
commun;  &  lors  que  l’on  donne  du  porc  frais  ou  du  ialé, les  deux 
tiers  du  Rotolo  :  les  jours  maigres  du  poifton ,  &  au  défaut  de 
poifibn,  quatre  œufs  pour  pitance, chaque  jour  lîx  petits  pains* 
&  un  qnartuccïo  de  vin  fans  eau  ,  c’eft- à-dire,  la  valeur  de  trois* 
chopines.  Et  afin  qu’on  ne  fade  point  de  dégât  &  de  confomma- 
tion  inutile  ,  il  eft  défendu  aux  Chevaliers  de  mener  des  chiens* 
à  l’Auberge  fi  les  Maîtres  aufauels  ils  appartiennent  vou¬ 
laient  empêcher  qu’on  ne  les  ehalsât ,  ils  feroient  punis  de  la 
S epiaine  ,  qui  leur  feroit  auffi  imposée  ,  fi  les  jours  qu’ils  man¬ 
gent  à  l’Auberge ,  ils  emportoient  du  pain  ,,  du  vin  ,  &  autres 
chofes  à  manger. 

Trois  fois  la  femaine,  &  non  davantage  ,  encore  faut-il 
qn  il  y  ait  de  juftes  raifons ,  les  Piliers  doivent  fournir  la  pitan¬ 
ce  aux  Chevaliers  hors  de  l’Auberge,  lors  qu’ils  la  demandent,* 
mais  ceux  qui  l’envoïent  chercher  ne  doivent  pas  avoir  déjeu¬ 
né  ce  jour-là  à  l’Auberge,  autrement  la  pitance  leur  peut 
etre  refusee ,  ôt  lors  que  le  Maître  delà  faile  a  mangé,  on  ne 
peut  plus  la  demander.  Le  Pilier  doit  donner  à  dejmner  tous* 
les  matins  entre  les  deux  Méfiés.  Si  les  Chevaliers  ne  font  pas 
contens  delà  pitance , ils  ne  doivent  pas  faire  leurs  plaintes  au 
Maure  de  la  fa  le,  ni  au  Cuifinier,ni  au  Dépenfieri  mais  feule¬ 
ment  au  Pillierj  &  fi  les  plaintes  font  injuftes ,  iis  font  punis  de  la* 
S cf  laine. Si  un  Chevalier  a  fraçpé  un  ferviteur  du  Pilier  (ans  ef- 
fufion  de  iang,  il  eft  condamné  pour  la  première  fois  à  la 
mnuine^ la  fécondé  à  fix  mois  de  grifondans  la  Tournée  latrof- 
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ftéme  a  perdre  deux  ans  d’ancienneté  j  &s’il  y  a  du  fano-deré-  °RCRÏ 
pandu  ,  il  eft  puni  plus  rigoureufement.  Enfin  ,  lorsque  le  Pi- 
lier  fait  quelques  plaintes  de  quelque  Chevalier  ,  il  eit  cru  fur 
fa  parole  ,  fans  que  fou  taif.  des  informations,  &  le  Confeil 
procédé  contre  le  Chevalier  qui  eft  accusé.  La  peine  de  la  Se. 
ptaine  confifte,  en  ce  que  celui  qui  eit  condamné  ,  doit  jeûner 
fept  jours  de  fuite  ,  ôc  la  quatrième  êe  fixieme  Eerie  mander 
feulement  du  pain  &  boire  de  l’eau  ,  fe  foûmettant  ces  joifrs- 
la  a  la  difcipîine ,  c  eft  à-  dire,  a  recevoir  des  coups  de  houfiine 
de  la  main  d’un  Prêtre  de  l’Ordre  pendant  le  Pf  aume  Dens 
mifereatur  nojlri ,  (&*c.  La  peine  de  la  Jppiarantaine  eft  de  jeûner 
quarante  jours  de  fuite,  &  la  quatrième  &  fixiéme Ferie  au 
pain  S c  à  l’eau j  ils  reçoivent  ces  deux  jours  là  la  dilcipl ine  pen¬ 
dant  le  Pfeaume  Miferere  m?i  Deus ,  &  pendant  ces  quarante 
jours  ils  ne  doivent  point  porter  d’épée,  ni  fortir  que  pour  aller 
à  l’Eglife.  '  ' 

Chaque  Grand-Prieuré  a  un  nombre  de  Commanderies  , 
dont  les  unes  font  deftinëes  aux  Chevaliers  de  Juftice  ,  &  les 
autres  indifféremment  aux  Chapelains  &  aux  Ser  vans  d’armes. 

Voici  ce  qu’un  fçavant  homme  a  écrit  depuis  peu  touchant 
l’origine  des  Commanderies  de  cet  Ordre.  «  L’origine  des  «  Inftmrnom 
Commanderies ,  dit  il,  vient  de  ce  qu’anciennement  les  biens  >-Jkr. les 
de  l’Ordre  étoient  en  commun,  &  que  pour  les  faie  valoir.,  The  Juin 
on  commettoit  des  feculiers  qui  en  étoient,  ou  les  Fermiers  «•  de  Malte, 
ou  les  Receveurs ,  &  qui  en  rendoient  compte.  Mais  le  grand  ~ cUi  4'p  63t 
éloignement  faifant qu’on  éioit  fouvenc  trompé  ,&  que  les« 
comptes  étoient  peu  fidèles  ion  donna  l’adminiftration  de« 
tous  ces  revenus  aux  Grands- Prieurs  à  chacun  dans  fon  dé-  - 
partement. Ceux-ci  ne  s’en  acquittèrent  pas  mieux  :  de  forte  « 
que, quoi  que  les  revenus  de  1  Ordre  fuflent  très  confidera-« 
blés ,  à  peine  trouvoit-on  de  quoi  foûtenir  la  dépenfe  qu’on  « 
étoit  obligé  de  faire.  On  eut  donc  recours  à  un  autre  expe-  « 
dient,  qui  fut  de  commettre,  6e  députer  un  Frere  pour  régir  « 

&  adminiftrer  chaque  Commanderie  pour  autant  de  tems  « 
qu’on  le  jugerait  à  propos, à  condition  que  tous  les  ans  il» 
paierait  entre  les  mains  d’un  Receveur  de  PO rdre  établi  pour» 
cela,  une  certaine  fomme  proportionnée  au  revenu  de  la» 
Commanderie. Cette  impofition  fut  nommée  Refyonfeon-,  c’eft  » 
cequi  a  été  pratiqué  iufques  à  prefent.  .< 

Aurefte,on  n’envoïoit  pas  ces  Chevaliers  feuls.  On  leur» 

N  ij 


ioo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  de  »  donnoit  pour  aides  quelques  autres  Chevaliers,  6c  tous  en-* 
Ierusali^I  fernble  avec  quelque  Prêtre  de  l’Ordre  qu’ils  a  voient  ordi- 
?»  nairement  avec  eux,  formoient  une  Communauté.  Celui  qui 
»  êcoit  à  la  tête  fut  nommé  Commandeur ,  6c  la  Mailon  ou* 
«  étoit  affemblée  la  Communauté  ,  Commanderie  5  nom  qui* 
?»  fi gni ne  moins  un  commandement  qu’une  admimltration  ,  6c 
5»  pour  ainfi  dire  une  Commande.  On  voulut  faire  compren¬ 
dre  aux  Chevaliers  par  ce  nom  même,  qu’ils  n’etoient  que 
?»  lesO  Economes  êdes  Adminiftrateurs  de  cette  portion  des  biens 
?»  de  l'Ordre  qui  ne  leur  étoit  confiée  que  pour  autant  de  tems 
»  qu’on  le  jugeroir  à  propos ,  6c  fur  laquelle  ils  dévoient  pren- 
?»  dre  une  portion,  pour  être  envolée  annuellement  au  Rece- 
?»  veur  ,  le  refte  devant  être  emploie  à  nourrir  6c  entretenir  la 
?»  Communauté  de  chaque  Commanderie ,  6c  à  foulager  les 
?»  pauvres  du  lieu.  Ainfi  l’Ordre  étoit  fecouru  ,  tous  les  Che- 
?»  valiers  étoient  nourris  6c  entretenus  à  fies  dépens ,  6c  les  pau- 
?»  vres  étoient  affidés.  Mais  la  divifion  s’étant  mifedans.la  fuite 
>»  parmi  ces  Chevaliers  qui  vivoient  enfemble. dans  une  meme 
»»  Commanderie  5,on  fut  obligé  de  les  feparer  ,  6c  de  laifler  le 
?»  foin  de  la  Commanderie  à  unfeul ,  en  le  chargeant  de  païer 
«  des  penfions  à  quelques-  uns  de  fes  Confrères ,  au  lieu  qu’il  les 
?»  entretenoit  &  nourrifloit  auparavant  ,  &  ceil  de-là  auffi 
?»  qu’eft  venue  l’origine  des  penfions,  que  pîufieurs  Chevaliers 
?»pofiedent  fur  des  Commander ies  ou  fur  d’autres  biens  de 
?»  l’Ordre. 

Les  Commanderas  font  appellées  Magiftrales,  de  Juftice an 
de  grâce.  LesMagiftrales  font  celles  qui  fontannexées  à  la  dignité 
de  Grand- Maître, afin  que  celui  qui  en  eft  revêtu  la  puiiïe  fou- 
tenir  avec  plus  d’éclats  il  y  en  a  une  dans  chaque  grand  Prieu¬ 
ré  3  fçavoir  au  Prieuré  de  S.  Gilles  la  Commanderie  dePefenas, 
au  Prieur  é  de  Touloufe  la  Commanderie  de  Pu  y-  fou  bran ,  au 
Prieuré  d’Auvergne  la  Commanderie  de  Salins ,  au  Prieuré  de 
France  la  Commanderie  de  Hainaut,  au  Prieuré.  d’Aquitaine 
lia  Commanderie  du  Temple  de  la  Rochelle ,  au  Prieuré  de 
Champagne  la  Commanderie  de  Metz  ,  au  Prieuré  de  Lom¬ 
bardie  la  Commanderie  d’inverno  ,  au  Prieuré  de  Rome  la 
Commanderie  de  Mugnano  ,  au  Prieuré  de  Venife  la  Com¬ 
mande  rie  de  Trecuzo  ,  au  Prieuré  de  Pife  la  Commanderie  de 
Prato  ,au  Prieuré  de  Capouë  la  Commanderie  de  Siciano  ,  au 
ïrieméde  Barlexte  la  Commanderie  de  Bri1xdi2ij.au  Prieurés 
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de  Meflîne  la  Commanderie  de  Polezzi,  au  Prieuré  de  Cata-  f  j^n 
logne  la  Commanderie  de  Mafdeu,  au  Prieuré  de  Navarre  la  JehisaUm 
Commanderie  de  Calchetas  ,’en  la  Châtellenie  d’Empofte  la- 
Commanderie  d’Aliaga  ,  au  Prieuré  de  Callille  les  Comman- 
deries  d’Olmos  &  de  Vifo  ,  au  Prieuré  de  Portugal  la  Com¬ 
manderie  de  Villacova,  au  Prieuré  d'Allemagne  la  Comman¬ 
derie  de  Buezj  au  Prieuré  de  Eolieme  la  Commanderie  de^ 
W’adiflau ,  &  autrefois  au  Prieuré  d’Angleterre  la  Comman- 
derie  de  Pefcens,au  Prieuré  d’Bybernie  les  Commanderiez  de 
Kelbary  ,  de  Killurye  &  de  Crobe ,  6e  la  Commanderie  de  SP 
nica  au  Roïaume  de  Chypre. 

Les  Commanderies  de  juftice  ou  de  grâce  font  ain fi  appel- 
lées  félon  la  maniéré  de  les  obtenir.  On  les  nomme  Comman¬ 
deries  de  juftice  quand  on  les  poflede  par  droit  d’ancienneté  ou 
par  amelioriftèment.  L’ancienneté  fe  compte  du  rems  de  la 
réception  5  mais  il  faut  que  celui  qui  prétend  une  Commande¬ 
rie  ait  fait  cinq  années  de  refidence  à  Malte,  &  quatre  cara¬ 
vanes  ou  voïages  fur  mer,  &  Pameîioriftement  eft  lors  qu’aprés 
avoir  fait  des  réparations  dans  une  Commanderie  dont  ion 
joüit ,  on  en  prend  un  autre  d’un  plus  grand  revenu.  Karoüen 
ou  Caravannaeft:  un  mot  Arabe  qui  lignifie  une  affemblée  r  Æ  ^  f 
a  nommes  qui  s  unifient  pour  taire  quelque  trafic  ou  quelque  Chevaliers 
voïage..  On»  fe  fervoit  de  ce  mot  lors  que  les  Chevaliers  de  deMalts 
feint  Jean  de  Jerufalèm  étant  dans  la  Syrie  ,  choififloient  le s**s‘ 

P  reres  qui  étoient  deftinés  pour  la  garde  des  forteréfiTes  ou 

f)our  fervir  fur  les  galeres,  6e  Bon  s'eit  toujours  depuis  ce'  rems 
à  fervidu  même  mot  pour  marquer  les  voïages  que  les' Che¬ 
valiers  de  Malte  font  (tir  les  galeres  ou  fur  les  vaifiéaux  au  fer- 
vicede  leur  Ordre.  Il  faut  qu’fis  fa  fient  ces  quatre  caravanes 
par  eux  mêmes ,  &  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  faire  faire 
par  d’autres.  Mais  quoiqu’ils  foient  obligés  à  cinq  années  de 
refidence  ,  &  à  quatre  caravanes, néanmoins  s’ils  ont  été  em¬ 
ploies  au  fer  vice  du  Grand-Maître  ou  de  la  Religion',  ils  ont 
quelques  exemptions ,  &  on  leur  compte  pour  une  caravane 
deur  années  complet  tes  de  fêrvice  en  perforine.  Les  Cheva¬ 
liers  qui  font  efeiaves  des  Turcs  oritauilî  dés  exemptions  ,  & 
on  leur  compte  une  caravane  pour  chaque  année  de  captivité, 
alnfi  qu’il  eft  ordonné  par  les  Ordonnances  du  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  l’an  1631.  qui  preferivent  auffi  l’âge  de  vingt  ans  pour 
commencer  les  caravanes  3, excluant  de  tous  emplois ,  Benefi-- 

Nüj: 
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Ordre  de  ces  6c  Commanderas  de  l’Ordre  ceux  qui  aïant  atteint  l’âge  de 

s  Jean  de  ans  n'auroient  pas  fait  les  quatre  caravanes  qui  ne  font  que 
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de  fi*  mois  chacune. 

Les  Commanderas  de  grâce  ont  ce  nom  quand  elles  font 
données  par  le  Grand-Maître  ou  par  les  Grands- Prieurs  par 
un  droit  qui  appartient  à  leurs  dignités ,  8c  ils  en  donnent  une 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi  la  Com- 
manderie  vacante  eft  de  celles  qui  font  affectées  aux  Cheva¬ 
liers  ou  de  celles  qui  appartiennent  aux  Chapelains  ou  Servans 
d’armes.  Le  Grand  Maître  ou  le  Grand-  Prieur  la  peut  donner 
à  tel  Frere  qu’il  lui  plaît,  de  quelque  rang  qu’il  foit,  cela  étant 
indiffèrent ,  lors  que  la  promotion  eft  de  grâce. 

Quoi  qu’à  proprement  parler  il  n’y  ait  que  ceux  qui  -font 
Laïques  6c  Nobles  d’extradion ,  qui  puiff.nt  porter  la  qualité 
de  Chevalier  ,  parce  qu’il  n’y  a  qu’eux  à  qui  on  donne  l’Ordre 
de  Chev  alerie,  fi  ce  n’eft  par  quelque  grâce  particulierejnean- 
moios,  comme  Tous  le  nom  de  Chevaliers  de  Alalte,  on  entend 
ordinairement  tous  ceux  qui  compofent  cet  Ordre  ,  on  peut 
dire  qu’il  y  en  a  de  quatre  fortes. Les  premiers  font  ceux  qu’on 
nomme  les  Chevaliers  de  Juffice.lls  font  obliges  de  faire  preu¬ 
ves  de  Nobleffe,  6c  il  n’y  a  que  ceux-là  qui  peuvent  parvenir 
aux  dignités  deBaillifs,  Grands-Prieurs ,  6e  Grands-Maîtres. 
Les  féconds  font  les  Chevaliers  de  grâce ,  qui  n’étant  pas  No¬ 
bles  d’extradion  ,ont  mérité  par  quelque  adion  de  valeur  ou 
par  quelque  fervice  confiderable  rendu  à  l’Ordre ,  d’être  mis 
au  rano-  des  Nobles ,  êc  de  jouir  des  mêmes  honneurs.  Les  croi- 
fié mes  font  les  Freres  fervansj  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Frè¬ 
res  Servans  d’armes  qui  font  emploies  dans  les  mêmes  fonctions 
que  les  Chevaliers, tant  à  la  guerre  qu’au  fervice  de  l’Hôpital, ôc 
les  Freres  Servans  d’ Eglife,  dont  toute  l’occupation  eft  de  chan¬ 
ter  les  loüanges  de  Dieu  dans  l’Eglife  Conventuelle,  6c  d’aller 
chacun  à  fon  tourfervir  d’ Aumôniers  fur  les  vaiffeaux,  ou  fur 
les  gaieres  de  la  Religion.  Les  quatrièmes  enfin,  qui  font  nom¬ 
més  Freres  d’Obedience  ,  font  les  Prêtres  qui  fans  être  obligés 
d’aller  jamais  à  Malte ,  prennent  l’habit  de  l’Ordre  ,  en  font  les 
vœux ,  6c  s’attachent  au  fervice  de  quelques-unes  des  Eglifes 
de  l’Ordre  fous  l’autorité  de  quelque  Grand-Prieur  ou  de  quel¬ 
que  Commandeur,  aufquels  ils  demeurent  foûmisj  &  ils  joiiif- 
fenr  de  plufieurs  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés.  Il  y  a 
auffi  des  Donnés  ou  demi-Croix  qui  ne  peuvent  porter  la  Croix 
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d  or  fans  une  permiffion  expreffie ,  &  quand  on  leur  accorde  Ordre'de 
cette  permiffion  ,  ce  ne  doit  être  qu’une  demi-Croïx  d’or  à 
trois  branches  ,  mais  ils  peuvent  porter  une  demi  Croix  de 
toile  blanche  coufue  fur  leurs  habits,  laquelle  ne  doit  paspaffier 
les  deux  tiers  d’une  palme  de  Sicile. 

Perfonne  ne  doit  être  prefenté  pour  être  reçu  dans  cet  Or¬ 
dre, ni  demander  des  Commiffaires  pour  faire  fes  preuves, qu’il 
n’ait  au  moins  feize  ans  accomplis ,  à  l’exception  des  Pages  du 
Grand-Maître  qui  peuvent  être  reçus  depuis  douze  ans  juf- 
qu  a  quinze  ,  &  à  l’exception  auffi  des  Ecclefiaftiques  qui  peu¬ 
vent  être  reçus  depuis  dix  ans  jufqu  a  feize.  Cependant  l’ufa- 
ge  d’obtenir  des  difpenfes  du  Pape  pour  faire  recevoir  des  em- 
fans  depuis  qu'ils  font  ne's  jufqu'àdix  oudouze  ans  ,eft  deve¬ 
nu  commun  ,  &  l’ancienneté  de  ces  enfans  commence  du  jour 
auquel  le  Grand-Maître  a  reçu  &;  approuvé  cette  difpenfe  5 
pourvu  qu’on  paie  ponftuellement  dans  l’année  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  droit  de  paffiage.  Cet  ufage  de  recevoir  des  Chevaliers  de 
minorité  eft  recent.  Ce  qui  y  donna  lieu,  c’eft  que  dans  le  Cha¬ 
pitre  General  tenu  Pan  1631.  on  réfolut  d’executer  ce  que  le 
Confeil  avoir  ordonné  par  un  decret  du  7:  Janvier  1619.  qui 
etoit  de  faire  un  Collachio  ou  Cloître  pour  y  mettre  un  Novi¬ 
ciat  pour  les  Chevaliers  &  Servans  d’armes,  &  un  Séminaire 
pour  les  Ecclefiaftiques  j  &  comme  il  falloir  un  fonds  de  cent 
mille  écus  pour  l’execution  de  ce  deffiein  ,  le  Trefor  ne  fe 
trouva  pas  pour  lors^  en  état  de  faire  ce  fonds  à  caufe  des 
grandes  dépenfes  qui  Pavoient  épuisé.  Ceft-  pourquoi  on 
réfolut  pour  y  pourvoir,  d’accorder  cent  difpenfes  pour  rece¬ 
voir  dans  l’Ordre  cent  enfans  en  minorité  qui  donneraient 
chacun  mille  e'eus  pour  être  admis.  Les  cent  difpenfes  furent 
bien-tôt  remplies.  Le  Collachio  pour  le  Noviciat  &  pour  le  Sé¬ 
minaire  ne  fe  fît  pas  neanmoins  :  on  crut  alors  devoir  emploïer 
la  fomme  à  d'autres  befoins  >  &  comme  il  n’y  a  point  eu  de 
Chapitre  General  pour  accorder  de  pareilles  difpenfes,  on  a  eu 
recours  au  Pape  pour  les  obtenir  par  fon  autorité  5  ainfi  Pufa- 
ge  de  ces  difpenfes  s’eft  infenfiblement  introduit ,  &  eft  deve¬ 
nu  très  commun.  D’abord  il  falloit  avoir  au  moins  huit  ans  P 
enfuite  fix ,  &  la  coutume  eft  prefentement  que  l’on  peut  être 
reçu  en  quelque  bas  âge  que  ce  puiffie  être.  Les  derniers  Regle- 
mens  faits  à  Malte  fur  le  droit  de  paffiage  de  ceux  qui  font  ainfi 
reçus ,  portent  qu’ils  doivent  païer  trois  cens  trente  piftoles  Sc 
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@rdrb  DE  un  tiers  au  pris  courant  des  pi  fioles  d’tfpagne,  fans  y  com- 
s.  3  lan  de  rcodre  quelques  autres  menus  droits.  L’origine  &  le  nom  du 
Jérusalem  g-age  viennent  du  droit  que  païoient  autrefois  aux 

Capitaines  des  galeres  ou  nés  vaiffeaux  de  la  Religion  ,  ceux 
qui  fe  mettoient  delTus  pour  pafler  a  la  Terre-Sainte  ,  ôc  dans 
la  fuite  des  tems  à  fille  de  Rhodes  pour  y  être  reçus  Cheva¬ 
liers.  Ils  païoient  une  f anime  pour  ieur  nourriture  &c  entretien 
pendant  le  voïage ,  &  cela  s’appelloit  droit  de pajftge.  Ce  droit 
a  continué  de  fe  païer  jufqu’à  prefent  à  l’Ordre  s  il  a  toujours 
retenu  l’ancien  nom,  &  elî  confirmé  par  des  Statuts.  Quoique 
ce  droit  de  p  a  liage  doive  être  païé  dans  l’année ,  neanmoins  le 
Grand-Maître  peut  accorder  deux  ans  au  lieu  d’un, pour  païer 
ce  droit ,  mais  il  ne  peut  pas  accorder  un  terme  plus  iong.Une 
des  conditions  delà  grâce  de  minorité ,  eft  que  dès  le  moment 
que  le  droit  de  pallage  eft  païé ,  cet  argent  eft  entièrement  ac¬ 
quis  à  l’Ordre  ,  fans  que  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  on 
puiftè  jamais  en  prétendre  la  reftirution. 

L’on  ne  peut  être  reçu  Page  du  Grand-Maître  que  depuis 
douze  ans  jufques  à  quinze,  6 c  on  n’y  peut  demeurer  que  trois 
ans  au  plus ,  êe  louvent  moins ,  fuivant  1  âge  qu  on  a.  quand  on 
y  entre.  Mais  comme  le  Grand-Maître  ne  peut  avoir  que  leize 
Pages  ,  il  faut  pour  y  entrer  qu’il  y  ait  une  place  vacante.  C’eft 
pourquoi  avant  qu’on  aie  l  âge  pour  y  entrer ,  on  obtient  du 
Grand-Maître  une  Lettre  de  Page ,  &  lors  qu’on  a  les  onze 
ans  complets ,  &  qu’il  y  a  une  place  vacante ,  le  plus  ancien  de 
ceux  qui  ont  eu  des  Lettres  de  Page  eft  reçu  ,  après  avoir  fait 
fes  preuves  de Nobleflè  &  de  légitimation.  La  différence  qu’il 
y  a  dans  les  formalités  qui  s’obfervent  dans  la  réception  de 
ceux  qui  font  reçus  de  minorité  ,  &  de  ceux  qui  font  reçus 
comme  Pages  ;  c’eft  que  les  premiers  ne  font  pas  obligés  de  fe 
prefenter  à  l’aiïemblée  de  la  Province ,  ni  d’aller  à  Malte  qu’à 
vingt-cinq  ans  ,  au  lieu  que  les  Pages  doivent  le  prefenter  à 
l’almmblée  de  la  Province ,  &  aller  à  Malte  après  leur  récep¬ 
tion  ,  5 c  ne  peuvent  païer  leur  palfage  que  lors  qu'ils  prefenteut 
eux-mêmes  leurs  preuves  à  Malte.  Le  droit  qu’ils  paient  eft  de 
deux  cens  cinquante  écus  d’or  ,  chaque  écud’or  pris  pour  une 
demi  piftoie ,  félon  ce  quelle  vaut ,  outre  quelques  autres  me¬ 
nus  droits. 

Les  Chevaliers  de  majorité  font  ceux  qui  font  reçus  à  feize 
ans  accomplis.  Us  paient  le  même  droit  que  les  Pages  duGra nd- 

Maître 
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Maître,  &  ne  font  pas  obligés  de  porcer  eux-mêmes  leurs  omEm 
preuves  à  iMalte.  Autrefois  ils  y  étoient  obligés,  &  fans  cela  S-J£AN  DE 
leur  ancienneté  necouroit  point ,  quoique  ces  preuves  eu  lient JtRUSALtM 
été  reçues  pour  bonnes,  au  Chapitre  ou  à  l’AfTemblée  de  la 
Province ,  8c  qu’ils  euflênt  paie  leur  pa liage.  Mais  par  un  De¬ 
cret  du  Confeii  de  1688.  confirmé  par  un  Bref  du  Pape  Inno- 
centXI.  il  a  été  ordonné  qu’il  fuffiroit  à  l’avenir  que  celui  qui 
aprefenté  fes  preuves  au  Chapitre  Provincial  ou  à  l’Aflem- 
blée ,  les  envoïât  au  Couvent  à  la  venerable  Langue  dans  la¬ 
quelle  il  eft  né ,  &  qu’il  ieroit  dilpensé  d’y  venir  en  perfonne 
jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans  fans  que  cela  puifle  nuire  à  fon  an¬ 
cienneté  qui  commencera  à  courir  du  jour  que  fes  preuves  au¬ 
ront  été  prefentées  en  Langue. 

Pour  ce  qui  eft  des  Freres  Servans  d’armes  ,  le  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  l’an  1631.  avoit  feulement  défendu  à  la  Langue  d’Ita¬ 
lie  d’en  recevoir,  comme  il  eft  porté  par  l’Article  vingt- cinquiè¬ 
me  du  Titre  de  la  réception  des  Freres.  Depuis  par  un  De¬ 
cret  du  Confeii  la  mêmedéfenfe  a  été  faite  aux  autres  Lan¬ 
gues  ,  jufqu’à  ce  qu'il  en  eut  été  autrement  ordonné  ;  mais 
cette  défenfe  a  été  levée  depuis  quelque  tems.  Les  Chapelains 
ne  peuvent  être  reçus  que  depuis  dix  ans  jufqu  a  quinze, après 
quoi  il  faudrait  obtenir  un  Bref  de  Rome;  mais  jufqu  a  15. ans, 
ii  fuffit  d’obtenir  du  Grand-Maître  une  Lettre  de  Diacet.  En 
vertu  de  cette  Lettre  le  Poftulantfe  prefenteau  Chapitre  Pro¬ 
vincial  ou  à  l’Aflembiee  :  on  lui  donne  des  Commiflaires  pour 
faire  fes  preuves  qu’il  doit  porter  lui- même  au  Couvent ,  après 
quoi  on  le  renvoie  pour  continuer  fes  études.  Us  font  feule¬ 
ment  obligés  de  faire  voir  qu’ils  font  nés  de  gens  honnêtes  , 
pratiquant  les  Arts  liberaux  ,  qu’ils  n’ont  jamais  exercé  aucun 
Art  vil  8c  mechanique  ,  ni  fervi  perfonne  ;  8c  que  ni  eux  ni 
leurs  peres  8c  meres  n’ont  jamais  travaillé  à  aucune  chofe  mé- 
prifable  :  8c  déplus  qu’eux, leurs  peres  8c  meres ,  leurs  aïeuls  8c 
aïeules  paternels  8c  maternels  font  nés  en  légitimé  mariage.  Le 
droit  de  paflage  des  jeunes  Diacots  ou  Ecdefiaftiques  depuis 
dix’ans  jufqu’a  quinze ,  eft  de  cent  écus  d’or ,  chaque  écu  d’or 
valant  une  demie  piftole  d’Efpagneen  efpece  ,  félon  la  valeur 
courante  ,  8c  autres  menus  droits.  Les  autres  Diacots  ou  Ec- 
clefiaftiques  reçus  par  Brefs  dans  un  âge  plus  avancé ,  doivent 
païer  douzecens  cinquante  livres  pour  droit  de  paflage  8c  quel¬ 
ques  autres  droits ,  à  la  referve  neanmoins  de  ceux  qui  parleur 
Terne  III.  O 
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capacité  &  leur  mérité  auroient  été  honorés  du  bonnet  de 
s>  jean  de  Docteur  ,  lefquels  par  un  privilège  particulier  lont  reçus  a  tout 
Jérusalem  Age  ^  pans  paver  aucun  droit  de  paffage. 

^Quoique  la  coutume  dans  i’Qrdre  foit  de  faire  les  preuves 
de  NoblefTe  par  l’arbre  de  confanguinité ,  en  remontant  feu¬ 
lement  depuis  les  Chevaliers  jufqu  a  fes  bifaïeuls  paternels  &. 
maternels  5  neanmoins  le  Prieuré  d’Allemagne  exige  davanta¬ 
ge,  il  faut  prouver  feize  quartiers  des  aïeuls.  Ceux  qui  dépen¬ 
dent  de  ce  Prieuré  font  difpensés  d’aller  à  Malte  faire  leur  No¬ 
viciat  ,  il  fuffit  feulement  qu’ils  le  faflent  auprès  du  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  5  6e  ceux  du  Prieuré  de  Boheme  ne  font 
obligés  qu’à  fix  mois  de  Noviciat  à  Malte  ,  à  comter  du 
jour  qu’ils  y  font  arrivés.  Les  Chevaliers  du  Prieuré  d’Alle¬ 
magne  ont  encore  un  autre  privilège  ,  qui  eft  que  les  deux 
tiers  de  l’argenterie  d’un  Commandeur  demeurent  après  fa 
mort  au  profit  de  la  Commanderie  ,  l’autre  tiers  feulement  ap¬ 
partenant  à  l’Ordre  5  enforte  que  le  Chevalier  qui  fuccede  à  la 
Commanderie  ,  eft  obligé  de  païer  à  l’Ordre  la  valeur  decet- 
te  troifiéme  partie  , à  raifon  de  huit  florins  par  marc,  &c  de 
donner  caution  pour  les  deux  autres  tiers.  Quoique  les  Che¬ 
valiers  des  autres  Prieurés  de  l’Ordre  ne  faflent  pas  difficulté 
d’admettre  les  enfans  naturels  des  Rois  6e  des  Princes  Souve¬ 
rains  5  neanmoins  le  Prieuré  d’Allemagne  n’en  reçoit  point  de 
quelque  naiflance  diftinguée  que  foit  le  prefenté  ,  il  faut  ab- 
fciument  qu’il  foit  né  de  légitimé  mariage. 

La  Profeffion  fe  faifoit  autrefois  dans  cet  Ordre  aufli-tôt 
qu’on  avoit  fini  l’année  de  Noviciat  3  comme  on  le  fait  dans 
tous  les  autres  Ordres  Religieux.  Mais  cette  coutume  n’eft  plus 
en  ufage  5  &  il  n’y  a  que  ceux  qui  font  reçus  en  minorité  qui 
aient  un  tems  fixé  pour  leur  Profeffion»  Iis  doivent  fe  rendre 
auCouvent  dans  la  25e.  année  pour  faire  leur  année  deNoviciar3, 
&  enfui  te  leur  Profeffion  dans  la  vingt-fixiéme  année,  à  faute 
dequoi  ils  perdent  en  faveur  de  leurs  cadets  l’ancienneté  que 
leur  minorité  leur  avoit  procurée.  Cependant  il  y  a  beaucoup 
de  Chevaliers  reçus  en  minorité  qui  ne  font  Profeffion  que  plu¬ 
sieurs  années  après  les  vingt-fix  ans ,  fans  que  cela  leur  porte 
aucun  préjudice  5  mais  il  faut  pour  cela  qu’ils  aient  un  Bref  5, 
ou  une  difpenfe  qu’on  obtient  aisément  pour  des  raifons  parti¬ 
culières  qu’on  expofe*. 

Y,oki  les. ceremonies  qui  s’obfervent  en  donnant  l’habit ,  &. 
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Faifant  faire  Pnafeffion  aux  Chevaliers.  Le  Poilulant  aïant  re-  JpRDRE 
ça  du  Grand- Maître  6c  da  Confeil  la  permiffion  de  prendre  Je tTsL™ 
Phabic  j  6c  de  faire  Profeffion  >  6c  le  jour  aïant  été  choifi ,  il  Fe 
trouve  a  l’Egiife  ,  où  étant  à  genoux  devant  l’Autel ,  vêtu 
d’une  longue  robe  6c  d’un  manteau  à  bec  ,  qui  eft  Phabic  de 
l’Ordre,  6C  aïant  à  la  main  un  flambeau  allumé, il  offre  au 
Prêtre  fon  épée  nuë  pour  être  benite.  Le  Prêtre  la  tient  toute 
nue  en  difant  quelques  Omifons ,  6c  après  avoir  jetté  de  Peau 
benite  fur  Pépée6c  furie  Chevalier,  il  lui  met  en  main  cette 
épee  nuë ,  en  lui  difant  :  Recevez,  cette  fainte  épce  au  nom  du 
Pere  ,  &  du  Fils  >  &  du  Saint-Efprit .  Ainfi foit-iL  Et  fiervez 
vous-en  pour  votre  défenfie ,  &  de  la  fainte  Eglifie  de  Dieu  ,  a  la 
confufion  des  ennemis  de  la  Croix  deJefus-Chrifi  %  &  de  la  Foi 
Chrétienne  j  &  preneT^garde  autant  que  la  fragilité  humaine  le 
permettra  de  n’en  jamais  frapper  personne  i  ijufiement .  Jfue  la 
grâce  d'en  ufier  ainfi  vous  fioit  accordée  par  celui  qui  vit  &  régné 
avec  le  Pere  &  le  Saint-Efprit  ,  dans  tous  les  fecles  des  fie cle s* 

Ainfi  foit-iL  On  remet  enfuice  Pépée  dans  le  foureau,  6c  le  Prê¬ 
tre  la  met  au  côté  du  Chevalier  qui  doit  faire  Profeffion  ,  en 
lui  difant  :  Mettez  votre  épée  à  votre  côté  au  nom  de  Notre-S  ei- 
gneur  fefus-Chrifi ,  ef  fouve nez  vous  que  ce  né efi  pas  tant  par 
les  armes  que  les  Saints  ont  conquis  des  Roïaumes  ,  que  par  leur 
grande  Foi .  Cela  étant  fini  ,1e  Prêtre  donne  un  baifer  au  Che¬ 
valier  qui  doit  faire  Profeffion  ,  lequel  ainfi  orné  de  fon  épée 
doit  s’v  préparer  avec  dévotion ,  afin  qu’il  puiffe  recevoir  la 
grâce  de  cette  fainte  Milice.  Pour  cet  effet  aïant  eu  foin  de 
faire  une  bonne  Confeffion  de  tous  les  péchés  de  fa  vie  paffée, 
après  avoir  entendu  la  Meffe  6c  reçu  la  tres-fainte  Commu¬ 
nion,  étant  à  genoux  ,  6c  tenant  un  flambeau  de  cire  blanche 
allumé  ,  auquel  on  attache  ordinairement  un  écu  d’or  ,  lequel 
flambeau  marque  la  charité  ,  qui  efl:  un  amour  tout  de  feu  , 
fe  tenant  ainfi  avec  relpecf  devant  celui  qui  doit  recevoir  fa 
Profeffion ,  il  répond  humblement  aux  interrogations  qu’il  lui 
faa.  Cependant  le  Prêtre  peut  avant  cela,  s’il  le  jugea  propos, 

6c  fi  le  tems  le  permet ,  donner  au  Profés  des  avis  5  6c  après  les 
lui  avoir  donnés, i!  lui  demande  s’il  eil  dans  la  difpofition  de  pro¬ 
mettre  non  feulement  de  bouche  ,  mais  du  fonds  du  cœur  de 
fuivre  tous  les  avercifïemens  qui  viennent  de  lui  être  donnés* 

Ai  ors  le  Chevalier  qui  doit  faire  Profeffion  ,  répond  :  Moi  Na 
jure  &  promets  a  Jefus-Çhrifi  qui  eft  Lieu ,  à  la  bienheureufè 

O  i  j 
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Ordhede  yicrge  Marie  ,  fi  a  fi  ut  Jean  Baptfle  ,  que  Je  frai  tous  mes 

Jérusalem  ejfotts  J?our  obferver  pon éiuellement  toutes  ces  chofe  s . 

Maniéré  de  donner  l'Ordre  de  Chevalerie . 

Avant  que  le  Prêtre  Me  l’Evangile  ,  le  Chevalier  qui  doit 
recevoir  les  vœux  du  Profés  lui  dit  i  fue  demandez-vous  ?  A 
quoi  aïant  répondu  ,  qu’il  demande  l’Ordre  de  Chevalerie , 
le  Chevalier  lui  dit  :  U  avez-vous  jamais  reçu  de  Prince  Catholi¬ 
que  ou  d'autre  qui  eut  puijfance  de  le  pouvoir  donner  ?  Le  Profés 
aïant  répondu  ce  que  bon  lui  femble  >  le  Chevalier  continué 
de  lui  dire  :  C'cfl  chofe  noble  fi  falutaire  ,  fervir  les  pauvres  de 
Je  fus  Ch  rifl  y  fi  accomplir  les  œuvres  de  mifyiorde  y  fi  de  fe 
députer  au  fervice  fi  défenfe  de  la  Foi .  Toutefois  vous  demande^ 
une  chofe  que  beaucoup  d'autres  ont  demandée  fi  recherchée  d'a¬ 
voir  7,  fi  n  ont  pu,  Pourquoi  cet  Ordre  de  Chevalerie  que  deman¬ 
der  a  coutume  fe  donner  a  ceux  qui  par  l’antique  Noblejfe  de  leur 
Lignage  le  méritent  ,  ou  véritablement  a  ceux  qui  par  leurs  pro¬ 
pres  vertus  s'en  font  faits  dignes*  A  cette  caufe  vous  ccnnoijfant 
être  tel  que  requiert  l'Ordre  de  Chevalerie  y  c  on  fe  nions  a  votre 
demande  ,  vous  mettant  en  mémoire  que  ceux  qui  ont  de  recevoir 
tel  Ordre  ,  ont  d'être  défenfeurs  de  l'Eglife  ,  des  pauvres  femmes 
veuves  fi  en  fans  orphelins .  P  remettez,- vous  ai  nf  faire  ?  Le  Pro¬ 
fés  aïant  répondu  :  oui ,  Monfeury  le  Chevalier  lui  donne  l’épée 
avec  fon  foureau  en  la  main. ,  lui  dilant  ,  a  celle  fin  que  mainte¬ 
niez,  tout  ce  qu'avez,  promis  y  prenez  cette  épée  au  nom  du  Pere^du 
Fils  9  &  du  Saint- Ejprit.  Ainfi  fiait  il.  Le  Chevalier  tirant  en- 
fuite  l’épée  du  foureau,  6e  la  donnant  en  la  main  du  Profés? 
lui  dit  ;  Prenef  cette  épée .  Par  fon  lufire  elle  efl  enflammée  de  la 
Foi  y  par  la  pci.  te  d' ejperance  y  fi  par  fes  gardes  de  Charité  y  de 
Laquelle  u ferez  vertueufemenî  pour  la  dé f enfle  votre  y  efl  de  la  Foi 
Catholique  ,  fi  ne  craindreT^fd' entrer  aux  périls  (fi  dangers  pour 
le  nom  de  Dieu  y  pour  le  figne  de  la  Croix  ,  (fi  pour  la  liberté  de 
pEglife  y, maintenant  U  juflice  (fi  la  confiât  ion  des  femmes  veu¬ 
ves  (fi  des  pauvres  orphelins  >  car  c  efl  la  vraie  Foi  fi  ju fl ifi ca¬ 
tion  d'un  chevalier.  C'  fl  la  vocation ,  l'élc  fficn  fi  fanfifi cation 
que  dl offrir  Came  a  Dieu ,  fi  U  corps  aux  périls  fi  dangers  pour 
fon  fervice . 

Le  Chevalier  fait  nettoïèr  l’épée  au  Profés  fur  forrBra s ,  puis 
h  met  au  foureau  ?  lui  difant  :  Tout  ainfi  que  mettez  cette  épée; 
Mme  fi  polie  dans  fon  foureau  y  ne  délibérez  aujfl  la  tirer  en- 
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■volonté  d' en  frapper  perforine  injufiement ,  ni  la  maculer  ,  mais  Ordre  m 
l' emploi er  comme  dejfus ,  dont  Dieu  vous  en  f,ffe  la  grâce.  Ainfi 
jott-il.  Le  Proies  étant  toujours  a  genoux  ,  tenant  l’épée  dans 
fon  foureau  ,  le  Chevalier  la  prend  &  la  lui  met  au  côté  ,  di- 
fant  -.'Je  vous  ceins  de  cette  épée  ,  la  mettant  a  vôtre  côté ,  au 
nom  de  Dieu  tout-puiffant  ,  (fi  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  de 
Monfieur  faint  Jean- Baptif  e  nôtre  Patron  ,  (fi  du  glorieux  faint 
Georges  ,  a  l'honneur  duquel  recevrez,  l'Ordre  de  chevalerie. 

Tout  ainfi  qu'avec  patience  (fi  vraie  foi  il  fut  victorieux  pour 
nous  impetrer  telle  grâce  envers  Dieu ,  aujji  n'avez-vous  de  la 
tirer  fans  autre  efperance  que  de  vaincre..  Le  Profés  fe  leve  en- 
fuite  ,  tenant  à  la  main  fon  épée  nue  qu’il  ébranle  trois  fois,  & 
le  Chevalier  lui  ctit  :  Ces  trois  fois  qu’avez  ébranlé  l’épée  en  vô¬ 
tre  main  y fi gn  fient  qu'au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  avez  de  dé¬ 
fer  tous  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  avec  efperance  de  vi - 
éloire.  Dieu  vous  en  donne  la  grâce .  Ainf  fit -  il.  Le  Profés  net¬ 
toie  apres  cela  1  epee  &  la  remet  dans  le  fourreau  ,  le  Cheva¬ 
lier  lui  fait  une  remontrance  fur  les  vertus  Cardinales  ,  & 
aiant  tire  1  epee  du  meme  Profés ,  il  lui  en  donne  trois  coups 
1  ur  1  épaulé ,  &  lui  dit  -.Je  vous  fais  Chevalier ,  an  nom  de  Dieu , 
de  la  Vierge  Marie ,  de  Monfieur  faint  fean-Baptifie ,  (fi  de  Mon¬ 
fieur  faint  Georges ,  vigilant  (fi  pacifique  en  l’honneur  de  cheva- 
lerie  j.puis  remet  l’épée  dans  le  foureau,  Sc  regardant  le  Pro¬ 
fés ,  il  lui  donne  doucement  un  petit  foufflet ,  en  difant  -,  Re- 
vehlez-vous  ,  (fi  ne  dormez  aux  affaires  ,  mais  veille  f  en  la  Foi 
de  jeJus-Chrifi  ,  c  faites  que  ce  vous  foit  le  dernier  affront  (fi 
vergogne  qu’avif  d'avoir  pour  la-  caufe  deffefus-Chrift ,  niant  U 
paix  de  Notre-Seigneur  en  vous.  Il  lui  montre  enfuite  les  épe¬ 
rons  dores-,  &  lui  dit  :  Proic7—vous  ces  éperons  ,  ils  vous  figi  i~ 
fient ,  tout  ainfi  que  le  cheval  les  craint  , fie  mettant  hors  de  fon 
devoir  ,  ainfi  devenu  eus  craindre  de  fort  ir  de  vôtre  rang  (fi 
vœux^  Cf  ne  fuie  mal.  On  vous  les  met  ai  fi  dorés  aux  pieds  , 
pour  etre  l  or  le  plus  riche  métal  qui  fe  trouve  ,  (fi  comparé  à  l’hon¬ 
neur.  Un  autre  Chevalier  les  lui  attache  aux  pieds  ,  &  il  re¬ 
tourne  a  la  place  continuer  d’entendre  le  relie  de  la  Melle. 

Maniéré  de  donner  la  Croix  de  l’Ordre. 

Apre  ;  la  demande  que  le  Profés  a  faite  d’être  reçu  &  admis 
dans  la  Compagnie  des  Freres  de  la  farrée  Religion  de  faintr 
Jean  de  Jerufalem  »  celui  qui  le  reçoit  lui  dit.  La  demande  qu& 

iij, 
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?  j  evn  de  fa^es  a  été  d  plufieurs  refusée  pour  ri  être  dignes  d'être  reçus  eh 
Jérusalem  telle  Compagnie  :  Mais  nous  confiant  de  votre  prud'homie  & 
fiijf fiance  y  jo  mm  es  délibérés  la  vous  oè irriter  ,  efiperant  qu ave  8 
bon  zele  &  charité  vous  vous  exercerez,  aux  œuvres  de  miferi - 
cordes  ,  &  tôt  aile  ment  au  fier  vice  de  l' Hôpital  de  cette  Religion , 
non  feulement  enrichie  &  amplifiée  de  bien  grands  privilèges , 
libertés  fil  an  ch  fies  ,  &  immunités  par  le  faim  Siégé  Apofiolique , 
ains  encore  par  tous  les  Princes  chrétiens  (fi  autres  faintes  per - 
fonnes  ,  afin  que  tous  nous  autres  Servans  audit  Hôpital  fiions 
enflammés  de  vraie  foi  ye fier  ance  &  charité  envers  Je  jus-  chrifi. 
Et  tout  ainfi  que  l'on  vous  baille  un  cierge  ardent  en  la  main  , 
cela  vous  doit  figrifier  que  devez,  être  ardent  en  icelle  charité , 
qui  tfi  la  vraie  perfection  de  cette  vie  ,*  vous  afifiurant  que  fi  l e- 
xercez  dé  un  ardent  cœur  pour  la  défenfie  de  la  Foi  de  Je  fus  Chrifil 
contre  les  ennemis  ri  icelle  ,  plus  facilement  il  vous  appellera  en 
fin  Roiaume  ,  dr  à  celle  fin  que  ne  vous  puiffïez  ex  enfer  ri  igno¬ 
rance  >  je  fuis  tenu  vous  fignifier  ici  en  prejênce  des  Affians ,  Çj* 
demander  fi  vous  avez,  parfaite  volonté  d'en  fuivre  la  Réglé  j 
c'efi  que  des  cette  heure  fiiez  préparé  d' entrer  aux  peines  &  fâ¬ 
cheries  qu'avez  de  pâtir  au  firvice  de  notre  Religion ,  &  tôt  al¬ 
ternent  vous  dépouiller  de  votre  propre  volonté  ,  la  remettant 
auj ourri hui  entre  les  mains  de  tous  fuperieurs  élus  en  icelle ,  quels 
qu  ils  foient  ;  vous  commandant  qu' riiez  d  leur  obéir  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit. 

Le  Profés  aïant  répondu  quil  eft  content >  le  Recevant  con¬ 
tinue  :  &  pufiqu' êtes  content  vous  dépouiller  de  votre  vo¬ 
lonté  propre  dp  liberté  ,  &  la  remettre  d  vos  Supérieurs  >  tout 
ainfi  que  l'on  fait  de  cette  cire  qui  fie  laiffe  manier  d  ce  que  l'on 
veut  5  ainfi  fera-on  de  vous ,  &  vous  advfie  que  fierez  contraints 
de  jeûner  ,  quand  aurez  envie  de  manger ,  veiller  quand  au¬ 
rez  envie  de  dormir  ,  enfimble  plujieurs  autres  peines  contraires 
aux  plaifirs  dp  libertés  ;  dr  pour  cela  advifegjoien  Jï  avez  la  vo¬ 
lonté  de  vous  en  dépouiller  pour  la  mettre  és  mains  des  Supérieurs 
de  notre  Religion .  Le  Profés  aïant  répondu  qu’il  fe  foumet  en¬ 
tièrement  à  la  volonté  des  Supérieurs  ,  6c  qu’il  fe  dépoüille  de 
fa  liberté  >  !e  Recevant  lui  demande,  i°.  S’il  n’a  point  fait  vœu 
dans  un  autre  Religion  >  i°.  S’il  n’a  point  confommé  mariage, 
ou  s’il  n’efl;  point  fiancé  avec  aucune  femme  ,30.  S’il  n’a  point 
de  dettes  confiderables  aufquelles  il  ne  peut  fatisfaire ,  40.  S’il 
n’a  point  été  homicide  5  ou  causé  la  mort  de  quelqu’un ,  5°.  S’il 
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n'eft  point  de  condition  ferviîe.  Le  Profés  répond  ce  que  bon 
lui  lémble  ,  &;  le  Recevant  l’avertit  que  toutes  Se  quantes  fois 
quii  fetrouvera  convaincu  de  ces  chofes  on  le  chailera  de 
l’Ordre  avec  confufion  ,  Se  qu’il  y  fafle  bien  réflexion  ,  à  quoi 
le  Profés  aïant  encore  répondu  ,1e  Recevant  continue  de  dire: 
Donques  p  ui f que  vous  nous  dites  &  aJJ'urez,  être  îel ,  &  quêtes 
prefi  &  délibéré  d‘ être  défendeur  de  lEglife  de  jefm*  chrijl ,  & 
Jer  vi)  aux  pauvres  de  l  Hôpital  de  notre  Re tiglon  ,  ‘vous  recevons 
benignement  félon  les  formes  de  nos  établijfemens ,  &  louable 
coutumes  çj  non  autrement ,  &  ne  vous  promettons  que  pain  & 
eau  >fimple  vêlement  ,  travail  &  peine.  Pour  lors  il  commande 
au  Profés  d’aller  prendre  le  Meflel  fur  l’Autel ,  Se  de  le  lui  ap¬ 
porter,  Se  lui  faifant  mettre  les  mains  fur  le  Canon  delà  Méfié, 
le  Profés  prononce  fes  vœux  en  la  maniéré  fuivante.  Moi  N 8. 
jure  &  promets  ,  &  fait  vœu  a  Tout-Puijfant  (  à  la  glorieufe 
Vierge  AC  irie  ,  &  a  Monfeur  faint  jean-Baptifle  notre  Patron  ) 
n  oiennant  fa  grâce ,  dé  ob fer  ver  &  garder  vraie  obedience  a  celui 
qui  me  fera  commandé  de  par  Dieu  &  ma  Religion  ,  de  vivre 
fans  propre  de  garder  chafeté>  ainf  quil  convient  a  tombons 
Religieux  Catholiques.  Le  Recevant  lui  dit  enfuite  :  Or  a  ce  que 
commenciez,  par  l obétjfance  ,  je  vous  commande  de  reporter  ce 
Mejfel  fur  l' Autel ,  dr  qd  apres  qu  aurez  baisé  ledit  Autel ,  re¬ 
tourniez  ici.  Le  Profés  obéit  Se  le  Recevant  continué  :  Mainte¬ 
nant  nous  z%us  connoijfons  être  l’un  des  dé  f  en  fur  s  de  l'Eçlife 
Catholique ,  &  ferviteur  des  pauvres  de  Jefus-Chrifl  de  l Hôpital 
de  faint  f  an  de  Jerufalem. 

Cela  fait  le  Recevant  prend  le  manteau  à  bec ,  Se  montre  la 
Croix  à  huit  pointes  au  Profés  ,  lui  difant:  Cette  Croix  nous  a 
été  ordonnée  blanche  en  figne  de  pureté ,  laquelle  devez  porter  au¬ 
tant  dans  le  cœur  comme  dehors  ,  fans  macule  ni  tache.  Les  huit 
pointes  que  vous  vdieT^en  icelle  font  en  figne  des  huit  béatitudes 
que  devez  toujours  avoir  en  vous  qui  font.  i°.  Avoir  le  contente¬ 
ment  fpirituel.  i°.  Vivre  fans  malice.  30.  Pleurer  fes  péchés.  40, 
S'humilier  aux  injures,  f.  Aimer  la jufiiee.  6°.  Etre  mifericordieux . 
1°.  Etre  fncere  &  net  de  cœur.  .Endurer per fecutïon .  Lefquelles 

font  autant  de  vertus  que  devez  graver  en  votre  cœur  pour  la  con~ 
fol at  ion  &  confervation  de  votre  ame.  Et pour  ce  je  vous  commun- 
de  la  porter  apertement  coufue  au  coté  fenefre  au  droit  du  cœur , 
jamais  ne  l abandonner. 

Le  Recevant  fait  enfuite  l  aifer  la  Croix  au  Profés  ^  Se  lui i 


Ordre  m 

S.  J  EAN  DE 
JERUSALEM- 


m  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  DE  mettant  ie  manteau  fur  les  épaules  ,  lui  dit  :  Prene\cette  Croix 

s-  jiAN  DE  çL,  m  n9m  ia  ptinte  T r  'mité ,  auquel  trouverez,  repos  & 

JtRUSALEM  .  J  .  j  *  i  „  .  _  /  r-  ^ 

J  al  ut  de  votre  ame  >  en  augmentation  de  ta  Foi  Catholique  y  O * 
défenfe  de  tous  bons  chrétiens ,  pour  l'honneur  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrtft  >  &  pour  ce  je  vous  mets  cette  Croix  au  cote  fencjlre 
près  du  cœur  pour  la  parfaitement  aimer ,  &  de  votre  main  dextre^ 

’  la  défendre ,  vous  commandant  de  jamais  ne  /’ abandonner  >  a> 
caufe  que  c'eft  le  vrai  êtendart  ,  Bannière  de  notre  Religion  ,  ni 
moins  vous  éloigner  de  la  Compagnie  de  nos  Frères  qui  l  accompa¬ 
gnent.  Autrement  vous  ferez*  de  jette  &  prive  de  notre  Compa¬ 
gnie  avec  grand  vitupéré  ,  comme  membre  puant  &  tranfgrejfeur 
de  nos  vœux  ,  conformément  à  nos  étahlijfemens.  Ce  manteau 
duquel  nous  vou*  avons  vêtu  ,  eft  la  figure  du  vêtement  fait  de 
poil  de  chameau  ,  duquel  étoit  vêtu  notre  Patron  faint  Je an-Ba- 
ptifte  y  étant  au  de  fer t.  Et  partant  prenant  ce  manteau  r  vous  re¬ 
noncez  aux  pompes  &  vanités  de  ce  monde  ,  &  vous  commande  le 
porter  en  te  ms  requis  ^aufil  procurez  que  vôtre  corps  foit  enfeveli 
en  iceluiy  afin  qu'il  vous  fouvienne  d' enfuivre  notre  Patron  faint 
Jcan-Baptifte  ,  &  que  vous  mettiez  toute  efperance  pour  la  remif 
fi  on  de  vos  péchés  a  la  P  a  filon  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  la¬ 
quelle  cft  fignifiée  par  ce  Cordon  ,  duquel  il  fut  lié  par  les  Juifs. 
Ceci  cft  la  figure  de  la  colomne  ou  il  fut  lié.  Ceci  eft  la  couronne 
d'épines.  Ceci  eft  la  lance  de  laquelle  il  eut  le  côté  percé.  Ceci  font 
les  paniers  pour  donner  l'aumône  aux  pauvres  ,  &  dans  lej quels 
l'irez  chercher  pour  eux  quand  vôtre  bien  ne  pourra  fatis faire  .Ceci 
eft  l'éponge  quand  on  l'abreuva  de  fiel  &  de  vinaigre.  Ceci  font 
les  fouets  de  (quels  il  fut  battu.  Ceci  cft  la  Croix  fur  laquelle  il 
fut  crucifié.  Je  vous  l'ai  mi  fie  fur  l'épaule  en  remembrance  de  la 
pafjion  fous  laquelle  trouverez^  le  repos  de  vôtre  ame.  Ce  joug  eft 
fort  doux  &  fuave  ,  &  pA*  ainft  je  vous  lie  ce  cordon  au  col  en 
Jîgne  de  fervitude  par  vous  promlfe.  Nous  vous  fiifons  ,  &  tous 
vos  parens  participai  de  tous  les  biens  fpirituels  qui  fe  font  &  fe 
feront  en  nôtre  Religion  par  toute  la  Chrétienté.  Vous  ferez  obli¬ 
gé  de  dire  &  reciter  chacun  jour  cent  cinquante  Pater  nofter ,  ou 
bien  les  Heures  de  Notre-Dame  ,  ou  les  Vigiles  des  Morts.  Vous 
ferez  pareillement  obligé  reciter  une  des  trois  formes  de  prières 
ci- de  j  fus  pour  chacun  de  nos  Freres  trépaffés.  Vous  demeurerez  la 
tête  nue  jufques  à  ce  que  le  Maître  vous  commande  de  la  couvrir , 
é*  apres  l'Oraifon  &  benedittion  du  Prêtre  vous  embrajferez  tous 
les  Freres  avec  vôtre  habit ,  Avant  que  de  manger  irez  faire  l' obé¬ 
dience 
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die  ne e  à  l'Auberge.  Le  Prêtre  de  l'Ordre  qui  a  célébré  la  Melle  Ordre  de 
die  enfuite  plufieurs  Oraifons  fur  le  nouveau  Profés  qui  eft  à 
genoux ,  après  lefquelles  le  Profés  va  faire  Pobedience  à  l’Au¬ 
berge  avec  du  pain  ,  de  l’eau  &  du  fel ,  ôcc. 

Mais  peut- être  qu’il  n’y  a  jamais  eu  dans  cet  Ordre  de  re*  mss.  de 
ception  plus  folemnelle ,  que  celle  de  Cefar  Duc  de  Vendôme,  tienne  à  U 
fils  naturel  d’Henri  IV .  Roi  de  France,quile  fit  recevoir  Che 
valier  de  cet  Ordre  dans  fon  bas  âge.  La  ceremonie  fe  fit  à 
Paris  dans  l’Eglife  du  Temple  qui  étoit  magnifiquement  ornée. 

Le  Roi, la  Reine, les  Princes  Ôc  les  PrincelTes ,  les  Prélats  ôc  les 
Ambafladeurs  qui  étoient  â  la  Cour  s’y  trouvèrent.  L’Eve- 
que  de  Nevers  célébra  pontificalement  la  Mefle  ,  ôc  fit  une  ex¬ 
hortation  au  Duc  de  Vendôme  fur  l’Ordre  qu’il  prenoit.  Il 
fut  enfuite  prefenté  au  Grand- Prieur  de  France  qui  lui  fit  les 
demandes  ordinaires  j  mais  ne  pouvant  repondre  à  caufe  de 
fon  bas  âge,  le  Roi  décendit  de  fon  Trône,  ôc  s’approcha  pour 
l’aider  à  répondre.  La  Mefle  étant  achevée,  le  nouveau  Che¬ 
valier  fe  prefenta  pour  faire  fa  Profeffion.  Le  Roi  s’avança  ôc 
promit  que  lors  qu'il  auroit  atteint  lage  defeize  ans  ,il  feroit 
les  vœux  ordinaires  de  pauvreté  >  de  chafteté  ôc  d’obéifiance  5 
mais  comme  il  avoit  apparemment  une  expectative  du  Grand- 
Prieuré  de  France ,  le  Grand-Prieur  lui  attacha  devant  l’efto- 
mac  la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  ceremonie  fe  termina  par 
le  fon  d’  un  grand  nombre  de  trompettes  8c  de  haut  bois.  Le 
D  uc  de  Vendôme  donna  à  dîner  au  Grand- Prieur,  aux  Com¬ 
mandeurs  ôc  aux  Chevaliers  qui  avoient  affilié  à  fa  réception, 
ôc  le  Roi  alla  dîner  chez  M.  Zamet.  Le  Duc  de  Vendôme 
ne  fit  pas  neanmoins  fa  Profeffion ,  ôc  époufa  l’an  1609.  Fran- 
çoife  de  Lorraine  DuchefTe  de  Mercœur.  Charles  de  Valois 
qui  fut  dans  la  fuite  Duc  d’Angoulême ,  fils  naturel  de  Char¬ 
les  IX.  auffi  Roi  de  France,  avoit  d’abord  pareillement  été 
delliné  pour  l’Ordre  de  Malte.  Henri  III.  qui  avoit  fuccedé 
à  Charles  IX.  obtint  pour  ce  Prince  du  Grand-Maître,  une 
expeélative  pour  le  Grand-Prieuré  de  France  qu’il  pofleda 
dans  la  fuite  ,  ôc  qu’il  quitta  pour  époufer  Charlotte  de  Mont- 
morenci,  fille  d’Henri  I.  Duc, Pair,  ôc  Connétable  de  France. 

Tous  les  Chevaliers  de  quelque  rang,  qualité,  ou  dignité 
qu’is  foient ,  font  obligés  après  leur  Profeffion  de  porter  fur 
le  manteau ,  ou  fur  le  jufte  au-corps,  du  côté  gauche,  là  Croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes ,  qui  eft  le  véritable  habit  de 
Tome  III.  .  P 
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§P.RE-  DE  r Ordre  ,  ia  Croix  d’or  n’étant  qu’un  ornement  extérieur 
s.  Jean  de  ^  lorsque  les  Chevaliers  vont  combattre  contre  les  Infidèles*, 
^  "l&ALEM0u  qu’ils  font  leurs  caravanes ,  ils  portent  fur  leur  habit  une 
fopra-  vefte ,  ou  cafaque  rouge  en  forme  de  dalmatique ,  ornée 
pardevant  &  par  derrière  d’une  grande  Croix  blanche  pleine*, 
qui  eft :  celle  des  armes  de  la  Religion  L’habit  ordinaire  du 
Grand-Maître  eft  une  Soutane  de  tabis  ou  de  drap  ,  ouverte: 
par  devant,  &  ferrée  d’une  ceinture,  ou  pend  une  bourfe,  pour 
marquer  la  charité  envers  les  pauvres,  &  par  deffus  cette  Sou¬ 
tane  il  porte  une  efpece  de  robe  de  velours ,  fur  laquelle  il  y  a 
au  coté  gauche  &  fur  l’épaule, la  Croix  de  l’Ordre qu’il  porte 
auffi  fur  la  poitrine.  Le  manteau  à  bec  dont  nous  avons  déjà* 
parlé  *qui  eft  celui  qu’on  donne  à  la  Profeffion,eft  noir ,  s’at¬ 
tache  au  cou  avec  le  cordon  de  l’Ordre  qui  eft  de  foie  blanche 
<0c  noire  ,  ou  font  reprefentés  les  mifteres  de  la  Paffion  de  nôtre 
Seigneur  Jefus  CBriftj  entrelafïes  de  paniers  qui  reprefentent*. 
comme  il  a  été  dit  ,1a  charité  qu’ils  doivent  exercer  envers  les, 
pauvres.  Il  y  a  à  ce  manteau  deux  manches  longues  de  près 
d’une  aune  ,  larges  au  haut  d?environ  demi  pied,  qui  fe  ter¬ 
minent  en  pointes ,  lefquelles  fe  rejettoient  autrefois  fur  les 
épaules,  6c  fe  noüoient  enfemble  fur  les  reins..  Il  paroîtpar  une 
monnoïe  d’or  du  Grand-Maître  Deodat  Gozon  qui  fut  élu 
Pan  13 44.  &  par  lefeeau  du  Grand-Maître  Philbert  de  Naillac 
qui  fuçceda  a  Ferdinand  de  Heredial’an  135)6.  qu’il  y  avoit  an¬ 
ciennement  à  ce  manteau  à  bec  un  Gapuce  qui  y  écok  attaché*, 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  reprefente  un  ancien^ 
Chevalier  avec  ce  manteau  à  bec. 

•  ,  _ 

L’habit  des  Chevaliers  Grand- Croix  ,  quand  ils  font  a  l’E- 

glife,  eft  une  efpece  de  robe  noire  appellée  Clocia  ou  Cloche , 
ouverte  par  devant ,  aïant  des  grandes  manches ,  fur  laquelle 
du  côté  gauche  ,  fur  la  poitrine  fur  l’épaule, eft  la  Croix  de- 
l’Ordreavec  le  grand  Cordon,  &  une  épée  à  leur  côté.Quand 
ils  vont  au  Confeil ,  ils  ont  une  pareille  robe  noire ,  mais  fer¬ 
mée  par  devant, n’aïant  que  la  grande  Croix  fur  la  poitrine 
&  ils  n’y  portent  point  l’épée  ni  le  cordon.  Les  Freres  Chape¬ 
lains  allant  par  la  ville,  font  habillés  comme  les  Ecclefiaftiques, 
aïant  feulement  fur  leur  Soutane  &  fur  le  manteau  au  côté: 
gauche  la  Croix  de  l’Ordre  3  à  l’Eglife  ils  ont  un  rocher  de  tok 
le ,  &  par  deftiis  un  camail  noir  ,  ou  eft  aufîî  la  Croix  de  l’Or- 
dreX.Iemenc  XL  à  la  follicjtatiqadu  Grand-Maître  Raymond! 
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3e  Perellos  de  Rocafult  qui  gouverne  prefentement  l’Ordre,  a 
accordé  àfoixante  Chapelains  de  cet  Ordre  la  permiffion  de 
porter  le  Camail  violet  j  mais  il  n’y  a  que  ceux  qui  refident  à 
Malte  qui  fe  fervent  de  ce  Privilège  5  quelques- uns  en  France 
aïant  voulu  porter  ce  Camail  violet ,  l’Archevêque  d’Aix  fut 
le  premier  qui  s’y  oppofa.  Nous  donnons  aulîi  l’ancien  habil¬ 
lement  de  ces  Chapelains  ,  6c  celui  que  portoit  Raymond  du 
Puy  premier  Graod-M  acre  de  cet  Ordre ,  comme  il  eft  repre- 
fente  dans  d’anciennes  peintures  à  Malte. 

Il  y  a  eu  jufqu’à  prefent  foixante  6c  trois  Grands- Maîtres  , 
parmi  lefquels  il  y  a  eu  Pierre  d’Aubuflbn,  6c  Hugues  de  Lou- 
bens  de  Verdale  qui  ont  été  Cardinaux.Le  Pape  Urbain  V1IL 
en  donnant  le  titre  d’Eminence  aux  Cardinaux,  le  donna  auffi 
aux  Grands- Maîtres  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 
Les  Relidensde  cet  Ordre  auprès  des  têtes  Couronnées,pren- 
nent  la  qualité  d’ Ambafladeurs  ,  6c  celui  qui  refîde  à  Rome, 
ajoute  à  cette  qualité  ,  celle  de  Procureur  General  en  Cour 
de  Rome. 

Quoique  toutes  les  Commanderies  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  foient  ou  de  Juftice  ,lors  qu’on  les  obtient  par 
droit  d’ancienneté  de  réception  ,oude  grâce, lors  qu’elles  font 
accordée  par  le  Grand- Maître  ou  par  les  Grands-Prieurs  en 
vertu  du  droit  attaché  à  leurs  Dignités ,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant  ;  neanmoins  la  Commanderie  de  l’Ille-Verteà 
Strasbourg  affedée  à  des  Chapelains  de  l’Ordre,  eft  élective, 
ôc  le  Commandeur  a  droit  de  porter  la  Mitre,  la  Crofte  ,  6c  les 
autres  ornemens Pontificaux.  Dès  l’an  1150.  Wernerus  Maré¬ 
chal  de  Hunebourg,qui  étoit  un  puiftanc  Seigneur  qui  avoir 
causé  plufieurs maux  aux  Bourgeois  de  Strasbourg,  touché 
de  repentir ,  ôc  voulant  fe  convertir  à  Dieu ,  fe  réconcilia  avec 
ces  Bourgeois,  6c  obtint  d’eux  un  lieu  appellé  l’Ifls  Verte 
hors  des  murs  de  la  vdle ,  ou  il  fit  bâtir  une  Egiife  fous  le  nom 
de  la  fainte  Trinité.  Pendant  près  de  deux  fiecles,le  fer  vice 
Divin  ne  fut  point  interrompu  dans  cette  Egiife  j  mais  vers 
l’an  1367.  elle  étoit  abandonnée  êt  tomboit  en  ruine,  lors  que 
Rulman  Merfwin  d’une  famille  noble  de  Strafbourg  l’acheta, 
la  fie  rebâtir,  y  joignit  des  bâtimens  6c  des  jardins, de  y  mit  pour 
la  deffervir  quatre  Prêtres  feculiers,avec  la  permiffion  du  Pape 
&  de  l’Evêque  de  Strafbourg.  Quelque  tems  après  il  la  donna 
à  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  à  condition  que  desFreres 
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9*?**  de  Chapelains  de  cet  Ordre  y  feroient  à  perpétuité  l’Office  Divin* 
jE&usALiit  Cette  donation  fut  acceptée  par  Conrad  de  Brunfberg  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  l’an  1371.  &  confirmée  dans  la  fuite  par 
îe  Grand-Maître  Raymond  Berenger ,  &  par  le  Chapitre  Ge¬ 
neral.  Ce  Grand-Prieur  par  ordre  du  Grand*  Maître  donna 
l’habit  de  l’Ordre  &  la  Croix  à  Rufman  Merfwin  ,  &  à  fes 
Compagnons  qui  furent  reçus  au  nombre  des  Religieux  de  cet 
Ordre.  Merfwin ,  félon  Bofio  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  de 
Malte  5  prit  neanmoins  un  habit  different  de  celui  des  Chape¬ 
lains  de  l’Ordre i  car  il  dit  que  celui  des  Novices  étoit  fembla- 
b!e,  quanta  la  formera  celui  des  Avocats Confifloriaux  &des 
Cubiculaires  Apoftoliques  à  Rome ,  &  qu’à  leur  Profeffion  on 
leur  en  donnoit  un  femblable  à  la  Clocia  ourobe  que  portent  les 
Chevaliers  Grands*  Croix  de  l’Ordre  :  que  fur  cette  robe 
ils  mettoient  un  manteau ,  &  fur  ce  manteau  une  mozette» 
Rufman  Merfwin  ajouta  à  l’Eglife  de  la  fainte  Trinité  une 
autre  Eglife  qu’il  fit  bâtir  ,  &  qui  fut  dédiée  en  Phonneur  de 
Paint  Jean-Baptifte.  Il  mourut  l’an  13S2.  le  18.  Juillet,  étant  âgé 
de  foixante  &  quatorze  ans.  Le  Grand-Prieur  Conrad  de 
Brunfberg  choifit  auffi  fa  demeure  ordinaire  à  H  fie- Verte,, 
dont  il  eft  reconnu  le  principal  bienfaiteur ,  les  revenus  les 
plus  confiderables  dont  joüit  encore  cette  Commanderie  pro¬ 
venant  de  fes  libéralités  mais  il  mourut  à  Cologne  le  10.  Dé¬ 
cembre  13^0.  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  la  Commanderie 
de  faint  Jean  &  de  fainte  Cordule. 

La  piete  des  fidèles  augmenta  les  revenus  de  la  Commande¬ 
rie  de  1 1 de- Verte  qui  dévoient  être  autrefois  tres-confidera- 
bles,  puilque  nonobflant  les  pertes  qu’elle  a  fouffertes  par  les 
guerres  &  par  Pherefleque  la  ville  de  Strafbourg  avoit  em- 
braiiëe  ,  ils  fe  montent  encore  à  prefent  à  près  de  douze  mille 
livres.  Quelques-uns  aïant  voulu  demembrer  quelque  chofe 
de  la  fondation,  Hugues  de  Sart  Grand-Prieur  de  France, qui: 
avoit  été  nommé  avec  quelques  Chevaliers  par  le  Grand- Mat 
tre  Antoine  Fluvian  pour  faire  la  vifite  de  l’Ordre  en  Allema¬ 
gne  ,  affembla  a  1  Xile- Verte  le  Chapitre  de  la  Province  l’an 
H54-  ^  ordonna  que  la  fondation  de  cette  Commanderie  qui 
ctoit  du  nombre  des  Maifons  exemtes  ,  demeureroit  en  fon 
entier ,  de  peur ,  dit  ce  Grand-Prieur  dans  le  decret  qu’il  fit 
que  cet  unique  ligne  de  1  obfervance  de  la  Religion  de  S.  JeaiB 
de  Jerufalem  ne  fût  obfcurcl  Cet  orage  étant  diffipé  ,1a  repu- 
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tation  des  Religieux  de  cette  Commanderie  fe  répandit  de  Ordre  bs 
tous  côtés ,  plufieurs  perfonnes  Ecclefiaftiques  &  Laïques ,  &  \  jEAN 
même  des  Chevaliers  de  l’Ordre  voulurent  demeurer  avec  RUSAL2iM 
eux  ,  l'on  augmenta  les  bâtimens  qui  étoient  très  fpacieux  3 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  reprefente  cette  Com¬ 
manderie  dans  toute  fa  grandeur ,  telle  qu’elle  étoit  avant  fa 
deftru&ion ,  &  que  nous  avons  fait  graver  ici  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  dans  l’Ordre* 


Plufieurs  Cardinaux  Légats ,  des  Nonces  Âpofioliques,  des 
Archiducs ,  des  Princes ,  &  même  l’Empereur  Maximilien  I. 
qui  l’an  1504.  &  dans  les  années  fuivantes  vint  plufieurs fois  a 
Strafibourg  avec  une  fuite  nombreufe  >  y  ont  faitauffi  leur  fe- 
jour pendant  le  tems  qu’ils  ont  demeuré  à  Strafbourg.  L’Em¬ 
pereur  Maximilien  confirma  la  fondation  de  cette  Comman¬ 
deriez  ce  qu’à  fait  auffi  l'Empereur  Charles  V.  &  quelque 
uns  de  fes  fucceffeurs*. 


/ 
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Ordre  de  Le  Sénat  de  Strafbourg  dans  une  Lettre  cju’il  écrivit  au 
Jérusalem  Grand-Maître  de  l’Ordre  l’an  1478.  lui  parla  avec-  éloge  de 
PObfervance  reguliere  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  Com- 
manderie  ,  &  le  pria  de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  en  diminuât 
rien  >  mais  les  Magiftrats  qui  compofoient  le  même  Sénat  vers 
l'an  1513.  furent  d’un  fentimenc  bien  contraire  à  celui  de  leurs 
PredecelTeurs.  La  ville  de  Strafbourg  aïant  em brade  l’herelîe 
de  Luther  ,  Se  les  opinions  des  nouveaux  Sectaires ,  ils  voulu¬ 
rent  contraindre  tous  les  Eccleliaftiques  8c  les  Religieux  à  fui- 
vre  leur  pernicieux  exemple.  Pour  y  obliger  les  Chapelains 
de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalem  de  la  Commanderie  de 
Pille-  Verte  ,  ils  les  chargèrent  de  grolTes  importions ,  ils  leur 
défendirent  de  recevoir  des  Novices,  ils  voulurent  les  empê¬ 
cher  de  dire  la  MclTe  8c  de  prêcher  ;  8c  afin  que  les  Catholi¬ 
ques  ne  puflent  pas  entrer  dans  leur  Eglife ,  ils  mirent  des  fol- 
dats  aux  portes ,  obligeant  les  Religieux  de  leur  paier  leur 
folde ,  8c  de  nourrir  à  leur  table  les  Officiers.  Nonobftant  ces 
perfecutions  ,  ces  Religieux  ne  lai  Aèrent  pas  de  faire  l’Office 
Divin  dans  leur  Eglife  5  ils  établirent  le  Noviciat  à  la  Com¬ 
manderie  de  Sceleftat  qui  dépend  de  celle  de  Pille-  Verte  ,  & 
les  anciens  furent  réduits  à  deux  feulement,  ni  aïant  plus  que 
le  Commandeur  8c  le  Sacrillain  qui  refterent  à  Pille- Verte. 
Cette  perfecution  fut  modérée,  les  Catholiques  de  Stralbourg 
&les  étrangers  eurent  permiffion  de  faire  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  la  Commanderie  de  Pille- Verte  ,  ni  aïant  que 
cette  feule  Eglife  qui  leur  fut  accordée  j  mais  on  limita  le  pou¬ 
voir  des  Religieux  qui  n’y  purent  adminiftrer  les  Sacremens 
de  Batême  &  de  mariage  j  on  leur  défendit  de  faire  le  Cate- 
chifme,  8c  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  porterie  Paint  Via¬ 
tique  aux  malades ,  même  fecretement ,  fans  s’expofer  à  de  gref¬ 
fes  peines ,  8c  à  être  mis  en  prifon. 

Ils  furent  plus  perfecutés  Pan  1633.  les  Magiftrats  lignifiè¬ 
rent  le  16.  Janvier,  vieux  ftyle,  un  Ordre  au  Commandeur 
d’aller  demeurer  le  même  jour  avec  les  Religieux  8c  les  dome- 
ftiques  dans  la  Maifon  de  la  Prevofté  de  Paint  Pierre  le 
jeune  ,  avec  permiffion  de  faire  l’exercice  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  dans  PEglife  du  Monaftere  de  laMadelaine  des  Sœurs 
Penitentes  qui  éroient  les  Peules  Religieufes  que  l’on  avoit  to- 
îerees  dans  la  ville  de  Strafbourg ,  8c  qui  étoient  fort  éloignées 
de  Paint  Pierre  le  jeune.  On  leur  défendit  de  rien  emporter  de 
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ïa  Commanderie  de  rifle- Verte  ,  6c  on  leur  promit  que  tour  Ordre  de 
ce  qu’ils  laifleroient  leur  feroic  fidèlement  eardé.  L’ordre  pour  ?  *LAN  DE 
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taire  lortir  ces  Religieux  le  meme  jour,  tut  exécuté  avec 

beaucoup  de  rigueur.  Iis  furent  conduits  à  faint  Pierre  le  jeu¬ 
ne  au  milieu  d’une  troupe  de  foldats  ,  6c  infultés  par  la  popu¬ 
lace  i  mais  la  promefle  qu’on  leur  avoit  faite  de  garder  fidèle» 
ment  ce  qu'ils  laifloient  à  P  Me-  Verte ne  fut  pas  tenue ,  car  le 
18.  Mars  de  la  même  année,  l’on  commença  à  démolir  la  Com~ 
manderie  6c  le  Couvent ,  6c  la  veille  de  la  Fefie  de  faint  Jean- 
Batifte  ,,  l’Ëglife  fut  entièrement  abbatuë  ,  les  meubles  fu¬ 
rent  abandonnés  au  pillage  ,  6c  les  Magiftrats  refuferent  aux 
Religieux  quelques  tuilles  qu’ils  demandoient  pour  reparer  la 
couverture  de  quelques  maifons  qu’ils  avoient  hors  leur  Com¬ 
manderie.  On  ordonna  au  Commandeur  de  remettre  entre  les 
mains  des  Echevins  les  clefs  des  archives ,  &  on  lui  fit  une 
nouvelle  défenfe  de  recevoir  des  Novices.  Le  Commandeur 
en  porta  fes  plaintes  à  la  Cour  Impériale,  &  à  la  diete  de  l’Em¬ 
pire  3  mais  fes  follicications  6c  la  recommandation  même  du 
Roi  de  France  Louis  XIV.  qui  demandoit  pour  eux  quelque 
dedommagement  aux  Magiftrats-,  furent  inutiles.  Ce  ne  fut 
qu’aprèsla  paix  de  Weftphalie  qui  fut  conclue  l'an  1648. qu’on 
leur  permit  de  retournera  l'I (le- Verte  ,  où- ils  firent  reparer 
le  peu  de  bâtimens  qui  y  reftoit  5  mais  n’aïant  point  d'Eglife,ils 
furent  toujours  obligés  d’aller  faire  F  Office  Divin  dans  celle 
du  Monaftere  de  la  Madelaine  qui  étoit  éloignée  d’une  demi- 
lieuë. 

Enfin  Fan  1681.  la  ville  de  Stralbourg  s'étant  foûmife  à  l'o» 
béiftànce  du  Roi  de  France  ,  le  Commandeur  de  1*1  fie-  Verte 
fit  afligner  les  Magiftrats  au  Confeil  fuperieur  d’Alface  pour 
être  dédommagés  des  torts  qu’on  leur  avoit  faits  ,  à  quoi  les 
Magiftrats  furent  condamnés  par  un  Arreft  du  xi.  Juillet  1685. 

Mais  ces  Magiftrats  aïant  eu  recours  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  porta  les  uns  6c  les  autres  à  un  accommode¬ 
ment  qui  fut  fait  entre  eux  par  Fentremifede  Monfieur  de  la 
Grange  Intendant  d2  Alface ,  6c  par  la  Tranfa&ion  qui  fut  paf- 
sée  Fan  1687.  les  Magiftrats  donnèrent  au  Commandeur  6c  aux 
Religieux  de  l'Ifle-  Verte,  FEglife  6c  le  Monaftere  de  S  Marc, 
qui  avoit  autrefois  appartenu  à  des  Religieufes  de  l'Ordre  de: 
faint  Dominique ,  fitué  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Straf- 
bourg ,  &  réciproquement  la  Commandeur  &  les.  Religieux 


no  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ordre  de  codèrent  aux  Magiftrats  IMfle-  Verte  ,  ÔC  le  refte  des  bâtimens 
s.  Jean  de  qui  fubliftoient.  Cette  tranfa&ion  fut  confirmée  par  le  Grand- 
jiRügALEM  jy faîjxe ,  &  par  ce  moïen  les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  font  en  poffeilion  du  Monaftere  de  S.  Marc  ,  8c 
on  leur  a  donné  le  foin  d’une  Cure  pour  tout  le  Fauxbourg  de 
la  Forte  de  S.  Pierre. 

Nous  avons  dit  que  la  Commanderie  de  Sceleftat  dépendoic 
de  celle  de  P  Me- Verte.  C’étolt  autrefois  une  Commanderie 
qui  devoir  être  pofledée  par  un  Chevalier  5  mais  ellefe  trouva 
tellement  endettée  dans  le  quatorzième  fiscle,  que  le  Grand- 
Prieur  8c  le  Chapitre  Provincial  d’Allemagne  qui  fe  tint  à 
Heimbach  proche  Landau  Pan  13 99,  la  donnèrent  au  Com¬ 
mandeur  ÔC  au  Couvent  de  l’Ifle-Verte,  à  condition  qu’ils  y 
entretiendroient  deux  Chapelains  pour  y  faire  POffice  Divin , 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Grand-Maître  Philbert  de  Naillac 
Pan  1417. Le  Commandeur  ôc  le  Couvent  de  l’I  fie- Verte  après 
en  avoir  acquitté  les  dettes  ,  la  firent  rebâtir.  Elle  foufFrit 
beaucoup  lors  que  la  ville  fut  affiegée  par  les  Suédois ,  ôc  les 
Religieux  en  ont  cédé  depuis  une  partie  pour  faire  les  nouvel¬ 
les  fortifications. 

Le  Commandeur  de  Pille- Verte  eft  élu  par  les  Religieux  de 
la  Commanderie.  Il  fe  fert  d’ornemeris  Pontificaux  par  un 
Privilège  qui  lui  a  été  accordé  par  le  Pape  Clement  VIII.  Pan 
1596.  ôc  il  donne  la  Tonfure  8c  les  quatre  Mineurs  à  fes  Reli¬ 
gieux.  Il  a  feance  dans  les  Chapitres  Provinciaux  d’Allemagne 
immédiatement  après  le  Grand-Prieur  5  8c  lors  qu’il  n’y  peut 
aller  en  perfonne ,  le  Procureur  qu’il  y  député  prend  fon  rang 
après  le  dernier  Chevalier  audefius  des  autres  Chapelains  de 
la  Province.  Il  y  a  ordinairement  neuf  Chapelains  dans  la  Com¬ 
manderie  de  P  Me- Verte  avec  le  Commandeur,  8c  deux  dans 
celle  de  Sceleftat.  Ils  font  prefentement  habillés  comme  les 
autres  Chapelains  de  l’Ordre.  Le  Grand  Prieur  d’Allemagne 
a  droit  de  vifite  tous  les  dix  ans  dans  ces  deux  Commanderies  : 
Monfieur  Kebel  en  eft  prefentement  Commandeur,  8c  c’eft 
lui  qui  nous  a  envoie  les  mémoires  dont  nous  nous  fommes 
fervi,  8c  qui  nous  ont  été  procurés  par  M.  de  Corberon  Pre¬ 
mier  Prefident  du  Confeil  d’Alface. 

Voïe^Gncomo  Bofio.  Hijl .  del  Ord .  di  S. Giovanni  Gierofo - 
limita#*.*..  Edit.  La  même  traduite  far  Baudoiiin.Juan  Auguft. 
De  Fîmes,  çhronica  de  la  Religion  de  faintjuan  de  Jerufalem. 
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Henric.  Pentaleo.  Hifi.  Milit.  ord.  Joannit  arum.  Rhod .  &  Me- 
lit.  Bq  ait.  Girolamo  Maruli.  Vit.  de  Grand-Macjhi  di  Malta. 
Francefco  A  bêla- defcrittion  di  Malta.  Jacob  Fontanus.  de  Bello 
Rhodio.  Matthieu  de  Gouffancourt,  Martyrologe  de  Malte.  Na- 
berat.  Privilèges  oèlroiés  a  l'Ordre  de  Malte.  Le  Chevalier  Lam- 
berc ^Recueil  des  memes  Privileg.Le  Commandeur  Defclufeaux, 
Recueil  des  memes  Privilèges .  Gafpar  de  Montoya,  Stàbilimen - 
ta  Milit um  (ken  Ord.  de  [antofoannc  J erefolym.  De  Pougé.  In- 
jlruttions  fur  les  devoirs  des  Chevaliers  de  Milte.  Favin,  The  a*» 
tre  dy honneur  &  de  chevalerie.  Bernard  Giuftiniani,  Hifl.  Chro- 
nolog.  de  gli  Ord.  Milit .  Schoonebeck ,  Hijl.  des  Ord .  Militaires 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Bgligieufes  HoJpitalieres  de  l'Ordre  de  Jaint  Jean  de 

Jerufalem. 


L’Inflitution  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l'Ordre  de  S, 
Jean  de  Jerufalem  eft  auffi  ancienne  que  celle  des  Hof- 
pitaiiers  du  même  Ordre  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Cha¬ 
pitres  precedensj  car  dans  le  même  tems  que  Pon  bâtit  à  Jeru¬ 
falem  l’Hôpital  proche  l’Eglife  de  fainte  Marie  la  Latine  ,  qui 
étoit  dediné  pour  les  hommes, &  dont  Gérard  eut  la  conduite, 
on  en  bâtit  auffi  un  autre  pour  les  femmes  à  côté  de  la  même 
Eglife ,  &  on  le  dédia  en  Phonneur  de  fainte  Marie  Madelaine. 
La  bienheureufe  Agnes  Dame  Romaine  en  étoit  Supérieure, 
lors  que  la  ville  de  Jerufalem  futprife  par  les  Chrétiens  fur  les 
Infidèles  Pan  io95>.  &  on  y  obfervoit  les  mêmes  Reglemens 
que  dans  celui  des  hommes.  Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  n’ont 
point  marqué  ce  que  devinrent  ces  Religieufes  après  que  la 
ville  de  Jerufalem  eut  été  reprife  par  Saladain  Soudan  d’Egypte 
Pan  1187.  Mais  Pannée  fuivante  la  Reine  Sanche  fille  d’Aifonfe 
Roi  de  Caftille ,  qui  fe  difoit  Empereur  des  Efpagnes  ,  &  fem¬ 
me  d’Aifonfe  IL  Roi  d’Aragon  ,  furnommé  le  Chafle,  fonda 
à  Sixene  un  Monaftere  de  cet  Ordre  pour  de  pauvres  Demoi- 
felles  qui  y  dévoient  être  reçues  fans  dot.  Ce  lieu  qui  eft  fitué 
encre  Saragofle  &.  Lerida  ,  appartenoit  à  l’Ordre  de  faine  Jean 
de  Jerufalem,  &  dépendoit  de  la  Châtellenie  d’ Emporte.  Cette 
FrincelTe  l’obtint  de  Dom  Garcias  de  Lifa  pour  lors  Châtelain 
d’Empofte ,  à  qui  elle  donna  en  échange  des  terres  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Tarragone.  Elle  fit  faire  de  fuperbes  bâtimens  qui 
Tome  III.  •  Q* 
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ji%.  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
furent  achevés  l’an  115)0.  &c  les  Rcligieuies  y  aïant  ete  éta¬ 
blies  ,  elle  leur  donna  la  Réglé  des  Hofpitaliers  de  cet  Ordre  r 
à  laquelle  elle  ajoûta  beaucoup  dechofes  tirées  de  celle  de  faint 
Auguftin,  ce  qui  fut  approuvé,  non  fans  beaucoup  de  diffi¬ 
culté  ,  à  caufe  des  additions  qui  avoient  ete  faites  a  la  Réglé 
par  Raymond  Berenger  Provifeur  de  l’Ordre  ,  &  confirme 
l’an  ii 93.  par  le  Pape  Celeftin  IIP  par  une  Bulle,  dans  laquelle, 
il  iemble  infinuer  que  ces  Religieuies  fuivent  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  5  car  on  y  lit  ces  paroles  :  Imyrimisji quidemjlatuen* 
tes  y  ut  Or  do  Canonicus ,  qui  fecnndlim  Deum  &  Beat i  Augufiini 
Régulant  in  eodem  loco  nofeitur  influai  us  yperpetuis  ibi  tempori ~ 
bus  y  inviolabiliîer  obJe.rvetur . 

Ce  Monaftere  eft  comme  une  fortereffie  ou  il  y  a  un  très- 
beau  Palais  pour  la  Prieure.  Il  y  a  au  fond  de  la  fale  ou  elle 
donne  fes  audiences,  une  eftrade  élevee  fur  plufieurs  degres,Sc 
couverte  de  tapis ,  avec  vingt- cinq  ou  trente  carreaux  de^  ve¬ 
lours  cramoifi  pour  afleoir  "fes  DamevS  affiftantes.  Il  y  a  près  de 
foixante  Religieufes  dans  ce  Monaftere  %  qui  ont  chacune  leur 
appartement  feparé  pendant  le  jour  ,  mais  elles  mangent  en 
commun ,  de  dorment  dans  un  même  Dortoir.  Il  y  a  auffi  un 
grand  nombre  de  Servantes  d’office  qui  ne  font  point  de  vœux, 
6c  quinze  Données  qui  portent  la  demi- Croix,  à  caufe  des  fer- 
vices  qu’elles  ont  rendus. 

La  Reine  Sanche  après  la  mort  du  Roi  fon  mari  fe  retira 
dans  ce  Monaftere  avec  la  Princeftè  Douce  fa  fille ,  6c  elles  y 
prirent  toutes  deux  l’habit,  avec  quelques  autres  Princeffies  du 
Sang  Roïal.  LaPrinceffe  Blanche  fille  de  Jacques  IL  Roi  d’A¬ 
ragon  y  prit  auffi  l’habit,  6c  en  fut  Prieure 5  Sc  comme  elle 
étoit  encore  fort  jeune ,  on  lui  donna  fept  Religieufes  pour 
être  toujours  avec  elle.  L’une  étoit  la  Cuftode  qui  recevoit 
les  étrangers ,  6c  faifoit  les  honneurs  Sc  les  affaires  particulières 
de  la  Prieure.  Une  autre  étoit  la  Cameriere  qui  la  fervoitdans 
fa  chambre.  Une  étoit  Coupiere  qui  lui  fervoit  à  boire.  Une 
autre  avoit  la  qualité  de  Repofleria  ou  Someliere  ,  &  les  autres 
la  fervoient  à  table  6c  aux  autres  Offices  de  la  Maifon  ,  ce  qui 
a  depuis  paffé  en  coutume  ,  les  Prieures  de  Sixene  aïant  tou¬ 
jours  eu  les  mêmes  Officieres» 

La  Sou  prieure  gouverne  le  Chœur ,  le  Dortoir ,  &  a  foin  des 
revenus  &  des  diftributîons.  L'Egard  ou  Confeil  eft  composé 
<èe  Religieufes  que  l’on  appelle  las  Se  foras  del  Efguartey6c  qui 
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portent  la  Croix  un  peu  plus  grande  que  les  autres  ,  Tune  def-  R*ligie&- 
quelies  eft  la  Souprieure  >  mais  la  plus  ancienne  y  prefide.  Lors  l’ordre 
que  la  Prieure  meurt ,  on  lui  fait  des  obfeques  fort  folemnel- DE  s-  IEAN 
les  pendant  fept  jours ,  après  lefquels  on  rompt  le  fceaude  fes  lem.LRJSA* 
armes  ,  3c  les  Reiigieufes  élifent  une  autre  Prieure.  Le  Cha¬ 
pelain  d’Empofte  ,ou  un  Commandeur  de  l’Ordre  fe  trouve 
au  tems  dei’életlion.  Il  mene  la  nouvelle  Prieure  dans  fon 
Siégé,  &  la  met  en  pofTeffion  de  l’Eglite  &  de  fon  Palais.  Les 
filles  qui  font  reçues  font  obligées  de  taire  preuves  de  Nobleffe 
comme  les  Chevaliers ,  ce  quife  pratique  auflî  parmi  les  Re- 
ligieufes  de  quelques  autres  Monafteres  de  l’Ordre  3  mais  il 
faut  que  celles  d’Aragon  8c  de  Catalogne  foient  de  maifons  fi 
notoirement  Nobles  &  illuftres,  qu’elles  n’aïent  pasbefoin  de 
faire  de  preuves.  Elles  font  reçues  par  l’Efgard  fans  dot ,  5c  la 
Prieure  à  fon  avenement,en  reçoit  une  qui  s'appelle  de  grâce. 

Les  jeunes  ont  le  nom  d’Ecolieres  ,  6c  les  anciennes  celui  de 
MaîtreiPes.  Elles  ont  dix  Prêtres  6c  un  Prieur ,  aufquels  elles 
donnent  l’habit  de  l'Ordre.  Elles  font  le  fervice  Divin  avec 
beaucoup  de  pompe  6c  de  majefté  ,  particulièrement  les  jours 
de  Fêtes  doubles*  ces  jours-là  elles  portent  des  rochets  de  toile 
fine  ,  6c  tiennent  à  la  main  un  fceptre  d'argent  :  elles  ont  tin 
Bréviaire  particulier ,  6c  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire  Matines- 
La  Prieure  pourvoit  aux  Bénéfices  vacans  ,  6e  donne  l’habit 
d’obedience  aux  Prêtres  qui  les  deflervent.  Elle  vifite  fes  terres 
avec  fes  Dames  affiliantes  ,  6c  fe  trouve  aux  Chapitres  Pro¬ 
vinciaux  de  l’Ordre  en  Aragon  ,  6c  y  a  voix  6c  feance  après  le 
Chapelain  d’EmpoPe,  6c  lors  que  le  Chapitre  fe  tient  à  Sara- 
golPe,  la  Cathédrale  lui  envoie  fa  portion  Canoniale, comme 
Prebendiere  de  cette  Eglife. 

Vers  l’an  1470.  ces  Reiigieufes  s’étant  fouPraites  de  Pobéïf- 
fande  du  Grand-Mafere ,  elles  reconnurent  immédiatement  le 
faint  Siégé.  Mais  cent  ans  après  l’an  1565?.  l’Evêque  de  Lerida 
les  voulant  foumettre  à  fa  mrifdiction ,  parce  qu’elles  n’a  voient 
pas  de  Supérieur,  Jeronime  d’Olibo qui  étoit  pour  lors  Prieure, 
donna  procuration  auPere  Alfonfe  de  Studitto  de  l’Ordre  de 
la  Rédemption  des  captifs  8c  Minipredu  Couvent  de  S.  Sau¬ 
veur  en  Aragon,  pour  prêter  en  fon  nom  ,  en  celui  de  l’Efi- 
gard  ,  6c  en  celui  du  Couvent  de  Sixene  le  ferment  de  fidélité 
6c  d’obéïffance  au  Grand-Maître  ,  6c  fur  quelques  demandes 
quelle  fit ,  6c  qui  lui  furent  accordées ,  elle  s’engagea  par  rc- 
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connoiflance  de  donner  à  chaque  changement  de  Grand-Maî¬ 
tre  un  vafe  d’argent  au  commun  T refor* 

Comme  l’air  de  Sixene  eft  fort  mauvais ,  le  Pape  Grégoire 
XI II.  permit  l’an  1575.  aux  Religieufes  qui  feroient  malades  > 
de  fortir  du  Monaftere  pour  aller  chez  leurs  parens  fe  faire 
traiter ,  &;  y  demeurer  jufqu’à  ce  qu’elles  euffent  recouvré  leur 
fanté  5.  &  comme  il  eft  porté  par  leurs  Réglés  qu’elles  doivent 
être  enterrées  dans  Le  Cimetiere  du  Monaftere, fi  une  Religieu- 
fe  meurt  chez  fes  parens ,  on  apporte  fon  corps  au  Monaftere 
pour  y  être  enterré  :  pour  lors  toutes  les  Religieufes  Portent 
Proceffionellement  hors  de  la  clôture  jufqu’à  un  lieu  fixé  pour 
le  recevoir  5  &  là  on  découvre  le  vifage  de  la  morte,,  &  l’on 
fait  jurer  ceux  qui  font  portée ,  que  c’eft  le  corps  de  la  RelL 
gieufe  decedée.  A  L* exemple  de  ce  Monaftere  de  Sixene  il  le  fit 
d’autres  érabliffemens  en  differens  païs.  Celui  de  faim  Jean  de 
Carrariaen  la  ville  de  Pife  fut  fondé  environ  l’an  noo.  celui  de 
Notre-Dame  d’Algaira  en  Catalogne  l’an  1112.  par  Saurine  de 
Jorba  Elfade  Sagardia  Dames  Catalanes.  Celui  deGennes 
Fan  1230.  Celui  de  Florence  fous  le  nom  de  faint  Joannin  l’an 
135U.  par  le  Grand. Prieur  Caraccioli.  Celui  de  nôtre- Damede 
Gafpe  en  Efpagne  par  le  Grand-Maître  Ferdinand  d’Heredia 
l’an  celui  de  Seville  l’an  1490.  par  Ifa belle  de  Leon  qui  y 
prit  l’habit ,  &  en  fut  Prieure,.  Celui  d’Evora  en  Portugal  par 
Ifabelle  Fernandez  l’an  K09.  Celui  de  Civita  de  Penna  par  Ju¬ 
lien  Ridolphi  l’an  1523.  L’an  1540..  l’Infant  de  Portugal ,  Dom 
Louis,  Adminiftrateur  du  Grand-Prieuré  de  Portugal ,  après 
avoir  fondé  un  College  de  trente  Chapelains  de  cet  Ordre  à 
Fior- de-Rofes ,  fit  auffi  bâtir  un  autre  Monaftere  du  même 
Ordre  pour  des  Demoifelles  en  la  ville  d’Eftremos ,  &  il  y  a 
auffi  à  Malte  un  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre ,  qui  ne 
font  point  preuves  de  NoblelTe. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  avoient  autrefois  cinq  ou  fix 
Maifons  en  Angleterre  5  mais  des  Chanoines  Réguliers  qui  de- 
meuroient  àBukland  vivanrdans  le  relâchement  ,  &  aîantniê* 
me  aftaffiné  un  parent  de  leur  Fondateur  ,  le  Roi  Henri  IJ.  les 
chafla  de  leur  Monaftere  le  donna  l'an  11S0.  à  Garnier  de 
Naples  pour  lors  Prieur  de  l’Hôpital  de  faint  Jean  à  Londres*, 
pour  y  réiinir  toutes  les  Religieufes  de  cet  Ordre ,  à  condition, 
qu  elles  ne  pourroient  point  s’établir  dans  d’autres  Maifons , 
Sequ’eliesne  pourroient  avoir  que  celle  de  Bu  idandqa  elles 
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mt  auffi  perdue  >  lors  que  le  fchifme  &  Therefie  ont  été  intro  Reucieu-. 
duits  dans  ce  Roïaume.  La  France  poflede  auffi  de  ces  Reli-  ^qrdrede 
gieufes  5  mais  comme  elles  font  reformées,  nous  en  parlerons  en  s.  jean  de 
particulier  dans  le  Chapitre  fuivant.  Jérusalem 

Voici.les  ceremonies  qui  s’obfervent  à  la  vêture  &  à  la  Pro- 
feffion  des  Religieufes  de  cet  Ordre.  Après  que  le  Prêtre  a  dit 
l’Offertoire  de  ia  Mefle ,  &  qu’il  a  béni  les  habits  de  celle  qui 
doit  faire  Profeffion  ,  celui  qui  a  droit  de  la  recevoir ,  lui  dit  : 

Sœur  que  demandez-vous  ?  elle  répond:  Je  demande  d'être  refile 
en  la  Compagnie  des  Sœurs  Religieufes  de  1  Hôpital  de  faint  Jean 
de  ferujalem.  Il  lui  demande  encore  fi  elle  a.  reçu  déjà  cet 
Ordre  de  quelque  autre  perfonne  >  &  aïant  répondu  que  non, 
il  continue  de  lui  dire  ;  Bien  que  ce  que  vous  demandez  fait  ch 0* 
fe  de  grande  importance  ,  &  qui  ne  s'accorde  pas  a  tous  5 peut-être 
que  cette  votre  demande  viendra  en  effet ,  lors  que  vous  nous  pro¬ 
mettrez,  ob far  ver  tout  ce  que  par  nous  vous  fera  ordonné ,  &  pre- 
mierement  nous  defrons  que  vous  faïez  diligente  au  farvice  de 
Dieu  dr  de  la  Religion,  Me  prometteza  vous  cela  ?  La  Poftulante,. 
oui ,  Monfeur,  Le  Recevant  :  Puifque  vous  nous  promettez,  cela , 
preneT^ce  Ro faire  au  nom  de  Dieu ,  Pore ,  Fils  ,  &  Saint -Efprit  , 
avec  lequel  ‘vous  prierez  pour  l  augmentation  de  cette  facrée  Reli¬ 
gion  ipour  la  profperité  de  Monfcigneur  1  Eminent  if  me  Grand- 
Maître  ,  dr  de  tous  les  Freres  chevaliers  &  autres  Religieux  de 
cette  fucrêe  Religion  y  pour  la  vïBoire  contre  les  Turcs  &  Inftdé- 
les  y  per  fa  auteurs  de  lEglife  de  Dieu  y  offrirez  Pâme  a  Dieu^dn  le 
corps  aux  fatigues  de  ce  monde  pour  le  fervice  de  notre  Seigneur 
ffefus-Chrft  ;  &  Dieu  vous  en  Jaffe  la  grâce,  La  pureté  de  ce  Ro- 
faire  fignife  que  la  bonne  Religicufa  doit  être  pure  dr  nette  de  tous 
vices  ,  dr  principalement  d'être  honnête  ,  car  l'honnêteté  eft  tou - 
jours  accompagnée  de  quatre  vertus,  La  premkre  ,  eft  la  prudence 
par  laquelle  vous  vous  fouvenez  du pafte  y  ordonnez  le prefent  y  dr 
pourvoie z  au  futur.  La  faconde ,  eft  la  juftice  avec  laquelle  vous 
confarvez  les  chofes  publiques,  La  troiféme ,  eft  la  force  avec  la - 
quelle  vous  Rapporterez  les  travaux  de  ce  monde  3  comme  a  fait 
faint  fe an-Bap tife  yfaus  le  nom  dr  enftigne  duquel  vous,  ornerez 
dr  decorerez  votre  vie  ,  afin  que  comme  il  a  vaincu  le  monde  y  le 
Diable  dr  la.  chair  yne  craignant- point  de  prêcher  la  vérité  y  de  met, 
me  a  (on  imitation  deve?^  fuivre  la  volonté  Divio,  e ,  avec  laquel¬ 
le  au  befoin  témoignerez  dr  demonftrerez  votre  courage  dr  magnat 
n  imité.  La  quatrième ,eft  la  tempérance  avec  laquelle  vous  modéré- 
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Religieu-  vcz>  toutes  chofes ,  afin  que  vous  put  fiiez  être  appellée  pur  faite  Re- 
s  e  s  d  e  Hgitufe  y  fi  bien  que  vous  vous  munirez,  &  ornerez,  de  ces  vertus  , 
Mean^  *es  frifiwt  &  les  tenant  toujours  en  la  mémoire .  RéveilicT^-vous  » 
3ïrusalem  ma  Sœur ,  &  ne  dormez  point  aux  vices  ,*  mais  fioïez  vigilante  a 
la  Foi  de  jefus-Chrifi ,  en  la  bonne  &  louable  renommée  ,  &  at¬ 
tentive  aux  bonnes  prières  &  Oraifions .  Il  lai  donne  enfuite  un 
flambeau  allumé,  en  lui  difant  :  PreneT^ce  flambe  au  ,  &  avec  la 
grâce  du  S .  Efiprit ,  allez  ouïr  le  refie  de  U  Mejfie. 

Le  Prêtre  aîant  fini  la  Mefle  ou  celle  qui  doit  faire  Profeilion 
a  communié  ,  elle  retourne  vers  celui  qui  la  doit  recevoir  ,  & 
qui  lui  dit  encore  :  Sœur  que  demandez-vous  ?  Elle  répond  :  je 
demande  la  Société  &  Compagnie  des  Sœurs  de  la  fiacrée  Religion 
de  V Hôpital  de  fiaint  jean  de  Je  rafale  m.  Le  Recevant  lui  dit  : 
Votre  u  e  mande  e/l  de  grande  importance ,  dr  qui  ne  s*  octroie  pas  a 
tours  y  &  qui  peut  être  ne  vous  fera  pas  refusée  ,  nous  confiant  qu’a¬ 
vec  amour  CF  ch  ir  ;té  ,  vous  vous  exercerez  aux  œuvres  de  mi f en¬ 
corde  >  au  fer  vice  de  F  Hôpital  dr  de  votre  Religion  ,  a  laquelle 
le  faim  Siégé  Apoflolique  ,  &  les  Princes  Chrétiens  ont  donné  de 
très- grande  s  libertés  ,  privi/eges  &  revenus  ,  afin  que  les  fiervi- 
teurs  de  Dieu  dr  de  la  Religion  enflammés  de  vraie  charité,  mere 
de  toutes  les  vertus  y sy  efforcent  avec  double  fiervice  de  fiervir  F  H  ofi- 
pitalité  dr  Milice  pour  la  dêfenfie  de  la  fiainte  Foi  Catholique  con¬ 
tre  fies  ennemis ,  afin  que  la  fiervant  avec  ajfettion  &  fidélité,  elle 
donne  la  recompenfie  de  la  vie  éternelle  ,  ainfi  comme  en  ob fiervant 
les  Commandement  de  Dieu  >  de  l'Eglife  dr  de  notre  Religion , 
vous  fiera  appareillé  dr  préparé  le  Paradis,  il  fieroit  long  à  vous 
raconter  les  travaux  qu  endurent  les  Sœurs  de  notre  Religion  5 
mais  fieulement  en  une  chofie  on  conclud  le  tout  :  c’ efl  que  vous 
aveTfiivous  dépouiller  de  votre  liberté  y  dr  la  donner' &  mettre 
és  mains  de  celle  qui  vous  fiera  députée  pour  fluperieare  ,  laquelle 
fiera  femme  comme  vous ,  dr  pourrait  bien  être  quelle  fut  diffe¬ 
rente  a  votre  condition  ,  a  laquelle  vous  avez  a  obéir  \  en  êtes- 
vous  contente  ?  La  Novice  répond  :  oui  ,  Monfieur ,  f  en  fuis  con¬ 
tente.  Le  Recevant  continue  :  Puiflque  vous  vous  dépouillez  de 
votre  liberté ,  nous  voulons fiavoir fi  vous  F  avez ,  &  prenez  bien 
garde  a  répondre  avec  vérité  d  tout  ce  que  par  nous  vous  fiera  re¬ 
quis  dr  demandé .  Il  lui  demande  fi  elle  n  efl:  point  obligée  par 
quelque  vœu  à  d’autre  Religion  >  fi  elle  n’a  point  contracte 
mariage ,  fi  elle  n’eft  point  obligée  à  de  grandes  femmes  ,  6c 
fi  elle  n*a  point  commis  d’homicide  >  à  quoi  aîant  répondu  ne- 
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gativement ,  il  lui  die  :  Ma  Sœur,  prenez,  bien  garde  5  car  trou - 
vant  le  contraire  en  quelque  te  ms  que  ce  foit  de  ce  qu dve^nié  ,  l'ordre 
avec  tres-?rande  infamie  &  des- honneur  vous  fera  levé  i habit,  DE  f  *^EAN 
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dp  comme  membre  pourri  Jerez,  ehajjee  de  notre  Compagnie.  De  lem. 
façon  ,  qu'étant  comme  vous  dites ,  vous  recevons  benignement  , 
dp  félon  la  forme  de  nos  Statuts  ne  vous  promettons  autre  que  pain 
&  eau  y  dp  humble  vêtement . 

Les  Religieufes  chantent  enfuite  l'Antienne  Vent  Jf  onfa 
chrifti ,  6c  font  la  Proceffîon  autour  du  Cloître,  conduiiant  la 
Novice  qui  tient  une  palme  à  la  main  ,  &  e£t  à  côté  de  la 
Prieure.  Au  retour  de  la  Proceffion  &  en  la  prefencedes  Âfii- 
ftans,on  la  dépouillé  de  fes  riches  habits  qui  font  ordinaire¬ 
ment  ornés  de  pierreries  &  autres  bijoux  qu’elle  tient  entre  fes 
mains  lors  qu’on  lui  a  ôté  les  beaux  habits  ;  &  fe  tenant  de 
bout,  elle  dira  haute  voix  par  deux  differentes  fois  ,  Vanités 
Vanitatum  ,  êc  à  la  troifiéme  fois,  hauffant  encore  fa  voix  ,  & 
difant  :  Vanitas  Vanitatum  dp  omniaVanitas ,  elle  les  jette  dans 
un  badin  à  fes  pieds.  La  Prieure  afliftée  de  la  Souprieure  lui 
coupe  enfuiteles  cheveux,  on  lui  donne  l’habit  de  Religion, 

&  la  Novice  après  en  être  revêtue ,  prononce  fes  vœux  en  la 
maniéré  fui  vante ,  aïant  les  mains  fur  le  Crucifix  du  Canon 
de  la  Mefle  qui  efl  dans  leMeffel.  Je  N.  promets  &  fais  vœu 
à  DieuTout-PuiJfant  ,dp  à  la  Vierge  Marie  ,faMere  Immaculée , 

&  a  faint  fean-Raptifle  notre  Patron ,  d’obferver  perpétuellement 
obédience  a  quelque  Religieufe  de  P  Ordre  ,  qui  par  la  Religion  me 
fera  donnée  pour  Supérieure  ,  vivre  fans  propre  ,  dp  être  chef e ,  fé¬ 
lon  la  Réglé  de  ladite  Religion . 

Le  Recevant  lui  dit  enfuite  :  A  cette  heure  je  vous  connois 
vraiment  reçue  au  nombre  de  nos  Sœurs  Religieufes.  Ellerépond; 

Je  m é filme  dp  repute  telle .  Le  Recevant  continue  de  dire  :  Do¬ 
re fn avant  nous  vous  faifons  ,  dp  vos  parens  participans  de  toutes 
les  Indulgences  dr  grâces  concédées  a  notre  Religion  par  le  faint 
Siégé  Apofiolique  ,  dp  par  première  obedience  ,je  vous  commande 
de  porter  ce  Mejfel  fur  P  Autel , puis  me  le  reportez.  Elle  obéit,  Sc 
le  Recevant  lui  dit  après  qu’elle  a  reporté  le  Meflèl  :  Nous  vou¬ 
lons  encore  que  f  iez  attentive  a  P Oraifon  ,  dp  pour  ce  ,  direz 
chaque  jour  le  grand  office  félon  P  Or  du  de  la  faint  e  Rglife  ,  du 
Concile  de  T rente  ,  ufage  dp  coutume  de  ce  Couvent  ,  &  cent  cin~ 
quantc  Pater  nofter  ,  ou  le  petit  Office  de  Notre-Dame ,  ou  des 
Morts  pour  chaque  Sœur  ou  frere  qui  viendra  a  mourir ,  En  lui' 
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Relicieu-  montrant  le  manteau  :  C'efl  votre  propre  habit >  c  ejl  la  forme  de 
l’Ordre  votre  pénitence .  Ceci  vous  repre  fente  la  très-dure  &  âpre  vie  de 
i>e  s-  J^an  nforc  patron  fiiintfean-Baptifte .  Ceci  repre  fente  fon  habit ,  lequel 
et  oit  de  peau  de  chameau,  ftgnifiant  que  nous  devons  laijfer  le  te  ms 
de  péché ,  (fi  fans  empêchement  futvre  la  vertu .  En  lui  montrant 
les  bras  du  manteau.  Ce  font  les  bras  qui  vous  repeindront  & 
lieront ,  fl gni fiant  que  vous  ferez»  repeinte  (fi  liée  de  la  vraie 
obédience  de  votre  Supérieure  ,  (fi  a  l  ohfervance  des  œuvres  de 
p Hoflit  alité,  (fi  autres ,  comme  vous  a  été  dit.  Et  lui  montrant  la 
Croix  du  manteau  *  C* efl  le  flgne  £r  l  habit  de  la  vraie  Ctoix  » 
lequel  je  vous  commande  de  porter  continuellement  fur  vos  habits 
toute  votre  vie  :  cette  Croix  blanche  fi gnifie  que  toutes  ros  œu~ 
<vres  doivent  être  pures,  nettes  &  blanches .  Ces  huit  pointes figni- 
flent  les  huit  Béatitudes  qui  nous  font  promifes ,  fl  nous  portons  ce 
flgne  au  cœur  avec  ardeur  (fi  ferveur ,  a  cet  effet  la  vous  mettons 
fur  le  co  t  é  gauche  ,afi n  que  l’ aie  z,  touj ours  dans  votre  cœur,  c'y  avec 
icelui  vous  deveTjtre  enfevelie .  En  lui  montrant  le  cordon. 
Ce  cordon  repre  fente ,  que  fouvent  nous  nous  devons  fo  avenir  de 
la  très  âpre  mort  (fi  pajfion  de  notre  Sauveur  fefus-Chrift*  Ce  qui 
ferre  le  manteau fignifle  la  corde  avec  laquelle  jefus-Chrift  fut  lie . 
Ce  font  les  fouets  ,  ceci  eflla  colomne  ,  ceci  eft  l’éponge  ,  (fi  ceci  eft 
la  Croix  ,  en  laquelle  pour  l’amour  de  vous  il  prit  mort  &  pafi 1 
fion .  En  lui  liant  le  cordon  au  cou  ;  Prenez  donc ,  ma  Sœur,  le 
joug  de  notre  Seigneur  Je  fns-Chrifl ,  lequel  eft  beaucoup  leger  & 
doux  y  (fi  qui  vous  conduira  a  la  vie  éternelle  au  feule  des  fiecles» 
Ainfi  foit-il.  En  lui  mettant  le  voile  noir  fur  la  tête  :  Rece¬ 
vez,  ma  Sœur  le  faint  voile  de  la  virginité  qui  vous  conduife  â 
la  vie  éternelle  dans  tous  les  fiecles  des  flecles.  Ainfi  (oit-  il,  La 
Profeffe  retourne  enfuite  à  l’ Autel  pour  recevoir  la  benedi- 
étion  du  Prêtre  qui  dit  fur  elle  quelques  Oraifons  ,  après  lef- 
quelles  elle  embrafle  les  Religieufes ,  &  avant  que  de  manger , 
elle  va  faire  obedience  au  Refe&oire  avec  du  pain  >  de  l’eau 
&  du  fel. 

Anciennement  ces  Religieufes  avoient  pour  habillement 
une  robe  rouge  avec  un  manteau  a  bec  qui  éroit  noir ,  &  fur 
lequel  étoit  la  Croix  blanche  à  huit  pointes  5  mais  depuis  la 
prifede  Rhodes  elles  ont  pris  l’habillement  entièrement  noir 
en  figne  de  deiiil.  Dans  quelques  Monafteres  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  portent  une  robe  noire ,  avec  un  fcapulaire,  dans 
d’autres  elles  n’ont  que  la  robe  fans  fcapulaire  avec  une  petite 
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Croix  blanche  à  huit  pointes  fur  le  côté  gauche.  Dans  les  ce  Rjllighv- 
remonies  &  au  Choeur  quelques-unes  portent  le  manteau  à  bec  ^.SE|“ 
avec  les  cordons ,  ou  font  reprefentés  lesmyfteresdelaPaffîon  l’Ordre 
de  nôtre  Seigneur.  Elles  ont  eu  quelques  Saintes  de  leur  Or-  £e  jÉru^aI 
dre  ,  comme  feinte  Flore  decedée  au  Monaftere  de  Beaulieu  lem  en 
en  France,  feinte  Ubaldefque  decedée  dans  le  Monaftere  deFRAÎ<G*’ 
Pilé  en  Italie  >  &  feinte  Tofcane  morte  à  Vérone. 

Giacomo  Bofio,#//?.  di  S .  Giovanni  Gierofolomit .  tom.  3,  Edit* 
de  l'an  1684.  Anne  de  Naberat,  de  l'Ordre  de  Malte, 

Mathieu  de  GoufTancourt,  Martyrolog.des  chevaliers  de  Malte  > 
ëc  Philip.  Bonanni.  Cataiog.  ordin .  Religiof.  part.  2. 


Chapitre  XV. 

Des  Religieufes  Hofbitalieres  &  Chevalieres  Reformées  de 
l'Ordre  de  faintjean  dejerufalem  en  France  >  avec  la  vie 
de  la  venerahle  Adere  Caillette  de  Go ur don  Genouillac  & 
V aillac  dite  de  fainte  Anne  leur  Réformatrice. 

DË  s  le  troifiéme  fiecle  il  y  a  voit  en  France  des  Religieufes 
Hofpitalieres  de  l’Ordre  de  faintjean  de  Jerufalem,  qui 
turent  établies  dans  l’Hôpital  de  Beaulieu  en  Quercy  au  Dio- 
cefe  de  Cahors.  Cet  Hôpital  ne  fut  pas  d’abord  bâti  pour  ces 
Religieufes  :  ce  n’étoit  qu'un  petit  hofpice  que  Guibert  de 
Themines  Chevalier,  du  confentement  de  Ponce  d’Antaiac 
Evêque  de  Cahors, fonda  vers  l’an  113 y.  pour  y  recevoir  tes 
pauvres  Pèlerins.  Guibert  deThemines  fon  fils  augmenta  les 
revenus  de  cetHôpital,ouilexerçalui-mêmerhofpicaIké  avec 
fon  époufe  Angline  de  Baras.  Il  lui  donna  l’an  1245.  du  con- 
fenrement  de  Geraud  de  Baras  Evêque  de  Cahorsja  dixmede 
l’Eglife  d’Iflendolus  dont  il  étoit  Seigneur  5  cette  Paroiiïe  étant 
fituée  dans  la  terre  de  Themînes ,  qui  a  depuis  été  érigée  en 
Marquifat  par  le  Roi  Loiiis  XI  IL  en  faveur  de  Ponce  de  Lau- 
zieres  de  Themines  Maréchal  de  France  qui  defeendoit  par 
les  femmes  de  ces  pieux  Fondateurs. Emei  ic  de  Goudour  Che¬ 
valier  donna  auffi  a  cet  Hôpital  l’an  1259.  les  dixmes  de  la  Pa¬ 
roi  (Te  de  Diegesj  &  la  même  année  Guibert  de  Themines  céda 
Cet  Hôpital  avec  toutes  les  dépendances  aux  Hofpkaliers  de 
Tome  HT  R 
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Rïugieu-  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  qui  y  mirent  des  Religieux 
les  de  cet  Ordre,  dont  Angiine  de  Baras  époufe  de  ce  Guibert 
l  °sD1ean  de  Themines  fut  première  Prieure ,  aïant  pris  l’habit  de  cet 
DE  JERUSA*  Ordre  du  confentement  de  fon  mari.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
l e m  en  marque d'eftime  qu’il  fit  paroîire  envers  l’Ordre  de  faint  Jean» 
^  Jerafaiem  J  car  il  fonda  auffi  un  autre  Hôpital  à  Fieux  dans 
le  même  Diocefe  de  Cahors ,  ou  l’on  mit  encore  des  Religieu- 
fes  du  même  Ordre ,  auquel  par  reconnoifiance  ce  Guibert  fut 
affocié  l’an  1298.  Il  mourut  peu  de  tems  après  ,  &  fut  enterré 
dans  PEglife  de  l’Hôpital  de  Beaulieu3comme  il  l’avoir  ordon- 
ne'  par  fon  Teftament  de  l’an  1287.  par  lequel  il  fonda  une 
Méfié  à  perpétuité  dans  cette  Eglife  pour  le  reposde  fon  ame.. 

Telle  a  été  l’origine  du  célébré  Hôpital  de  Beaulieu  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  jerufalem  dont  Angiine  de  Baras  époufe 
de  Guibert  de  Themines  fut  la  première  Prieure.-  Elle  le  gou¬ 
verna  jufques  en  l’an  n$6..qu  Angiine  de  Themines  fa  fille  lui 
fucceda.  Elle  fe  trouva  au  Chapitre  Provincial  de  l’Ordre  qui: 
fe  tint  Fan  1298.  dans  laCommanderie  delà  Tronquiere ,  ou. le 
Grand  Maître  Guillaume  de  Villaret  qui  étoit  Grand- Prieur 
de  faint  Gilles ,  lors  qu'il  fut  élu  l’an  1296.  fut  prefent.  Il  fou¬ 
rnit  les  deux  Hôpitaux  de  Beaulieu  &  de  Fieux  ,  à  la,  vifite  & 
correction  du  Grand  Prieur  de  faint  Gilles  &  de  fes  fuccef- 
feurs.  11  accorda  plufieurs  privilèges  à  celui  de  Beaulieu  ,  or¬ 
donnant  entre  autres  que  la  Prieure  de  ce  Monaftere  feroit 
Grande-Prieure  de  tous  les  autres  Monafteres  de  Filles  de  cet 
Ordre  en  France  ,  &  qu’ils  lui  païeroient  chacun  un  écu  de 
redevance.  Il  fixa  le  nombre  des  Religieufes  de  cet  Hôpital  à 
quarante ,  y  comprife  la  Prieure ,  &  à  douze  celles  de  Fieux». 
Il  ordonna  que  lors  que  la  Prieure  feroit  decedée,  les  Religieu¬ 
fes  procéderaient  à  leleétion  d’une  autre  Prieure  dans  le  terme 
de  quarante  jours,  &  que  i’éleêtion  feroit  confirmée  par  le 
Grand-Prieur  de  faint  Gilles,  ce  qui  fut  autorisé  dans  la  fuite 
par  une  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII.  du  C.Juin  1625». 
homologuée  auGrand-Conleil  la  mêmeannée.Ce  Grand- Maî¬ 
tre  étant  a  L/iiuffon  dans  l’Ifle  de  Chypre,  ou  l’Ordre  faifoit 
pour  lors  fi  refîdence ,  tint  un  Chapitre  General  l’an  1301». 
dans  lequel  il  confirma  tout  ce  qu’j!  avoir  fait  dans  le  Chapitre 
Provincial  de  la  I  ronquiere  de  l’anizpS.  touchant  ces  deux 
Hopnaux  de  Beaulieu  &  de  Fieux. Plufieurs  perfonnes  ont  dans 
la  feute.  enrichi  gar  leurs  libéralités  celui  de  Beaulieu.  Le& 
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Prieur  es  de  S.  Medard  ,  de  Fontenes ,  de  Martel  &  de  Barba  Religie  y 
roux  y  furent  unis,ôe  même  l’Hôpital  de  Fieux  y  futauffiuni  SE  ,REro^ 
au  commencement  du  dernier  fîecle  ,  avec  tous  les  biens  qu’il  Î’okdr^ds 
poffodoit ,  d  abord  ce  ne  fut  plus  qu’une  annexe  de  celui  de  s  JeaN  DE 
Beaulieu  ,  mais  il  fut  quelques  années  après  entièrement  fup-  en^anc* 
primé  ,  &  fes  biens  unis  à  l’Hopiral  de  Beaulieu. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  Beaulieu  que  la  venerable  Mere 
Galborte  de  Gourdon  Genou  illac  &  Vaillac  prit  l’habit  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Elleétoit  fîile  de  Loüisde 
Gourdon  Genouillac  Comte  de  Vai!lac,&  de  fa  première  fem¬ 
me  Anne  de  Monberon,qui  étant  enceinte  d’elle, en  fît  une  of¬ 
frande  à  Dieu  ,  &  auflî  tôt  qu’elle  l’eut  mife  au  monde, qui  fut 
le  5.  Novembre  1589.  elle  renouvella  le  don  qu’elle  en  avoir  fait. 

Etant  âgée  de  cinq  mois  elle  fut  portée  dans  l’Hôpital  de  Beau- 
lieu  pour  y  être  nourrie  $  &  à  l’âge  de  feptans  elle  y  prit  l’ha- 
bit  de  Novic  '.  Elle  avoit  déjà  pratiqué  dans  un  âge  fi  tendre 
les  vertus  les  plus  excellentes  &  les  plus  relevées  ,  ài  entre  au¬ 
tres  l’humUité  en  rendant  des  fervices  &  des  refpectsaux  Re- 
ligieufes ,  comme  fi  elle  eût  été  leur  fervantei  mais  fe  voïanc 
revêtue  de  l’habit  de  Religion ,  elle  s’adonna  entièrement  à  la 
pratique  des  vertus  convenables  â  l’état  qu’elle  avoit  embrafle. 

Quatre  ou  cinq  ans  après  qu  elle  eut  pris  l’habit,  fon  pere  vou¬ 
lut  qu’elle  fît  Profefiîon ,  quoi  qu’elle  n’eût  pas  encore  douze 
ans  accomplis.  Elle  ne  f  çavoit  pas  que  le  Concile  de  Trente 
avoit  déterminé  que  les  Profeifions  faites  avant  l’âge  de  feize 
ans  feroient  nulles  ,  &  n’auroient  point  de  force  pour  obliger  5 
mais  comme  fi  elle  en  eut  eu  connoiflance  par  un  mouvement 
fecret  du  S.  Efprit,elle  s’y  oppofa.  Cependant  comme  on  lui 
reprochoit  que  ce  n’étoit  que  pour  quitter  la  Religion  >  afin  de 
fe  marier ,  elle  fît  Profefiîon  dans  ce  bas  âge  pour  montrer 
qu’ellene  vouloit  point  d’autre  époux  que  Jefus  Chrift. 

LeMonaftere  de  l’Hôpital  de  Bjaulieu  n’étant  pas  reformé , 
comme  il  l’a  été  depuis  par  fon  moïen ,  on  n’avoit  pas  voulu 
lui  couper  les  cheveux  à  cau’e  de  leur  beauté  >  maisc’étoit  un 
coup  de  la  Providence  qui  vouloit  qu’elle  eût  elle-même  le 
mérité  de  cette  a&ion  genereufe  ,  car  elle  fe  les  coupa  elle- 
même  quelque  tems  après  fa  Profefiîon,  de  les  jetta  au  feu  pour 
en  faire  un  facrifiee  à  Dieu.  Vouin  que  la  Réglé  de  l’Ordre 
defaint  Jean  de  Jerufalem  n’étoit  point  obfervée dans  fon  Mo- 
naftere,elle  prit  la  reiolutionde  le  quitter  pour  entrer  dans 


Religieu¬ 
ses  Reeok- 
me’ïs  de 
l’Ordre 
de  S.  Jean 
de  Jerusa- 
i  E  M  E  N 
ÏR&NCü. 


ij2  Histoire  des  Ordres  Religieux  > 
celui  des  feuillantines  nouvellement  établies  à  Eouloufeimafe 
n’aïant  pu  executer  fon  dtffein,  à  caule  que  le  Comte  de  Vaid- 
lac  Ion  pere  s’y  oppofa,  elle  s’adonna  aux  pratiques  de  l’Q- 
raifon  6c  de  la  mortification.  Elle  emploïoit  ordinairement  qua¬ 
tre  heures  par  jour  à  la  méditation  les  genoux  en  terre ,  &  de- 
meuroit  une  demi-heure  en  prières ,  le  vifage  profterne  contre 
terre.  Hile  recitoit  tous  les  jours  le  Chapelet  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  >  6c  n’a  voit  point  de  plus  grande  paffion  que  de  rendre 
quelque  notable  fervice  à  cette  Reine  des  Anges.  Tout  ce 
qu  elle  pouvoit  faire  pour  fon  honneur  lui  fembloit  peu  de 
chofes>  par  rapport  à  l’amour  qu’elle  lui  portoit ,  &  le  plus 
fouvent  elle  alloic  nuds  pieds  vifiter  l’Eglilè  de  Rocmadour 
dédiée  en  fon  honneur  ôc  éloignée  de  Beaulieu  de  deux 


Avant  la  reforme  de  fon  Monaftere  ,  la  coutume  étok  que 
les  hommes  qui  rendoient  vifite  aux  Religieufes ,  les  baifoient 
en  les  fakiant  i  mais  elle  ne  voulut  jamais  permettre  à  aucun 
homme  de  lafaluer  de  cette  manière!  6c  fa  plus  grande  peine, 
après  qu’elle  eut  établi  fa  reforme ,  écoic  de  fe  voir  obligée  en 
qualité  de  Supérieure  d’entretenir  des  hommes  au  Parloir.  Elle 
jeunoit  tous  les  Vendredis  6c  les  Jeudis  de  l’année  ,  ce  qu’elle 
©bfervoic  avec  une  abftinence  fi  fevere  6c  une  aufterité  fi  gran¬ 
de  ,  que  l’on  s’étonnoit  comment  elle  pouvoir  vivre.  Si  avant 
la  reforme  elle  traitoit  fon  corps  fi  rudement ,  l’on  peut  s’ima¬ 
giner  qu’elle  l’affligea  encore  davantage  ,  lors  qu’elle  voulut 
^introduire ,  afin  de  donner  exemple  aux  autres  Religieufes. 

A  l’âge  de  quinze  ans  elle  fut  faite  contre  fon  gré  Coadju- 
trice  de  la  Prieure  de  Beaulieu.  Elle  prit  à  cette  occafion  la 
grande  Croix  de  l’Ordre  que  les  Prieures  portent  pour  marque 
de  leur  dignité  5  mais  elle  le  fit  avec  tant  de  confufion  de  fe 
voir  Supérieure,  qu’elle  ne  voulut  jamais  prendre  aucun  avan¬ 
tage  lui*  les  autres.  Un  an  après  elle  fut  faite  Prieure  du  Mo¬ 
naftere  de  Fieux,  charge  qu’elle  accepta  volontiers  6c  avec  joïe, 
puifqu’elle  lui  procuroit  le  moïen  de  vivre  enfolitude  5  car  ce 
Monaftere  étoit  fort  retiré  &  peu  fréquenté.  Elle  eut  tout  lieu 
d’y  pratiquer  aisément  fes  grandes  pénitences,  &  ce  fut  dans 
cette  Maifon  qu’elle  commença  à  jeûner  les  Carêmes  entiers 
au  pain  6c  à  l’eau,  encore  ne  mangeoit* elle  qu’une  fois  le  jour 
quelques  morceaux  de  pain  d’orge  cuixfous  la  cendre. 

A  peine  eut-elle  demeuré  quatre  ans  dans  cette  folitude^ 
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qu  elle  fut  obligée  de  retourner  à  Beaulieu  pour  faire  cefler  les 
murmures  de  plufieurs  perfonnes  qui  s’étonnaient  qu'une  jeu¬ 
ne  fille  qui  avoir  tant  de  beauté  accompagnée  de  jeunes  Reli- 

tieufes  comme  elle,  fe  hazardât  de  demeurer  dans  une  Maifon 
peu  afTurée  que  celle  de  Fieux  ,  fituée  au  milieu  d’un  bois. 
Ceft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  refolution  d’abandonner  cette 
Maifon,  &  d’unir  fes  revenus  à  ceux  de  la  Maifon  de  Beaulieu. 
Elle  eut  pour  lors  le  defiein  d’entrer  dans  l’Ordre  de  fainte 
Claire  5  mais  fes  Directeurs  &  le  V  ifiteur  de  fon  Ordre  l’en 
détournèrent^  &  lui  confeillerent  de  travailler  plutôt  à  la  refor¬ 
me  de  fon  Monaftere.  Elle  y  eonfentit;  mais  comme  elle  n’écoit 
que  Coadjutrice  de  la  Prieure  qui  vivoit  encore  ,  &  qui  s’op- 
pofoit  à  fes  bons  deffeins ,  elle  eut  beaucoup  de  peine  à  réüfiir 
dans  fon  entreprife ,  &  de  quarante  Religieufes,  il  n’y  en  eut 
que  fix  qui  fe  joignirent  à  elle.  Elles  prirent  enfemble  le  voile 
roir  ,  renouvellerent  leurs  vœux  &  te  ferment  de  clôture  per¬ 
pétuelle  entre  les  mains  du  Vifiteur  de  l’Ordre  qui  leur  donna 
la  Réglé  que  les  autres  Monafteres  du  même  Ordre  prati- 
quoient,  &  qu’elles  fuivirent  exactement ,  elles  voulurent  mê¬ 
me  renoncer  au  nom  de  leur  famille ,  &  la  Mère  de  Vaillae 
prit  celui  de  fainte  Anne.  Comme  il  y  avoit  long-tems  que  la 
régularité  étoit  bannie  de  fon  Monaftere ,  elle  aila  avec  la  per- 
million  de  fes  Supérieurs  dans  celui  des  Religieules  de  fainte 
Claire  de  Tulles  ,pour  y  apprendre  les  obfervances  régulières. 
Elle  y  fejourna  quelque  terns,  après  quoi  elle  revint  à  Beau- 
lieu  ,  ou  elle  établit  de  beaux  Reglemens  pour  celles  qui  vou¬ 
lurent  pratiquer  la  Régularité.  Elle  donna  des  inftruCtions  fa- 
lutaires  aux  Religieufes  qui  s’étoient  jettées  un  peu  trop  dans 
la  liberté  ,  &  tâcha  par  fa  conduite  &  par  fon  exemple  d’atti¬ 
rer  à  ce  changement  celles  qui  s'y  oppofoient  le  plus.  Mais 
elle  ne  vêquit  pas  afièz  long-tems  pour  donner  la  perfection  à 
fa  reforme  &  pour  la  rendre  folide  ;  car  les  pénitences  exceffi- 
ves  qu’elle  avoit  pratiquées  fur  fon  corps  dès  fon  bas  âge ,  l'a- 
Voient  rendue  fort  infirme ,  fans  qu’elle  interrompît  pour  cela 
fes  mortifications  continueUes.Elle  fut  attaquée  à  l'âge  de  vingt- 
neuf  ans  d’une  violente  maladie,  dont  elle  fut  affligée  pendant 
dix  mois ,  à  laquelle  elle  fuccomba  enfin ,  étant  morte  l’an 
1618.  le  240  Juin  ,  jour  que  l'on  folemnifoit  la  Fête  defàint  Jean- 
Baptifte,  Patron  ôc  Protecteur  de  fon  Ordre,  aïant  à  peine  at¬ 
teint  l’âse  de  trente  ansv 
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Reugieu-  Comme  la  plùparc  des  Religieufes  de  ce  Monai  tere  n’avoient 
ses  Refor.  pas  voulu  embrailer  la  reforme  de  la  Mere  de  Vaillac  ,  & 
“ordrem  ju’elles  étoienc  autorisées  par  l’ancienne  Prieure  qui  s’y  étoit 
s  jean  de  coûjours  opposées  ,  celles  quis’étoient  foùmifes  à  la  Régularité 
en'frÂnce  lé  virenc  perfecutées  parcelles  qui  voulurent  vivre  dans  le  re¬ 
lâchement.  Elles  furent  contraintes  pour  fs  mettre  à  l’abri  de 
la  perfecution  de  fe  difperfer  de  cô  é  &  d’autre  chez  leurs  pa¬ 
reils  ,  croïant  y  trouver  un  azile  &  de  la  proteftion  i  mais  il 
fembloit  que  tout  le  monde  les  abandonnoit:  leurs  propres  pa- 
rens  de  concert  avec  les  Religieufes  relâchées ,  emploïerent 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  pour  leur  faire  quitter  la 
refolution  qu’elles  avoient  prifes  de  mourir  dans  la  reforme, 
&  ils  leur  refuferent  tous  les  fecours  dont  elles  avoient  be- 
foin  :  il  y  en  eut  même  quelques-unes  qui  furent  enfermées 
dans  des  prifons. 

Ces  perfecutions  durèrent  pendant  près  de  quatre  ans  juf- 
quesen  l'an  1613.  qu’elles  trouvèrent  le  moïen  d’écrire  toutes 
enfemble  au  Grand-Maître  Antoine  de  Paulo  pour  iui  deman¬ 
der  fa  protection,  &  leur  permettre  de  perfeverer  dans  la  refor¬ 
me.  Non  feulement  il  approuva  leur  refolution  j  mais  il  les  af- 
fura  qu’il  contribueroit  à  leur  établiflément  en  quelque  lieu 
quelles  vouluflent  aller ,  mais  qu’elles  lui  feroient  plailir  de 
choihrla  ville  de  Touloufe.EUes  y  vinrent  toutes  lîx  l’an  1624. 
&  choifirent  pour  Supérieure  la  Mere  de  Mirandol  Religieu- 
fe  qui  avoir  beaucoup  de  capacité  &  beaucoup  de  zele  pour 
les  obfervances  Regulieres.Elle  avoit  été  faite  Prieure  de  Fieux 
après  la  mort  de  la  Mere  de  Vaillac.  On  ne  fçait  (1  cette  Réfor¬ 
matrice  lui  avoit  refigné  ce  Prieuré  j  ce  qui  eft  certain  ,  c’efl: 
que  la  Mere  de  Mirandol  en  étoit  Prieuredepuis  la  mort  de  la 
Mere  de  Vaillac  ,  &  qu’elle  efperoit  par  le  moïen  des  revenus 
de  ce  Prieuré  venir  plus  facilement  à  bout  de  leur  établilTement 
dans  Touloufe. 

A  peine  y  furent-elles  arrivées ,  que  le  Commandeur  de 
Montagu  de  Fromigieres  leur  donna  un  jardin,  une  grange,  & 
toute  l’étendue  d’une  place  que  l’on  appelloit  la  Cavalerie  de 
faint  Cyprien.  La  donation  fut  faite  le  7.  Septembre  1627.  8c 
fut  approuvée  par  le  Grand  Maître  de  Paulo  le  premier  Juil¬ 
let  1625.  Non  feulement  il  voulut  fe  charger  de  leur  établifle- 
ment ,  en  faifant  bâtir  à  fes  frais  leur  Monaftere;  mais  il  leur 
alligna  à  chacune  cent  écus  de  rente  pour  leur  entretien  à 
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prendre  fur  le  Trefor  commun  de  l’Ordre,  dont  la  Religion V,n.o». 
s’eft  depuis  redimee  en  païant  le  fond  de  cette  rente.  Ainfi  le  SIs.r”°r- 
G-  and-Maîcre  de  Paulo  eft  reconnu  pour  Fondateur  de  ce  Mo  “oko”* 
naitere  dont  la  MeredeMirandol  avec  fa  petite  Communauté  S  Jeaw 
de  cinq  Religieufes  fut  mife  en  poffeflion  par  le  Chevalier  de 
Tourette  le  13.  Septembre  1618. 

Le  Grand-Maître  de  Paulo  pour  témoigner  d’avantage  fen 
affection  à  cette  Communauté  naiflante ,  voulut  être  leur  Su¬ 
périeur,  &  que  par  un  privilège  particulier  elles  dependiiït  nr 
à  l’avenir  des  Grands-Maîtres  les  fucceffeurs ,  au  lieu  que  les 
autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dépendent  des  Grands-Prieurs 
dureffort  des  lieux  où  ils  font  établis,  &  àcaufe  de  l’éloigne¬ 
ment  qu’il  y  a  de  Touloufe  à  Malte ,  il  leur  nomma  pour  Pro¬ 
tecteur  le  Commandeur  de  la  Hilliere-Polaftron ,  afin  qu’elles 
puffent  s’adrefïer  à  lui  dans  les  affaires  qui  ne  pourroient  fouf- 
frir  de  délai ,  ce  qui  a  été  continué  jufqu’àprefentqu’elles  ont 
toujours  eu  un  Protecteur  nommé  par  le  Grand-Maître. 

^  Ces  Religieufes  pleines  de  ferveur  fçachant  que  l’hofpitali- 
té  eft  l’efprit  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  aufîî-bien 
que  la  défenfe  de  la  Foi  contre  les  ennemis  de  l’Eglife ,  voulu¬ 
rent  établir  un  Hôpital  pour  y  recevoir  les  malades  5  mais  le 
Confeil  de  la  Religion  s’y  oppofa,  &  on  leur  répondit  qu’il  fuf- 
filoit  qu’elles  participaient  à  la  charité  que  les  Chevaliers  pra- 
tiquoient  avec  tant  d’édification  dans  l’Hôpital  de  Malte.Mais 
comme  elles  n’avoient  point  de  conftitutions ,  elles  jugèrent 
que  les  Réglés  qu  elles  s’étoient  prefcrites  conformément  aux 
inftrudions  qu’elles  avoient  reçues  de  la  Mere  de  Vaillac  pour¬ 
roient  à  l’avenir  être  facilement  altérées  ;  c’eft  pourquoi  elles 
demandèrent  au  Grand-Maître  des  Conftitutions,  &  le  priè¬ 
rent  en  même  tems  d’ordonner  que  les  Supérieures  qui  étoienc 
perpétuelles ,  feroient  à  l’avenir  triennales  ,  ce  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé  j  mais  ce  ne  fut  que  fous  le  Grand-Maître  Jean  Paul  de 
Lafcaris  qui  fucceda  l’an  1636.  à  Antoine  de  Paulo  que  leurs 
Conftitutions  furent  achevées  ,  &  ce  nouveau  Grand-Maî¬ 
tre  les  approuva  par  une  Bulle  du  14  Juin  1644. 

Ces  Conftiturions  contiennent  dix  Chapitres.  Le  quatriè¬ 
me  où  il  eft  parlé  de  l’éleétion  des  Prieures,  ordonne  qu’elles- 
ne  feront  plus  perpétuelles  -,  mais  triennales,  &  quelles  feront 
confirmées  par  le  Grand-Maître  de  l’Ordre.  Le  fixiémequi; 
traite  de  la  réception  des  Novices  parle  de  trois  fortes  de  ger— 


né  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
îUmgim  fonaes  que  l’on  doit  recevoir  dans  cet  Ordre ,  &  de  conditions 
ns Ree o r- differentes.  Les  unes  deftinées  pour  le  Chœur ,  8c  qu  on  ap- 
E'oRDRED.pelle  Sœurs  de  Juftice ,  doivent  faire  leurs  preuves  de  Nobïet- 
s.  Jean  de  ,e  comme  les  Chevaliers ,  8c  ont  feules  voix  active  &  paffive, 
llRïTAll  d’autres  fous  le  nom  de  Sœurs  Ser  vantes  d’Office  doivent  taire, 
les  mêmes  preuves  que  les  Freres  Ser vans  d  armes  ,  8c  les  troi- 
fiémes  four  les  Sœurs  Converfes  qui  font  deftinees  pour  les 

plus  bas  Offices.  .  r 

Avant  que  de  faire  la  relation  des  preuves  ,  il  taut  avoir  al- 

furance  de  la  dot  ou  paflige  de  la  Prétendante  qui  doit  etre  de 
mille  écus  pour  les  Sœurs  de  Juftice ,  &  de  cinq  cens  ecus  pour 
les  Sœurs  Servantes  d’Office  >  dans  lefquelles  Tommes  ne  font 
point  compris  l’ameublement  de  la  chambre  ,  les  linges  ordi¬ 
naires  >  les  habits  de  Noviciat >  6c  le  premier  habit  de  Prorei- 
fion  que  chacune  doit  apporter  auffi.  Les  Sœurs  Converfes  en 
confideration  du  fervice  qu  elles  rendent  au  Monaftere  font 
difpensées  de  la  dots  mais  elles  doivent  fe  fournir  des  Premiers 
habits  &  de  l’ameublement ,  8c  elles  ne  font  point  obligées  a 
d*autres  preuves  qu’à  donner  une  bonne  atteftation  de  leur  vie 
&  mœurs  ,  6c  qu’elles  font  nées  de  légitimé  mariage.  La  Prieu¬ 
re  2c  le  Confeil  peuvent  neanmoins  difpenfer  les  Sœurs  Servan¬ 
tes  d’Office  de  la  fomme  de  cinq  cens  écus  pour  leur  dot  ou 
paOTage  ,  lors  quel’on  connoit  qu  elles  ont  de  bonnes  qualités  > 
6c  qu’elles  peuvent  rendre  de  bons  fervices  a  la  Communau¬ 
té,  6c  en  ce  cas  on  peut  fe  contenter  de  trois  cens  écus  pour 

le  panade. 

Les  Sœurs  de  Juftice  font  obligées  de  reciter  en  leur  particu¬ 
lier  le  grand  Office  félon  le  Bréviaire  Romain  , lorsqu  elles  ne 
peuvent  ailifter  au  Chœur ,  8c  les  autres  foie  Servantes  d  Offi¬ 
ce  ou  Converfes, doivent  dire  au  lieu  des  Heures  Canoniales, en 
une  ou  pluüeurs  fois  30.  Pater  6c  autant  d y  Ave.  Pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  jeunes  6c  mortifications,  elles  prennent  toutes  enfem- 
ble  la  difcilpine  tous  les  Vendredis  de  P  année,  s’il  n’arrive  une 
Fefte  folemneile  ces  jours -là.  Elles  jeûnent  auffi  tous  les  Ven¬ 
dredis,  excepté  dans  le  tems  Pafchal ,  les  trois  jours  des  Ro¬ 
gations  ,  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte  Vierge ,  du  très  faine 
Sacrement ,  de  la  Décollation  de  faint  Jean-Baptifte ,  de  l’E¬ 
xaltation  de  la  fainte  Croix ,  6c  le  jour  de  faint  Marc.  Pendant 
T  Avent  5c  tous  les  Mercredis  de  Pannes,  hors  le  tems  Paichal , 
elles  font  feulement  abftinence.  Elles  ont  leurs  heures  marquées 


Religieuse  de  Ibrdre  de  S  -J cou  de 

Jérusalem  du  momie  ter e  de  Toulouse,  eu  hahit  de  Choeur - 
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pour  le  filence  &  le  travail  en  commun.  Elles  ne  vont  au  Par-  Rkligiï»- 
loir  qu’accompagnées  d’une  écoute ,  &  le  voile  baillé ,  &  elles 
doivent  s’abftenir  d’y  aller  pendant  l’Avent  &  le  Carême,  &  l’Ordre 
aux  Feftes  folemnelles.  ^  jÊrusa- 

Quant  à  l’habillement  ,  les  Conftitutions  ordonnent  que  LEM  EN 
leurs  Robes  ou  Soutanes  feront  de  longueur  couvrant  les  c  : 
pieds  fans  traîner  à  terre  ,  que  les  manches  feront  allez  larges 
pour  que  les  mains  y  puilïent  entrer  commodément  ,  que  la 
matière  en  fera  legere  pour  l’Efté ,  ôe  plus  pefante  pour  i’Hy-  N 
ver, pendant  lequel  elles  pourront  porter  par  deffous  un  habit 
plus  fort  d’étoffe  blanche ,  mais  que  la  Soutane  fera  noire  ,  11 
les  Chapitres  Generaux  n’en  difpolent  autrement  à  l'avenir  , 

&  que  la  ceinture  fera  de  laine  noire.  La  Prieure  porte  la 
grande  Croix  de  toile  fine  fur  i’eftomac  par  déifias  la  robe  ,  les 
autres  n’en  ont  qu’une  petite  au  côté  gauche  fur  le  cœur. 

Mais  pour  diftinguer  les  Sœurs  de  Juftice  des  Sœurs  Servan¬ 
tes  d’Office,  les  premières  à  l’exemple  des  Chevaliers  portent 
une  Croix  d’or  émaillée  de  blanc  de  la  valeur  de  quinze  écus, 
fans  qu’il  foit  permis  de  les  enrichir  d’aucunes  pierreries  5  & 
il  eft  permis  aux  Sœurs  Servantes  d’Office  de  porter  au  doigt 
auffi-bien  que  les  Sœurs  de  Juftice  un  petit  anneau  d’or  de  la 
valeur  d’une  demi  piftole ,  oh  au  lieu  de  pierreries  il  y  a  une 
Croix  émaillée  de  blanc  ,  &  afin  que  les  Sœurs  ne  fuient  ja¬ 
mais  fans  leur  habit ,  elles  doivent  coucher  avec  un  petit  fea- 
ptilaire  ,  fur  lequel  eft  coufuë  une  petite  Croix.  Les  manteaux 
à  bec  font  en  la  forme  ordinaire  avec  la  grande-Croix  de  toile 
blanche  fur  le  côté  gauche,  &  le  cordon  où  font  les  inftrumens 
delaPafiion  de  nôtre  Seigneur.  Les  Sœurs  de  Juftice  portent 
ce  manteau  à  la  Communion  ,  à  l'Office  Divin  ,  &  quand  la 
Prieure  officie  ,  mais  feulement  à  la  Méfié  &  à  Vêpres ,  ôc  la 
Prieure  porte  ces  jours-là  dans  les  ceremonies  ,  ôc  lors  qu’elle 
donne  l’habit ,  ou  fait  faire  Profeffion  à  quelque  Novice ,  la 
cloche  ,  qui  eft  une  efpece  de  robe  à  grandes  manches, ouverte 
par  devant  avec  la  grande  Croix  fur  la  poitrine,  &  le  cordon 
de  l’Ordre.  Les  Sœurs  de  Juftice  peuvent  aufii  porter  leurs 
manteaux  à  bec  au  Chœur  pendant  l’ H  y  ver ,  pour  fe  garentir 
dufroid ,  &c  celle  qui  eft  Hebdomadiere  le  porte  en  tout  tems, 
les  Sœurs  Converfes  ont  un  habit  plus  greffier ,  mais  de  la 
même  forme  que  celui  des  autres ,  &  font  diftinguées  par  le 
voile  blanc. 

T orne  III,  8 


Histoire  des  Or.dr.esR.eiïgïeux'» 

Îîlicm,  H  eft  permis  à  la  Prieure  &  au  Chapitre  ou  Confiai,  dedoir- 
sts  Refor-  ner  ja  demi-Croix  à  des  Donnés  qui  loient  âges  de  pies  de 

ï-oLll  trente  ans.  Ils  doivent  faire  le  même  ferment  que  les  autres, 
de  s.  Jean  £)onrsgS  FOrdre  >  mais  ils  font  difpenses  de  donner  acmel- 

mm  £en  ^  lement  quelque  chofe,  en  confideration  des  fervices  qu'ils  doi- 
Séance,  venc  renjre  ^  la  Communauté  qui  eft  obligée  de  les  nourrir 

&  de  les  entretenir.  Enfin  le  Grand-hdaitre  tie  Eafcaris  dans, 
ces  Conftitutions  recommande  à  ces  Religieufes  de  fe  fouve- 
nir  de  la  Mere  Galliotte  de  faime  Anne  de  l’illuftre Maifon  de 
Vaillac  leur  Reformatrice;ce  qui  fait  voir  que  lePere  Bonanni 
dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  s’eft  trompé,  lors 
qu’il  dit  quelle  établit  en  France  une  Congrégation  particu¬ 
lière  de  pieufes  Filles ,  aufquelles  elle  donna  le  nom  d’Hofpi- 
talieres  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  puis  quelle  n’a  été  que  la 

Reformatrice  de  cet  Ordre  en  France,  qui  y  étoit  déjà  établi 


dès  le  treiziéme  fiecle. 

Les  Religieufes  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  qui  n’ont  pas  voulu 
recevoir  la  reforme  de  la  Mere  de  V aillac ,  fe  font  foumifes  dans 
la  fuite  aux  obfervances  Régulières ,  §C  ne  dépendent  plus  du 
Grand- Prieur  de  faint  Gilles ,  étant  prefentement  fous  la  Ju- 
lifdidion  de  l’Evêque  de  Cahors.  Ce  qui  donna  lieu  a  ce  chan¬ 
gement,  furent  quelques  defordres  qui  arrivèrent  dans  cette 
Maifon  pendant  la  vifite  d’un  Chevalier  de  l’Ordre  envoie 
par  le  Grand- Prieur  de  faine  Gilles.  Monfieur  Sevin  pour 
lors  Evêque  de  Cahors  en  porta  fes  plaintes  au  Roi,  qui  nom¬ 
ma  des  Commi flaires  pour  informer  de  cette  affaire,  &  fur 
leur  raport ,  le  Grand-Prieur  dé  faint  Gilles  &  la  Prieure  de 
Beaulieu  furent  affîgnés  auConfeil  de  Sa  Majefle.  Il  n  y^eut 
que  la  Prieure  qui  y  comparut ,  6c  par  un  Arrefl:  du  meme 
Confeil  du  3.  Septembre  1678.  contradictoirement  rendu  entre 
la  Prieure  &  par  défaut  contre  le  Grand-Prieur ,  1  on  ota  la 
juridiction  ordinaire  dans  cette  Maifon  au  Grand- Prieur  de 
faint  Gilles ,  &  elle  fut  attribuée  à  l’Evêque  de  Cahors  5  on 
lâiffa  feulement  au  Grand- Prieur  de  faint  Gilles  un  droit  ho¬ 
norifique  qui  confifte  à  pouvoir  vifiter  cette  Maifon  une  fois 
feulement  à  chaque  mutation  de  Grand-Prieur  ,  ou  par  lui- 
même  ,  ou  par  commi ffion  donnée  à  quelque  Chevalier ,  mais 
qui  ne  peut  faire  la  vifice  qu’accompagné  d’un  Ecclefiaftique 
nommé  par  l’Evêque  de  Cahors..  Le  Grand- Prieur  de  laine 
Gifles  nonobftant  ces  Arrefts  aiane  donné  commiffion  à  un. 


Prieure  duM crias  ter e  des  R  elie/ieuses  de 

fJ  [ordre  de  J-Jean  de  / cr  us udcm  d  Pcu/cuse ,  en  /iddit  de  Ccrem  o nie s • 
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Chevalier  pour  vîfiter  cette  Maifon  fuivant  les  anciens  ufages,  RiLicrev- 
fous  pretexte qu'il  n’avoit  point  de  connoiflance  de  ces  Ar- me*eVFue " 
relts,  Monfieurde  Briqueville  delà  Luzerne,  prefentement l’ordre 
Evêque  de  Cahors  obtint  un  autre  Arreft  le 30.  Avril  1703. qui  dejerusa- 
fit  défenfe  au  Grand-Prieur  de  faint  Gilles  cf  uler  à  l'avenir  de  EEM  ENf 
pareilles  entreprîtes  ,  &  qui  attribua  de  nouveau  toute  juni- 
dfcftion  à  l’Evêque  de  Cahors  fur  cette  Maifon. 

Ces  Religieufes  ont  des  Prieures  perpétuelles  5  elles  fuivent 
les  Conftitutions  qui  leur  turent  données  par  le  Grand-  Maître 
Guillaume  de  Viîlaret.  Elles  portent  fur  leur  Soutane  une 
Croix  d'or  fur  celle  de  toile  blanche  comme  les  Religieufes  de 
Touloufe ,  mais  elles  ne  portent  point  le  cordon  de  l'Ordre  fur 
leur  manteau  à  bec  :  il  n'y  a  que  la  Prieure  feule  qui  ait  droit 
de  le  porter:  leur  habillement  eft d'ailleurs  prefque  femblable 
à  celui  des  Religieufes  de  Touloufe.  C’eft  dans  ce  Monaftere 
de  Beaulieu  que  mourut  fainte  Flore  Religieufe  de  cet  Ordre 
l'an  12.99.  les  anciennes  peintures  la  reprefentent  avec  une  Sou¬ 
tane  rouge,  fur  laquelle  il  y  a  une  grande  Croix  blanche, 
avec  un  manteau  noir,  fur  lequel  il  y  a  au  côté  gauche  une 
Croix  blanche  à  huit  pointes.  C'étoitlà  l'ancien  habillement 
des  Religieufes  de  ce  Monaftere ,  5c  de  celui  de  Fieux  avant  la 
prife  de  Rhodes  5  mais  dans  la  fuite  il  y  a  eu  du  changement 
dans  cet  habillement ,  que  la  vanité  avoir  fans  doute  introduit, 
puifque  le  manteau  étoit  aufiî  rouge  doublé  d'Ermine,  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  d’après 
le  portrait  de  Gabrielle  de  Turenne  d’Aynac  Commandatrice 
ou  Prieure  du  Monaftere  de  Fieux  decedéel'an  1514.  cet  habil¬ 
lement  fut  encore  changé  après  la  prife  de  Rhodes  quant  à  la 
couleur  5c  à  la  forme ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  avons  auifi  fait  graver  d’après  le  portrait  de  laMere 
de  Vaillac. 

Il  s'eft  fait  encore  depuis  quelques  années  un  autre  établif- 
fement  de  Religieufes  du  même  Ordre,  à  Martel  dans  !e  Qtier- 
cy.  Les  Meres  de  Mirandol  Religieufes  du  Monaftere  de  Tou¬ 
loufe  ,  &  nieces  de  la  Mere  de  Mirandol ,  dont  nous  avons  ci- 
devant  parlé  ,  ont  commencé  cet  é?abliflemeat.  Ces  Religieu¬ 
fes  dépendent  immédiatement  du  Grand- Maître ,  de  même 
que  celles  de  Touloufe  dont  elles  ont  pris  auifi  les  Conftitu- 
tïons  5e  ^habillement.  Toute  la  d'ifFêre:  ce  qu’il  y  a  entre  elles, 
c’eft  que  la  Supérieure  de  Martel  eft  perpétuelle ,  ôt  que  celle 
de  Touloufe  eft  triennale.  S  ij 
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eRME  Mathieu  de  Goufiancourt ,  Martjrolog .  des  cheval  Je  Ma/m, 
Teutons  Le  Pere  Thomas  d'Aquin  de  la  Mere  Galilotte  de  faims 
Anne.  Hiiarion  de  Coite  ,  Eloge  des  femmes  llluflres  Tom.  1, 
Conflit  ut  ion  s  des  Religïeufes  de  Touloufe  ,  Mémoires  communi¬ 
qués  par  Monfeurl1  Abbé  deTurenne  d’ Aynac ,  &  Mémoires  en¬ 
volés  par  les  Religïeufes.  de  Touloufe  en  1713. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Chevaliers  de  l3  Ordre  Teutoriujiie 9 

LEs  divi fions  qui  ont  partagé  l’Ordre  Teutonique,  &  Tarn- 
bidon  jointe  à  l’herefie  ont  fi  fort  contribué  à  fa  perte  6e 
a  ia  ruine  ,  que  l’on  aurait  de  la  peine  à  croire  qu’il  eut  été  la 
terreur  des- plus  grands  Rois,  fi  l’Hiftoire  ne  nous  apprenoit 
que  cet  Ordre  qui  n’a  prefentement  que  quelques  Commande- 
ries ,  qui  à  peine  peuvent  fournir  à  la  fubfiftance  du  Grand* 
Maître  6e  des  Chevaliers ,  pofiedoit  neanmoins  en  toute  Sou¬ 
veraineté  5  la  PrufleRoïale  6c  Ducale,  la  Livonie  &  les  Du¬ 
chés  de  Curlande  6c  de  Semigal  qui  font  des  Provinces  d’une 
vafte  étendue. 

Pierre  de  Dufbourg  Prêtre  de  cet  Ordre,  quf  eh  le  pre¬ 
mier  qui  en  ait  écrit  l’Hiftoire  en  forme  de  Chronique,  rap¬ 
porte  Ion.  origine  a  l’an  1150.  6c  dit  que  la  ville  d’Acre  étant 
affiegée  par  les  Chrétiens,  il  fe  trouva  dans  leur  armée  quel¬ 
ques  perfonnes  des  villes  de  Bremen  &  de  Lubek,  qui  aïanc 
compaiîîon  des  foldats  malades  &  blefies  qui  mouroient  faute 
de  fecours ,  changèrent  leurs  tentes  qui  n’étoient  couvertes 
que  de  voiles  de  navires,  en  un  Hôpital  oix  ils.  retiroient  les 
Méfiés  &  les  malades ,  &  les  foulageoient  avec  beaucoup  d’hu¬ 
milité  &  de  charité ,  ce  qui  leur  attira  i’eftime  du  Patriarche 
de  Jerufalem  ,  d’Henri  Roi  de  Jerufalem,  des  Archevêques  de 
Nazareth,  de  Tyr ,  &  de  Cefarée,  des  Evêques  de  Bethléem 
&  d’ Acre , des  Grands- Maîtres  des  Hôpitaux  de  faint  Jean, 
du  Temple  &  de  phifieurs  de  leurs  Chevaliers  r  de  Rodolphe 
Seigneur  de  Tiberiade  $£  de  Ion  frere  Hugues,  de  Raynaud 
Seigneur  de  Sidon,  de  Cyrnar  Seigneur  de  Cefarée  ,  de  Jean 
de  Hibelin ,  &  de  pluneurs  autres  Princes  6e  Seigneurs  du 
Roïaume  de  Jerufalem  5auffi-  bien  que  de  plu  fleurs  Seigneurs 
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Aîlemans  qui  fe  trouvoient  à  ce  fiege  j  fçavoir  Conrad  Arche-  qui* 
vêque  de  MaïencerConrad  de  Whrtzbourg  &  Chancelier  de 
l’Empire,  Volger  ou  Wolsflger  Evêque  de  Paftau ,  Erideric 
Duc  de  Suabe  ,  Henri  Comte  du  Rhin  &  Duc  de  Brunfsvic  , 

Frideric  Duc  d’Autriche ,  Henri  de  Brabant ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  Princes  6c  Seigneurs  qui  prevoïant  de  quelle  utilité  pour¬ 
voit  être  un  jour  cet  établiffement ,  furent  d’avis  que  le  Duc 
de  Suabe  envoïât  à  l’Empereur  Henri  VI.  fon  frere  des  dépu¬ 
tés  ,  pour  le  prier  d’obtenir  du  Pape  Geleftin  III.  qui  gouver- 
noit  pour  lors  PEglife  univerfelle  ,1a  confirmation  de  cet  Hô¬ 
pital  i  ce  que  ce  Pontife  accorda ,  approuvant  cette  pieufe  In- 
llitution  en  qualité  d’Ordre  Hofpitalier  &  Militaire  fous  la 
Réglé  de  faine  Auguftin  ,  ordonnant  que  les  Freres  obferve- 
roient  les  Statuts  des  Hofpitaliers-  de  faint  Jean  ,  en  ce  qui  re- 
gardoic  la  maniéré  de  gouverner  &;  de  fervir  les  malades  6e  les 
pauvres  r&  les- Statuts  des  Templiers,  en  ce  qu’il  y  auroit  de 
Militaire  6e  d’Ecclefiaftique ,  &  que  pour  leur  habillement  ils- 
auroient  un  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  auroit  une  Croix 
noire,  leur  accordant  les  mêmes  lnduîgences,privileges  8ô 
immunités,  dont  joiiifloient  auffi  les  Ordres  Hofpitaliers,  6e  du- 
Temple  qui  leur  a  voient  été  donnés  par  le  S.  Siege^ 

Quelques  Hiftoriens  ont  fuivi  en  cela  le  fentiment  de  Dufi- 
bourg,  6e  d’autres  celui  du  Cardinal  de  Vitry  ,qui  prétend 
que  l’Ordre  Teutônique  éteit  établi  a  Jerufalem  avant  que  la 
ville  d’ Acre  ou  Ptolemaïde  fut  afliegée:  mais  M.  Hart  k  no  k> 
qui  a  donné  les  Chroniques  de  Dufbourg  avec  des  remarques 
qu’il  y  a  faites,  concilie  ces  deux  fentimens,  en  difant  que  l’Or¬ 
dre  avoit  été  établi  parmi  particulier  6e  fans  autorité  à  -Jerufar 
lem ,  qu’il  avoit  été  confirmé  par  le  Pape*  l’Empereur  6e  les 
Princes  qui  s’etoient  trouvés  au  fiege  d’Àcre,  6e  qu’en  fin  après 
la  prife  de  la  ville  il  étoit  devenu  fi  puiflant,  qu’il  avoit  été  con¬ 
nu  de  toute  la  terre  ,  ce  qui  eft  auffi  le  fentiment  de  Nauclere 
que  Monfieur  Hart khok  a  fuivi.  Mais  s’il  eft  vrai  que  ce  foit 
un  particulier  Allemand  qui  l’ait  d’abord  inftitué  à  Jerufa^ 
lem ,  6e  que  ces  perfonnes  de  Bremen  6e  de  Lubek:  fe  foient* 
jointes  à  lui ,  comme  difent  plufieurs  Auteurs,  on  nepeutfça- 
voir  en  quelle  année  ce  fut ,  n’y  en  aïant  aucun  qui  en  ait  fak 
mention. ^ 

Le  Pape  Celeftin  III.  aïant  ainfi  approuvé  cette  nouvelle  So«’ 
meté  comme  Ordre  militaire ,  de  même  que  ceux  de  faint  jean5 
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Ordre  &  du  Temple,  le  Roi  de  jerufalem  ,  le  Duc  de  Suabe  ,  &  les  jj; 

^ue.TONI~  autres  Seigneurs  qui  en  avoient  procuré  la  confirmation  vou¬ 
lurent  honorer  de  leurs  prefences  la  ceremonie  qui  le  fit  à  la 
réception  des  premiers  Chevaliers.  Quarante  Nobles  Allemans 
s'étant  prefentés  pour  entrer  dans  ce  nouvel  Ordre  ,  ils  reçu¬ 
rent  l'habit  par  les  mains  d'autant  de  Seigneurs  ,  le  Roi  de  Je¬ 
rufalem  aïant  donné  la  Croix  au  premier ,  le  Duc  de  Suabe  au 
fécond  ,  6e  les  autres  trente  huit  l'aïant  reçu  des  mains  d’au¬ 
tant  de  Princes  &  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  au  fiege  d' A- 
cre ,  après  quoi  Henri  de  Walpot  décendu  d’une  noble  famil¬ 
le  d’Allemagne  ,  fut  élu  Grand- Maître  de  cet  Ordre ,  dont  les  # 
Chevaliers  prirent  le  nom  d’Hofpitaliers  de  nôtre- Dame  des 
Allemans ,  parce  que  l'on  n'y  devoit  recevoir  que  des  Aile* 
mans  ;  6c  dans  les  Reglemens  qui  furent  dreflés ,  il  fut  ordon¬ 
né  que  celui  qui  fe  prefenteroit  pour  être  reçu  ,  feroit  obligé 
de  faire  ferment  qu'il  étoit  Allemand  de  nation,  né  d  une  fa¬ 
mille  Noble  6c  fans  reproche,  qu'il  n’avoit  jamais  été  marié, 
qu'il  étoit  rcfolu  de  garder  la  chafteté  toute  fa  vie  ,  qu'il  fe 
foumettoit  à  toutes  les  Loix  6c  les  Réglés  de  l'Ordre  ,  qu’il 
promettoit  une  emiere  obéiffance  au  Maître  de  l’Hôpital  j 
qu’il  fe  confacroit  principalement  au  fervice  de  Dieu,  des  ma¬ 
lades  6c  des  pauvres,  à  la  défenfe  de  la  Terre-Sainte,  8c  de 
ne  pofieder  rien  en  propre ,  6c  l’Ordre  ne  s’engageoit  que  de 
de  lui  donner  du  pain  ,  de  l'eau  6c  un  habit.  C  etoit  dans  le 
commencement  de  l’Ordre  prefque  toute  leur  nourriture  ,  ils 
necouchoient  même  que  fur  des  paillafïes. 

La  ville  d’Acre  aïant  été  prife  par  l'armée  Chrétienne  la 
même  année  1191.  Henri  de  W alpot  acheta  une  efpace  de  ter¬ 
re  hors  la  ville  vis-à-vis  la  porte  de  faint  Nicolas ,  ou  il  fit  bâ¬ 
tir  une  Eglife,un  Hôpital  ôc  plufieurs  logemens,  ou  il  recevoir 
les  malades  avec  beaucoup  de  charité,  il  établit  cet  Hôpital 
pour  le  principal  lieu  de  la  refîdence  des  Chevaliers.  Le  Pape 
Celellin  II  [.permit  encore  à  ce  Grand-Maître  l'an  1193.  de 
prendre  pour  armes  d'argent  à  la  Croix  pleine  8c  alaisée  de  fa-  ;i 
ble.  Il  fit  à  la  tête  de  fes  Chevaliers  quelques  adions  contre  les 
Sarazinsqui  lui  acquirent  une  grande  réputation  5  8c  après  avoir 
gouverné  cet  Ordre  pendant  quelquesannéesdl  mourut  6c  fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  l'Hôpital  d’Acrejaufli  bienqu'Otton  de  I 

Kerpen  &  Herman  Barth  qui  lui  fuccederent  l'un  après  l’au¬ 
tre  dans  la  Grande  Maîcrile,  6c  Frideric  Duc  de  Suabe  qui 
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mourut  dans  la  Terre- Sainte ,  choifit  aufli  ce  lieu  pour  fa  fe-  Ordre 

,  Teu  rom¬ 
pu!  ture.  '  ^  z. 

L’ordre  ne  fit  pas  beaucoup  de  progrès  tous  ces  trois  pre¬ 
miers  Grands- Maîtres,  quoi  qu’ils  le  fuflent  fignalés  dans  plu- 
fleurs  actions  avec  leurs  Chevaliers  ,  &  même  le  dernier  des 
trois,  Herman  Barth  aïant  été  blefié  au  fiege  de  Tripoli, 
mourut  de  les  bleflùres à  Jerufalem.  Quelques  Ecrivains  difent 
que  ce  fut  à  ce  Grand-Maître  qu’Henri  Roi  de  Jeru  falem  ac¬ 
corda  la  Croix  pâtée  d’or ,  qui  étoient  les  armes  du  Roïaume, 
pour  la  joindre  à  la  Croix  de  fable  que  le  Pape Celeftin  III.. 
avoir  donnée  pour  armes  de  l’Ordre  à  Henri  de  Walpot  pre¬ 
mier  Grand-Maître.  Mais  Monfieur  HartknoK  croit ,  ou  que 
le  Roi  Henri  avoit  accordé  la  même  grâce  aux  deux  premiers 
Grands-Maîtres  ,  ou  que  fi  ce  fut  Herman  de  Barth  qui  ait  eu 
le  premier  la  permilïïon  de  porter  cette  Croix  d’or  dans  fes 
armes ,  elle  ne  lui  peut  avoir  été  donnée  que  par  le  Roi  Jean 
de  Breme  fuccefleur  d’Henri ,  puifque  ce  Prince  étoitmorten 
1  ipq  &  que  félon  Hennenberger  le  Maître  Herman  de  Barth 
ne  fut  élu  que  l’an  izo6. 

Après  la  mort  de  ce  Grand-Maître  arrivée  en  ni'o.  on  lui 
donna  pour  fuccefleur  Herman  de  Salza.  Il  s’en  fallut  peu  que 
l’Ordre  ne  pérît  au  commencement  de  fon  Gouvernement 
par  les  frequentes  pertes  que  les  Infidèles  lui  firent  fouffrir. 

Mais  fa  fagefle  &  fa  bonne  conduite  rétablirent  tellement  les 
affaires  de" l’Ordre  ,  que  ce  fut  fous  fon  Gouvernement  qui 
dura  trente  ans ,  qu’il  devint  fi  recommandablejqu’il  fubjugua 
toute  la  Pruflè, devint  maîcrede  la  Livonie, &  que  lesChevaliers 
fe  rendirent  redoutables  à  leurs  ennemis.  Ce  fut  dans  la  fitua- 
tion  fâcheufe  où  fe  trouvoit  l’Ordre  aprèsTéle&ion  deHerman 
de  Salza, qu’il  fut  ordonné  qu’afin  que  l’Ordre  ne  pérît  point, il 
n’y  auroit  que  dix  Chevaliers  qui  pourroient  porter  les  armesj 
mais  le  nombre  s’augmenta  tellement  dans  la  fuite ,  qu’il  y  en 
avoit  plus  de  deux  mille  lors  que  ce  Grand  Maître  mourunàla 
vérité ,  ce  qui  contribua  à  augmenter  le  nombre  de  ces  Che¬ 
valiers,  fut  que  le  Lantgrave  de  Thuringe  aïant  pris  l’habit 
de  cet  Ordre ,  il  y  eut  beaucoup  de  NoblelTe  d’Allemagne  qui 
le  voulut  fuivre. 

Le  Grand  Maître  de  Salza  s’acquit  une  fi  haute  eftime  au¬ 
près  des  plus  grands  Princes  ;  que  plufieurs  d’entre  eux  aïant 
tâché  inutilement  d’accommoder  les  grands  differens  qui  s’e» 
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toient  élevés  entre  le  Pape  Honorius  III.  6e  l’Empereur  Fri- 
deric  II.  les  deux  parties  prirent  pour  leur  arbitre  ce  Grand- 
Maître  qui  ménagea  cette  affaire  délicate  6c  importance  avec 
tant  d’habileté  ,  qu’il  les  contenta  entièrement,  6e  ces  Princes 
pour  témoigner  leur  reconnoidance,  le  comblèrent  d’honneur. 
Le  Pape  6c  l’Empereur  lui  conférèrent  >  6e  à  fes  fucceiTeiirs  la 
dignité  de  Prince  de  l'Empire.  Le  Pape  lui  fit  encore  prefent 
d'une  bague  de  grand  prix  qu’il  devoir  toujours  porter,  6c  la 
coutume  s’introduifit  dans  la  fuite  que  lors  qu  on  élifoit  le 
Grand-Maître ,  on  lui  donnoit  cette  bague  comme  un  monu¬ 
ment  de  cette  action  mémorable.  L’Empereur  lui  permit  audï 
d’ajouter  aux  armes  de  l’Ordre  l’Aigle  Impérial,  6c  ces  armes 
furent  encore  honorées  dans  la  fuite  des  fleurs -de-  Lys  de 
France  que  le  Roi  S.  Loüis  l’an  1150,  permit  aux  Grands-Maî¬ 
tres  de  porter  aux  extrémités  de  la  Croix  d'or. 

Les  honneurs  dont  on  combloitcet  Ordre  étoient  accompa¬ 
gnés  de  grands  dons  qu’on  lui  faifoit ,  il  fe  vit  maître  en  peu 
de  tems  de  pltifieurs  domaines  dans  la  Sicile,  la  Romagne,  l’Ar- 
menie  ,  l’Allemagne  &  la  Hongrie  3  mais  c’étoit  peu  de  chofe 
en  confideration  de  la  Prude  que  les  Chevaliers  acquirent  par 
la  force  des  armes  ,  6c  qui  étoit  habitée  par  des  peuples  barba¬ 
res  qui  n’avoient  aucune  connoiflânce  du  vrai  Dieu,  6c  qui  fa- 
crifioient  à  des  Idoles.  Chrétien  I.  de  l’Ordre  de  Cifteaux  & 
premier  Evêque  de  Prude ,  fut  envoie  en  ce  païs  pour  conver¬ 
tir  ces  Idolâtres  3  mais  ce  fut  inutilement ,  &  peut-être  le  fujec 
qui  les  obligea  à  perfecuter  les  Chrétiens  leurs  voifins ,  avec 
lefquels  ils  avoient  toujours  vécu  en  bonne  intelligence.  Ils 
firent  une  irruption  dans  le  païs  de  Culm  ,  &  ils  reduifirent 
cette  Province  en  une  affreufe  folitude ,  aïant  tué  ou  mené  en 
captivité  prefque  tous  les  habitans. 

Conrad  Duc  de  Mafovie  6c  de  Cujavie ,  à  qui  quelques  Hi- 
ftoriens  donnent  audî  le  titre  de  Duc  de  Pologne ,  fe  vit  dans 
Pimpoffibilité  de  refifter  à  ces  barbares  pour  ne  s'être  pas 
d’abord  opposé  à  leurs  violences  ,  ce  qui  les  rendant  plus 
infolens ,  ils  vinrent  fondre  fur  la  Pologne  oii  ils  commirent 
des  cruautés  horribles.  Ils  brûlèrent  tous  les  plus  beaux  édifi¬ 
ces,  tuerent  tous  les  hommes  qui  étoient  un  peu  avancés  en  âcre, 
6e  emmenerent  captifs  les  femmes  &  les  enfans.  Ils  commirent 
de  fi  grands  defordres ,  qu’il  ne  relia  qu’un  feul  Château  fur 
la  Yiftule nommé  PIoczro  ,  qui  par  fa  fituation  forte  6c  avan- 
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tageufe  évita  leurs  cruautés.  Plus  de  deux  cens  cinquante  Egh- 
fes  Paroiffiales  Furent  brûlées  par  ces  Idolâtres, outre  un  grand 
nombre  de  Monafteres  d’hommes  6c  de  filles.  Ils  tuerent  jus¬ 
qu’aux  pieds  des  Autels  les  Prêtres  6c  les  Religieux  qui  y 
avoient  cherché  un  azile  ,  ôc  même  quelques-uns  dans  le  tems 
qu’ils  celebroient  les  facrés  my  Itérés ,  leur  arrachant  des  mains 
les  faintesHofties  qu’ils  fouloient  aux  pieds.  Ils  emportèrent 
les  Vafes  facrés  pour  les  faire  fervir  à  des  ufages  profanes ,  6c 
tirèrent  de  leurs  Cloîtres  des  faillies  Vierges  confacrées  au  Sei¬ 
gneur  pour  les  facrifier  à  leur  paffion  brutale. 

Tant  de  cruautés  obligèrent  le  Duc  Conrad  par  le  confeiî 
de  l’Evêque  Chrétien  ,  6c  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour , 
d’établir  un  Ordre  militaire  fous  le  nom  des  Chevaliers  de  Je- 
fus-Chrift ,  dont  la  fin  principale  étoit  de  défendre  fon  païs 
contre  les  incurfions  frequentes  de  ces  Idolâtres.  Il  leur  donna 
pour  marque  de  leur  Ordre  un  manteau  blanc, avec  une  Croix 
rouge  &  une  étoile  ,  à  l’imitation  des  Chevaliers  établis  en  Li¬ 
vonie)  qui  portoient  auffi  des  manteaux  blancs  avec  deux  epees 
rouges  en  forme  de  Croix  de  faine  André.  L  Eveque  Chré¬ 
tien  donna  l’habit  à  treize  Chevaliers ,  6c  à  leur  Grand- Ai  ai- 
tre  nommé  Bruno  >  6c  le  Duc  Conrad  fit  bâtir  le  Fort  de  d  O- 
brin  dont  ils  prirent  enfuite  le  nom.  Il  les  mit  en  poffeflîon  de 
ce  Fort ,  6c  de  la  terre  de  Cedeliz  dans  la  Cujavie ,  étant  con¬ 
venu  avec  ces  nouveaux  Chevaliers  qu  il  partageroit  egale¬ 
ment  avec  eux  les  terres  qu’ils  pourroienc  conquérir  lur  les 
Pruflîens.  Mais  ces  peuples  en  aîant  eu  avis  vinrent  avec  une 
puiffante  armée ,  afiiegerent  fouvent  le  Chateau  de  d  Obrin,& 
reduifirent  les  Chevaliers  à  une  telle  extrémité, qu  aucun  d  eux 
n’ofoit  fortir  de  ce  Château 5  6c  même  les  Pruflîens  nefaifoient 
pas  difficulté  de  les  aller  infulter ,  quoi  qu  iis  ne  fuftent  quel¬ 
quefois  qu’au  nombre  de  cinq  ou  fix. 

Pierre  de  Dufbourg  rapporte ainfil  inftitution  de  ces  Che¬ 
valiers  de  d’Obrin  faite  par  le  Duc  Conrad  qui  leur  avoit  don¬ 
né  la  Réglé  6c  l’habit  des  Chevaliers  de  Livonie.  Les  Ecrivains 
Polonois  difentque  ce  ne  fut  point  un  Ordre  nouveau  inftitue 
par  ce  Prince  ,  mais  qu’il  fit  venir  en  Prufle  les  Chevaliers  de 
Livonie.  Cependant  Monfieur  Fiart  KnocK  prétend  que  c  eft 
un  Ordre  different  de  celui  de  Livonie,  6c  qu’on  en  doit  croire 
Dufbourg  qui  eft  un  Auteur  plus  ancien  que  ceux  de  Pologne, 
qui  a  rapporté  l’inftitution  de  cet  Ordre  avec  des  circonltan" 
Tome  III .  T 
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ccs  qui* ne  doivent  point  faire  douter  que  ce  ne  foit  un  Ordre 
different  de  celui  de  Livonie  ,  c’eft  auffi  le  fentiment  d’Hen- 
nenberger  cité  par  Moniteur  HartKnock:  M.  SchurzAeifch 
dans  1  Hiftoire  qu'il  a  donnée  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
Livonie  les  diftingue  auffi  de  ceux  ded’Obrin,  comme  étant 
deux  Ordres  differens.  Mais  cet  Ordre  de  d’Obrin  ne  fut  d’au¬ 
cune  utilité  au  Duc  Conrad, qui  voïant  tous  les  jours  fonpaïs 
exposé  à  la  rage  &  à  la  fureur  des  Pruffiens ,  refolut  d’appeiler 
à  Ion  fecoursles  Chevaliers  Teutoniques  ,  c’eflainfi  qu’on  ap- 
pelloit  les  Chevaliers  de'Nôtre-Dame  des  Allemans.  Il  envoïa. 
pour  cet  effet  une  Ambafïàde  folcmnelle  à  leur  Grand-Maître 
Herman  de  Saltza  pour  lui  demander  fon  amitié  ,  &  le  pries?* 
de  lui  donner  du  fecours  dans  le  preffant  befoin  oir il  étoit ,  & 
afin  d  attirer  cet  Ordre  dans  Ion  païs ,  il  lui  fit  en  même  tem s 
don  &  ceffion  des  Provinces  de  Culme  &;  de  Lubonie,  &  de 
tout  ce  qu’il  pourroit  conquérir  fur  les  Pruffiens,  pour  lespof- 
feder  en  toute  propriété  &  fouveraineté. 

Le  Grand-  Maître  de  Saltza  accepta  ces  offres  5  après  en 
avoir  encore  été  folbcité  par  le  Pape  Grégoire  IX  .  l’Empereur 
IFrideric  IL  &  p!u  fleurs  Princes  d’Allemagne  qui  lui  promirent 
de  1  a  (lifter  de  leurs  troupes  &c  de  leurs  avis.  Il  envoïa  nean¬ 
moins  le  Chevalier  de  Landifberg  avec  un  autre  pour  recon- 
noitre  ces  Provinces  de  Culme  &  de  Lubonie ,  &  feavoir  fi  les» 
Ambaffadeurs  étoient  véritablement  envoies  par  le  Duc  Con¬ 
rad.  Ils  ne  trouvèrent  point  ce  Prince  qui  étoit  allé  vifiter  quel¬ 
ques  Provinces  éloignées  5  mais  quelques  joyrs  après  leur  arri¬ 
vée  ,  les  Pruffiens  étant  venus  ravager  les  terres  de  Pologne 
&C  mettre  tout  a  feu  ôc  a  (ang ,  la  Duchefle  Agaiîe  femme  dix 
Duc  Conrad ,  follicita  les  Chevaliers  de  fe  joindre  à  l’armée 
Polonoile  qu’elle  avoit  ramaffée  pour  s’oppofer  à  ces  barbares  5; 
mais  comme  c’étaient  des  troupes  peu  aguerries ,  les  Pruffiens 
aïant  leur  rencontre  ,Jes  obligèrent  à  prendre  la  fuite  5 
les  pourfuivirent ,  prirent  leur  Chef  prifonnier  ,  &  les  deux 
Chevaliers  Allemans  furent  dangereufement  bleffés.  Cette 
défaite  obligea  le  Duc  Conrad  à  follicker  plus  fortement  le 
iecours  des  Chevaliers  Teutons,  de  pour  cet  effet  > il  fit  expé¬ 
dier  des  Lettres  Patentes,  par  lelquelles  il  leur  cedoit  les  Provin¬ 
ces  de  Culme  Ôt  ae  Lubonie  ,  &  ce  qu’ils  pourroient  conqué¬ 
rir  en  I  rafle  ;  il  envoïa  au  Grand-Maître  cette  donation  qyh 
fiit  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  IX, 
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Le  Chevalier  Conrad  de  Landifberg  &  fon  compagnon  qui  Ordre 
étoient  reliés  auprès  du  Duc  de  Maiovie  ,  le  foiliciterent  de 
leur  donner  un  lieu  de  retraite.  Ce  Prince  leur  fît  bâtir  la  For- 
tereflede  VogelfanK  qui  leur  fervità  s’oppofer  aux  Pruffiens, 
en  demeurant  fur  la  defenfive  jufques  en  Fan  1130.  qu’ils  atta¬ 
quèrent  ces  barbares ,  ôc  commencèrent  d’avoir  quelques 
avantages  fur  eux  fous  le  Gouvernement  du  Chevalier  Her¬ 
man  Balke  que  le  Grand- Maître  envoïa  en  ce  païs  en  qualité 
de  Provifeur ,  ou  de  Maître  Provincial  qui  eft  le  titre  que  fes 
fuccelïèurs  ont  pris  dans  la  fuite.  11  y  envoïa  aufîi  le  Cheva¬ 
lier  Thiery  de  Bernheim  en  qualité  de  Maréchal  General  de 
f  armée ,  6 c  trois  ou  quatre  autres  Chevaliers  avec  grand  nom¬ 
bre  de  foldats.  Ils  firent  bâtir  â  leur  arrivée  le  Fort  deNeffow. 

En  U31.  le  Pape  Innocent  IV.fît  cependant  publier  une  Croi- 
fade  accordant  à  ceux  qui  prendroient  la  Croix  &  s’engage- 
roient  dans  la  guerre  de  Prude  ,  les  mêmes  indulgences  que 
celles  qui  avoient  été  accordées  aux  Croisés  de  la  Terre- Sainte. 

Le  Maître  Provincial  BalKe  fît  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  dans  la  Prude  ,  aïant  affemblé  une  armée  avec  laquel¬ 
le  il  paffa  la  Viflule  ,  il  fît  une  irruption  dans  le  païs  de  Cuî- 
me,  ou  il  jetta  les  fondemens  du  Château  de  Thorn  ,qui  dans 
la  fuite  fut  accompagné  d’une  ville  qui  fubfifte  encore.  Pour- 
fuivant  fes  conquêtes ,  il  fît  bâtir  en  12,31.  la  ville  de  Culms  > 
enfuite  il  fît  armer  des  barques  ,  &  defcendant  la  Viflule,  il  fe 
rendit  maître  d’une  Ide  nommée  alors  Quidzin ,  oh  aïant  bâti 
un  Fort ,  il  le  nomma  l’Ide  de  fainte  Marie  l’an  1233.  aïant  reçu 
dufecoursde  Burchard  Burgrave  deMagdebourg,  de  Conrad 
Duc  de  Mafovie,de  Miezkafon  fils  Duc  de  Cujavie ,  d’Henri 
Duc  de  Cracovie,  d'Otton  Duc  de  Gnetne  >  &  de  S\yentopol 
Duc  de  Pomeranie ,  il  eut  encore  quelques  avantages  fur  les 
Pruffiens  ,  &  fît  bâtir  une  ville  auprès  du  Fort  de  Fille  de  fain¬ 
te  Marie.  Les  Pruffiens  mirent  fur  pied  une  g  rode  armée  pref- 
que  dans  le  même  tems  pour  aller  attaquer  les  Chevaliers  à  la 
faveur  des  glaces  ,  le  froid  étant  alors  fort  rigoureux  5  mais  le 
Maître  Provincial  &  fes  Chevaliers  les  prévinrent ,  en  faifant 
une  irruption  dans  le  territoire  de  Rey  fen,  oh  ils  firent  d’abord 
piufieurs  prifonniers  ,  &  tuèrent  un  plus  grand  nombre  de 
Païens.  Ils  attaquèrent  enfuite  leur  armée  qu’ils  mirent  en  de- 
route,  &  les  Pruffiens  y  perdirent  plus  de  cinq  mille  hommes 
qui  furent  tués.  Ces  barbares  aïant  été  chaflfes  de  la  Province 
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de  Culme  ,  Herman  Baike  fie  encore  baftir  fur  la  frontière  le 
Château  de  Reden  pour  arrêter  leurs  courfes. 

Henri  Marquis  de  Mifnie  lui  amena  la  même  année  un  fe- 
cours  de  cinq  cens  Gentilshommes  Allemans  bien  équipés.  Ce 
Prince  alla  lui-même  â  leur  tête  attaquer  les  Pruffiens.  Il  entra 
dans  la  Province  de  Pomeranie ,  ou  aïant  tout  mis  à  feu  6c  à 
obligea  les  habitans  d'embrader  le  Chriftianifme  ,  & 
de  (e  foumettre  a  la  domination  des  Chevaliers  Teu toniques.  Il 
fit  armer  enfuite  deux  v  ai  (Peaux  ,  fur  lefquels  étant  monté  avec 
ces  Gentilshommes  Allemans  qui  étoient  venus  avec  lui ,  il 
parcourut  le  Golfe  de  Prifch-hafF  pour  en  afïurer  la  naviga> 
tion  qui  écoit  continuellement  troublée  par  un  grand  nombre 
de coriaires  Idolâtres ,  qui  n’oferent  plus  y  paroître  depuis  ce 
temsdâ.  Enfin  ce  Prince  qui  n’étoit  venu  en  Prude  que  pour 
accomplir  le  vœu  qu’il  avoit  fait  de  combattre  pour  la  Eoi  ,  y 
aïant  farisfait>.&  aïant  fournis  aux  Chevaliers  Teutoniques  la 
Province  de  Pomeranie  ,  s’en  retourna  en  Allemagne,  laidant 
encore  au  fecour&des  Chevaliers  les  Gentilshommes  Allemans 
qu  il  avoit  amenés,  &  avec  lefquels  ils  fubjuguerent  les  Poge- 
fans,  & -bâtirent  l’an  1517.  la  ville  d’Elbing. 

Ils  portèrent  enfuite  leurs  armes  contre  les  Warmiens ,  les 
Barches  Sc  les  Natangues ,  autres  peuples  de  la.  Prude  3  mais 
quelques  uns  s’étant  embarqués  fur  le  Golfe  de  Frifch-hafF 
pour  voir  ou  ils  pourroient  bâtir  une  Forterede  pour  tenir  en 
bride  ces  peuples  Idolâtres ,  ils  en  trouvèrent  une  qui  leur  ap- 
partenoir &  qu’ils  n’oferent  attaquer  à  caufe  qu’ils  n'avoienc 
pas  de  forces  fufiîfantes.  Ils  fe  contentèrent  de  piller  &  de  brû¬ 
ler  les  lieux,  des  environs  $  mais  pendant  qu'ils  s’amufoient  au 
piliage  3  les  Pruffiens  tombant  tout  d’un  coup  fur  eux ,  les  tue» 
rentrons  y  ians^qn  il  en  pût  échapper  aucun  ,  excepté  ceux 
qui  croient  relies  dans  les  vaiileaux  3  oc  qui  portèrent  la  nou¬ 
velle  de  cet  échec.  Le  Maître  Provincial  en  aïant  eu  a  vis,  vou¬ 
lut  avoir  (a  revanche,  il  envoie,  une  armee  navale  plus  confi- 
derabie  contre  ces  Idolâtres,  qui  attaqua  leur  Forterede  qu  on 
appelloit  Balga,5c  s  en  empara  Pan  1339.  Les  Pruffiens  qui  con- 
noidoient  de  quelle  importance  elle  leur  étoit ,  voulurent  la  re¬ 
prendre  ,  &c  y  mirent  le  fiege  peu  de  tenis  après  fous  la  condui¬ 
te  aePyopfe  1  un  de  fleurs  Capitaines  3  mais  Pyopfe  y  aïant  été 
txie  ,  iis  furent  obliges  de  lever  le  fiege  de  cette  place  ou  uîu- 
fieurs  perfonnesd.es  plus  confiderables  delà  Province  de 
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Les  Pruffiens  voïant  qu’ils  n’avoient  pu  reprendre  Balga  , 

bâtirent  deux  autres  Forts  aux  environs  ,  l’un  nommé  Farte¬ 
rai  8c  l’autre  Strandon ,  pour  reiïerrer  les  Chevaliers  T  eu  to¬ 
ques  ;  mais  ceux-ci  de  l’autre  côté  en  firent  conftruire  un-  au¬ 
tre  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Schinkenberg.  Ces  Idolâ¬ 
tres  aïant  remis  une  armée  fur  pied  pour  venir  attaquer  les 
Chevaliers  ,  l’un  d’entre  eux  nommé  Pommada, qui  avoit  em- 
braffé  fecretement  le  Chrifii.ini  fme  ,  &  qui  agiffoit  toujours 
en  apparence  comme  ennemi  des  Chevaliers  >  perfuada  aux 
troupes  de  V^armie  ,  de  Natange  8c  de  Barthe,de  mettre  en¬ 
core  le  fiege  devant  Balga.  Comme  c’étoit  un  des  principaux 
du  pais  auquel  ilsavoient  toujours  eu  beaucoup  de  confiance, 
ils  le  crurent,  8c  ils  le  preparoient  a  afiieger  cette  place  quand  les- 
Chevaliers  à  qui  Pommada  en  avoit  donné  avis,  8c  qui  avoient 
reçu  un  nouveau  renfort  d  Allemagne  que  le  Duc  de  Brunf- 
vick  6c  de  Lunebourg  leur  avoit  amene  ,  les  attaquèrent  brus¬ 
quement  lors  qu’ils  s  y  attendoient  le  moins ,  8c  eri  firent  un  fî 
grand  carnage ,  qu’à  peine  en  refta-t-il  unpour  porter  aux  au¬ 
tres  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Les  Chevaliers  s’emparèrent 
enfuiie  de  la  Fortereffe  de  Partegal ,  8c  en  moins  d’un  an  ils  fe 
rendirent  Maîtres  des  Provinces  de  'Warmie,  de  Natange  8c  de 
Barche  ,  dont  les  habitans  .renoncèrent  au  culte  des  Idoles  8c 
reçurent  le  baptême,  &  les  Chevaliers  pour aflurer  leurs  con¬ 
quêtes  firent  bâtir  les  Fortereiîès  de Chrifbourg  ,  Lartenftein , 
Wîfcmbourg ,  Refel ,  Brumberg  8c  Helberg.  Ces  progrès  ren¬ 
dirent  l’Ordre  Teutonique  fort  puiflant ,  mais  il  le  fut  encore 
davantage  ,  lors  que  l’Ordre  des  Chevaliers  Porte  Glaives  y 
-fut  incorporé ,  comme  on  verra  dans  le  Chapitre  -fuivant ,  ou 
nous  rapporterons  auffi  l’origine  de  cet  Ordre  qui  rendit  celui 
des  Chevaliers  Teutoniques  Maître  de  la  Livonie,  par  le  moïen» 
de  l’union  qu’il  fit  avec  lui. 
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CHAPITRE  XVII. 

De  l'Ordre  des  Chevaliers  Porte-Glaives  ou  de  Livonie  2 
&  de  quelle  maniéré  ils  furent  incorporés  à  l’Ordre 
.Ttutonique. 

LEs  Rois  de  Dannemarc  &  de  Suede  avoient  inutilement 
tente'  pendant  plufieurs  fiecles  de  fubjuguer  la  Livonie , 
&  ue  retirer  ces  Peuples  de  l’Idolâtrie.  Us  avoient  été  le  plus 
fouvent,  ou  repouiïes  par  ces  barbares,ou  fi  le  fort  de  la  guerre 
avoit  quelquefois  obligé  les  Livoniens  à  fubir  le  joug  de  ces 
Princes ,  ils  l’avoient  fecoüé  dans  la  fuite ,  &  étoient  rentrés 
dans  leur  liberté.  Mais  la  gloire  de  fubjuguer  &  de  convertir 
entièrement  ces  peuples ,  étoit  referve'e  à  la  nation  Allemande. 
Environ  l’an  1 1 58.  lors  que  Frideric  BarberouflTetenoit  les  rê¬ 
nes  de  l’Empire  ,  il  arriva  que  quelques  Marchands  de  Bremen 
qui  faifoient  voile  avec  plufieurs  vaiileaux  pour  la  ville  de 
"Wifby  ,  qui  alors  etoit  un  lieu  de  grand  commerce  dans  l’Ule 
de  Golland ,  furent  jettés  par  la  violence  de  la  tempête  fur  la 
côte ,  où.  la  riviere  de  Duna  fe  déchargé  dans  la  mer.  Les  ha¬ 
bita  ns  du  pais  leur  permirent  d’abord  d’y  trafiquer  ,  ils  s’y  éta¬ 
blirent  infenfiblement ,  &  bâtirent  une  Chapelle  où  ils  faifoient 
celebrer  les  faints  My  Itérés.  A  leur  perfuafion  &  à  leur  exem¬ 
ple  ,  quelques  petits  Princes  de  ces  quartiers  là  embralïèrent  le 
Chriftianifme ,  &  demandèrent  quelques  perfonnes  pour  les 
inltruire  des  vérités  de  la  Religion  Catholique.  Mennard  Moi¬ 
ne  de  l’Abbaïe  de  Sigeberg  y  fut  envoie ,  aïant  été  confacré 
Evêque  de  Livonie  par  l’Archevêque  de  Bremen.  Berthold 
Moine  du  Monalterede  faint  Paul  lui  fucceda,  &  aïant  été 
tué  en  1197.  par  les  Païens ,  on  mit  en  fa  place  Albert  I.  qui  fut 
tiré  de  l’Univerfitéde  Bremen.  Il  s’emploïa  fortement  à  la  con- 
verfion  de  ces  Idolâtres,  aïant  joint  la  force  aux  exhortations! 
éc  voïant  que  ce  moïen  lui  avoit  reiilfi  ,  qu’il  avoit  pénétré 
fort  avant  dans  le  païs ,  en  fubjuguant  une  partie  de  ce  s  Idolâ¬ 
tres  ,  il  reconnut  ce  qu’il  avoit  conquis  pour  fief  de  l’Empire, 
dans l’efperance que  l’Empereur  luifourniroitles  fecoursdont 
il  auroit  befoin  pour  fe  rendre  entièrement  maître  de  la  Li¬ 
vonie. 
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•L’Auteur  de  la  defcription  de  la  Livonie  traduite  en  Fran  Ordkj 
çoîs  depuis  quelques  années  ,  &  imprimée  en  Hollande  ,  pre-  <^TONI 
tend  qu’il  en  reçut  l’inveftiture  de  l’Empereur  Henri  VI.  Il 
rapporte  des  Lettres  de  ee  Prince  ,  à  ce  qu’il  prétend  ,  adref- 
sées  à  cet  Albert  qu’il  qualifie  troifîéme  du  nom,  par  lef- 
quellesil  établiftoit  une  marche  de  tout  fon  Evêché  ;  fçavoir , 
de  là  Livonie,  la  Lettie,  le  Haïe  &  des  terres  maritimes, &  lui 
en  cedoit  toute  la  fouveraineté  avec  le  même  droit  qu’ont  les 
autres  Princes  ,  lui  donnant  pouvoir  de  faire  battre  monnoïe  * 

&  de  fonder  une  ville  à  Riga  ,  &  dans  les  autres  lieux  ou  il  fe- 
roit  necefiaire. 

Mais  la  datte  de  ces  Lettres  qu’il  dit  être  de  1116.  félon  le 
calcul  de  Helvicus  me  les  rendent  fort  fufpe&es ,  &  je  n’y  '  ■ 
ajoute  pas  plus  de  foi ,  qu’à  ce  que  dit  le  meme  Auteur  dans 
le  corps  de  fon  Hiftoire  ,  que  ee  fut  l’an  1200.  que  l'Ev  êque  Al¬ 
bert  1.  reçut  auffi  l’inveftiture  de  la  Livonie  d’Henri  V 1.  puifi- 
que  cet  Empereur  mourut  en  1197.  °lue  Philippes  de  Suabe  ré¬ 
gnait  en  1200.  &  que  Frideric  II.  gouvernoit  l’Empire  en  1116 
qui  eft  la  datte  de  ces  prétendues  Lettres  adreflees  par  une  au¬ 
tre  erreur  à  Albert  III. 

Mais  fi  ce  que  dit  le  même  Auteur  eft  vrai  que  ce  fut  l’an 
1102.  que  cet  Albert  fît  bâtir  la  ville  de  Riga  ,  qu'il  nomma 
ainfi  quafi  nova fi  de  rigata ,  comme  qui  diroit  arrosée  d' une  nou¬ 
velle  croiance  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  fut  Philippes 
qui  accorda  à  cet  Evêque  l’inveftiture  de  la  Livonie, ce  qui 
peut  être  arrivé  l’an  1200.  Mais  que  ce  foit  en  1202.  que  cette 
ville  ait  été  bâtie ,  ou  en  quelque  autre  année  j  il  eft  certain 
qu’ Albert  I.  troifîéme  Evêque  de  Livonie  en  a  été  le  Fonda¬ 
teur  ,  comme  M.Schurzfleifch  dans  fes.  remarques  fur  l’Hiftoi- 
re  des  Chevaliers  de  Livonie  le  reconnoît ,  car  parlant  d’Her¬ 
man  Balke  qui  fut  envoie  en  Livonie  par  le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  en  qualité  de  Maître  Provincial,  il  dit  qu’il  y  avoir 
,  déjà  dix  ans  qu* Albert  1.  Evêque  de  Livonie ,  &  en  particulier 
dè  Riga ,  qui  avoir  inftitué  l’Ordre  de  Livonie  ,  &  bâti  la  ville 
de  Riga  ,  étoit  mort  :  Cum  adventaret  Balko  ,  &  principatum 
ordinis  iniret ,  decimm  tune  annus  agebatur  ab  excejju  Alberti  l0> 
Livonici  &  fpeciatîm  Rigenfis  Epifcopi  >qui  Or  dînent  Livonicum 
infiituit  &  urbem  Rigam  extruxit . 

Ce  fut  donc  cet  Albert  1.  qui  pour  s’afturer  l’acquifition  de 
la  Livonie  fonda  l’an  1204..  un  nouvel  Ordre  militaire-  fous  W 
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nom  de  Chevaliers  Porte-Glaives,à  caufeque  far  leurs  man¬ 
teaux,  qui  étoient  blancs,ils  portoient  deux  Croix  rouges  en 
forme  de  Croix  de  faint  André'.  Vinno  de  Rhorbach  fut  élu 
Grand-Maître  de  cet  Ordre  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  In¬ 
nocent  III.  fuivant  les  réglés  des  Templiers.  Lors  qu’on  rece¬ 
voir  un  C  hevalier,  le  Grand-Maître  frappoit  trois  fois  avec  une 
épée  fur  l’épaule  de  celui  qui  ie  prefentoit  pour  être  reçu  ,  en 
difant,  Prens  cette  épée  de  ma  main  pour  combattre  pour  Dieu  /, 
&  pour  le  pais  de  Marie  ,  car  cette  nouvelle  Province  avoit  été 
mife  fous  la  protection  de  la  faiote  Vierge.  Iis  étoient  obligés 
par  leurs  Statuts  d’aller  fouvent  à  la  Melle ,  de  ne  le  point  ma¬ 
rier  ,  de  garder  la  chafteté ,  &  de  défendre  le  faint  Siégé ,  &  le 
Pape  leur  céda  pour  toujours  l’entiere  joüliTance  de  ce  qu’ils 
pouvoient  conquérir  fur  les  Païens.  En  effet ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  plufieurs  Provinces  dans  la  Livonie  ,  &  pendant 
que  d’un  côté  ils  combatt  oient  ces  Idolâtres,  V  aldemar  II. 
Roi  de  Dannemarc  aïant  fait  une  defcente  dans  la  Livonie 
avec  une  puiffante  flote  ,  y  remporta  une  célébré  vidoire  fur 
les  Efteniens ,  les  Letiens ,  les  Lithuaniens  6c  les  Ruffiens.  Ce 
Roi  conquit  encore  la  Curiande  ou  il  fonda  l’Evêché  de  P  il— 
ten.  Il  fubjugua  auilî  Pille  d’Oefel ,  6c  bâtit  les  villes  de  Revel, 
de  Nerva  6c  plufieurs  autres  5  mais  l’an  1  ny  après  que  ce  Prin¬ 
ce  eut  fournis  la  plus  grande  partie  de  cette  Province  à  fon 
obéilfance  il  la  perdit  5  car  le  Comte  Henri  Swerin  L’aïanc 
furpris  >  abufant  de  la  Comtelfe  fa  femme ,  il  le  fît  prilonnier, 
&  le  retint  trois  ans  en  prilon  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  païé  qua¬ 
rante  cinq  mille  marcs  d’argent  pour  fa  rançon. 

L’Evêque  ôcles  Chevaliers  prirent  cette  occafion  favorable 
pour  occuper  toutes  les  Provinces  que  les  Danois  avoient  con- 
quifes,  6c  pour  les  en  chalfer  5  ils  leur  enlevèrent  la  ville  de 
Revel ,  l’Eften  ,  6c  tout  ce  qui  leur  appartenoit  dans  la  Livo¬ 
nie.  Les  Livoniens  s’étant  révoltés ,  6c  les  Danois  s’étant  joints 
à  eux  ,  les  Chevaliers  ne  fe  crurent  pas  allez  forts  pour  leur 
refifter  >  c’eft  pourquoi  fis  refolurent  de  s’unir  aux  Chevaliers 
Teutoniques.  Wolquin  Schenkleur  Grand-Maître  qui  avoit 
fuccedé  à  Vilno  de  Rhorbach  ,  envoïades  Députés  à  Herman 
de  Saltza  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  pour  le  prier 
de  les  recevoir  dans  fon  Ordre.  Cette  affaire  fut  agitée  pen¬ 
dant  quelque  tems.  Le  Grand-Maître  de  Saltza  fut  trouver  le 
Pape  Grégoire  IX,  avec  jean  de  Megdeburg  Chevalier  de  Li¬ 
vonie  > 
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Tonie,  qui  étoit  celui  à  qui  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre 
avoir  commis  cette  affaire ,  &  peu  de  tems  après  Gerlac  Ruffus 
Chevalier  de  Livonie  arriva  auffi  à  Rome  pour  donner  avis 
de  la  mort  du  Grand  Maître  Wolquin  qui  avoir  été  tué  dans 
un  combat ,  ce  que  le  Pape  aïant  appris,  il  termina  cette  affaire 
aïant  ordonné  l’union  de  ces  deux  Ordres.  îl  reçut  à  l’Ordre 
Teutoniqueles  deux  Chevaliers  de  Livonie  à  qui  il  donna  le 
manteau  blanc  avec  la  Croix  noire  ,  ordonnant  que  les  autres 
Chevaliers  de  Livonie  prendraient  le  même  lubie  &  le  f  rere 
Herman  Balk  Maître  Provincial  de  Prude  fut  envoie  en  la  mê¬ 
me  qualité  en  Livonie  avec  quarante  Chevaliers. 

Cette  union  fe  fie  à  Rome  Pan  1138.  félon  quelques-uns ,  8c 
félon  d’autres  Pan  1234.  ma^s  avant  toutes  chofes  le  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonïque  donna  des  affurances  qu’il  ren¬ 
drait  au  Roi  de  Dannemarc  la  ville  de  Revel  &  piufieurs  au¬ 
tres  Jurifdidions  que  les  Miniftres  de  ce  Prince  avoient  ordre 
de  folliciter  auprès  du  Pape.  L’Eften  dont.  Revel  étoit  la  capi¬ 
tale,  étoit  neanmoins  âlabienfeancedes  Chevaliers;  c’eff  pour¬ 
quoi  de  tems  en  tems  ils  cherchoient  les  moïens  de  s'en  empa¬ 
rer  ,  &  ils  avoient  même  aflîegé  Revel ,  lors  que  le  Légat  du 
Pape  les  obligea  à  fe  defifter  de  leur  entreprife.  Ils  ne  Iaiflerent 
pas  neanmoins  d'attaquer  dans  la  fuite  les  Effeniens ,  5e  la  No¬ 
ble  fie  de  ce  pais  fie  promettre  au  Roi  de  Dannemarc  Chrifto- 
phle  IL  que  cette  Province  ne  ferait  j  amais  demembrée  de  la 
Couronne  de  Dannemarc  ,  foie  par  vente ,  échange ,  ou  en 
quelque  autre  maniéré  que  ce  fût ,  ce  que  ce  Prince  promit 
par  ferment.  Cependant  Waldemar  II L  fon  fils  ,  la  vendit  à 
Henri Duns  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonïque  Pan  134 6. 
pour  le  prix  de  dix-neuf  mille  marcs  d’argent ,  avec  les  villes  de 
Nerva  &  Wefïènberg  ,  &  les  Provinces  d’Harrien ,  de  Wfiiyr- 
land  ,  d’ Allen  &  Taken  dont  l’Ordre  prit  d’abord  poffeffion. 
Mais  quoique  ces  Provinces  fu fient  foûmifes  à  ces  Chevaliers! 
neanmoins  PEvêque  de  Revel  demeura  toujours  fuffragant  de 
l’Archevêque  de  London  en  Dannemarc  ,  nonobffantque  les 
Evêchés  fitués  dans  les  terres  qui  avoient  été  conquifes  par 
les  Chevaliers  ,  tant  dans  la  Prude  que  dans  la  Livonie  &  les 
Provinces  qui  en  dépendoient  >  fuiTent  fournis  à  l’Archevêque 
de  Riga  comme  au  Métropolitain  ,  car  par  l’union  de  l’Ordre 
de  Livonie,  les  Chevaliers  Teutoniques  étant  devenus  fort 
puiffans ,  s’étoient  prefque  rendus  les  maîtres  de  toute  la  Livra- 
Tome  III .  Y 
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nie  SC  de  la  Prude  où  ils  avoient  fondé  neuf  Evêchés  5  fçavoir  * 
quatre  en  Prude  ,  6c  cinq  dans  la  Livonie. 

Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  ce  fut  au  tems  de  l’union  de 
ces  deux  Ordres  que  les  Evêchés  de  Prude  furent  foûmis  à 
l’Archevêque  de  Riga  pour  le  fpirituel  ,  &  que  ce  fut  une  des 
conditions  dont  les  Chevaliers  de  Livonie  convinrent  avec 
ceux  de  Prude.  Ces  quatre  Evêchés  étoient  Culme,  'W’armer- 
land,  Szamland  6c  Pomefan  5  mais  cela  11e  peut  pas  être,  puif- 
que  Riga  ne  fut  érigé  en  Archevêché  que  l’an  1154.  par  le 
Pape  Innocent  IV.  2c  qu’ Albert  IL  cinquième  Evêque  de  Li¬ 
vonie  en  fut  le  premier  Archevêque.  En  effet ,  Dugloz  dans 
fon  Hiftoire  de  Pologne  ,  dit  que  Henri  Evêque  de  Culme  qui 
étoic  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  ,  ne  le  conten¬ 
tant  pas  d’avoir  rendu  fonEglife  regulierede  (eculiere  qu’elle 
étoit,en  y  mettant  des  Chanoines  Réguliers ,  fans  en  avoir 
eu  le  confentement  de  P  Archevêque  de  Gnefne  fon  Métropo¬ 
litain  ,  fit  aufli  quitter  à  fes  Chanoines  l’habit  de  Chanoines, 
Réguliers  pour  prendre  celui  de  l’Ordre  Teutonique,  en  aïant 
obtenu  la  permiffion  l’an  1164.  d’Anfelme  Evêque  de  Varmie 
pour  lors  Légat  du  faint  Siégé  en  Prude  5  5e  que  l’an  1196.  le 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  fournit  cet  Evêché  à 
l’Archevêque  de  Riga  ,  après  avoir  été  pendant  près  de  trois 
cens  ans  foûmis  à  l’Archevêque  de  Gnefne.  Ces  Evêques, 
tant  de  Prude  que  de  Livonie  ,  &.  leurs  Chanoines  prirent  aufli 
l’habit  de  l’Ordre ,  6c  partagèrent  en  partie  la  Souveraineté 
avec  les  Chevaliers  dans  leurs  Diocefes ,  principalement  dans 
leurs  villes  Epifcopales  5  car  l’Archevêque  de  Riga  outre  cette 
ville  avoit  encore  en  fouveraineté  vingt  Forteredes  ou  Châ¬ 
teaux,  ce  qui  caufaen  partie  la  ruine  de  l’Ordre  (  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  )  par  les  guerres  inteftines  que  les  Cheva¬ 
liers  5c  les  Evêques  fe  firent ,  les  deux  partis  étant  quelquefois 
fi  animés  l’un  contre  l’autre,  qu’en  moins  d’un  an  il  fe  donna, 
entre  eux  neuf  batailles  rangées. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ces  guerres  inteftines ,  nous 
rapporterons  en  peu  de  mots  les  avantages  5c  les  pertes  que  ces 
Chevaliers  eurent  dans  la  Prude  6c  dans  la  Livonie..  Nous  ne 
ferons  point  un  détail  de  toutes  leurs  conquêtes,  cela  nous  con- 
duiroit  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu'ils  fe  ren~ 
dirent  maîtres  de  toute  la  Prude,  où  ils  bâtirent  plu  Heurs  villes 
<qui  fubdftent  encore,  comme  Elbing  ,  Marienbourg ,  Thom3) 
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Dantzich  >  Konifberg  &  quelques  autres.  Les  Hifloriens  AI-  Ordre 
lemans  prétendent  que  cette  derniere  ville ,  dont  le  nom  de^ONl“ 
Konifberg  fignifie  en  nôtre  Langue  Montagne  du  Roi  ,  fut 
bâtie  l’an  1 154  par  le  Grand  Maître  Poppo  d’Ofterne  en  P  hon¬ 
neur  d’Ottocar  Roi  de  Boheme  qui  avec  Otton  Marquis  de 
Brandebourg,  le  Duc  d'Autriche,  le  Marquis  de  Moravie  Sc 
quelques  autres  Princes ,  avoit  aidé  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  à  fubjuguer  les  peuples  de  la  Province  de  Samzland:mais 
les  H  ftoriens  François  difent  que  ce  fut  enPhonneur  de  Paint 
Louis  Roi  de  France  qui  avoit  joint  les  fleurs-de-Lys  de  Fran¬ 
ce  à  la  Croix  des  armes  de  l’Ordre. 

Qaoiq  ne  les  Chevaliers  emploïaflent  leurs  forces  &  toutes 
leurs  puiflances ,  qu’on  leur  fournît  continuellement  de  grands 
fecours  d’Allemagne,  &  que  les  Papes  accordaient  de  tems  ' 
en  tems  des  Croifades  en  leur  faveur  3  ils  eurent  neanmoins 
bien  de  la  peine  à  fubjuguer  les  Pruffiens ,  qui  de  tems  en  tems 
fe  revoltoient  contre  l’Ordre  ,  &  retournoient  au  culte  des 
Ido^s  ,  étant  fecourus  par  les  Princes  voifins  jaloux  de  la  gloi¬ 
re  des  Chevaliers.  La  première  apoftafïe  de  ces  peuples  arriva 
l’an  1240.  &  ils  ne  purent  rentrer  fous  PobékTance  des  Cheva¬ 
liers  qu'après  une  guerre  fanglante  qui  dura  trois  ans.  Jlsfe- 
couerent  de  nouveau  le  joug  en  uéo.  Sc  ils  ne  purent  être 
domptés  qu’après  quinze  années  que  dura  cette  fécondé  guer¬ 
re.  La  troifiéme  arriva  du  tems  du  Grand-Maître  Hannonde 
Sanger-Haufen,  &  dura  fept  ans.  La  quatrième  qui  commen¬ 
ça  en  1286.  ne  dura  qu’une  année,  &  la  cinquième  &  la  der¬ 
niere  arriva  l’an  125)5.  mais  ^es  Chevaliers  aïant  fournis  dere¬ 
chef  les  Pruffiens  ,  firent  bâtir  un  fi  grand  nombre  deForte- 
reffies  &  de  Châteaux  pour  les  contenir  dans  le  devoir, qu’ils  ne 
fe  révoltèrent  plus  dans  la  fuite. 

L’Ordre  ne  faifoit  pas  un  moindre  progrès  dans  la  Livonie, 
ou  après  avoir  entièrement  réduit  cette  Province  fous  fon 
obéifTance  ,  il  conquit  encore  la  Curlande  &  la  Semigalie. 

Tous  les  Maîtres  Provinciaux  de  Livonie  avoient  tenté  inuti¬ 
lement  de  porter  leurs  armes  dans  cette  Province  3  mais 
fous  le  Maître  Provincial  Conrad  de  Herzogenflein  Pan  1288. 
elle  fut  auffi  foûmife  à  l’Ordre ,  aïant  été  la  derniere  qui  lui 
ait  refifté.  Les  Chevaliers  ne  fongerent  après  cela  qu’à  afTurer 
leurs  conquêtes  contre  les  peuples  voifins  qui  venoient  fondre 
fouvent  avec  des  troupes  confiderables  fur  les  terres  apparte- 
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liantes  à  l’Ordre, ce  qui  fut  cauie  qu’ils  eurent  a  fourenir  ci ^ 
rudes  guerres  contre  les  Lituaniens  èc  les  Rufliens  ou  Mofcovi*- 
tes.  Mais  pendant  qu’il  fe  (outenoit  contre  ces  peuples,  &  fai- 
foit  même  des  progrès  confiderables  fur  eux  ,  il  reçut  un  ra¬ 
dieux  échec  en  Syrie  fous  le  onzième  Grand- Maître  Conrad 
de  feuchtwang.  La  ville  d  Acre  ou  etoit  la  principale  Maifon 
de  l’Ordre  fut “prife  l’an  iz?i.  par  Melec-Seraph  Soudan  d'E¬ 
gypte,  &  ce  qui  reftoic  des  Chevaliers  Teutoniques  ,.fuc  obli¬ 
gé  d’abandonner  la  Paleftine  >  ils  demeurèrent  quelque  terns  à 
Venife,  &  choifirenc  après  la  ville  de  Marbourg  dans  le  païs 
de  J-kiTe  pour  le  lieu  principal  de  leur  refidencej  mais  le  Grand- 
Maître  Geoffroy  de  Hoenlcë  le  transfera,  en  Prude  en  1306. 
dans  la  ville  de  Marienbourg-j  &  depuis  ce  tems-là  il  n’y  eue 
plus  de  Maîtres  Provinciaux  en  Prufle.  Le  Grand  Maître  gou¬ 
vernait  entièrement  la  Province,  a  ïant  tous  lui  le  Grand-Com¬ 
mandeur  qui  fut  déclaré  premier  Officier  de  1  Ordre  ,  le  grand 
Maréchal  qui  faifoitfa  refidence  à  Konifloerg  ,  le  grand  Hor- 
pitalier  qui  demeuroit  à  Elbing  ,1e  Drapier  qui^  avoir  foin  de 
fournir  les  habits ,  &.  le  Treforier  qui  devait  toujours  demeu¬ 
rer  à  la  Cour  du  Grand  Maître.  Il  y  avoir  outre  cela  plu  fleurs 
Commandeurs ,  comme  ceux  de  Thorn ,  de  Gulme ,  de  Bran¬ 
debourg  ,  de  Konifberg,  d’ Elbing,  &  de  pluficurs  autres  villes 
confiderables  :  il  y  avoir  auffi  des  Commandeurs  particuliers 
de  Châteaux  &  Fortereffes ,  des  A  vocats ,  des,Provifeur-s  ,  des 
Chevaliers  qui  avoient  intendance  fur  les  Moulins  8c  fur  les 
vivres ,  &  plufieurs  autres  Officiers.  Voici  le  dénombrement 
que  Waiilefius  en  fait  dans  fes  Annales ,  &  qui  fubfiftoient  à 
ce  qu’il  prétend  fous  le  Gouvernement,  de  Conrad  J nngingen 
XXIV.  Grand- Maître.  Premièrement , le  Grand  Maître,  & 
enfui  te  le  Grand-Commandeur  ,  le  Grand-Maréchal,  vingj- 
huit  Commandeurs  ,  quarante  fix.  Commandeurs  de  Châ¬ 
teaux  .quatre- vingt  un  Elofpitaliers,  trente- cinq  Maîtres  des 
Couvents  ,  foixante  cinq  Celleriers ,  quarante  Maures  d’HÔ.- 
tels,  trente- fept  Provifeurs,  dix-huit  Pannetiers  ,  trente-neuf 
Maîtres  de  la  pefche  quatre-  vingttreize  Maîtres  des  Mou¬ 
lins..  Selon  le  même  Auteur  il  y  avoit  fept  cens  Amples  Freres 
qui  pou  vaient  aller  en  campagne  ,  cent  foixante- deux  Prêtres 
ou  Freres du  Chœur  qui  portoient  la  Croix  ,  &  fix  milledeux 
cens  Serviteurs  ou  Domeftiques  >.  mais  Monfieur  HarftnaX 
gretendi  que  ce.  Catalogue  n’eft  gas  fidele ,  puifque  'WaiffeE 
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lias  obmet  le  Grand  Hofpitaüer ,  le  Drapier  &  leTreforier  qui  O  R  D  JTE 
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e-toient  déjà  înintues.  ÇLUE 

Dep  uis  l’an  1191.  jufques-  en  l’an  1341 .  prefque  tout  le  tems 
fe  paffa  en  guerres  inteftines  entre  les  Chevaliers  &  les  Evê¬ 
ques  de  Livonie,  car  les  Evêques  vouloiencfe  rendre  maîtres, 

&  les  Chevaliers  tâchoient  de  diminuer  leur  autorité.  Bruno, 
vingtième  Maître  Provincial  de  Livonie,  aïant  voulu  affilier  à 
l’ëleclion  de  l’Archevêque  de  Riga ,  &  le  Clergé  &  les  habi- 
tans  s’y  étant  opposés,  on  en  vint  aux  mains , ce  qui  alluma 
une  guerre  dans-la  Livonie.  Mais  fi  de  tems  en  tems  ils  pre- 
noient  les  armes  les  uns  contre  les  autres ,  au  moins  ils  les  met- 
toientbas ,  lors  qu’il  s’agiflbit  de  repouffer  leurs  ennemis  com¬ 
muns. 

Dugloz  rapporte  une  Bulle  du  Pape  Clement  V.  de  l’an  Dagîoz' 
1311.  par  laquelle  il  paroîc  que  T  Archevêque  de  Riga  avoit 
quatorze  Evêchés  fuffragans  ;  que  les  Chevaliers  Teu toniques 
en  a  voient  entièrement  ruiné  fept  ;  que  des  £ept  qui  reftoient, 
il  y  en  avoit  quatre  dont  les  Chevaliers  aïant  challé  les  Cha¬ 
noines-,  avoient  mis  en  leur  place  des  Prêtres  de  leur  Ordre 
qu’ils  (Woîoie^  h  que  ces  Prêtres  de  l’Or- 

dnT?éngeant en  Chanoines^lifoient  entre  eux  pour  Evêques 
ceux  que  les  Commandeurs  de  l’Ordre  leur  ordonnoient  d’é¬ 
lire  5  que  ceux  qui  avoient  été  élus  fe  faifoient  facrer,  &  ne 
reGonnoiffoient  point  1  autorité  de  1  Archevêque  de  Riga  leur 
Métropolitain:  que  dans  les-trdis  autres  Egliies  ils  mettoient 
an ffi  telles  perfonnes-  qu’ils ■  vouloient ,  qur-élifoienraufli  pour 
Evêques  ceux  que  les  Chevaliers  fouhaitoient,  &  que  ces  Che*- 
valiers  s’emparoient  des  revenus  de  ces  Evêchés r,  &  les  em- 
ploïoient  à  leurs  ufages:  Le  Pape  leur  attribue  pkifieurs  crimes 
qui  ne  font  pas  honneur  à  cet  Ordre  5  c’eft  pourquoi  il  donne 
commiffion  à--Jean  Archevêque  de  Brernen  3  êe  a  Albert  de  Mi¬ 
lan  Chanoine  de  Ravennes  fon  Chapelain  3  pour  faire  des  in¬ 
formations  fur  tous  ces  Chefs  3  &  de  lui  en  faire  un  fidèle 
rapport. 

Vers  l’an  1369.  les  Chevaliers  aïant  eu  encore  différend  avec 
l’Archevêque  de  Riga  au  fujet  de  quelque  Jurifdiélion  3  les 
deux  parris  s’en  rapportèrent  au  Pape  Ür  bain  V.  qui  ordonna: 
que  les  Chevaliers  renonceroient  à  toute  jurifdiélion  Uir  PJga, 

8e  que  l’Archevêque  de  fon  côté  n’exigeroit  plus  du  Maître  d$ 

Livonie  8e  de  l’Ordre  le  ferment  qu'ils  étoient  obligés  délai: 

V  % 
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Ordre  prêter.  Blomberg  qui  avoit  été  e'Iu  Archevêque  de  Riga  peu 
Teutoni-  tems  après  aïant  affecté  de  fairequelque  changement  dans 
Fhabic  de  les  Chanoines  avec  le  contentement  d’Urbain  V.  les 
Chevaliers  s’y  oppoferent ,  prétendant  que  l’Archevêque  & 
les  Chanoines  ne  dévoient  point  porter  d’autre  habillement 
que  celui  de  l’Ordre,  ce  qui  fut  le  fojet  d’une  nouvelle  guer¬ 
re.  En  1391.  ils  eurent  encore  de  nouveaux  differens  enfemble, 
&s’  en  étant  rapportés  au  Pape  Boniface  IX  ce  Pontife  déci¬ 
da  en  faveur  des  Chevaliers  ,  ordonnant  que  l’Archevêque 
de  Riga  dependroit  de  l’Ordre,  &  pour  contenter  l’Archevê¬ 
que  il  le  fit  Patriarche  de  Lithuanie  5  mais  les  autres  Evêques 
ne  voulurent  point  confentir  à  cette  décifion ,  6c  s’étant  alliés 
avec  les  Lithuaniens ,  les  Rufliens  &  les  peuples  de  la  Samogi- 
tie ,  ils  livrèrent  une  fanglante  bataille  a  l’Ordre  en  1394.  ou  les 
deux  partis  furent  prefque  entièrement  défaits,  mais  ils  fe  réu¬ 
nirent  en  1395. 

En  1433.  un  nouveau  different  étant  encore  furvenuau  fu- 
jet  de  l’habillement  de  l’Ordre  que  les  Evêques  vouloient  quit¬ 
ter  ,  il  fut  appaisé ,  &  Silveftre  Archevêque  de  Riga  s’engagea 
pour  lui  St  fes  fucceffeurs  avec  fes  Chanoines ,  de  ne  jamais 
quitter  l’habit  de  l’Ordre.  Depuis  l’an  1481.  jufques  en  l’an 
1495.  il  y  eut  encore  des  difputes  entre  les  Evêques  St  les  Che¬ 
valiers  ,  ils  en  vinrent  fouvent  aux  mains ,  &  l’an  1487.  dans 
un  combat  qui  fe  donna  entre  les  Chevaliers  St  la  ville  de  Ri¬ 
ga  ,  la  ville  remporta  la  vi&oire.  Enfin  il  n’y  eut  que  le  Grand- 
Maître  Wralther  Plettemberg  qui  en  1495.  fçutpar  fa  pruden¬ 
ce  mettre  fin  à  toutes  ces  broüiïleries. 

Ce  fut  pendant  le  tems  de  ces  divifions  domeftiques  l’an 
1381.  que  les  Chevaliers  qui  n’avoient  pris  jufqu’alors  que  le 
titre  de  Freres ,  aufli  bien  que  le  Grand-Maître  St  les  Com¬ 
mandeurs  ,  le  quittèrent  pour  prendre  celui  de  Seigneurs. 
Conrad  Zolnere  de  Rotenftein  qui  étoit  pour  lors  Grand- Maî¬ 
tre  ,  s’oppofa  à  cette  nouveauté  comme  contraire  aux  Statuts 
de  l’Ordre  ,  mais  l'ambition  l’emporta.  Conrad  Wallerodfuc- 
ceffeur  de  Zolnere  non  feulement  approuva  en  1391.  le  titre  de 
Seigneurs  que  les  Chevaliers  avoient  pris,  mais  il  voulut  qu’on 
rendît  à  fa  perlonne  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  plus 
grands  Princes  ,  St  les  Chevaliers  pour  ne  point  démentir  le 
titre  de  Seigneurs  qu’ils  avoient  pris  ,  marchoient  d’ordinaire 
avec  tant  de  magnificence, que  l’on  fut  contraint  dans  un 
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Chapitre  de  l’Ordre  tenu  à  Marienbourg  l’an  1405.  de  faire 
une  ordonnance  qui  défendoit  à  un  Chevalier  d’entretenir 
plus  de  dix  chevaux,  &  à  un  Commandeur  d’en  avoir  plus  de 
cent ,  pour  lui  8c  fes  équipages. 

Sous  le  Gouvernement  du  Grand-Maître  Conrad  de  Jun- 
gingen  ,  Jagellon  Roi  de  Pologne  tâcha  deprofiter  des  bronil- 
leries  quiétoient  dans  l’Ordre  Teutonique.  Il  attaqua  la  Pruf* 
fe  avec  W*itolde  Duc  de  Lithuanie  5  mais  le  Maître  Provincial 
de  Livonie  étant  venu  au  fecours  du  Grand-Maître ,  la  paix 
fe  fit  entre  le  Roi  de  Pologne  6e  l’Ordre  l’an  1403.  Cette  paix 
neanmoins  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  car  elle  fut  rompue 
par  Ulric  de  Jungingenqui  avoit  fuccedé  à  fon  frere  dans  la 
Grand- Maîcrife  ,  ce  qui  obligea  Uladiflas  Jagellon  de  joindre 
fes  forces  avec  celles  de  fon  pere  ^itolde  Duc  de  Lithuanie* 
6e  il  forma  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes  avec 
laquelle  il  attaqua  le  Grand-Maître  qui  n’avoit  que  quatre- 
vingt  trois  mille  hommes.  Le  combat  fe  donna  le  15.  Juillet 
1411*  proche Tanneberg,  6e  fut  fi  fanglant  qu'il  y  eut  cent 
mille  hommes  tués  de  part  6e  d’autre  ,  foixante  mille  du  côté 
des  Polonois ,  8e  quarante  mille  du  côté  des  Chevaliers,  entre 
lefquels  on  trouva  tous  les  Generaux  8e  les  Chefs ,  le  Grand- 
Maître  lui-même  avec  fix  cens  Chevaliers  y  perdit  la  vie  ,  8e 
cette  vidoire  qui  coutoit  fi  cher  aux  Polonois  ,  obligea  leur 
Roi  à  faire  la  paix.  On  étoit  fur  le  point  de  voir  éclater  une 
nouvelle  guerre  entre  eux ,  lors  que  le  Pape  par  le  moïen  de 
Ion  Légat  les  obligea  de  foufcrire  à  un  accommodement.  Mais 
l’an  14.53.les  principales  villes  de  la  Pruflèj  fçavoir,  Thorn,  El- 
bing  ,  Konifberg,  8c  Dantzich  avec  quelques  autres  ,  s’étant 
révoltées  contre  l’Ordre  ,  engagèrent  dans  leur  parti  prefque 
toute  la  Noblefiequi  s’empara  en  un  feul  jour  de  treize  Châ¬ 
teaux  prefque  imprenables,  8c  peu  à  peu  de  toutes  les  autres 
villes  8c  fortereffes.  Cafimir  Roi  de  Pologne  profitant  de  l’oc- 
cafion  s'avança  avec  une  forte  armée  en  Prude  ,  ou  il  reçut 
des  villes  8c  de  leurs  troupes  l’hommage  8c  le  ferment.  Cette 
guerre  s’alluma  fi  fort ,  qu’elle  dura  treize  ans ,  8c  ne  fur  ter¬ 
minée  que  par  une  paix  honteufe  à  l’Ordre  qui  fut  obligé  de 
ceder  â  la  Pologne  l’an  1466.  la  Pomerelle ,  avec  toutes  les  vil¬ 
les  8c  les  forts  qui  en  dependoient ,  Mariembourg ,  Elbing  8& 
tout  le  païs  8c  les  villes  de  Culme  8c  d’Obern. 

Cette  perte ,  quoique  confiderable,  n’empêcha  pas  les  Cfae- 
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valiers  de  s’oppofer  vigoureufement  à  ceux  qui  voulurent  fai¬ 
re  des  entreprifes  fur  leurs  terres.  L’an  1500.  les  Moîcovites 
aïant  tait  une  irruption  dans  la  Livonie  avec  une  armée  de 
cent  trente  mille  hommes  ,  y  compris  trente  mille  Xai  tares  , 
Walther  de  Plettemberg  qui  éioit  pour  lors  Maître  Provincial 
de  la  Livonie  ,  les  attaqua ,  quoi  qu  il  n  eut  que^quatorze  mil¬ 
le  hommes ,  6c  les  défit  entièrement  >  étant  refte  plus  de  qua¬ 
rante  mille  hommes  fur  la  place  ,  tant  Moîcovites  que  Tarta¬ 
ns,  8c  fi  on  en  veut  croire  quelques  Hiftoriens.il  y  en  eut  plus 
de  cent  mille  .quoi  que  du  côté  des  troupes  de  l’Ordre  il  n’y 

eût  pas  un  feul  homme  de  tue. 

Depuis  la  paix  honteufe  que  l’Ordre  avoir  faite  avec  la  Po¬ 
logne ,  il  s’étoit  occupé  à  chercher  les  moïens  de  la  reparer,  &c 
quatre  Grands-Maî  res  de  fuite  n’en  purent  trouver  l’occa- 
fion  }  mais  l’an  1498.  Frideric  Duc  de  Saxe  Marquis  de  Mif- 
nie ,  8c  Langrave  de  i  huringe ,  aïant  été  élu  Grand-Maître, 
voulut  relever  l’Ordre  de  ces  conditions  de  paix  fi  honteufes. 
Il  follicita  le  Pape ,  l’Empereur  8c  les  Princes  de  l’Empire.pour 
faire  refticuerà  fon  Ordre  par  le  Roi  de  Pologne  les  terres 
qu’il  avoit  e te  oblige  de  lui  ceder  par  la  paix  de  1  an  146^.  ces 
Princes  emploïerent  leurs  médiations  ,  6c  1  affaire  fut  portée 
fi  loin  ,  qu’en  Pologne  on  convint  du  jour  qu’on  s’affemble- 
roit  à  Pofnan  ou  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  6c  des  Prin¬ 
ces  de  l’Empire  s’y  rendroient  aulîi  bien  que  ceux  du  Roi  de 
Pologne  6c  du  Grand-Maître  pour  terminer  cette  affaire.  Les 
Arbitres  décidèrent  en  faveur  de  l’Ordre  à  qui  le  Roi  de  Po¬ 
logne  devoir  reftituer  tous  les  biens  qu’il  lui  avoit  enlevés;  mais 
ce  Prince  n’y  voulut  point  confentir  ,  6c  ainfi  cette  aflèmblee 
fe  fepara  fans  aucun  effet. 

Le  Grand-Maître  Frideric  deSaxe  étant  mort  en  1510.  les 
Chevaliers  élurent  en  fa  place  Albert  Marquis  de  Brande¬ 
bourg  ,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Cologne  ,  6c  fils  de  la  fœur 
de  Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  croïant  que  ce  Prince ,  à  caufe 
de  la  proximité  du  fang  ,  felaifleroit  fléchir,  8c  reftitueroit  à 
l’Ordre  les  terres  qui  lui  avoient  été  enlevées;  mais  ils  fe  trom¬ 
pèrent,  6c  ils  fe  virent  par  cette  élection  dépouillés  de  toute 
laPrufle.  A  la  vérité  ce  nouveau  Grand  Maître  ,  fuivant  l’e¬ 
xemple  de  fon  predecefleur,  fit  refus  de  rendre  hommage  pour 
la  Prude  au  Roi  de  Pologne  fon  oncle ,  ce  qui  lui  attira  la 
guerre  qu’il  foûtint  pendant  quelque  tems  ;  mais  il  fut  oblige 
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de  recourir  à  la  clemence  de  Sigifmond  qui  lui  accorda  une  ordrb 
treve  de  quatre  ans.  Et  aïant  enl'uite  embrade  la  do&rine  deTfUT0Nt* 
Luther  ,  il  traita  avec  le  Roi  de  Pologne  pour  le  rendre  maître^* 
abfolu  de  ce  qui  reftoit  à  l’Ordre  dans  la  Prude ,  à  la  charge 
de  la  retenir  relevante  de  la  Couronne  de  Pologne.  En  execu¬ 
tion  de  ce  traité  il  fe  rendit  le  5.  Avril  de  l’année  15x5.  à  Cra- 
covie ,  ou  il  prêta  au  Roi  Sigifmond  foi  Sc  hommage  pour  la 
Prude  qu’on  a  depuis  appellée  Prude  Ducale ,  &  qut  a  été  éri¬ 
gée  en  Roïaume  l’an  1701.  par  Frideric  III.  Marquis  de  Bran» 
debourg  Ele&eur  de  l’Empire  ,  8c  premier  Roi  de  Prude.  Al¬ 
bert  renonça  à  la  dignité  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teuto-: 
nique  3  ilchada  de  la  Prude  tous  les  Commandeurs  ;  les  Che¬ 
valiers  ,  8c  les  Officiers  de  l’Ordre  qui  étoient  demeurés  fer¬ 
mes  dans  la  Foi  Catholique ,  8c  violant  les  vœux  folemnels 
qu’il  avoir  faits ,  il  époufa  l’année  fuivante  la  fille  du  Roi  de 
Dannemarc,  la  Princedfe  Dorothée  ,  dont  il  eut  un  fils.  Mais 
ce  que  dit  Moniteur  Varillas  que  ce  Prince  avoit  foixanteneuf 
ans  accomplis  lors  qu’il  fe  maria  ne  peut  pas  être  ,  car  il  aurait 
vécu  plus  de  cent  onze  ans ,  puifque  félon  le  fentiment  univer- 
fel,  il  mourut  l’an  1568.  peut-être  queMonfieur  Varillas  s’ed: 
fondé  fur  ce  que  dit  Gratiani  dans  la  vie  du  Cardinal  Com- 
mendon  ,  que  cet  Albert  eut  un  enfant  à  l’âge  de  foixante  8c 
dix  ans ,  mais  cela  n’empêche  pas  que  ce  Prince  n’ait  été  ma¬ 
rié  à  1  âge  de  cinquante  trois  ans  ,  puifque  le  même  Gratiani 
qui  le  vit  8c  mangea  avec  lui  en  1564.  quatre  ans  avant  fa 
mort ,  dit  qu’il  étoit  pour  lors  tout  cafle  de  vieillede ,  8c  qu’il 
avoit  pour  le  moins  quatre-vingt  dix  ans  :  ainfi  quand  il  ferait 
mort  à  l’âge  de  quatre-vingt  quinze  ans,  il  ne  pouvoir  pas 
avoir  été  marié  en  15*6.  à  l’âge  de  foixante  neuf  ans, mais  bien 
à  cinquante  trois. 


CHAPITRE  XVIII. 

Defunion  &  démembrement  des  Ordres  Teutonique  ,  & 
de  Livonie  ;  abolition  de  celui  de  Livonie }  &  état  pre- 
fent  de  l  Ordre  Teutonique. 

N  O  us  avons  vu  dans  le  Chapitre  precedent  comme  le 
Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  aïant  embrade 
i  herefie  de  Luther ,  reduifit  à  fes  ufages  particuliers  les  ri- 
Tome 111.  X 
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Ordri  c  lie  (Tes  communes  de  i'Onire  ,  &  meprilant  i  autoiite  du  Pâ» 
5”;rom-  pe  &  de  l’Empereur ,  avoir  partagé  la  Pruflé  avec  les  Polonois. 

Comme  il  ne  le  déclara  ouvertement  que  1  an  ^2.5.  &  qu  il 
avoit  été  élu  en  1510.  il  avoir  pendant  ce  tems-jâ  favorisé  les 
Chevaliers  qui  avoient  voulu  embrailer  auffi  i  herefie,  6c  la 
plupart  par  un  lâche  defir  dufurper  les  Commanderies  qu’ils 
pofièdoient  >  6c  de  les  rendre  héréditaires  5  ne  fe  contenteient 
pas  de  quitter  toutes  les  marques  de  leur  profefhon ,  ils  devin*- 
rent  eux- mêmes  ennemis  de  la  Religion  qu'ils  etoient  oblige 
de  défendre.  Non  feulement  ils  jetterent  les  Croix  qu  iis  por¬ 
taient  pendues  à  leur  cou  par  un  Statut  particulier  de  l’Ordre* 
mais  par  un  mépris  extreme  ,  ils  les  attachèrent  contie  la 
muraille ,  6e  s’en  fervant  comme  de  blanc  >  ils  y  tirèrent  leurs- 
fléchés  &  leurs  moufquets  *  jufqnes  à  ce  qu’ils  les  euflem  bri¬ 
sées  en  pièces.  A. 

Walther  de  Plettemberg  qui  étoit  pour  lors  Maure  Provin» 

ci  al  de  Livonie  *  6c  qui  etoit  un  des  plus  grands  Capitaines  de. 
fon  tems ,  voïant  tous  ces  defordres  ,  6e  appréhendant  qu  ils 
ne  penetraffent  auffi  dans  la  Livonie* voulut  fe  rendre  indé¬ 
pendant  du  Grand-Maître  de  1  Ordre  Teutonique  *  en  lui 
parant  une  fomme  d'argent  pour  Je  droit  de  fouverainete.  Le 
Marquis  de  Brandebourg  accepta  fes  offres  *  il  l’exemta  dm 
ferment  de  fidélité  que  les  Maîtres  Provinciaux  de  Livonie  dé¬ 
voient  au  Grand-Maître  de  1  Ordre  Teutonique  *  de  renonça 
au  gouvernement  fupreme  de  la  Livonie.  Apres  cela  alther 
de  Plettemberg  pour  montrer  fa  fouverainete  fit  battre  mon» 
noïe ,  6e  l’Empereur  Charles  V.  le  fit  Prince  de  l’Empire  , 
avec  droit  de  fuffrage  6c  ieance  dans  la  diette  de  1  Empire.  Il 
accorda  à  toutes  les  Provinces  de  la  Livonie  >  fçavoir*  a  la  Let- 
tie ,  la  Curlande ,  l’Eftein  6c  la  Semigalie  *  comme  membres  de 
PEmpire  ,,le  privilège  d’appeller  de  leur  Prince  a  la  Chambre 
Impériale  de  Spire:  6e  âmfi  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Livonie 
qui  avoit  été  incorporé  pendant  près  de  trois  cens  ans  avec 
celui  des  Allemans  *en  fut  de fu ni  6c  démembré  l’an  1^25,  Mais, 
le  nouveau  Grand-Maître  Plettemberg,qui  par  ce  moïen  avoir 
voulu  le  preferver  de  l’herefie >  fut  trompé  5  car  elle  commen» 
çoit  à  s’introduire  dans  la  Livonie  *  Ôe  fi  on  veut  croire  les 
Hiftoriens  Proteftans ,  Plettemberg  même  la  favorifoît,à  quoi 
il  n’y  a  pas  d’apparence  :  au  contraire  les  Hiftoriens  CatholR 
ques  attribuent  à  fa  pieté  6c  à  fon  zele  pour  la  Religion^  Cathar 
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lique  ,  le  démembrement:  qu’il  procura  des  deux  OrdresTeu-  Ordr-e 
tonique*  6c  de  Livonie.  Ce  furent  plutôt  les  Evêques  qui  fa-  ^tTOÎi 
vori  fièrent  fous  main  1  herefie ,  6c  qui  en  firent  dans  la  fuite 
profeiiion  publique.  L’Archevêque  de  Riga  ,  Guillaume  de 
Brandebourg  fe  déclara  ou  vertement  pour  le  Lutheranifme,  5c 
le  peuple  à  l’imitation  de  fon  Métropolitain  fuivit  les  mêmes 
erreurs.  Ce  fut  peut-être  une  des  raifons  qui  renouvelèrent 
les  anciennes  querelles  de  l’Ordre  avec  les  Prélats  de  Livonie. 

Le  Grand-Maître  Guillaume  de  Furftemberg  afliegeaen  1 5 57. 
ce  Guillaume  de  Brandebourg  avec  fon  Coadjuteur  Chnfto- 
phle  de  Meckîenbourg  dans  Kokenhaufen  ou  il  les  fit  prifon- 
niers.  Sigifmond  Augufte  Roi  de  Pologne  qui  étoit  leur  parent, 
demanda  leur  liberté  avec  menaces  de  la  leur  donner  lui-mê¬ 
me  ,  fi  on  ne  lui  accordoit  fa  demande ,  mais  la  paix  fe  fit  entre 
eux  par  le  moïen  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  qui  voulut  bien 
en  être  le  médiateur. 

Les  Mofcovites  avoient  fait  plufieurs  tentatives  fur  la  Livo¬ 
nie,  6c  avoient  toujours  été  repoufTésj  mais  y  étant  entrés  en 
15^8.  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  hommes,  les  cruautés 
qu’ils  y  commirent ,  6c  les  grands  ravages  qu’ils  y  firent ,  jette- 
rent  une  fi  grande  terreur  parmi  les  habitans  ,  que  perfonne 
ne  penfoit  à  s’oppofer  à  l’ennemi.  Le  Grand-Maître  Guillaume 
de  Furftemberg  étant  fort  avancé  en  âge ,  fe  démit  de  fa  digni¬ 
té  entre  les  mains  de  Gottard  Kettler  fon  Coadjuteur,  qui  foi- 
licita  inutilement  du  fecours  auprès  des  Princes  d’Allemagne , 

8c  les  Mofcovites  continuant  toujours  leurs  ravages ,  les  Li- 
voniens  fe  virent  réduits  dans  un  état  déplorable  ,  il  ne  leur 
reftoit  point  d’autre  reffource  que  d’implorer  le  fecours  du  Roi 
de  Pologne  ,  6c  du  Roi  de  Suede  leurs  voifîns ,  mais  ces  Prin¬ 
ces  ne  voulurent  s’engager  à  les  fecourir ,  qu’à  condition  qu’ils 
fe  mettroient  entièrement  fous  leur  protedion,  avec  cette  dif¬ 
férence  que  le  Roi  de  Pologne  demandoit  que  toute  la  Livo¬ 
nie  fut  annexée  à  fa  Couronne  3  au  lieu  que  le  Roi  de  Suede 
ne  demandoit  que  Revel  Ôc  une  partie  dePEften.  Le  Grand- 
Maître  qui  donnoic  dans  les  opinionsde  Luther,  6c  qui  regar¬ 
dait  fon  avantage  particulier  ,  fe  détermina  pour  le  premier 
parti,  6c  pendant  qu’il  traitoit  avec  la  Pologne, la  ville  de  Revel, 

&  une  partie  deP  Eften  fe  donnèrent  malgré  lui  â  Eric  XIV. 

Roi  de  Suede  ,  6c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Cette  divifioa  obligea  le  Grand-Maître  ,  l'Archevêque  de 
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Riga  &  la  Nobieffe  de  conclure  le  traité  avec  la  Pologne,  dont 
les  principaux  articles  étoient ,  que  la  Livonie  ferait  annexée  à 
la  Couronne  de  Pologne  &  au  Grand  Duché  de  Lithuanie,  Se 
que  le  Grand-Maître  porteroit  à  l’avenir  le  titre  de  Duc  des 
Duchés  de  Curlande  &  de  Semigalie  pour  lui  &  les  heritiers 
mâles ,  à  condition  qu’il  les  tiendrait  comme  fiefs  dependans 
de  la  Couronne  de  Pologne  5  &  outre  cela  il  fut  proclamé  Gou¬ 
verneur  perpétuel  de  tout  le  relie  de  la  Livonie.  Le  traite  fut 
figné  à  ’W'ilnale  18. Novembre  1561.  &  le  Roi  de  Pologne  aïant 
envoïé  le  Prince  de  Radzivil  pour  en  porter  la  ratification ,  le 
Grand-Maître  renonça  à  l’Ordre ,  5c  en  quitta  l’habit  avec  les 
autres  marques  ,  auffi-bien  queplufieurs  autres  des  principaux 
Chevaliers  de  l’Ordre  ,  £c  renonçant  à  fes  vœux  comme  avoic 
fait  Albert  de  Brandebourg ,  il  époufa  la  PrincelFe  Anne  de 
Mecklenbourgdoncileuc  piufieurs  enfans.  Ainfi  finit  l’Ordre 
de  Livonie ,  qui  avoit  eu  fix  Grands-Maîtres  depuis  l’an  I515> 
qu’il  fut  feparé  de  l’Ordre  Teutonique. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ce  qui  arriva  à  ce  dernier  depuis 
l’apoftafle  de  fon  Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  ,  nous 
rapporterons  en  peu  de  mots  les  anciennes  Obfervances  qui  fe 
pratiquoient  dans  cet  Ordre  dans  le  tems  ou  l’ambition  n’y  do- 
mi  noit  pas  encore  ,  puifque  ces  mêmes  Obfervances  furent  re¬ 
çues  par  les  Chevaliers  de  Livonie, après  qu’ils  eurent  été  incor¬ 
porés  aux  Chevaliers  Teutoniques.  Afin  qu’ils  ne  pechaffent 
pas  contre  la  chafteté  qu’ils  avoient  vouée,  &  pour  éviter  l’oc» 
cafion  du  péché ,  leur  Réglé  leur  défendoit  tous  entretiens 
avec  les  femmes  ,  principalement  les  jeunes  *  &.  il  n’étoit  pas 
même  permis  à  un  Chevalier  de  baifer  fa  mere  en  la  faluant. 
Ils  faifoient  profeffion  d’une  fi  grande  pauvreté  qu’ils  ne  pour¬ 
voient  rien  avoir  en  propre  ,  à  moins  qu’ils  n’en  enflent  eu  la. 
permiffion  du  Grand  Maître  ou  des  autres  Supérieurs  :  c’efè 
pourquoi  ils  ne  pou  voient  avoir  aucun  coffre  fermant  à  clef, 
de  peur  qu’on  ne  les  foupçonnât  de  cacher  de  l’argent ,  ou  d’y 
renfermer  quelques  autres  chofes  qui  n’étoient  pas  permifesc 
Ce  qu'ils  poflèdoient  n’étoit  qu’au  nom  de  l’Ordre  ou  du  Cha¬ 
pitre  ,  de  encore  étoit- ce  pour  les  diftribuer  aux  pauvres  ,  aux 
malades  ou  à  ceux  de  l’Ordre  qui  en  avoient  befoin.  H  y  a  des 
Auteurs  qui  difent  que  leur 'premier  Grand-Maître  ordonna 
qu’ils  reciteroient  chaque  jour  êe  toutes  les  nuits  deux  cens 
feisl’Oraifon  Dominicale  3  le  Symbole  des  Apôtres  &  la  falu- 
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cation  Angélique,  neanmoins  la  Réglé  n’en  ordonne  pas  un  iî 
grand  nombre.  Leurs  cellules  dévoient  être  toujours  ouver- 
tes  ,  afin  qu’on  vît  ce  qu’ils  y  faifoient ,  Sc  que  rien  ne  fût  ca¬ 
ché  à  la  vue  du  Supérieur  qui  étoit  ordinairement  un  Com¬ 
mandeur  J  hy  avoit  dans  chaque  Couvent  douze  Chevaliers  en 
l’honneur  des  douze  Apôtres, ScWinric  de  Kniprode  dix- neu¬ 
vième  Grand- Maître, ordonna  qu’outre  les  douze  Chevaliers, il 
y  auroit  encore  fix  Chapelains.  Il  y  avoit  environ  une  quaran¬ 
taine  de  ces  fortes  de  Couvens  ,  y  en  aïant  quelquefois  plu- 
fieurs  dans  un  même  lieu  ,  comme  à  Marienbourg  ou  il  y  en 
avoit  quatre.  Ils  n’avoient  pour  lit  que  des  paillafTes.  Leurs 
armes  ne  dévoient  être  ni  dorées  ni  argentées.  L’âge  déterminé 
par  la  Réglé  pour  être  reçu  dans  cet  Ordre  ,  étoit  celui  de 
quinze  ans ,  fie  ils  dévoient  être  forts  fie  robuftes  pour  refifter 
aux  fatigues  de  la  guerre. 

Cet  Ordre  étoit  divisé  comme  celui  de  Malte  en  trois  claf» 
fes  :  en  Chevaliers  ,  en  Chapelains  8c  en  Freres  Servans  ,  il  y 
avoit  auffi  des  perfonnes  mariées  à  quion  accordoit  la  permit 
fion  ,  comme  dans  l’Ordre  de  Malte, de  porter  des  demi-Croix. 
Il  y  avoit  encore  des  Religieufes  de  cet  Ordre.  Moniteur 
HartKnoK  rapporte  une  efpece  de  formule  de  prières  qu’on 
recitoiten  leur  donnant  l’habit» 

Nous  avons  déjà  parlé  en  un  autre  endroit  du  Grand  Com¬ 
mandeur  ,  du  Grand  Maréchal  ,  du  Grand  Hofpitalier  ,  du 
Drapier  fie  du  Treforierqui  étoient  les  premières  dignités  de 
i’Qrdrei  voici  quels  étoient  leurs  emplois.  Le  Grand  Comman¬ 
deur  prefidoit  à  tous  les  Confeils  ,8c  gouvernoit  la  Province 
en  l’abfencedu  Grand-Maître,  il  avoit  l’infpeâiion  furleTre- 
for  ,  les  bleds  fie  la  navigation  j  8c  les  Freres  Chapelains  Se  Ser¬ 
vans  d’armes  qui  demeuroient  au  premier  Couvent  lui  obéif- 
foient.  Le  Grand  Maréchal  devoit  pourvoir  à  tout  ce  qui  re- 
gardoit  la  guerre  ic’eft  pourquoi  tous  les  Chevaliers  devoienc 
lui  obéir  en  l’abfence  du  Grand- Maître  i  il  leur  fournifioit  les 
armes  fie  les  chevaux, qu’il  n’achetoit  pas  neanmoins  fans  per- 
miffion  du  Grand  Maître: fans  la  même  permiffion  il  ne  pou- 
voit  pas  renvoïer  de  l’armée  aucun  Chevalier  ,  ni  livrer  aucun 
combat.  En  temsde  paix  le  Grand  Commandeur  avoit  le  pas 
devant  lui  ,  mais  auffîen  tems  de  guerre  il  precedoit  le  grand 
Commandeur.  Le  Grand  Hofpitalier  avoit  le  foin  des  pauvres*. 
&de  tous  les  Hôpitaux,  6c  donnoit  fes  ordres  aux  Hofpitaliers 
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inferieurs ,  il  né  £  oit  pas  obligé  de  rendre  compte  des  depen  es 
qu'il  faifoit ,  &  lors  que  l'argent  ou  les  chofes  neceflaires  pour 
ce  qui  regardoic  les  Hôpitaux  8c  les  pauvres,  lui  manquoient , 
c’étoit  au  Grand  Commandeur  à  les  fournir  :  il  demeuroit 
ordinairement  à  Eibing  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ;  mais 
quand  cette  ville  fut  cedée  au  Roi  de  Pologne ,  il  transie)  a  Ion 
fieo-e  à  Brandebourg.  Le  Drapier  avoir  foin  de  ce  qui  regar- 
doît  l’habillement  des  Freres.  Si  l’on  donnoit  un  morceau  de 
d-ap  à  un  Chevalier ,  il  ne  pouvoir  pas  le  retenir  fans  la  permil- 
fion  du  Drapier.  Si  le  morceau  de  drap  qui  étoit  donne  etoit 
fuffifant  pour  faire  deux  manteaux  ,  il  en  retenoit  la  moitié 
pour  lui  8c  donnoit  l’autre  moitié  au  Drapier  qui  devoir  aulù 
fournir  aux  Chevaliers  qu’on  envoïoit  d’un  Couvent  a  un  au¬ 
tre  .tout  ce  qui  leur  étoit  neceflàire  pour  le  voïage.Et  leTrelo- 
rier  afin  d  être  toujours  prêt  pour  diftribuer  ce  qui  etoit  necel- 
faire , demeuroit à  la  Cour  du  Grand-Maître  ,  auquel  tous  ces 
grands  Officiers  étoient  obligés  de  rendre  compte  tous  les  mois 
des  dépenfes  qu’ils  avoient  faites,  excepté  le  Grand  Hospitalier, 
qui ,  comme  nous  avons  dit ,  ne  rendoit  aucun  compte. 

Cet  Ordre  ne  fut  pas  aboli  par  la  defertion  &  l’apoftahe  du 
Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  ,  mais  par  la  perte  de  la 
Prulïe  8c  de  la  Livonie ,  il  n’eft  qu’une  ombre  de  ce  qu’il  aete 
autrefois.  Les  Chevaliers  qui  ne  fuivirent  pas  le  mauvais  exem¬ 
ple  de  leur  Grand-Maître ,  Se  qui  demeurèrent  fermes  dans  a 
Foi  Catholique ,  transférèrent  le  fiege  de  l’Ordre  dans  la  ville 
de  Mergentheim  ou  Mariendal  qui  leur  appartient  encore  dans 
la  Franconie  ,  où  ils  élurent  pour  Grand  Maître  Walther  de 
Cromberg ,  qui  pour  commencer  le  procès  que  l’Ordre  jugea 
à  propos  d’intenter  à  Albert ,  porta  fes  plaintes  au  Confeil  Au- 
liqae  de  l’Empereur ,  8c  ce  Confeil  failant  droit  fur  cette  plain¬ 
te  ,  caffa  8c  annula  en  1513.  le  traité  fait  avec  le  Roi  de  Polo¬ 
gne  8c  Albert  de  Brandebourg  ,  mettant  celui-ci  au  ban  de 
pEmpire  félon  l’ancienne  coutume.  De  Cromberg  n  épargna 
ni  ratfons , ni  peines,  ni  travaux  pour  rentrer  en  poffeffion  de 
la  Pruffe ,  8c  y  rétablir  la  Religion  Catholique  ;  il  envoïa  pour 
cet  effet  prefque  dans  toutes  les  Cours  de  la  Chrétienté  ,  mais 
ce  fut  inutilement ,  8c  il  mourut  à  Mergentheim  ou  il  faifoit  fa 
reftdence.  Il  eut  pour  fucceffeur  W olfang  Schulzbar  furnom- 
méMilchling  qui  écoit  premier  Commandeur  de  H  :ffe.  Son 
élection  fut  confirmée  par  l’Empereur ,  quienvoia  meme  des 
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ordres  au  Marquis  de  Brandebourg  de  reftituer  la  Prude  a  on* 
l’Ordre  Teutonique  5  mais  comme  ces  ordres  n’e'toient  pas  ac-  q^'e. 
compagnes  d’une  puiffante  armée,  ils  n'eurent  aucun  effet. 

Les  autres  Grands-Maîtres  n5ont  pas  été  plus  heureux  dans 
les  tentatives  qu'ils  ont  faites  pour  le  même  fujetj  enforteque 
cet  Ordre  a  perdu  1  efperance  de  rentrer  dans  la  poffdîîon  de 
la  Pruffe  &  de  la  Livonie  ,quoi  que  les  Chevaliers  aient  tou¬ 
jours  élu  pour  Grands-Maîtres  des  Princes  des  plus  paillantes 
Maifons  d’Allemagne.  Si  leur  Grand-Maître  ne  culuvoit  pas 
auffi-bien  qu’eux  ,  par  une  bonne  conduite ,  l'amitié  des  Prin¬ 
ces  &  des  Seigneurs  fur  les  terres  defquels  les  Commanderies 
font  fituées,  &  celle  des  Rois  &  des  Princes  voifins  ;  ils  auroient 
de  la  peine  à  fe  maintenir  dans  la  poffeffion  de  ces  Commande¬ 
ries  ,  St  le  Grand- Maître  ne  retireroit  pas  de  fon  bénéfice  de 
quoi  fubfifter  ,  quoi  que  l’on  tienne  qu’il  lui  rapporte  près  de 
vingt  mille  écus  de  revenu  ,  mais  l’on  confiderera  que  c'eft 
peu  de  choie  3  eu  égard  à  la  naiflanee  des  Grands-Maîtres  qui 
defeendent  d'ordinaire  de  Maifons  fouveraines. 

Cet  Ordre  confifte  prefentement  en  douze  Provinces,  fça- 
voir,d'Alface,deBourgogne3d’Autriche>de  Coblens  &  d’Eftch^ 
lefquelies  quatre  fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Jurifdi- 
étion  de  Prnffe  ,  comme  les  fui  vantes  font  de  celle  d’Allema¬ 
gne  ,  fçavoir  la  Province  de  Franconie  ,de  Heffe ,  de  Bieffen  3 
de  W^ftphalie  ,  de  Lorraine,  de  Thuringe,  de  Saxe  &  d’U- 
trech  5  mais  les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce  que  l’Ordre 
poffedoit  dans  cette  derniere.  Chaque  Province  a  fes  Com- 
manderies  particulières  dont  le  plus  ancien  Commandeur  cil 
dit  Commandeur  Provincial  Ils  font  tous  enfemble  fournis  au 
Grand-  Maître  d’Allemagne  comme  à  leur  C  hef ,  &  obligés  de 
lui  rendre  obéiffance.  Ce  font  ces  douze  Commandeurs  Pro¬ 
vinciaux  qui  forment  le  Chapitre ,  ëc  qui  ont  droit  ,  quand  ils 
font  convoqués  ,  d’élire  le  Grand- Maître. 

L'éle&ion  du  Grand- Maître  fe  faifoit  d’une  autre  maniéré,  , 
lors  que  l'Ordre  floriffoitdans  toute  fa  fplendeur.  Le  Grand- 
Maure  étant  au  lit  de  la  mort ,  pouvoit  donner  à  tel  Chevalier 
qu’il  lui  plaifoit  l’anneau  &  le  fceau  de  fa  dignité  pour  le  re¬ 
mettre  à  celui  qui  lui  fuccederoit.  Celui  auquel  il  avoit  confie 
ce  depot  étoit  déclaré  Vice- Regent,  &  gouvernait  1  Ordre 
jufques  àl’éleélionîmais  fi  ce  Chevalier  n’étoit  pas  agréable 
atout  le  Chapitre, il  élifoit  un  autre  Vice- Regent  après  la 
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mort  du  Grand-Maître,  ce  Vice-Regent  donnoit  part  de  fa 
mort  aux  Maîtres  Provinciaux ,  6c  fixoit  le  jour  de  1  eieftion , 
afin  que  ces  Maîtres  Provinciaux  avec  un  ou  deux  Chevaliers 
qui  dévoient  être  élus  ,s’y  trouvaiîent.  Pendant  ce  tems  ondi- 
ftribuoit  tous  les  habits  du  Grand-Maître  aux  pauvres  ,  on  en 
nourriffoit  un  pendant  un  an  entier ,  ce  qui  fe  pratiquoit  auffi 
pendant  quarante  jours  a  la  mort  de  chaque  Chevalier.  Le  jour 
de  réle&ion  étant  arrivé ,  oncelebroit  la  Meffe  ,  apres  laquelle 
on  faifoit  la  ledure  des  Statuts  de  l’Ordre  ,  tous  les  Freresre- 
citoient  quinze  fois  l’Oraifon  Dominicale  >  6c  on  donnoit  en-® 
fuite  à  manger  à,  treize  pauvres.  Le  Vice-Regent  avec  l’agré¬ 
ment  de  l’Affemblée  élifok  un  Chevalier  pour  être  Comman¬ 
deur  des  Eleéteurs.  Ce  Commandeur  prenoit  un  autre  Che¬ 
valier  pour  Collègue.  Ces  deux  en  prenoient  un  troifieme  ,  êC 
ces  trois  un  quatrième  ,  6 c  toujours  en  augmentant  jufques  au 
nombre  de  treize.  Parmi  ces  Electeurs  il  y  avoit  un  Chapelain, 
huit  Chevaliers  6c  quatre  Freres  Servans  ,  mais  1  on  failoit  en- 
forte  que  tous  les  Eledeurs  fuffent  de  differentes  Provinces. 
Après  1  ele£tion,ce  Vice  Regent  conduifoit  à  l’Autel  le  nouveau 
Grand  Maître  *  6c  après  lui  avoir  reprefenté  les  obligations  de 
fa  charge ,  il  lui  mettoit  entre  les  mains  l’anneau  6c  le  fceau  qui 
lui  avofent  été  confiés  par  le  dernier  Grand-Maître,  6c  il  l’em- 
braffoit. 

Ces  Chevaliers  dans  les  ceremonies  portent  fur  leurs  habits 
ordinaires  un  manteau  blanc  ,  fur  lequel  il  y  a  du  coté  gauche 
une  Croix  noire  un  peu  pâtée  ,  6c  orlée  d’argent.  Le  manteau 
des  chevaliers  n’eft  pas  fi  long  que  celui  du  Grand-Maître,  6c 
ne  defcend  qu’au  milieu  de  la  jambe.  Nous  avons  fait  graver 
Phabillement  des  anciens  Grands-Maîtres  6c  des  anciens  Che¬ 
valiers  tels  que  l’Abbé  Giuftiniani ,  &  le  Pere  Bonanniles  ont 
données  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Militaires. 

Voyez  Pierre  de  Dufbourg  ,  Chronicon  PrujJu  avec  les  re~ 
ynarques  &  les  Bijfertations  de  M.  Hartknoch.  Henrici  Leonardi 
Schurzfleifchii,  Hifioria  Enfiferorum  ordinis  Teutonici  liv Quo¬ 
rum.  HeiflT.  Hiftoire  de  l'Empire  Tom .  % .  Favin  ,  Theatre  d'hon¬ 
neur  &  de  Chevalerie  Tom .  z.  Mennens  ,  Belle.  Equejlr .  Jive 

24 Hit.  ord.  Giuftiniani,  Hermant  &  Schoonebek  ,  dans  leurs 

»  / 

Hijl.  des  Ordres  Militaires. 
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Chapitre  XIX.  b’Albrac* 

Des  Religieux  Hofpitaliers  de  l' Hôpital  d'  Àlbrac^  communé¬ 
ment  épelle  Auhrac  9  en  France , 

L'Un  des  plus  célébrés  Hôpitaux  de  France  e&  celui  d'Al- 
brac  ou  Aubrac.qui  eft  devenu  un  Bénéfice  confi Jerable 
en  Commende  fous  le  titre  de  Dommerie ,  Il  efi  fitué  fur  les 
confins  des  trois  Provinces  de  Guienne,  de  Languedoc  5c  d’Au¬ 
vergne  dans  le  Diocefe  de  Rhodes  >  fur  une  rude  &  haute 
montagne  3  le  plus  Couvent  inacceffible  à  ca.ufe  des  neiges  6c  des 
broiiillards  épais  dont  elle  eft  couverte  pendant  huit  mois  de 
l'année  >  à  fept  lieues  de  dillance  de  la  ville  de  Rhodez  ,  8c  à 
trois  de  tout  autre  Bourg  &  Village  ,  entourée  de  forêts  5c  de 
marécages  ,  8c  dans  une  affreufe  folitude  >  comme  il  efl  mar¬ 
que  dans  la  fondation  ,  in  loco  honoris  &  vajlx  folhudinis  ,  ou 
il  n'y  a  point  d’autre  maifon  qu’un  méchant  cabaret  à  la  porte 
de  l’Hôpital. 

Il  reconnoîc  pour  fon  Fondateur  Alard  ou  Adalard  Vicom- 
te^  de  Flandres, qui  à  (on  retour  d'un  pèlerinage  qu'il  avoit 
fait  à  faint  Jacques  en  Galice ,  étant  tombé  fur  cette  monta¬ 
gne  dans  une  embufeade  de  voleurs,  &  fe  votant  en  danger 
de  perdre  la  vie  ,  fit  vœu  à  Dieu  que  s'il  échapoit  de  ce  dan¬ 
ger  ,  il  fonderoit  au  même  lieu  un  Hôpital  pour  y  recevoir  les 
Pèlerins,  8c  purgeroit  cette  montagne  de  voleurs.  Dieu  per¬ 
mit  que  ces  voleurs  ne  lui  fiffent  point  de  mal ,  &  Alard  peu 
de  tems  après  voulant  accomplir  fon  vœu,  fonda  fur  la 
montagne  d'Albrac  vers  L'an  iizo.un  Hôpital  dont  PEglifefac 
dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Les  Rois  d’Aragon  , 
les  Comtes  de  Touloufe  ,  de  Rhodez  ,  de  Valentinois  ,  de 
Cominge*  d’ Armagnac,  les  Seigneurs  de  Caniilac ,  de  Caftei- 
nau,  de  Roquelaure,  d'Efteing  ,  6c  plu fieurs  autres  ont  beau¬ 
coup  contribue  dans  la  fuite  à  la  grandeur  &  à  la  fplendeur 
de  cette  maifon  par  les  donations  &  les  fondations  confidera- 
bles  qu'ils  y  ont  faites. 

Cinq  fortes  de  perfonnes  compoferent  d’abord  la  Commu¬ 
nauté  de  cet  Hôpital.  11  v  avoit  des  Prêtres  pour  le  fervice  de 
i’Eglife ,  6c  pour  adrniniftrer  les  Sacremens  aux  pauvres  ;  des 
Tome  III,  .  Y 
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Chevaliers  pour  efcorcer  les  Pèlerins,  donner  la  chaue  aux  vo¬ 
leurs, &  défendre  la  maifomdes  Freres  Clercs  &  Laïques  pour 
le  fervice  de  l’Hôpital  &  des  pauvresses  Donnés  qui  avoient 
foin  auffide  l’Hôpital  &  des  Fermes  qui  en  dépendoient  5  & 
enfin  des  Dames  de  qualité  qui  demeuroient  au  lu  dans  1  Hô¬ 
pital  ,  &  avoient  plulkurs  Servantes  par  qui  elles  faiioient  la¬ 
ver  les  pieds  des  pauvres  Pèlerins  ,  nettoïer  leurs  habits  ,  & 
faire  leurs  lits.  Alard  fut  leur  premier  Supérieur  ,  aiant  voulu 
ku-même  fe  confacrerau  fervice  des  pauvres  5^ &  il  leur  don¬ 
na  une  Réglé,  par  laquelle  il  les  obligea  d’obeir  au  Maure, 
de  garder  la  chafteté  ,  de  n’avoir  rien  en  propre ,  d  aliiller  a 
tous  les  Offices  Divins  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  èi  d  avoir 

foin  des  pauvres.  , 

Comme  cette  Réglé  n’avoit  point  ete  approuvée ,  ni  par 

le  faint  Siégé ,  ni  par  l’Eveque  de  Rhodez ,  les  Freres  les 
Sœurs  de  l’Hôpital  s’adrefferent  l’an  1 162.  à  Pierre  1 1.  du  nom, 
&  vingt- deuxième  Evêque  de  Rhodez  pour  avoir  une  Réglé 
certaine  5  ce  qu’il  leur  accorda  5  en  aiant  fait  rédiger  une  par 
écrit  tirée  en  partie  de  celle  de  faint  Auguftin  ,  par  laquelle  il 
les  obligea  à  vivre  en  commun  >  à  garder  le  fil  en  ce  aux  heures 
&  dans  les  lieux  qui  y  font  marqués  ,  à  avoir  fur  tout  un 
grand  foin  des  pauvres  de  des  malades  ,  a  garder  lachauete  ^ 
à  obéir  à  leur  Supérieur  ,  6c  à  n’avoir  rien  en  propre  :  &  il 
voulut  qu’il  y  eût  un  quartier  fep are  pour  les  femmes. 

Cette  Reale  que  le  R.  P.  Dom  Edmond  Martenne  Reli¬ 
gieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de^  faint  Maur  ni  a  bien 
voulu  communiquer  5  de  qui  fera  inférés  tout  au  long  dans 
l’ouvrage  qu’il  doit  donner  inceilammentau  publie^  porte  que 
celui  qui  avoit  été  convaincu  de  defobeifiance  >  dimpuiete 
ou  de  proprietéjdevoit  demeurer  hors  de  1  Eglife  pendant  qua¬ 
rante  jours  y  que  pendant  ce  tems-la  il  ne  devoit  point  manger 
à  table  avec  les  FrereS)  mais  a  terre  fans  nape  5  de  jeûner  au 
pain  de  à  Peau  le  Mercredi  de  le  Vendredi,  Il  ne  pou  voit  man¬ 
oir  de  la  viande  que  le  Dimanche  feulement  j  de  il  ne  devoir 
pas  auffi  coucher  dans  des  draps  ou  linceuls  >  a  moins  que  le 
Maître  n’ufât  de  quelque  mifericorde  envers  lui  ,  en  lui  en 
accordant.  La  même  penitence  devoir  etre  imposée  a  ceux  qui 
avoient  frappe  un  des  Freres  5  s  ils  difoient  des  iniurcs  3  s  iL 
avoient  enfemble  des  differens^ou  s  ils  medifiaient  de  quelqu  un, 
devoit  leur  donner  une  penitence  de  trois  ou  de  fept  jours». 
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Conformément  à  cette  Réglé ,  ces  Hofpitaliers  ne  dévoient  Hospita. 
point  porter  d’habits  précieux,  mais  feulement  de  laine  blan-  d’albaac, 
che  ,  ou  brune ,  ou  noire.  Ils  faifoient  abftinence  de  viande,  6e 
même  de  graille  ,  tous  les  Mercredis  ,  les  Vendredis  ,  6e  les 
Samedis  de  l’année  ,  6e  jeûnoient  tous  les  Vendredis ,  à  moins 
que  quelque  Fête  foiemnelle ,  ou  quelque  Oftave  ne  fe  ren¬ 
contrât  ce  jour-lài  ils  ne  mangeoient  point  non  plus  de  viande 
depuis  la  Septuagcfime  jufqu’à  Pâques,  6e  depuis  le  premier 
Dimanche  de  l’Avent  jufqu’à  la  Nativité  de  nôtre- Seigneur 
Jefus  Clirift.  Les  Frétés  laies  6e  les  Sœurs  dévoient  dire 
pour  Mannes  &  les  autres  Heures  trente  Pater. 

Cette  Réglé  fut  confirmée  la  même  année  par  le  Pape  Ale¬ 
xandre!  II.  qui  fe  trou  voit  pour  lors  à  Montpellier  ,  6e  qui  fut 
fi  édifié  de  la  charité  que  l’on  exerçoit  dans  cette  Maifon  en¬ 
vers  les  pauvres,  6e  desObfervances  régulières  que  l’on  y  pra~ 
tiquoit  5  qu’il  voulut  y  être  reçu  comme  Confrère ,  6e  partici¬ 
per  à  tous  les  biens  fpirituels  de  cet  Hôpital ,  auquel  il  accorda 
beaucoup  d’indulgences.  Elle  fut  auffi  confirmée  parles  Papes 
Lucius  111.  l’an  1181.  Innocent  III.  Pan  1216.  Honorius  III. 
l’an  izzG.  Innocent  IV.  Pan  1246.  Clément  IV.  l’an  1267  6e 
Nicolas  IV.  l’an  1289.  Dans  toutes  les  Bulles  de  ces  Papes  ,  6e 
dans  plufteurs  autres  que  les  Freres  Hofpitaliers  ont  obtenues, 
cet  Hôpital  eft  qualifié  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  Nicolas  I V* 
fe  ferc  même  de  ces  termes  :  ZJt  Ordo  Canonicus  qui  fecundum 
T)eum  &  Beati  Auguflini  Regulam  in  eodem  Hojpitaii  infhtutus 
ejfe  dignofeitur ,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviôlabiliter  objet* 
njetur  ,quoi  que  la  Réglé  que  les  Hofpitaliers  fuivoient  ne  fut 
tirée  qu’en  partie  de  celle  de  faint  Auguftin.  Mais  quoi  que  ce 
Pontife  dife  que  l’Ordre  Canonique  ait  été  établi  dans  cette 
Maifon  ,  on  ne  doit  pas  inferer  de-là  que  ces  Hofpitaliers  fuf- 
fent  Chanoines  Réguliers  j  car  le  plus  fouvent  les  Souverains 
Pontifes  en  confirmant  PéfabluTement  de  plufieurs  Monafteres 
de  Religieux  Mendians  fournis  à  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 

&  même  des  Monafteres  ou  l’on  fuivoit  la  Pœgîe  de  faint  Be- 
noift ,  fe  font  fer  vis  des  mêmes  termes ,  comme  nous  ferons  re¬ 
marquer  dans  la  fuite  de  cette  H  ftoire. 

Les  Chevaliers  de  POrdre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fur- 
prirent  l’an  1197.  une  Bulle  du  Pape  Boivface  VU  I.  pour  unir 
i’Hônital  d’Albrac  à  leur  Ordre  fur  un  faux  exposé  que  cet 
Hôpital  n’étoit  fournis  à  aucun  Ordre,  6c  n’avoit  point  de  Re- 
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g  le  certaine  *  mais  le  Dom  &  les  Freres  Hofpitaliers  fe  pour¬ 
vurent  devant  le  même  Pontife,  alléguant  qu’ils  étoient  de 
POrdre  de  faint  Augullin  ,  &  que  la  Réglé  de  ce  Saint  qui  leur 
avoit  été  donnée,  avoit  été  confirmée  par  plu  fleurs  Souve¬ 
rains  Pontifes ,  ce  qui  fit  que  Boniface  V 1  IL  révoqua  la  même 
année  cette  Bulle  par  une  autre  qu’il  adrefia  à  l’Evêque  de  Ma» 
guelone,  auquel  il  en  commit  l'execution*  c’eft  pourquoi  Boficn 
qui  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  de  SJean  de  Jerufalem  a  par¬ 
lé  de  cette  union  faite  par  Boniface  Y I1L  dévoie  ajoûter  qu’il 
P  avoir  révoquée  par  une  autre  Bulle, 

Olivier  de  Penna  Grand- Maître  de  l’Ordre  des  Templiers, 
voulut  auffi  faire  unir  cet  Hôpital  à  fon  Ordre ,  &  s’adreffa 
pour  cet  effet  au  Pape  Clement  Y. Pan  1310.  fes  pourfuites  n’eir- 
rent  pas  un.fuccès  plus  heureux  que  n’avoient  eu  celles  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  J  erufalem*  car  le  Comte  &  la  Com¬ 
te  flè  d’ Armagnac  &  plufieurs  Gentilshommes  des  plus  quali¬ 
fiés  du  païs ,  prefenterent  deux  {appliques ,  lune  au  Pape ,  l’aip- 
tre  au  Roi  Philippes  le  Bel ,  6c  une  troifiéme  aux  Evêques  de 
Frefcati  &  de  Paleftrine  Commiflaires  Apoftoliques ,  pour  ne 
point  accorder  cet  Hôpital  aux  Templiers ,  Sc  cette  union  ne 
îe  fit  pas. 

Les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  crurent  que  !e 
Pape  Jean  XXI  I.  leur  feroit  plus  favorable  que  n’avoit  été 
Boniface  VUE  ils  firent  de  nouvelles  infhnees  auprès  de  ce 
Pontife  pour  faire  unir  l’Hôpital  d’Albrac  à  leur  Ordre  5  mais 
vingt  Gentilshommes  de  la  Province ,  les  Abbés  de  Bonnecom- 
be  êk  de  Bonneyal ,  le  Sénéchal  de  Rouergue  &■  plufieurs  au¬ 
tres- s’étant  aflernblés  à  Albrac ,  fignerent  &l  munirent  de  leurs 
fceaux  unefupplique  adrefiee  au  Pape ,  dans  laquelleils  lui  re- 
prefenterent  le  préjudice  confiderable  que  cette  union  porte- 
roit  a  l’Hôpital  de  Notre-Dame  des  Pauvres  à1 '  Albrac ,  6 C  à  tout 
le  païs  *  ce  qui  fit  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean,  de  jerufalem  ne 
purent  point  encore  obtenir  leur  demande. 

Il  y  avoit  autrefois  des  Hôpitaux  qui  dependôient  de  celui 
d' Albrac  ,  comme  il  paroîc  par  les  Reglemens  faits  l’an  1415^ 
par  Raymond  Meyrofi  Archidiacre  de  Touloufe  enqualité  de 
Corn  miliaire  apoftolique  du  Pape  Martin  V.  fur  Ja  demande 
qu’en  a  voient  faite  le  Dom  &  les  Freres  Hofpitaliers  j  car  ce 
Co  ramifiai  re  Apoftolique  fixa  îe  nombre  des  Religieux  &  des 
Jteligjeu  fes  àToixante .&  dix.,  portant  tous  l’habit  de  P  Ordres 
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dont  il  dévoie  y  en  avoir  quarante  qui  fuffent  Prêtres  >  fçavoir  hosht'aï- 
vingt  pour  faire  l’Office  Divin  à  Albrac  ,  &  les  autres  vingt 
pour  gouverner  &  régir  les  Hôpitaux  particuliers ,  les  Cures, 

&C  les  Métairies  qui  en  dépendaient.  Des  trente  autres,  il  de- 
voit  auffi  y  en  avoir  vingt ,  mais  feulement  Clercs  ou  Laïcs,  * 
deftinés  pour  le  fervice  du*  même  Hôpital  d’ Albrac  &  de  ceux 
de  fa  dépendance  î  &  les  dix  autres  dévoient  être  des  femmes 
pour  fervir  les  mêmes  Hôpitaux,  le  tout  fuivant  la  difpofition 
au  Dom. 

Quoique  par  les  autres  Reglemens  qui  ont  été  faits  de  tems 
en  tems  par  les  Doms ,  principalement  par  ceux  de  Guillau¬ 
me  du  Boufquet  dixiéme  Dom  >  qui  vivoit  vers  l’an  1300.  il  eût 
été  ordonné  que  les  biens  de  cette  Maifon  feroient  toujours  mis 
en  commun  ,  que  l’on  ne  pourroit  jamais  les  demembrer  fous 
aucun  pretexte,  ni  les  donner  à  aucune  perfonne,  même  aux 
Religieux  de  l’Ordre,  à  titre  ou  en  Commande  ,  foit  à  vie,  ou 
pour  un  tems,  quand  ce  feroit  même  aux  fortes  inftances  de 
quelque  Prince  ou  grand  Seigneur,  &  que  l’on  en  devoir 
faire  un  ferment  5  ce  qui  fut  encore  renouvelle  dans  les  années 
1408.  3c  1405;.  3c  par  les  reglemens  de  Raymond  Meyrofi  de 
l’an  1415?.  neanmoins  le  relâchement  s’étant  introduit  dans  la* 
fuite  ,  les  Religieux  partagèrent  entre  eux  les  biens  de  cet  Hô¬ 
pital  ,  &c  le  dereglèment  alla  jufques  à  un  tel  point ,  que  la  plu-- 
part  de  ceux  qui  furent  reçus  pour  Hofpitaliers ,  ne  voulurent 
point  s’engager  par  des  vœux  lolemnels ,  regardant  leurs  pla¬ 
ces  comme  des  Bénéfices  fimples.  Loiiis  XIV.  Roi  de  France 
en  aïant  été  informé  donna  Commiflion  l’an  165)4,  à  l’Evêque 
de  Rhodez  PaulPhilippes  de  Lezay  de  Luzignan  pour  s’infor¬ 
mer  de  l’état  de  cette  Maifon  ,  3c  ce  Prélat  en  dreiïa  un  procès 
verbal ,  ou  il  rapporte  la  fondation  de  cet  Hôpital ,  les  Bulles 
des  fouverains  Pontifes ,  &  les  Reglemens  faits  par  les  Doms 
dont  nous  avons  parlé ,  dont  les  originaux ,  qui  ont  été  depuis 
brûlés  par  un  accident,  étaient  pour  lors  confervés  dans  les 
Archives.' 

M.  le  Cardinal  de  Noaiîîes  qui  fut  pourvu  de  cette  Dom- 
merie  l’an  1663.  &  enfuite  de  l’Evêché  de  Chaîons  fur  Marne  2' 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Maifon  p 
mais  s’étant  demis  de  cette  Dommerie  lors  qu’il  fut  fait  Arche¬ 
vêque  de  Paris  l’an  16575.  &  M.  Loüis  Gafton  de  Noailles  fom 
feere  lui  aïant  fuccedé  à  l’Evêché  de  Chalons ,  3i  à  la  Dom«r 
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m  Jrie  d’Albrac  ,  ce  Prélat  voïant  le  peu  d’apparence  qu’il  y 
avoit  de  rétablir  la  régularité  parmi  ces  Hoipitaliers  mit  en 
leur  place  ,  avec  la  permilfion  du  Roi,  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  reforme  de  Chancellade  qui  prirent  poffelfion  de 
cette  Mailon  le  14.  Juin  1697.  comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  LX I.  de  la  feconie  partie.  Il  reftoit  pour  lors  vingt- 
deux:  Hospitaliers  Ôc  un  Chevalier,  aufquels  on  aifignades 
pendons.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  l’on  n’y  recevoir  plus 
de  Sœurs  H  >fpitalieres ,  ôc  que  l’on  avoit  réduit  le  nombre  des 
Chevaliers  a  qu  itre ,  ils  furent  enfuite  réduits  a  deux  ,  ôc  enfin 
à  un  feu!.  Ces  Chevaliers  portoient  fur  le  jufte-au-corps  au 
côté  gauche ,  une  Croix  de  taffetas  bleu  a  huit  pointes.  L  ha¬ 
billement  ordinaire  des  Hofpitaliers  dans  la  ftdailon  confiftoit 
en  une  Soutane  noire ,  St  au  côté  gauche  une  pareille  Croix. 
Au  Chœur  ils  portoient  une  efpece  de  coule  noire  à  grandes 
manches ,  avec  la  Croix  fur  le  côte  gauche  de  la  coule.  Selon 
le  Catalogue  des  Doms  de  cet  Hôpital  énoncé  dans  le  procès 
verbal  de  l’Evêque  de  Rhodez  qui  m’a  été  communiqué  par 
le  R.  P.  Parade  Chanoine  Régulier  de  Chancellade,  St  Syndic 
d’Albrac,  il  y  a  eu  jufques  à  prelent  trente- trois  Doms,  à  com¬ 
mencer  depuis  Alard  le  Fondateur ,  dont  le  premier  Cornman- 
dataire  a  été  Pierre  d’Efteing  vers  l’an  1477.  Parmi  les  Doms 
Commandataires  l’on  y  trouve, outre  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  Ôc  M.  l’Evêque  de  Chalons  fon  frere  dont  nous  avons  déjà 
parlé, Jean  Sc  Antoine  d’Efteing,  fucceffeurs  immédiats  de 
Pierre  d’Efteing  ,  les  Cardinaux  Georges  d’ Armagnac,  Fran¬ 
çois  d’Efcoubleau  de  Sourdis ,  ôc  Jules  Mazarin  ,  Octave  de 
Rellegarde  Archevêque  de  Sens,  Anne  de  Levis,  &  M.  Char¬ 
les  Benigne  Hervé  ancien  Evêque  de  Gap  qui  en  a  été  pour¬ 
vu  par  le  Roi  l’an  1706.  fur  lademiffion  de  M.  Loiiis  Gafton  de 
Noailles  Evêque  de  Chalons.  Conformément  au  concordat 
qui  a  été  paffé  entre  le  Dom  ôc  les  Religieux ,  il  y  a  fix  mille 
livres  deftinées  pour  les  aumônes  par  chacun  an ,  la  manfe  des 
Religieux  ôc  les  réparations  déduites ,  ôc  la  manfe  du  Dom  eft 
de  quinze  mille  livres  toutes  charges  acquittées. 
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_ Religieux 

SacHLTS. 


Des  Religieux  &  Religieuses  de  l'Ordre  de  la  Pénitence 
de  Jefus-Cbrijl  y  appelles  aujji  du  Sac  ou  Sachets* 


PLufieurs  Ecrivains  ont  parlé  des  Religieux  Sachets,  ou  de 
la  Penitence  de  Jeius Chrift,  mais  ils  n’ont  rien  dit  de 
leur  origine.  Le  nom  de  Sachets  leur  a  été  donné  >  à  caufe 
qu’ils  étoient  vêtus  de  robes  faites  en  forme  de  Sacs  >  c\  ft 
pourquoi  les  uns  les  ont  appellés  Traîtres  de  Sacca  3  d’autres  Fra~ 
très Saceorum ,  Mathieu  Paris  les  nomme  Fratres  Saecati.  Saint 
Antonin  Fratres  Sacciiœ  ,  Ciaconius  Saga  de  F œnitentia  Chrifli3 
&  le  Pere  Marquez  dans  fes  Origines  des  Freres  Ermites  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,fe  recrie  fort  contre  Samfon  de  laHaye3 
qui ,  dans  le  Livre  qu’il  a  composé  de  la  Vérité  ,  de  la  vie ,  & 
de  l’Ordre  de  faint  Guillaume ,  appelle  ces  Religieux  Sachets 
Fratres  Saccarii ,  comme  s'il  leur  avoit  fait  une  grande  injure* 
ce  nom  ,  dit-il  >  n’appartenant  qu’aux  crocheteurs.  C’eft  nean¬ 
moins  le  nom  que  leur  donne  le  Pere  du  Breüil  dans  fes  Anti¬ 
quités  de  Paris  y  &  je  crois  que  ces  Auteurs  ont  pu  leur  donner 
ce  nom ,  à  caufe  des  facs  dont  ils  étoient  vêtus  y  puifque  par 
le  mot  de  Saccarins  on  doit  entendre  un  porteur  de  Sacs,  de 
même  que  celui  de  Saccaria ,  fi  g  ni  fie  une  marchandife  de  facs. 
M.  Huet  Evêque  d’Avranches  dans  fes  Antiquités  de  la  ville 
de  Caen  ,  dit  auffi  que  leur  habit  étoit  en  forme  de  fac ,  d’ou 
ils  ont  tiré  leur  nom  que  d’autres  font  venir  de  PétofFe  de  leur 
Scapulaire  pareille  à  celle  dont  on  fait  les  facs  s  mais  leur  véri¬ 
table  nom  ,  étoit  celui  de  la  Penitence  de  Jcfus- Chrift. 


Quelques-uns  ont  avancé  que  les  Jean-Bonites  &  les  Britti- 
niens ,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens  , 
avoient  été  unis  avec  les  Sachets.  Mais  Marquez  prétend  que 
l’origine  des  Sachets  n’eft  pas  fi  ancienne  que  celle  des  Jean- 
Bonites  ,  &  fans  aucune  certitude  5  il  dit  qu’elle  peut  venir  de 
ce  qu’un  homme  de  Mantouë  aïant  eu  different  avec  fa  fem¬ 
me  ,  la  quitta  ,  &  alla  trouver  faint  Jean  Bon ,  a  qui  il  deman¬ 
da  avec  tant  d’inftance  l’habit  de  fon  Ordre  ,  que  ce  Saint  le 
croïant  libre  ,  lui  accorda  fa  demande  $  mais  qu’aïant  fçu  par 
révélation  qu’il  étoit  marie  >  il  le  renvoïa  3  êc  qu  il  alla  meme  a 
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ïj6  Histoire  des  Ordres  Religieox, 
RmeiEuxMantouë  pour  le  reconciler  avec  fa  femme  j  que  quelque  teœs 
Sachets,  après  ils  vinrent  cous  les  deux  trouver  ce  Saint,qu  ils  le  jette- 
rent  à  fes  pieds ,  &  le  prièrent  de  les  recevoir  comme  Servans 
ou  Oblats  dans  fon  Ordre  j  qu’il  les  admit  dans  l’Ordre  de  la 
Penitence, qui  étoit  divisé  en  deux  Congrégations, l’une  d’hom¬ 
mes  8c  l’autre  de  femmes ,  qui  vivoient  avec  beaucoup  de  re- 
colle&ion,  fans  aucune  obligation  de  vceu ,  8c  fe  retlroient  dans 
certains  Oratoires  pour  y  vaquer  à  la  Priere  5c  à  l’Oraifon.  Il 
fe  peut  faire  ,  dit-il ,  qu’après  la  mort  du  bienheureux  Jean- 
Bon  ,  le  nombre  de  ces  Penitens  s  étant  augmenté  ,  ils  deman¬ 
dèrent  aufaint  Siégé  la  confirmation  de  leur  inftitut ,  une  Ré¬ 
glé  8c  une  maniéré  de  vivre  :  qu’ils  reçurent  dans  la  fuite  du 
Pape  Leon  x.  une  Réglé,  &  qu’il  leur  donna  apparemment 
celle  de  faint  Auguftin ,  parce  qu’ils  avoient  été  établis  par 
faint  Jean  Bon  ;  qu’ils  prirent  le  nom  de  la  Penitence,qui  étoit 
celui  fous  lequel  ils  avoient  été  inftitués,  &  qu’ils  firent  enfuite 
bâtir  des  Monafteres.  C’eft  de  la  maniéré  que  Marquez  fans 
aucune  preuve  8c.  fans  aucun  fondement ,  croit  que  l’Ordre 
des  Sachets  a  pris  fon  écabliflement. 

Ce  que  l’on  peut  dire  de  certain  touchant  cet  Ordre  ,  c’eft 
qu’il  étoit  établi  long-tems  avant  l’union  generale  des  Ermites 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  dont  nous  avons  parlé  au  Cha¬ 
pitre  fil.  car  Jerome  de  Zurita  dans  fes  Annales  du  Roïaume 
d’Aragon ,  dit  que  les  Sachets  avoient  un  Monaftere  à  Sara- 
goffe  dureras  du  Pape  Innocent  III.  qui  mourut  au  mois  de 
Juillet  iziô.  8c  Doutreman  dans  fon  Hiftoire  de  Valenciennes, 
dit  qu’ils  y  avoient  déjà  une  Maifon  long-tems  avant  l’an 
1251.  qu’ils  avoient  la  direction  des  Beguines  de  cette  ville,  8c 
que  pour  cette  raifon  on  les  appelloit  auffi  les  Freres  Béguins. 

Marquez  prétend  qu’ils  n’entrerent  point  dans  cette  union 
generale  des  Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  5  mais  il  eft 
certain  qu’ils  envoïerent  de  leurs  Religieux  à  l’aflemblee  que 
le  Pape  fit  convoquer  à  ce  fujet ,  8c  qu’il  y  eut  quelques  unes 
de  leurs  Maifons  qui  entrèrent  dans  l’union.  La  plus  grande 
partie  neanmoins  refta  toujours  aux  Sachets ,  qui  après  cette 
union  obtinrent  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  IV.  qui  defen- 
doit  aux  Religieux  de  cet  Ordre  de  palier  dans  un  autre  plus 
relâché,  ils  firent  même  depuis  de  nouveaux  établiffemens  > 
car  l’an  1 161.  faint  Louis ,  à  la  recommandation  de  la  Reine 
Blanche  fa  mere ,  en  fit  venir  d’Italie ,  les  établit  à  Paris .,  à  Poi¬ 
tiers, 
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tiers ,  à  Caen ,  &  en  plufieurs  autres  villes  de  fon  Roïaume.  En  keitci^x 
1257.  Ils  entrèrent  en  Angleterre  fous  le  Regned’Heari  III.  Sachets. 
&  firent  un  établiiïement  à  Londres.  L'an  1263*  D- James  1 1. 

Roi  d’Arragon  confirma  leur  établiflement  à  Saragofïe  ,  Se 
leur  donna  encore  un  jardin.  Ils  avoient  d’autres  Maifons  en 
Allemagne  5c  en  Flandres  i  mais  ils  en  perdirent  la  plus  gran¬ 
de  partie  après  la  publication  du  decret  du  Concile  de  Lyon 
tenu  l’an  1274.  fous  le  Pape  Grégoire  X.qui  fupprimoit  plu¬ 
fieurs  Ordres  Religieux ,  principalement  ceux  qui  n’avoient 
point  de  rentes ,  &  qui  ne  vi  voient  que  des  aumônes  des  fidè¬ 
les  ,  excepté  les  quatre  Ordres  appelles  Mandians ,  fçavoir  les 
Dominicains ,  les  Mineurs,  les  Auguftins  Sc  les  Carmes ,  &  on  - 
prétendit  que  les  Sachets  avaient  été  compris  dans  le  nombre 
des  Ordres  fupprimés. 

Il  paroît  cependant  qu’ils  ont  fubfifté  plufieurs  années  après, 
car  ils  ne  cederent  leur  Couvent  de  Paris  aux  Religieux  Ermi¬ 
tes  de  faint  Auguftin  que  l’an  1293.  alléguant  que  fans  fcru- 
pule  de  confcience  ils  ne  le  pouvoient  plus  tenir  *  à  caufe  de 
leur  pauvreté ,  8i  que  leur  Ordre  diminuoit  de  jour  en  jour. 

Ils  étoient  encore  à  Majorque  en  1300.  car  Ponce  du  Jardin  , 
qui  en  étoit  Evêque  ,  leur  laifla  quelques  aumônes  par  fbn  te- 
fîament.  Leur  Couvent  de  Parme  ne  fut  donné  aux  Religieux 
Servîtes  que  l’an  1326.  5c  ilsont  fubfifté en  Angleterre  >  jufques 
au  malheureux  fchifme  qui  a  causé  la  deftru&ion  de  la  Foi 
Catholique  &  des  Monafteres  dans  ce  Roïaume,  ou  l’on  appel- 
loit  les  Sachets ,  Bons- Hommes. 

Quelques  Hiftoriensontcru  que  les  Bons-hommes  d’Angle¬ 
terre  5c  les  Sachets  ,  étoient  deux  Ordresdifferens  ,  5c  que  les 
Bons- hommes  avoient  été  inftitués  par  le  Prince  Richard, d’au¬ 
tres  difent  le  Prince  Edmond  frere  d’Henri  III.  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Morigia  dit  qu’il  fit  bâtir  un  Monaftere  un  peu  au 
deffus  de  Bercauftede  ,  village  éloigné  de  Londres  d’environ 
vingt  cinq  milles ,  ou  il  mit  une  partie  du  précieux  Sang  de 
Nôrre-Seigneur  J.  C,  qu’il  avoit  apporté  d’Allemagne,  5c  qu’il 
donna  ce  Monaftere  aux  Religieux  de  cet  Ordre, qu’on  nomma 
Bons-hommes,qu’ils  obfervoient  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  que 
la  couleur  de  leur  habit  étoit  de’gris  fumé,femblable  à  celui  des 
Ermites  j  que  le  principal  5c  le  plus  célébré  Monaftere  de  cette 
Congrégation  fe  nommoit  Afsheridge  ,  5c  qu’elle  commença 
l’an  ny7.Mais  fi  l’on  confidere  ce  que  difent  Matthieu  Paris, 6c 
Tome  ///.  Z 
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178  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
polydore  Virgile  dans  leurs  Hiiloires  d’Angleterre  ,  on  de¬ 
meurera  d’accord  que  les  Sachets  6c  les  Bons- hommes  n’é- 
toient  qu’un  même  Ordre,  car  Matthieu  Paris  dit  qu’il  vint  à 
Londres  l’an  1257.  des  Religieux  qui  étoient  inconnus, 6c  qu’on 
n’avoit  jamais  vus  qui  étoient  appelles  Fratres  Saccati ,  parce 
qu’ils  étoient  vêtus  de  fa  es  :  Eo  tempore  nevm  or  do  apparaît 
Londinis  de  quibufdam  fratribus  ignotis  &  non  prævijis  ,  qui 
quia  faccis  incedebant  induti  ,  fratres  Saccati  vocabantur,  Et  Po~ 
lydore  Virgile  dit  que  le  Prince  Edmont  à  fon  retour  d’Alle¬ 
magne  en  1 257. fit  bâtir  un  magnifique  Monaftere  à  Afsheridge, 
qu’il  le  dota  deplufieurs  revenus,  6c  qu’il  le  donna  â  des  Reli¬ 
gieux  d’un  Ordre  nouveau  qu’on  n’avoit  pas  encore  vu  en 
Angleterre ,  6c  qu’on  appelloit  Bons- hommes ,  qu’ils  Envoient 
la  Réglé  de  faint  Auguftin,  6c  que  leur  habit  étoit  bleu  fait 
en  la  même  forme  que  ceux  des  Freres  qu’on  appelloit  Ermites: 
Cœnobinm  egregio  opéré  extruxit  illtidque  viris  nov&, 

Relïgîonis  non  ante  a  in  Anglia  vijts  >  qui  Boni  hommes  appellan - 
dur  incolendum  dédit .  Ht  Divi  Augujlîni  Regulam  profitent ur  & 
obfervant ,  Vefiimentum  carulei  coloris  induunt  eadem  pene  forma 
atque  habent  fratres  quos  vocant  Ercmitani. 

Ain  fi ,  quoique  Polydore  Virgile  appelle  ces  Religieux  des 
Bons-hommes  ,  ce  n’eft  pas  une  coniequence  qu’on  ne  les  ait 
pas  auffi  appelles  les  Freres  du  Sac  dans  lecommencement.Le 
nom  de  Bons- hommes  ne  leur  a  été  donné  fans  doute  que  dans 
la  fuite;  6c  fi  ces  Religieux  avoient  été  de  deux  differensOrdres, 
&: qu’ils  enflent  paru  l’un  6c  l’autre  comme  une  nouveauté  eo 
12^7.  Matthieu  Paris  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire.  Mais  ce 
qui  me  confirme  dans  l’opinion  que  j’ai,queces  Bonshommes 
étoient  les  mêmes  que  les  Sachets ,  c’eft  que  M.  Huet  Evêque 
d’ Avranches ,  parlant  de  ces  Sachets  que  faint  Loiiis  avoit  éta¬ 
blis  à  Caen  ,  dit  que  leur  habit  étoit  bleu ,  6c  qu’ils  avoient  un 
Scapulaire  d’étoffe  pareille  à  celle  dont  on  fait  les  facs ,  qu'on 
les  appelloit  les  Freres  du  fac  à  caufe  de  ce  Scapulaire  3  autre¬ 
ment  les  Freres  de  la  Penitence  de  Jefus  Chrift,  ou  les  Freres 
de  Vauvert ,  6c  qu’ils  étoient  nommés  en  Angleterre  Bons¬ 
hommes.  Quant  à  ce  que  ce  fçavant  Prélat  ajoute  qu’ils  étoient 
une  branche  de  l’Ordre  de  faint  François,  il  les  a  fans  doute 
confondus  avec  les  Religieux  du  Tiers- Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  qu’on  appelle  auffi  de  la  Penitence  ou  Penitens., 

Ces  Religieux  Sachets  étoient  très  au  fier  es  dans  les  çoitb* 
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mencemens ,  ils  ne  mangeoient  point  de  viande ,  6c  ne  bu~ 
voient  point  de  vin.  Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  la  couleur 
de  leur  habit  5  mais  p  our  la  forme  il  étoit  comine  celui  des  Ca¬ 
pucins  i  ils  étoient  déchnuflTés  6c  a  voient  des  fandales  de  bois. 
Il  y  aymit  auffi  des  Religieufes  de  cet  Ordre.  Elles  avoient  une 
Maifon  à  Paris  proche  la  Paroiffe  de  S.  André  des  Arcs  ,  dans 
une  rue  qu’on  appelle  encore  la  ruë  des  Sachettes. 

Le  Couvent  que  les  Sachets  avoient  à  Paris  n’eft  pas  le  feul 
en  France  que  les  Ermites  de  Paint  Auguftin  aient  eu  de  la  dé¬ 
pouille  de  cet  Ordre  de  la  Penitence  de  jefus  Chrift  ou  des 
Sachets  5  car  Philippes  le  Lon^  R >i  de  France  qui  vouloic  pro¬ 
curer  dans  fon  R  u  a  urne  des  etubliflemens  aux  Religieux  Er¬ 
mites  de  Paint  Auguftin  ,  reprefenta  au  Pape  Jean  XX 11.  que 
les  Couvens  des  Sachets  de  Reims ,  d’Orléans  Sc  de  Tournay 
étoient  abandonnés  ;  c’eft  pourquoi  il  prioit  fa  Sa  nteté  de 
permettre  qu’ils  fulLnt  occupés  par  les  Religieux  Ermites  de 
faint  Auguftin,  la  diipofmon  en  étant  refervée  au  S.  Siégé. 
Le  Pape  y  confentit,  &;  adreiTaPan  1310.  une  Bulle  à  l’Arche¬ 
vêque  de  Reims ,  6c  aux  Evêques  d’Orléans  6c  de  Tournay  , 
pa*'  laquelle  il  leur  ordonna  que  fur  la  demande  du  Roi  de 
France  qui  lui  avoit  fait  reprefenter  que  les  Couvens  que  les 
Sachets  avoient  dans  leurs  Diocefes  étoient  abandonnés ,  6c 
que  félon  le  Decret  du  Concile  de  Lion  ,  la  difpofition  en 
étoit  refervée  au  Paint  Siégé  ,  ils  euflent  à  introduire  dans  ces 
Couvens  les  Religieux  Ermites  de  S.  Auguftin. 

Voïez,  Jean  Marquez  ,  orjgen .  de  los  F  ray  le  s  Ermit .  de  U  Ord . 
de  S.  Auguft.  Luigi  Torelli ,  Secoli  Agofliniani  tom.  4.  M.  Huet 
Evêque  d’Avranches,  Antiquite^de  U  ville  de  Caen  ,  6c  du 
Breüîl  ,  Antiquité z,  de  Paris . 


Ordre  bæ 
l’Artige. 
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De  l’Ordre  de  /’ Arttge. 
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NOus  ne  fçavons  po’nt  l’année  de  la  fondation  de  l’Ordre 
le  l’ Artige ,  ni  dans  quel  tems  il  a  commence  à  fuivre  la 
Régie  de  faine  Auguftin.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  n’a  été 
qu’au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  o  1  a  la  fin  du  dou¬ 
zième  que  cette  Régie  a  ete  introduite  dans  le  Pr eure  d  Ar- 
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©tprî  os  tige  )  au  Diocefe  de  Limoges  ,  proche  faine  Leonard  ,  d’où; 
cet  Ordre  a  pris  Ion  nom.  Le  premier  Prieur  5c  le  Fondateur 
de  PArtige  ,  fut  le  B.  Marc  de  Venife,  qui  étant  fortfde  cette 
ville  avec  le  B.  Sebaftien  fon  neveu  pour  aller  en  dévotion  aux 
tombeaux  deplufieurs  Saints ,  vinrent  à  celui  de  S.  Leonard, 
où  aïant  refolu  de  fixer  leur  demeure  ,  ils  furent  entretenus 


pendant  quelque  rems  par  les  aumônes  des  Chanoines,  lis  bat¬ 
tirent  un  Oratoire  dans  le  lieu  qu’on  nomme  encore  aujour¬ 
d'hui  le  vieil  Artige  , 5c  le  bienheureux  Marc  y  pratiqué 
beaucoup  de  mortifications  &  d’aufterités.  llétoit  jour  5c  nuit 
revêtu  d’une  cotte  de  maille  ,  il  jeûnoit  continuellement ,  5e 
affligeoit  fon  corps  de  plufieurs  manières.  Se  voïant  proche  de 
fa  mort ,  il  établit  fon  neveu  Supérieur  en  fa  place  ,  Se  mourut 
faintement ,  mais  l’on  ne  fçaic  point  en  quelle  année.  Le  fécond 
Prieur  de  PArtige  après  le  bienheureux  Marc  fut  fon  neveu 
Sebaftien,  qui  eut  pour  fuccefleur  un  homme  fimple  &  crai¬ 
gnant  Dieu  ,  dont  on  ne  fçait  point  le  nom  ;  fe  voïant  maltrai¬ 
té  par  un  Erere  nommé  Furchard,il  fortit  de  PArtige  pour 
aller  en  Pèlerinage  à  Paint  Jacques  en  Compoftelle  où  il  mou¬ 
rut.  Le  quatrième  Prieur  fut  un  nommé  Jean  Nautonner,  au¬ 
quel  Helie  de  Florta  fucceda.  Ce  fut  du  tems  de  cet  Helie 
que  les  Religieux  abandonnèrent  leur  demeure  pour  aller  dans 
une  autre  qui  fut  appeïiée  le  grand  Artigejce  qui  le  fit  du  con*- 
fentement  de  Geraid  Evêque  de  Limoges,  qui,  félon  Meilleurs 
de  fainte  Marthe ,  mourut  Pan  1177.  Ce  Prieur  fit  bâtir  PEglL 
fe ,  le  Dortoir  ,  le  Réfectoire ,  5c  fit  porter  dans  ce  nouveau 
Monaftere  les  corps  des  BB.M'arc  5c  Sebaftien  5  Se  fi  Fon  veut 
ajouter  foi  â  un  nouveau  Catalogue  des  Prieurs  de  ce  Mona- 

Yt  L  J  CD 

B^buoth  Aere  3  rapporté  par  le  F.  Labbe ,  les  chevaux  qui  conduis 
tvm.i.&Al-  foient  les  corps  de  ces  Bienheureux ,  s’étant  arrêtés  dans  le  che- 
li™ce  min  ,  5c  n’aïant  pas  voulu  marcher  ,  le  Prieur  Helie  comman- 
ifuffi.facrée- da  aux  Bienheureux-  de  fe  lai  fier  porter  ,  5c  ceux  qui  les  con- 
&  pmh.zn&  duifoient  arrivèrent  fans  aucune  difficulté  au  Grand- Artige. 

eut  pour  fuccefleur  Pierre  deMantiac,  ci  ce  fut  du  tems 
de  ce  Prieur  que  Bernard  de  Favene  Evêque  de  Limoges  prit 
Phabit  de  l’Ordre  de  P  Artige  du  confentement  du  Pape  5  mafs 
il  ne  renonça  pas  pour  cela  à  PEpifcopat  >  aïant  toujours  .gou¬ 
verné  le  Diocefe  de  Limoges  jufqn’à  fa  mort ,  qui  arriva  Pan 
un6.Une  ancienne  Chronique  des  Evêques  de  L’mogesqui  eft 
eonfervée  dans  les  Archives  de  PEglife  de  faint  Martial  5ma£- 
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que  qu’il  avoit  pris  la  Croix  pour  aller  contre  les  Albigeois  ,  Ordre  je 
&  qu’il  mourut  à  Avignon  dans  l’armée  du  Roi:  Bernardus  ob. 
apud  Ave  ni  on*  in  exenitu  Regis  cruce  fignatus  . . .  lfte  ditm  âeVAbbdi^ 
erat  Epifcopus  induit  habit  um  Artighz  &  in  habita  illo  rexit 
Epifcopatum  ufque  ad  mortern .  obiit  an  no  HCC  XXV  F  menft 

AUgllfii .  , 

Nous  apprenons  de  Meilleurs  de  fainte  Marthe  que  la  Réglé 
de  faint  Auguftin  étoit  pour  lors  obfervée  dans  le  Monaftere 
de  l’Artige ,  ce  qu’ils  ont  tiré  d’une  autre  Chronique  de  la 
même  Egiife  de  faint  Martial  ,  ou  en  parlant  de  ce  Prélat  ,  il 
y  eft  dit ,  qu’il  prit  à  l’Artige  l’habit-  de  l’Ordre  de  faint  Au¬ 
guftin  avec  la  permiffion  du  l  ape  5  &  qu  il- fut  enterre  a  1  Ar- 
tipe;  Sepulîus  Artigid  pï ope  Janétitm  Leonavdum  in  medio  choviy 
ubi  habit  um  Janch  Augujlini  de  licentia  P apd  JumpJcïat  5  mais 
cette  Chronique  ne  s’accorde  pas,  quant  a  fa  mort ,  avec  celle 
dont  nous  avons  parler  car  celle-  ci  met  îa  mort  au  mois  de  Juil¬ 
let  3  6c  l’autre  au  mbis  d’Aouft. 

Le  Catalogue  des  Prieurs  de  ce  Monaftere  n’apprend  rien 
de  confiderable  de  cet  Ordre]  l’année  de  fon  établifTement  5  du 
décès  de  fes  Fondateurs ,  &  des  premiers  Prieurs  n’y  étant 
point  marquée.  Ce  n’eft  qu’à  Guillaume  deCrofille  onzième 
Prieur ,  que  l’on  a  commencé  à  marquer  l’année  de  la  mort 
des  autres  Prieurs,  &  ce  Cataloguent  à  Guy  de  Chamba- 
rette  treiziéme  Prieur ,  qui  fucceda  à  Pierre  Pan  13*13,  L’on  a 
neanmoins  conferve  dans  quelques  Bibliothèques  les  Statuts  6c 
Reglemens  faits  dans  les  Chapitres  Generaux  de  cet  Ordre,* 
quiont  été  tenus  jufquesenl’an  1401.  &  que  le  Reverend  Pere 
Dom  Claude  Eftiennot  Religieux  Benedi&in  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur  a  joint  à  un  grand  nombre  d’autres 
pièces  qu’il  a  tirées  de  plukeurs  Bibliothèques  ,  6c  des  Ar¬ 
chives  de  plu  fleurs  Eglifes ,  6c  qu  ïl  a  recueillies  en  deux  Vo¬ 
lumes  manu  fer  its  fous  le  titre  de  Fragmenta  Hjlorid  Aquitanid 
qui  font  dansl’Abbaïe  de  S*  Germain  des  Près  a  Paris ,  6c  que 
le  R.  P.  Dom  René  Maffuet  de  la  même  Congrégation  a  bien 
voulu  me  communiquer. 

Ces  Chapitres  Generaux  font  au  nombre  de  cinq,  &  l’on  y 

remarque  que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  i  Arrive  ,  viv oient 

dans  une  grande  obfervance  Reguliere  ,  6c  qu’ils  etoient  très 

aufteres.  LePrieur  de  l’Artige  étoit  General  de  tout  1  Ordres 

les  Supérieurs  des  autres  Maifons  av oient  le  titre  de  Precep’ 
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Ordre  de  teurs,  &  les  autres  Religieux  étoient  appellés  Freres  Amples» 
l’artige.  j^  jFciple^  8c  Clauftraux.  Ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande  , 
on  ne  le  permettoit  pas  même  aux  feculiersqui  étoient  mala¬ 
des  dans  les  Maifons  de  PO.  dre.  Le  Chapitre  de  Fan  125)2.  per¬ 
mit  aux  Religieux  de  manger  dans  les  Monafteres-  des  autres 
Ordres  où  labftinence  de  viande  étoit  obfervée  >  pourvu  que 
dans  la  cuifine  de  ces  Monafteres ,  ils  ne  fe  trouvât  point  de 
viande, comme  ii  pouvoit  peut-être  y  en  avoir  pour  les  malades* 
il  nedevoit  pas  même  y  avoir  des  os,&  fi  les  Religieux  de  l’Ar- 
tige  en  appercevoientùls  dévoient  aufli  tôt  fe  retirerjc’eft  pour- 
/  qUoi  lorsqu’ils  arrivoient  dans  quelque  Maifon  d’un  autre 
Ordre, ils  dévoient  s'informer  s’il  n’y  avoir  point  de  viande 
dans  la  cuifine  ,  ou  de  la  graifle.  Si  on  les  aiïùroit  qu’il  n’y  en 
avoit  point ,  ils  pouvoient  en  fureté  manger  ce  qu’on  leur  pre* 
fencoit  ,  &  fi  on  leur  difoit  qu’il  y  avoit  de  la  viande  dans  la 
cuifine ,  ils  dévoient  fe  retirer ,  8c  ne  point  manger  dans  ce 
lieu. 

Ils  jeûnoient  depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fiinte  Croix 
jufqu’à  Pâques ,  excepté  ceux  qui  travaillent  j  mais  ceux-ci 
étoient  obligés  de  jeûner  les  Vendredis.  Il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  démanger  deux  fois  le  jour, celui  qui  contrevenoit  à  ce 
Statut  devoir  jeûner  le  lendemain  au  pain  8c  à  Peau  5  s’il  re- 
fufoit  de  le  faire ,  on  devoir  lui  doubler  le  jeûne  fans  miferi- 
corde  ,  8c  s’il  ne  vouloit  point  encore  obéir  ,  on  devoit  Pen- 
voïer  au  Prieur  de  l’Artige  pour  être  puni  plusfeverement.  Ils 
ne  pouvoient  pas  manger ,  ni  coucher  à  une  lieue  aux  environs 
de  leurs  Maifons.  Ils  fe  levoient  la  nuit  pour  dire  Matines >  qui 
dévoient  finir  avant  le  jour.  Si  quelque  Religieux  refufoit  de  le 
faire  ,  il  jeûnoit  le  lendemain  au  pain  8c  à  Peau.  S'il  ne  vouloit 
pa*  obéir  ,  le  jeûne  lui  étoit  doublé  5  8c  perfiftant  dans  la  defo- 
béiflance ,  on  Penvoïoit  au  Prieur  de  P  Artige.  Les  Précepteurs 
dévoient  aufli  s’y  foûmettre  5  8c  ne  le  faifant  point ,  ils  don- 
noient  vingt  fols  au  Prieur  de  l’Artige.  Tous  les  jours  on  de¬ 
voit  dire  une  Méfié  folemnelle  ,  &ceuxquinevouloientpas!a 
dire  ,  ne  recevoient  point  d  h  ibits  cette  année-là,  fans  une  per- 
million  exprefie  du  Prieur  de  l’Artige ,  auquel  les  Précepteurs 
étoient  aufli  obligés  de  donner  vingt  fols ,  s’ils  ne  vouloient  pas 
celebrer  cette  Méfié. 

A  la  mort  d'un  Religieux*  de  l’Ordre,  l’on  difoit  dans  la  Mai* 
fon  ou  il  étoit  decede  trois  Méfiés  folemnelles ,  l’une  le  jour 
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de  fon  décès ,  l'autre  le  feptiéme  jour,&  la  troifiémele  trentié-  9RDRE  1)2 
me  jour.  Chaque  Prêtre  difoit  trois  Meffes ,  les  Clercs  trois L  RTIGE‘ 
Pfeautiers  ,  &  Ion  donnoit  à  un  pauvre  pendant  trente  fept 
jours ,  autant  de  pain  quon  en  donnoit  à  un  Religieux.  Dans 
les  autres  Maifons  de  l’Ordre  Ton  difoit  feulement  l’Office  des 
Morts ,  &  une  Melle  folemnelle  ,  chaque  Prêtre  deux  MelTes , 
les  Clercs  deux  Pfeautiers,  êe  l'on  donnoit  pendant  fept  jours  du 
pain  à  un  pauvre.  Le  Précepteur  de  la  Maifon  ou  le  Religieux 
écoic  décédé ,  ou  en  fon  abfence  fojti  Vice  Gerent ,  devoit  en- 
voïer  dans  i’efpace  de  trois  jours  à  PArtige  pour  en  donner 
avis ,  &:  les  trois  jours  étant  paffiés,  le  Précepteur,  ou  en  fon 
abfence  le  Vice- Gerent  devoit  jeûner  au  pain  &  à  Peau,  juf- 
qu5  ’à  ce  que  la  perfonne  qu’il  envoïoit  à  l’Artige  pour  y  donner 
avis  de  la  mort  du  Religieux, y  fût  arrivée.  Ainfi  il  y  a  de  l’ap- 
parence  que  toutes  les  Maifons  les  plus  éloignées  qui  depen- 
doient  de  PArtige  n’en  étoient  éloignées  que  de  trois  journées, 
comme  pouvoient  être  les  Prieuré^  de  faint  Jean  de  MeflTagers 
&  de  Manzay ,  fitués  dans  le  Diocefe  de  Bourges ,  &  qui  font 
encore  aujourd’hui  à  la  nomination  du  Prieur  de  PArtige.  La 
Marzelle  étoit  un  autre  Prieuré  de  cet  Ordre ,  mais  qui  n’étoit 
éloigné  de  PArtige  que  d’environ  une  lieue  ou  une  lieue  &  de¬ 
mie.  Les  autres  Monafteres  qui  en  dependoient  nous  font  in¬ 
connus. 

Il  paroîc  par  le  neuvième  Statut  du  Chapitre  General  de 
PArtige  de  Pan  1315?.  tenu  fous  le  Prieur  Aymeric,  que  l’on  re- 
cevoit  dans  cet  Ordre  des  Clercs  ignorans  qui  ne  fçavoient  pas 
le  Latin  5  car  il  eft  ordonné  par  ce  Statut  que  les  Clercs  qui 
ignoroient les  lettres  humaines,  diroient  pour  Matines  &  les 
Heures  Canoniales , pour  l’Office  de  la  Vierge,  &  pour  celui 
des  Défunts  ,  autant  de  Vaternojler  que  les  Freres  Laïcsende- 
voient  dire.  Il  fut  auffi  ordonné  dans  le  même  Chapitre ,  que 
tous  les  ans  Pon  feroit  une  Fête  folemnelle  du  faint  Sacrement 
le  Jeudi  après  la  Fête  de  la  Trinité.  On  n’avoit  neanmoms  com¬ 
mencé  à  celebrer  cette  Fête  en  France  que  Pannée  precedente,  2aïîïct 
&  l’obfervation  n’en  fut  rendue  generale  que  quelques  année;  BijtJes  fê~ 
après  par  toutes  les  Eglifes  du  Roïaume.  m  mçhllei^ 

Il  y  a  de  l’apparence  que  foit  en  France  ,  foit  en  particulier 
dans  le  Diocefe  de  Limoges ,  avant  le  quatorzième  fiecle,  on 
omettoit  le  mot  enim  dans  les  paroles  de  la  Confecration  ,  6 C 
que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  treiziéme  fiecle  que  i'onordon-* 
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m  de  l'ajouter  :  car  par  un  des  Statuts  du  Chapitre  General  de 
l’Artige  de  i’an  1191.  il  eft  ordonné  qu’à  l’avenir  tous  les  Prê¬ 
tres  en  confacrant  le  Corps  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift 
prononceraient  ces  paroles:  Hoc  cjl enim Corpus  meum  ,  &  que 
l’on  ajouterait  dans  tous  les  Meftêts  de  l’O  rdre  le  mot  enim. 

Nous  ne  fçavons  point  letems  que  cet  Ordre  a  été  aboli.  II 
y  a  de  l’apparence  qu’il  étoit  déjà  fur  Ton  déclin  des  l’an  1401. 
puifque  dans  le  Chapitre  General  de  cette  année-là ,  il  fut  or¬ 
donné  qu’il  n’y  auroit  point  de  Mai  fon  dans  l’Ordre,  où  il  n’y 
eût  au  moins  deux  Prêtres ,  ce  qui  marque  qu’il  y  avoit  peu 
de  Religieux  pour  lors.  Comme  ces  Chapitres  Generaux  ne 
marquent  point  quels  étoient  la  couleur  2c  la  forme  de  l’ha¬ 
billement  5  nous  n’en  pouvons  rien  dire ,  fmon  que  ces  Reli¬ 
gieux  portaient  des  Capuces  allez  longs  par  devant  &  par  der¬ 
rière)  car  il  fut  auffi  ordonné  dans  ce  Chapitre  de  l’an  1401. 
que  ceux  qui  auroient  été  condamnés  à  être  enfermés  en  pri- 
fon  pendant  un  an  ,  2c  à  couper  leur  Capuce  par  devant  & 
par  derrière ,  le  porteraient  ainli coupé  pendant  une  autre  an¬ 
née  pour  marque  d’infamie.  Ces  habits  ne  dévoient  pas  être 
au  moins  d’un  grand  prix  ,  puifque  les  Précepteurs  des  petites 
M  liions  ne  dévoient  donner  à  leurs  Religieux  tous  les  ans  pour 
leurs  habits  &  pour  leur  chauflùreqùe  quarante  fols  tournois, 
fçavoir  a  trente  à  la  Toulfaints  ,  5c  dix  à  la  Pentecôte. 

Le  Grand- Artige  n’eft  plus  prefentement  qu’un  Prieuré  en 
Commende ,  fitué  au  Confluenc  de  la  Mode  2c  de  la  Vienne 
dans  le  Limofin,  éloigné  d’environ  deux  lieues  du  Vieil  Arti¬ 
ge ,  &  de  trois  ou  quatre  de  la  ville  de  faint  Leonard.  On  y 
voit  encore  les  vertiges  de  deux  Monarteres  dans  une  même 
clôture  ,  dont  l’un  étoit  plus  grand  que  l’autre  )  il  y  avoit  auffi 
deux  Eglifes ,  une  petite  &  une  grande ,  il  ne  refte  que  la  gran¬ 
de  ,  l’autre  eft  détruite. 


Chapitre  XXII. 

Des  Religieujes  Hofpitalieres  de  /’ Hôtel-Dieu  de  Paris , 

autres  du  même  Injlitut. 

% 

NOus  avons  vu  dans  la  fécondé  partie  ,  en  parlant  de 

quelques  Hôpitaux  ,  qu’ils  étoient  deiïervis  conjointe-  I 

nient  par  des  R-eiîg'eiix  5c  des  Religieufes  qui  avaient  leurs 

habitations 
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habitations  (eparées.  C ’étoit  la  pratique  dans  tout  l'Occident ,  r.  e  LIOl¥. 
du  tems  du  Cardinal  Jacqoes  de  Vitry ,  qui  mourut  vers  le  S,ES  „DE  . 
milieu  du  treiziéme  fiecle,  &  qui  parlant  des  Ordres  Hofpita  dieu^dê 
tiers,  dit  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Congrégations ParI8*' 
d’hommes  6c  de  femmes ,  qui  renonçant  au  fiecle,  demeuroicnt 
dans  les  Leproferies  6c  les  Hôpitaux  pour  fervir  les  malades  & 
les  pauvres ,  vivant  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  fans  pro¬ 
pre  6c  en  commun  ,  obéifiint  à  un  Supérieur ,  6c  promettant 
à  Dieu  une  continence  perpétuelle.  Les  hommes  demeuroienc 
feparés  des  femmes  ,  ne  mangeant  pas  même  enfemble ,  6c  vi¬ 
vant  dans  une  grande  retenue  6c  une  grande  pureté.  Les  uns 
&  les  autres  affiftoient  aux  Heures  Canoniales,  tant  de  nuit 
que  de  jour ,  autant  que  i’hofpitalité  &  le  foin  des  pauvres  le 
pouvaient  permettre.  Dans  les  grandes  Maifons  ou  le  nombre 
des  Freres  6c  des  Sœurs  étoit  plus  grand  ,  ils  s’affembloient 
fréquemment  en  Chapitre  pour  reconnoître  publiquement 
leurs  fautes ,  &  en  recevoir  la  corre&ion.  Ils  fe  faifoient  faire 
la  lefture  pendant  qu’ils  mangeoient ,  gardoient  le  filence  dans 
le  Refe&oire  ,  6c  dans  d’autres  lieux  à  des  heures  prefcrites ,  6c 
avoient  plufieurs  autres  Obfervances. 

Tels  étoient  autrefois  une  infinité  d’Hôpitaux  qui  étoient 
deffervis  par  des  Religieux  6c  des  Religieufes  ,  6c  le  Cardinal 
de  Vitry  a  voulu  fans  doute  parler  des  Religieufes  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  lorsqu’il  a  dit,qu’il  y  en  avoit  qui  fe  faifant  vio¬ 
lence  ,  foufïfoient  avec  joïe  6c  fans  répugnance  les  puanteurs, 
les  ordures  ,  6c  les  in  ferions  des  malades  ,  fi  infupportables, 
qu’il  lui  fembloit  qu’aucun  genre  de  Penitencene  pouvoit  être 
comparé  à  cet  efpece  de  martyre.  Car  il  n’y  a  perfonne  qui  en 
voïant  les  Religieufes  de  l*HôteUDieu,non- feulement  pancer, 
nettoïer  les  malades,  faire  leurs  lits;  mais  encore  au  plus  fort 
de  l'Hyver ,  caffer  la  glace  de  la  riviere  qui  palfe  au  milieu  de 
cet  Hôpital ,  6c  y  entrer  jufqu’à  la  moitié  du  corps  pour  laver 
leurs  linges  pleins  d’ordure  6c  de  vilenie,  ne  les  regarde  com¬ 
me  autant  de  faintes  viétimes ,  qui,  par  un  excès  d’amour  6c  de 
charité  pour  fecourir  leur  prochain ,  courent  volontiers  à  la 
mort  qu’elles  affrontent ,  pour  ainfi  dire ,  au  milieu  de  tant  de 
puanteurs  6c  d’infeétions  causées  par  le  grand  nombre  des 
malades  qui  font  quelquefois  au  nombre  de  plus  de  fix 
mille  dans  cet  Hôpital  ,  ou  l’on  reçoit  indifféremment  tous 
les  pauvres  de  quelque  païs  qu’ils  foient ,  6c  quelques  nula- 
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dies  qu’ils  aient ,  pourvu  qu  elles  ne  (oient  pas;  contagieufet 

Saint  Landry  vingt-huitième  Evêque  de  Paris  fit  bâtir  cet 
Hôpital  joignant  l’Eglife  Paint  Chriitophle  ,  &  il  appartint 
toujours  aux  Evêques  de  Paris  juiqu  au  tems  de  ivaynaud  qui 
étoit  Evêque  fous  le  Roi  Robert.  Ce  Prélat  donna  la  moitié 
de  cet  Hôpital  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale;  mais  l’Evê^ 
que  Guillaume  le  donna  entièrement  à  ce  s  Chanoines  avec 
l’Eglife  de  faine  Chriitophle  l’an  1057.  &  leur  céda  tous  les 
droits  que  les  Evêques  de  Paris  pouvoienc  y  prétendre.  Depuis 
ce  tems-là  l’Hôtel- Dieu  &  l’Eglife  de  faint  Chriitophle  fu¬ 
rent  gouvernés  par  le  Chapitre  de  Nôtre-  Dame.  Il  y  envoïoic 
deux  Prêtres  qui  avoient'  foin  de  l’Hôpital,  &  prêtoient  fer¬ 
ment  de  fidelité  au  Chapitre.  Ils  deffervoient  auffi  alternati¬ 
vement  pendant  une  termine  l’Eglife  de  S.  Chriitophle  ;  & 
lors  que  cette  Eglife  tut  érigée  en  Parodie,  l’Hôpital  fut  trans¬ 
féré  apparemment  au  lieu,  où  il  eft  prefentement  fittié;  ce  que¬ 
ls  Pere  du  Bois, dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris,croit  être 
arrivé  fous  le  Régné  de  Philippes  Auguite ,  lors  que  l’on  aug¬ 
menta  la  ville  de  Pans. 

Cette  ville  s’étant  aggrandiedans  la  faite,  &  étant  devenue 
plus  peuplée,  le  nombre  des  pauvres  malades  étant  parce  mo'ïen 
augmenté,  l’on  aggrandit  l’Hôpital ,  6e  le  nombre  de  ceux 
qui  étoient  deltinés  pourleur  fervice  fut  auffi  augmenté.  Etien¬ 
ne  Doïen  de  la  Cathédrale  qui  poflèda  cette  dignité  depuis 
Pan  iny.julqu’en  Pan  1 113.  d  relia  des  Statuts  pour  cet  Hôpital 
qui  contiennent  foixante-douze  articles ,  6e  il  paroît  par  le  pre- 
rnier qu’il  y  avoù  deux  Chanoines  fous  le  titre  de  Provifeurs, 
prepolez  par  îe  Chapitre  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Il  y 
avoir  des"  Religieux  &  des  Reiigieufes  ;  fçavoir  ,  trente-  huit 
Religieux,  6e  vingt-cinq  Reiigieufes.  Parmi  les  Religieux  il 
n’y  avoir  que  quatre  Prêtres ,  quatre  Clercs  qui  pouvoient 
être  promus  aux  Ordres  (acres  ,  6e  trente  Laïcs  ;  8e  entre  ces 
Religieux  on  en  éüfoit  un  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital  comme 
Supérieur  fous  le  nom  de  Maître, qui,  avec  les  Provifeurs, 
nommoit  une  Maîtmfl’e  pour  les  Sœurs.  U  prêtoit  ferment  air 
Chapitre  de  Nôtre -Dame qui  pouvoir  le  révoquer  quand  bons 
lui  fembloit.Les  F  reres  8c  les  Sœurs  dévoient  faire  vœu  de  cha- 
fteté,de  pauvreté  &  d’obéilTance,  tant  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  qu’aux  Provifeurs  6t  au  Maître, 
ils  dévoient  affilier  à  la  Meiïè, à  Vêpres  &  à  Matines, à  moins: 
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qu’ils  ne  fu fient  occupés  ait  fervice  des  malades.  Ils  difoient  rhlïgiilu- 
pour  Mannes  lept  Pater ,  pour  Vepres  cinq,  oc  pour  les  autres  i/hôtel- 
Heures  trois 5  6e  lorsqu’ils  étoient  abfens  pour  quelques  afFai- 
res  qui  ne  regardoient  pas  le  fervice  de  l’Hôpital ,  ils  difoient 
pour  Matines  vingt-cinq  Pater ,  neuf  pour  Vêpres  ,  6c  fepc 
pour  les  autres  Heures.  Ils  pouvaient  manger  de  la  viande  le 
Dimanche.,  le  Mardi  6c  le  jeudi  >  mais  ils  étoient  obligés  de 
faire  abftinence  les  autres  jours  >  à  moins  qu’il  n’arrivât  quel¬ 
que  Fête  lolemnelie  dans  ces  jours-là.  line  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  de  forcir  feuls  pour  aller  à  la  ville ,  6c  fans  avoir  pris  la 
benediébon  du  Maître.  Ils  n’y  pouvoient  pas  manger,  6e  on 
leur  accordoit  feulement  la  permiffion  de  boire  de  beau.  On 
les  envoïoit  demeurer  dans  les  fermes  qui  dependoient  de 
l’Hôpital  quand  on  le  jugeoit  necefFaire.  Une  fois  la  femaine 
pour  le  moins ,  ils  fe  trouvoient  enfemble  au  Chapitre  pour  y 
reconnaître  leurs  fautes,  &  iî  quelqu’un  ou  quelqu’une  avoir 
fait  une  faute  confîderable  qui  méritât  la  difcipline ,  le  Maître 
la  faifoit  donner  feparément  aux  Freres  en  prefence  des  au¬ 
tres  Freres ,  6e  feparément  aux  Sœurs  en  prefence  des  au¬ 
tres  Sœurs.  Quant  à  leur  habillement ,  les  uns  &  les  autres 
avoient  des  robes  noires  6c  des  bas  blancs.  Les  Freres  étant  au 
Chœur  portoient  par  deffus  leurs  robes  des  Chapes  noires,  des 
Surplis,  6e  des  peaux  d’agneaux. 

Le  Roi  faint  Louis  qui  ailoit  fouvent  vifiter  les  malades  de 
cet  Hôpital,  le  prit  fous  fa  protection  5  6e  il  eft  appellé  dans  fes 
Lettres  Patentes ,  l’Hôpital  de  Notre-Dame  de  Paris.  Autre¬ 
fois  les  Freres  6e  les  Sœurs  étoient  obligés  de  porter  les  Reli¬ 
ques  de  la  Chapelle  du  Roi  aux  quatre  Fêtes  annuelles ,  juf- 
ques  à  trente  quatre  lieues  de  Paris,  ou  le  Roi  pouvoir  être  ,  T? 
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comme  il  paroit  par  un  accord  paiie  ian  1321.  entre  Char¬ 
les  IV.  Roi  de  France  d’une  part ,  6c  le  Maître ,  les  Freres  6e 
les  Sœurs  de  l’Hôtel- Dieu  de  Paris  de  l’autre  ,  par  lequel  ce 
Prince  leur  donna  à  caufe  de  cela  cent  chartées  de  bois  de 
moulage  à  prendre  tous  les  ans  dans Tes  bois. 

Le  Roi  faint  Louis  augmenta  les  bâtimens  de  cet  Hôpital 
l’an  1238.  Antoine  du  Prat,  Chancelier  ,  Sc  depuis  Cardinal  6c 
Légat  en  France  ,  fit  bâtir  l’an  1555.  la  fale  qu’on  appelle  enco¬ 
re  aujourd’hui  la  fale  du  Légat ,  6c  y  donna  de  gros  revenus  5 
6c  le  Roi  Henri  IV.  fit  faire  la.  grande  6c  la  petite  (aie  de  faint 
Thomas  qui  furent  commencées  l’an  1601.  6c  ne  furent  finies 
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que  l'  an  1606. avec  les  trois  gros  piiiiers  qui  font  dans  la  riviere» 
La  Chapelle  de  cet  Hôpital  fut  fondée  par  un  nommé  Oudart 
de  Mocreux  Maître  Changeur 6e  Bourgeois  de  Paris, Pan 
1385»  qui  laifla  une  rente  de  quarante  quatre  livres  pour  le 
vêtement  de  ceux  qui  y  feroient  TOffice  ,  comme  il paroît  par 
une  ancienne  Epitaphe  en  vieille  rime  ,  attachée  contre  le  mur 
de  cette  Chapelle  ou  il  eft  parlé  de  cette  Fondation  ,  laquelle 
Epitaphe  eft  rapportée  par  du  Breüil  dans  les  Antiquités  de 
Paris,  &  que  nous  joindrons  auflî  ici  pour  la  curioficé  du 
Lefteun. 

Oudart  de  Mocreux  en  furnom  r 
changeur  ,  homme  de  bon  renom  y 
Et  Bourgeois  de  Paris  jadis  r 
Jgue  Dieu  mette  en  fort  Paradis  r 
A  fait  faire  cette  chapelle  , 

En  cette  Hôtel-Dieu  bonne  &  belle  T 
Bien  aorné  de  * verrières  , 

Et  efi  aorné  de  chy aires  r 
Et  plufeeurs  autres  biens  notables  y 
Le] quels  Dieu  ait  pour  agréables  r 
Et  avec  ce  quarante  quatre 
L  ivres  y  treize  fouit  s  5  &  quatre 
Deniers  par  if  s  de  annuelle ' 

Rente  a-  toujours  perpétuelle  3 
A  lejjié  en  Paris  afjife 
A  employer  par  bonne  guife  ? 

Par  le  Chevecier  de  ce  lieu 
Tour  vefiir pour  L'amour  de  Diem 
Preflres  &  Clercs  faifant  L'Office- 
En  l7 Hôtel  &  Divin  fervice »... 

Le  Chevecier  recevra , 

Lu  rente  ,  &  en  ach  optera 
Draps  pour  eux  faire  vefiement 
Et  être  plus  honnêtement  r 
Chacun  an  au  jour  de  T ouffaints . 

Or  doint  Dieux  qu'ils  foient  tous  faints 5 
Car  ils  font  aflraints  &  tenus  3 
T dnt  les  grands  comme  les  menus  2 
De  chanter  y  célébrer  &  dire  y 
Au  Vendredi  7/ans  ef conduire 
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Mcjfe  des  Défunts  îrepajfez,  > 

Avec  ce  ne  J  oient  laffcz. 

Chacun  Jeudi  de  rendre  grâces  7 
Et  Vigiles  &  comme ndaces  , 

Chacun  en  chacune  fmaine  ? 

Par  voix  de  dévotion  plaine , 

Humblement  &  folemnellement 
A  toujours  perpétuellement 
Pour  Came  de  Dcjfunt  Oudart , 

JPpue  Dieux  le  reçoive  à  S av art  x 
Et  pour  les  âmes  de  fon  Pcre 
Et  de  fa  Femme  &  de  fa  Mere  3. 

Parons  ,  Bienfaiteurs  &  amis , 

Pour  ce  ledit  Oudart  a  mis 
Ses  deniers  a  celte  œuvre  faire 
Jfui  efl  a  tous  bon  exemplaire 
Ve  faire  prier  pour  les  morts , 

Jehie  Dieux  leur  foit  mifericors v 
Ceux  de  l Hôtel  y  font  liez. 

Et  par  lettres  bien  obligiez,  5 
Du  confentement  ,  &  an  tiltre 
Des  Seigneurs  Vian  Ô*  Chapitre 
De  C Eglife  de  Notre-Dame 
Ve  Paris.  PrieT^pour  fon  ame 
En  l}an  de  t  Incarnation 
Mil  trois  cent  quatre-vingî-cïnquicme 
De  Décembre  le  vingt  Je pticme  , 

Dors  s* en  alla  de  ce  monde 
En  Dieu  x  a  qui  tout  bien  b  abonde. 
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Il  eft  parlé  dans  cette  Epitaphe  du  Chapitre  de  Nôtre*  Datwe> 
à  caufe  qu’il  en  eft  Seigneur ,  comme  nous  avons  •m  ci- devante 
&  qu'il  y  a  toute  jurifdiélion  temporelle  &c  fpirituciîe ,  &  iors5 
qu’un  Chanoine  meurt ,  tonte  la  garniture  de  fon  lit  appar¬ 
tient  à  cet  Hôpital  >  à  moins  que  les  Heritiers  n’aiment  mieux 
donner  une  certaine  fomme  d’argent  qui  a  ete  fixée  par  le 
Chapitre. 

U  y  a  long-tems  qu’il  n’y  a  plus  que  des  Keligieufesdanscef 
Hôpital.  E! es  fuivent  la  F.egle  de  feint  Auguftin  ,  &  elles- 
ne  pouvoient  être  autrefois  admifes  a  faire  Proftffion  qu  apres 
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un  Noviciat  de  douze  annéesj  mais  ce  terme  a  etc  réduit 
ans  depuis  environ  l’an  1636.  cent  ans  auparavant  1  an  1533.  en 
vertu  d’un  Arreft  du  Parlement  du  dix  Septembre  de  la  mê¬ 
me  année  ,  cette  Maifon  fut  reformée  par  des  Commiflaires 
députés  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  qui  fixèrent  le  nom¬ 
bre  des  Religieufes  pour  fervir  les  pauvres  à  quarante  Sœurs 
Profefles,  8c 'quarante  Sœurs  blanches  qui  étoient  les  Novices, 
aïancé;Tard  apparemment  au  nombre  des  malades  qui  y  étoient 
en  ce  tems-là  >  mais  comme  les  malades  ont  toujours  écé  de¬ 
puis  en  plus  grand  nombre,  8c  que  l’on  a,  bâti  plulîeurs  fales 
nouvelles  ,  le  nombre  des  Religieufes  a  été  auffi  augmenté , 
8c  l’on  y  voit  quelquefois  jufqu’à  cinquante  N  >  vices. 

Elles  eurent  encore  befoin  de  reforme  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiecle  ;  mais  la  Mere  Geneviève  Bouquet, dite 
du  faint  Nom  de  Jcfus ,  fçut  fi  bien  par  fes  bons  exemples  8c 
fes  exhortations ,  les  ramener  à  la  pratique  des  obfervances 
Reoulieres ,  qu’elle  peut  être  regardée  comme  leur  Reforma¬ 
trice.  Elle  étoit  fille  d’un  Orfèvre  de  Paris ,  qui  h  mit  dès  fon 
bas  âge  chez  la  Reine  Marguerite  ;  mais  l’amour  qu’elle  avoir 
dès  lors  pour  Dieu  ,  ne  lui  permettant  pas  de  demeurer  long- 
tems  dans  le  grand  monde  ,  elle  retourna  peu  de  tems  après 
chez  fesparens,  oh  elle  prit  la  refolution  de  fe  faire  Religieu- 
fe.  Son  premier  deffein  étoit  d’entrer  chez  les  Religieufes  de 
fainte  Claire  de  Y  Ave  Maria  ;  mais  l’eftime  8c  l’affe&ion  qu’el¬ 
le  conçut  pour  l’Hôtel-Dieu  8c  pour  les  pauvres  malades ,  l’y 
attira  à  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  aïant  pris  l’habit  à  cet  âge  j 
mais  elle  ne  fit  Profeffion  que  treize  ans  après,  la  coutume 
étant  pour  lors ,  comme  nous  avons  dit ,  que  les  Religieufes  de 
l’Hôtel-Dieu  fiiTent  douze  ans  de  Noviciat ,  ou  au  moins  dix. 
La  Mere  Bouquet  voulut  neanmoins  encore  prolonger  ce  tems- 
là,  ne  croïant  pas  qu’une  Novice  dût  jamais  fe  prefler  à  l’Hô¬ 
tel-Dieu  de  faire  Profeffion.  Elle  fe  faifoit  d’ailleurs  un  fcru- 
pule  de  prononcer  fes  Vœux ,  à  caufe  qu’il  n’y  avoir  point  alors 
de  Noviciat  écabli  i  c’eft  pourquoi  elle  confulta  quelques  Do¬ 
cteurs  de  Sorbonne ,  fi  elle  pouvoit  faire  fes  vœux  en  cet  état , 
8c  elle  ne  voulut  point  s’engager  que  les  Supérieurs  ne  lui  euf- 
fent  donné  efperance  qu’on  établiroit  le  Noviciat  8c  la  vie 
commune  entre  les  Sœurs.  . 

Enfin  étant  ProfefTe ,  8c  voïant  ce  défaut  de  Noviciat ,  cha¬ 
que  Mere  ancienne  élevant  alors  un  certain  nombre  de  filles 
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qui  vivoient  avec  elle  >  elle  prie  la  refolution ,  après  avoir  paffé  Religisv- 
par  quelques  Offices  de  la  Mai  Ton  ,  de  composer  elle-même  un  Dhôtel- 
eipece  de  Noviciat.  6c  de  mettre  enfemble  les  Filles  qu’on  vou-  Dieu  Dï 
droit  lui  donner  pour  les  inrtruire ,  qu’elle  gouverna  dès  lors  ,  PaRIs' 

6c  encore  depuis ,  aïant  été  deux  fois  maîtreffe  des  Novices. 

Son  application  écoit  de  faire  prendre  à  fes  Novices  de  bonnes 
refoiuuons ,  pour  bien  pancer  6c  fervir  les  pauvres.  Elle  ne 
pouvoir  fouffrir  qu’une  Sœur  dît  ^je  fm i  lajfe  ,  alléguant  aux 
Sœurs  que  le  travail  qu’elles  faifoient  pour  les  pauvres  6c  l’af- 
fiftance  qu’elles  leur  donnoient ,  étoient  toute  leur  aufterité  ; 

6c  qu’au  contraire  elles  dévoient  être  bien  joïeufes  le  foir  ,  de 
s’être  lafiee  pendant  le  jour  pour  Dieu  :  ainfi  eüe  appelloit  un 
jour  bien  rempli ,  un  jour  ou  l’on  avoir  bien  travaillé. 

La  perte  é:ant  furvenuë  à  Paris,  elle  fut  tirée  de  fon  Office 
de  Maîtreile  des  Novices  pour  aller  à  l'Hôpital  de  faint  Louis, 
ou  ellepança  les  pelliferés  avec  une  telle  charité, qu’on  l’a  quel¬ 
quefois  trouvée  baifant  leurs  plaies.  Elle  procura  qu’il  y  eût 
un  Autel  dans  les  Taies  des  malades  de  cet  Hôpital,  elle  pro¬ 
cura  auffi  un  refervoir  d’eau ,  6c  une  étuve  pour  fecher  les  lin¬ 


ges.  La  pefte  étant  finie  ,  6c  étant  de  retour  à  l’Hôtel-Dieu  , 
elle  fut  mife  a  l’Apothieairerie  ,  ou  elle  commença  de  faire  fai¬ 
re  les  compofitions  qui  ne  s’y  faifoient  point  auparavant.  Eüe 
eut  foin  enfuite  des  femmes  en  couches ,  6c  quelque  rems  après 
elle  fut  élue  Prieure.  Elle  refufa  cette  charge  avec  beaucoup 
d’inftanee  ,  6c  ne  l’accepta  que  par  obéiflanee  ,  y  aïant  été 
contrainte  par  fes  Supérieurs.  Elle  l’exerça  pendant  neuf  ans, 
aïant  un  foin  tout  particulier  des  malades,  6c  fai  Tant  auprès 
d’eux  les  actions  les  plus  viles  6c  les  plus  baffes.  Ce  fut  elle  qui 
procura  les  tours  de  litsqui  font  prefentement  au  Noviciat ,  6c 
en  la  Paie  du  Légat,  ou  auparavant  il  n’v  avoit  que  des  couchet¬ 
tes  a  bas  pilliers.  Elle  fit  donner  des  fandales  de  bois  aux  mala¬ 
des  ,  qui  auparavant  étoient  contraints  de  fe  lever  6:  démar¬ 
cher  nuds  pieds ,  6c  elle  prepofa  une  Sœur  pour  en  avoir  foin,, 
ce  qui  s’obferve  encore  a  prefent.  Elle  fit  établir  par  les  Supé¬ 
rieurs  la  renovation  des  vœux  en  commun.  Elle  abolit  les  plif- 
fures  des  robes,  &  ce  qui' pou  voit  reffentir  la  vanité,  elle  pre- 
noit  pour  elle  les  plus  usées  6c  les  plus  méchantes.  Elle  établit 
la  Communauté  du  Noviciat ,  6c  le  vivre  en  commun  des  do- 
meftiques.  Ce  fut  auffi  à  fa  Pollicitation  que  les  Rsligieu  fes  quit¬ 
tèrent  leur  nom  de  famille,  pour  en  prendre  un  de  quelque 
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.  Saint.  Elle  fie  elle- même,  ou  fît  faire  par  les  Supérieurs,  plu- 
fleurs  autres  Reglemens ,  tant  pour  les  Religieufes,  que  pour 
les  malades ,  qui  la  peuvent  faire  regarder  avec  juftice  comme 
Réformatrice  de  cette  Maifon.  Enfin  elle  mourut  fubitemenc 
la  veille  de  faint  Jean  ,  de  Tan  1665.  allant  à  i’Oraifon  avec 
la  Communauté  ,  étant  âgée  defoixante  5c  quatorze  ans. 

Outre  i’Hôtel-Dieu  ,les  Religieufes  ont  encore  foin  des  ma¬ 
lades  qui  font  à  l’Hôpital  de  S.  Louis  fondé  parle  Roi  Henri 
IV.pour  ceux  qui  font  attaqués  delà  pefte.Cet  Hôpital  eft  tres- 
beau  ;  il  eft  composé  de  quatre  grands  pavillons  aux  quatre 
coins ,  avec  autant  de  portes  pour  y  entrer.  Ces  pavillons  font 
accompagnés  d’offices  :  5c  dans  leur  feparation  il  y  a  quatre  la¬ 
ies  ,  3c  d’autres  lieux  pour  la  commodité  des  malades.  Dans  la 
fécondé  cour  eft  une  fontaine  avec  un  grand  baffin  de  pierre* 
d’ou  l’eau  coule  dans  la  cour  de  derrière ,  &  va  le  rendre  dans 
deux  lavoirs  faits  de  pierres  fort  larges  pour  y  laver  la  leffive. 
Du  côté  delaville  mnt  les  offices  ,lescuifïnes  ,  lesapparcemens 
des  Officiers  de  la  Maifon  ,  &  les  logëmensdes  Religieufes.  Du 
côté  du  Septentrion ,  hors  de  l  Hôpital  eft  un  Cimetiere  fermé 
de  murailles,  ou  Ton  enterre  les  corps  de  ceux  qui  y  meurent. 
La  première  pierre  fut  posée  à  l’Eglife  le  13.  Juillet  1607.  &  l’é¬ 
difice  fut  continué  jufques  en  l'an  ffiro  on  envoie  aujourd’hui 
les  convalefcens  de  l’Hôtel- Dieu  dans  cet  Hôpital ,  pour  y 
prendre  l'air  pendant  quelque  teins ,  ou  bien  ceux  qui  font  at¬ 
taqués  du  feorbut ,  lorsqu’il  y  en  a  un  grand  nombre.  Pour  ce 
qui  eft  des  bâtimens  de  l’Hôtel-  Dieu,  ils  font  tres-fpacieux ,  on 
les  a  étendus  fur  la  riviere  de  Seine  fur  une  voûte  fort  longue, 
fous  laquelle  coule  l’eau ,  il  y  a  auffi  d’autres  fales  de  l’autre 
côté  de  l’eau ,  aufquelles  on  va  par  un  pont  de  pierre  ,  en 
forte  que  l’un  des  bras  de  la  riviere  paflfe  au  milieu  de  cet  Hô¬ 
pital. 

Le  temporel  eft  gouverné  par  des  Adtniniftrateurs  ,  3c  les 
depenfes  fe  montent  tons  les  ans  à  plus  de  fîx  cens  mille  livres. 
Les  Religieufes  Profefles  font  au  nombre  de  cent ,  5c  il  y  a  or¬ 
dinairement  près  de  cinquante  Novices.  Outre  les  Religieufes 
il  y  a  encore  des  filles  5c  des  femmes  au  nombre  de  cinquante 
ou  foixante ,  qui  fe  donnent  à  l’Hôpital  pour  fervir  les  mala¬ 
des  ,  outre  un  grand  nombre  de  Servantes  ,  5c  plus  de  cent  fer- 
vkeurs.  L’habit  le  nient  des  Religieufes  confifte  en  une  robe 
noire ,  fur  laquelle  elles  mettent ,  lors  quelles  fervent  les  mala¬ 
des. 
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des  ,  un  farro  de  toile  blanche,  fait  en  forme  d'aube  dépen¬ 
dant  jufqu’aux  talons  :  dans  les  ceremonies  ,  fie  lors  qu’elles 
vont  en  Proceffion  à  certains  jours  dans  les  (aies  ,  elles  n’ont 
que  des  robes  noires  avec  un  grand  manteau  :  leur  guimpe  eft 
quarrée  fie  fort  grande ,  dépendant  jufques  fur  Peftomac  ,  5c 
leur  voile  eft  fort  ample  ,  étant  foûtenu  par  un  carton.  Les 
Sœurs  Données  font  habillées  de  gris  ,  avec  un  mouchoir  en 
pointe  fur  le  cou  ,  aufïï  bien  que  les  Servantes  ;  fie  les  Données 
ne  font  diftinguées  que  par  unecoëffe  noire.  Les  Religieufesde 
l’Hôtel- D  ieu  ont  fait  d’ancres  éeabhffemens  en  France  com¬ 
me  à  Moulins  en  Bourbonnois  >  &  en  d’autres  lieux.  L’on  voit 
fouvent  dans  l’Hotel-Dieu  de  Paris  des  Princeffes  £c  des  per- 
fonnes  de  qualité  exercer  leur  charité  envers  les  malades,  en 
s’abaiflant  jufqu’aux  emplois  les  plus  vils  5  5e  ce  fut  dans  ce  mê¬ 
me  Hôpital  que  la  Baronne  d’Allemagne ,  Marthe  d’Oraifon, 
fille  du  Marquis  d’Oraifon  ,  des  plus  illuftres  Maifons  de  Pro¬ 
vence,  mourut  l’an  1617.  s’écanc  donnée  au  lervice  des  mala¬ 
des^  Voici  la  formule  des  vœux  de  ces  Religieufes. 

je  Sœur  N. voue  &  promets  a  Dieu-,  a  la  Benoifle  Vierge  Marie , 
au  glorieux  faint  Jean-Baptifte ,  a  notre  Bienheureux  Fere  faint 
Atiguflin  nos  Patrons  ,  &  generalement  a  tous  les  Saints  &  Sain¬ 
tes  de  Paradis  ,  &  a  vous  mes  très  Révérends  Pères }  pauvreté , 
chafeté ,  obedience  ,  &  fervir  aux  pauvres  malades  tous  les  jours 
de  ma  vie  en  I*  Hotel-Dieu  de  Paris  ou  ailleurs  ,f  par  vous  il 
m  e fi  enjoint ,  gardant  la  Réglé  de  faint  Augufiin  ,  accommodée 
a  notre  faint  état  par  les  Statuts  &  Confitutions  faites  de  l’au¬ 
torité  de  Vous  M'Jjleurs  les  Reverends  Doien  &  chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris  ,  Supérieurs  de  cette  Maifon.  Témoin  mon  feing ma¬ 
nuel  , 

Comme  il  n’y  a  point  de  bornes  à  la  charité  qu’on  exerce 
dans  cet  Hôpital ,  toutes  fortes  de  perfonnes  y  étant  reçues 
fans  diftinétion  d’âge,  de  fexe  >  de  nation  6e  de  Religion  ;  6e  que 
lefnombre  des  malades  qui  s’efi:  monté  quelquefois  jufques  à 
plusd  e  fix  mille,  obligeoit  de  temsen  temsde  les  mettre  juf- 
qu’à  fix  ou  huit  dans  un  même  lit  j  c’efl:  ce  qui  a  porté  les  Ad¬ 
ministrateurs  à  augmenter  les  bâtimens ,  aufquels  on  travaille 
prefentement.  Les  Bourgeois  de  Paris  6c  plufieurs  perfonnes  de 
confideration  y  ont  contribué  par  leurs  aumôues ,  y  aïant  été 
excités,  tant  par  leur  pieté  6c  leur  compaflion  envers  les  pau¬ 
vres  ,  que  par  un  Mandement  que  Monfe  gaeur  le  Cardinal 
Tome  III.  B  b 
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_ oi k'e  des  Ordres  Religieux, 

Lqu  s  Antoine  de  Noailles  Archevêque  de  Paris  ,  a  don^e  R  cet 
effet  le  10.  Mars  de  la  prefente  année  171  j, 

Gérard  du  Bois  ,  Hift*  Ecclef  P arif  Tom.  i ,  lib .  i C-cap.  ’j*. 
du  Breüil  6e  Malingre,  Antiquités  de  Paris ,  d*  avis  aux  Re¬ 
ligieuses  de  P  Hôtel-Dieu, 


CHAPITRE  XXII  I. 

Des  Religieufes  Haudriettes,  prefente  ment  appellées  les  Filiez 

de  l'Jjfomption  de  Notre-Dame. 

IL  y  a  eu  à  Paris  des  Religieu (es  Hofpitalieres  fous  le  nom 
d’Haudriettes  qui  furent  fondées  du  tems  du  Roi  S.  Loii;s 
par  Etienne  Haudry  ,  l’un  des  Secrétaires  de  ce  Prince.  11  le 
fui  vie  dans  la  Terre  Sainte5&  à  fon  retour  en  France ,  il  eut  la 
de  votion  de  faire  encore  le  voïage  de  faint  Jacques  en  Galice,. 
Sa  femme  qui  le  nommoit  Jeanne  la  Dalone ,  aïant  ete  un  tems 
eonfiderable  fans  recevoir  de  fes  nouvelles ,  fe  confacra  au  fer- 
vice  de  Dieu,  s’enfermant  dans  une  Maifon  qui  lui  appartenoic 
dans  la  ruë  de  la  Mortellerie,  avec  quelques  autres  femmes ,  6c 
elle  y  vécut  dans  les  exercices  de  pieté ,  drorai fon  &  de  mortifi¬ 
cation.  Elles  nelaiffoient  entrer  pérfonne  dans  cette  maifon  qui 
étoit  bâtie  en  forme  de  Monaftere  ,  &  elles  n’en  fortoient  que 
les  Dimanches  &  les  Fêtes, pour  aller  entendre  la  parole  de 
Dieu  ,  &  affifter  aux  Offices  Divins. 

Aïant  ainfi  paffié  quelque  tems  dans  cette  Maifon  ,  Etienne 
Haudry  étant  de  retour  ,  voulut  reprendre  fa  femme  5  mais  il 
y  trouva  de  la  difficulté  de  fa  part ,  fur  ce  qu’elle  avoit  fait 
vœu  deehafteté ,  ce  qui  obligea  Haudry  d’aller  à  Rome  pour 
en  obtenir  difpenfedu  Pape  qui  la  lui  accorda,a  condition  qu’en 
reprenant  fa  femme  ,  il  laifferoitun  fonds  à  cette  maifon  pour 
entretenir  6c  nourrir  douze  pauvres  femmes ,  à  quoi  il  fatisfît*. 
6c  depuis  ce  tems*là,onappella  ces  femmes ,  Haudrietîes ,  du 
nom  de  leur  Fondateur. 

Leur  nombre  s’augmenta  dans  la  fuite  5  car  les  anciens  Sta¬ 
tuts  de  ces  Religieufes  qui  furent  confirmés  par  le  Cardinal 
de  Pi  Ce  Légat  du  Pape  Jean  XXIII.  l’an  1414.  font  adrefles^ 
Aux  bonnes  femmes  veuves  étant  au  nombre  de  trente  deux ,  de 
U  Kmfon-Diett  ou  Hôpital ,  &  Chapelle  fondée  par  feu  Etienne 
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H  au  dry  ou  fes  fuccejfeurs  emprés  Greve  a  Paris .  Ces  Statuts  corn-  Relighw, 
mencent  ainfi  :  Au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint-E  'ont. 

^  J  1  U&iiT  Tt  S 

Gi-apres  s1 enfuivent  les  Ordonnances  &  Conjlitutions  de  l' Hopt  ou  de  l  As- 
tal  des  bonnes  femmes  de  la  chapelle  fondée  par  feu  Etienne  dTnôxLh 
Haudry ,  jadis  Bourgeois  de  Paris  ,  &  Jeanne  fa  femme  5  Icfquel-  Dame. 
les  Ordonnances  feu  Maître  à'  Ail ly  en  fon  vivant ,  Docteur  en 
Théologie ,  &  Aumônier  du  Roi  notre  Sire  ,  a  voulu  &  mandé 
être  gardées  par  le  (dites  bonnes  femmes ,  &  écrites  en  un  tableau 
du  Dortoir  d’ icelles  y  afin  que  nulle  ne  s'en  puiffe  ex  enfer  par 
ignorance . 

Cet  établifie oient  fut  confirmé  par  plufieurs  Souverains 
Pontifes ,  &  ces  bonnes  femmes  pendant  plufieurs  années  vé¬ 
curent  avec  beaucoup  d’édification  ;  mais  dans  la  fuite  du  tems 
leur  ferveur  fe  ralentit ,  ée  peu  à  peu  elles  abandonnèrent  leurs 
Obfervances  ;  enforteque  le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  * 

&C  le  Cardinal  de  la  Roehefoucaut  lui  aïant  fuccedé  dans  la 
Charge  de  Grand  Aumônier  qui  eft  Supérieur  né  de  cette 
Maifon  >  l’un  des  premiers  foins  de  ce  Prélat  qui  étoit  fi  zélé 
pour  la  reforme  des  Monafteres , fut  défaire  revivre  l’obfer- 
vance  Reguliere  chez  les  Haudriettes ,  ou  il  trouva  un  allez 
bon  nombre  de  Rmmes  &,  de  filles,  dont  il  en  fit  élire  une  pour 
Supérieure. 

L’on  vit  en  peu  de  tems  un  notable  changement  dans  cette 
Maifon  ,  &  l’Obfervance  Reguliere  y  fut  parfaitement  réta¬ 
blie  par  les  foins  de  ce  Cardinal  &  de  l’Abbé  de  la  Pofe  fon 
Grand- Vicaire  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Lodeve.  Cet¬ 
te  Eminence  obtint  du  Pape  Grégoire  XV.  le  pouvoir  d’aggre- 
ger  cette  Communauté  à  l’Ordre  de  faint  Auguftin,6c  de 
confirmer  les  nouveaux  Statuts  qui  a  voient  été  dr  elles ,  &; 
qu’on  avoit  ajoutés  aux  anciens.  Les  Religieufes  commencè¬ 
rent  à  chanter  l’Office  de  la  Vierge.  Elles  joignirent  le  vœu 
de  pauvreté  à  ceux  dechafteté  êcd’obéiflance  qu’elles  faifoient 
déjà  ,  pratiquèrent  les  autres  exercices  des  Monafteres  ré¬ 
glés.  Leur  Communauté  s’augmenta  de  telle  lorte  ,  que  fe 
trouvant  trop  étroitement  logées,  &  en  un  lieu  mal  fain  ,a  cau- 
fe  du  voifinage  delà  rivîere , elles  obtinrent  les  permifiions  ne- 
ceffaires  pour  changer  de  demeure.  Elles  furent  tranferées 
dans  la  ruë  faint  Honoré,  &  prirent  polTeflîon  de  leur  nouvel¬ 
le  Maifon  le  7.  Septembre  i6zz.  y  aïant  été  conduites  par  r>!u- 
fieurs  Dames  de  qualité.  Elles  ont  depuis  bâti  un  très  beauMo- 
>  B  b  i  j 
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Religieo-  naftereavec  une  belle  Eglife  fous  le  titre  de  l’Affomption  de 
Nou  e-  Dame  ,  dont  elles  ont  retenu  le  nom ,  aïant  quitté  celui 

alors.  Elles  font 
.  Elles  font  ha- 
une  ceinture  de 

laine,  Se  portent  un  Crucifix  fur  le  cœur. 

Quant' à  leurs  ohfervances ,  par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XV.  ochoïee  pour  leur  approbation  Sc  confirmation  >  il  leur 
étoit  ordonné  de  dire  l’Office  de  la  fainte  Vierge  tout  entier 
les  jours  de  Fêtes  feulement.  &  elles  n’étoient  tenues  les  jours 
ouvrables  qu’à  dire  Prime,  Tierce  ,  Vêpres  &  Complies.  Mais 
Je  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  par  les  ConÛkutions  qu  il  leur 
donna  ,  les  obligea  à  dire  tous  les  jours  cet  Office  tout  entier, 
&i  le  grand  Office  de  l’Eglife  félon  le  Bréviaire  Romain  pen¬ 
dant  les  trois  derniers  joursde  la  femaine  Sainte.  Elles  doivent 
dire  outre  cela  tous  les  jours  vingt- quatre  Pater  &  autant 
à*  Ave  pour  leurs  Bien  fadeurs ,  &  par  une  louable  coutume 
elles  en  dilent  trente  trois  pour  parfaire  la  couronne  de  Nôtre-» 
Seigneur.  Elles  ont  demi- heure  d’Oraifon  mentale  le  matin;, 
&  autant  après  Vêpres,  l'examen-de  confcienee  avant  le  dîner, 
&  celui  du  foir  après  avoir  dit  en  commun  les  L  iâmes  des 
Saints. 

Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  &  les  abftinences  5 
elles  font  encore  abftinence  de  viande  pendant  tout  P  Avenir** 
tous  les  Mercredis  de  l’année  ,  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte 
Vierge,  le  Lundi  &  le  Mardi  delà  Quinquagefime$&  le  Ven¬ 
dredi  Saint  elles  ne  mangent  rien  de  cuit  avec  apprêt.  Voici  la 
formule  de  leurs  V œux  :  Au  nom  de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Çhrifi  (fa  de  fa  très-  fainte  Mereffa  Sœur  N ..  dite  de  faint  N.  voue 
(fa  promets  à  Dieu  ftabilité  fous  clôture  ,  pauvreté  y  chnfleté  (fa 
obéijfance  K félon U  Règle  du  Bienheureux  Vert  faint  Au  gu  fin  •>  (fa 
les  Conflit  ut  ion  s  dre  (fées  pour  le  Reglement  de  cette  Maifon  dite 
de  l' Ajfvmpt  ion  de  Notre-Dame  en  prefence  de  Mon  feigne  tir  N. 
Grand  Aumônier  de  France  noire  Supérieur.  Et  fi  c’eft  fon  Grand- 
Vicaire,  r#  prefence  de  N.  Grand-Vicaire  de  Monfeigneur  N . 
Grand -  Aumônier  de  France . 

Sur  la  fin  du  dernier  fiecle,  la  Mere  Petit  dite  de  fainte  The- 
refe*  Religieufe  dè  ce  Monaftere  ,  fit  un  fécond  établiflement 
de  cet  Ordre  dans  la  même  ville  de  Paris ,  au  Fauxbourg  faint 
Germain,  proche  le  Couvent  des  Carmes  Réchauffés*  L’ont 


ou  dh  l’As-  d’Haudiiettes qu’elks  avoient  confervé  ju(qu’« 
ptefentement  au  nombre  de  quatre-vingt  filles 
Da&le.  b-iilées  de  noir  avec  de  grandes  manches  & 
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appel  la  ce  nouveau  Monaftere  la  petite  AlTomption  ,  &  l’on  v 

gardoit  les  mêmes  Obfervances  que  dans  celui  de  laruë  faim 

Honoré  :  mais  comme  il  ne  fe  trouva  ppint  de  fonds  fuffifans 

pour  l’entretien  des  Religieufes  ,  se  Monaftere  a  été  Ho- 
prime.  J 

Du  Breüil  &  Malingre ,  Antiquités  de  Paris ,  &  lesCÔtfJHtu* 
tions  manufcrites  de  cet  Ordre. 

Il  y  a  auffi  à  Recanati  en  Italie  proche  Laurette  des  Refi- 
gieules  ,  fous  le  titre  de  1’ AlTomption  de  la  fainte  Vierge ,  dont 
le  Monaftere  fut  fondé  l’an  1616.  par  le  Cardinal  Jules  Roula 

veque  de  cette  ville.  Ce  qui  donna  lieu  à  cet  étâblifîèment , 
rut  qu  une  femme  de  la  ville  nommée  Barbe  Martille  ,  ordon-' 
na  par  Ion  te fta ment  de  fan  1595.  que  II  fon  fils  mouroit  fans 
entans,  1  on  fonderoit  dans  fa  propre  maifon  un  Monaftere  de 
V euves  qui  y  feroient  entretenues  des  revenus  des  biens  qu’elle 
,  Pour  eec  effet;  mais  le  fils  étant  mort  fans  enfans ,  &  aïanc 

aille  beaucoup  de  dettes, le  Cardinal  Roma  voïant  que  l’on  ne 
pouvoir  executer  entièrement  la  fondation,  fe  détermina  à  met¬ 
tre  dans  cette  Maifon  quelques  pauvres  filles  orphelines ,  dont 
kx  prirent  l’habit  Religieux!  d’autres  filles  y  étant  auffi  entrées 
dans  la  fuite  ,  &  y  aïanc  porté  des  dots ,  on  y  établit  la  clôture 
Ban  163 1.  &  l’an  1634.  on  leur  donna  des  Conftitutions  particu¬ 
lières  qui  furent  dreflees  par  le  Pere  OratioPatiâni  delà  Com¬ 
pagnie  de  Jefus ,  &  approuvées  par  le  Cardinal  Roma.  Com¬ 
me  leur  Eglifefut  dédiéeen  l’honneur  de  l’AlîomptiondeNô- 
tre-Dame,  elles  en  prirent  auffi  le  nom.  Elles  difenc  tous  les 
jours  au  Chœur  l’Office  de  la  Vierge ,  obfervenr  une  exafte 
pauvreté  Si  ont  leurs  heures  d’oraiibn  ,  defilence,de  travail , 
Si  autres  exercices.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe 
bleue’  ceinte  d’une  ceinture  de  laine  blanche ,  avec  un  fca- 
pulaire  blanc  j  leur  voile  eft  blanc  auffi,  &  leur  guimpe  un  peü 

plifTee  fous  la  gorge;  au  Chœur  &  dans  les  ceremonies  elles  ont 
un  manteau  bleu  traînant  jufqu’à  terre. 

Philip.  Bonanni.  Catalog.  ord.  Rdïg.  fart.  3.  &  Didace  Calca- 
gui»  Hijl.  di  Rewnati',* 
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FF.  PRE¬ 
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XXIV. 
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Chapitre 

De  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ou  Dominicains  appelles  en 
France ,  ,  avec  la  vie  de  faint  Dominique  Lur 

Fondateur. 

Guillaume  de  Pays  Laurens  dans  fon  Hiftoire  des Albi¬ 
geois  >  parlant  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs  fonde  par 
{une  Dominique,  dit  que  l’établiffement  de  cet  Ordre  eil  une 
.preuve  manifefte  de  ce  qu’a  dit  PApotre  laine  Paul  ,  qu  il 
falloir  qu’il  y  eût  des  hereftes  :  en  effet ,  s  ecrie  un  Auteur  mo¬ 
derne,  dans  une  Hiftoire  qu’il  nous  a  donnée  auffi  de  ces  me¬ 
mes  Albigeois ,  que  de  Saints ,  que  de  Martyrs ,  que  de  Do- 
Seurs  ,  que  de  lumières  de  l’Ordre  de  faine  Dominique  qui 
n  auraient  peut  être  jamais  éclairé  1  Eghfe  fans  les  erreurs  de 
ces  hérétiques  !  Saint  Dominique  naquit  1  an  1170.  a  Calarue- 
ea  ou  Calaroge, bourg  du  D  ocefe d’Olmadans  la  vieille  Ca- 
ftille  Son  pere  fe  nommoit  Félix  Guzman  de  1  ancienne  &  no¬ 
ble  famille  des  Guzmans  qui  tient  encore  un  rang  confidera- 

ble  en  Efpagne ,  8c  fa  mere  Jeanne  d’Aza,  .aquelle  étant  groffe 
de  faint  Dominique ,  eut  un  fonge  mifterieux ,  ou  elle  s  imagi¬ 
na  mettre  au  monde  un  petit  chien ,  qui  d  un  flamoleau  allume 
au’il  tenoit  à  fa  gueule  éclairoit  tout  le  monde;  prefage  évident 
3e  ce  qui  eft  armé  dans  la  fuite  ,  lors  que  par  1  ardeur  de  fon 
zele  &  le  feu  de  fa  charité, il  a  éclaire  un  nombre  infini  d  He- 
tetiques  qu’il  a  tirés  des  tenebres  de  l’erreur  pour  leur  faire  con- 

noître  les  lumières  de  la  vérité.  .  .  ,  r  , 

On  lui  donna  au  Batême  le  nom  de  Dominique ,  a  caufe  de 
la  dévotion  que  fa  mere  portoit  à  faint  Dominique  de  Silosqui 
lui  apparut ,  un  jour  qu’elle  prioit  à  fon  tombeau  dans  un  Mo- 
naftere  proche  de  Calaroge  ,  S c  lui  prédit  ce  que  Dieu  devoir 
faire  parle  moïen  de  fon  fils.  Ce  fut  ce  motif  qui  porta  fes 
oarens  à  chercher  de  bonne  heure  les  moïen  s  les  plus  propres 
pour  lui  procurer  une  éducation  qui  le  rendit  digne  de  devenir 
leMiniftredes  deifeins  de  Dieu.  Dominique  répondit  aux  in¬ 
tentions  &  aux  foins  de  fes  parens.  A  peine  commença- t-il  a 
parler  ,  qu’il  demandoit  d’aller  dans  les  Eghfes  pour  y  prier 
Dieu ,  &  qu’il  fe  levoit  fecretement  la  nuit  pour  donner  a  cette 
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fainte  occupation  le  tems  qu’il  ôtoit  à  fon  repos.  A  l’âge  de  fix  ordki  des 
ans  on  le  mit  fous  la  conduite  d5un  de  fes  oncles  Archiprêtre  pre 
de  l’Eglife  de  Gumyeld’YfTan  pour  y  apprendre  les  lettres  hu-  CHEU&S> 
maines.  Le  tems  qui  lui  reftoit  de  fes  études  n’étoit  point  em¬ 
ploie  à  des  amufemens  inutiles,  laflifiance  aux  divins  Offices , 
léchant  de  l’Eglife  ,  les  exercices  de  dévotion,  la  décora¬ 
tion  des  Autels  fatisfaifoient  fa  pieté  ,  &  lui  tenoient  lieu  de 
divertiffement. 

Aïant  paffé  fept  années  dans  l’étude  des  lettres  humaines,, 

&  dans  ces  fortes  d’occupations ,  on  le  retira  de  la  maifon  de 
fon  oncle  pour  1  ’envoïer  à  Faîencia,  ville  epifcopale  du  Roïau- 
me  de  Leon ,  où  il  y  avoit  pour  lors  Univerfité,  qui  fut  trans¬ 
férée  dans  la  fuite  l’an  ruy/par  le  Roi  Ferdinand  111.  dans  la 
ville  de  Salamanque.  Il  y  emploïa  fix  ans  à  l’étude  de  la  Fhi- 
lofophie  &:  de  la  Théologie  ,  joignant  toujours  à  l’étude  l’O- 
raifon  &  la  Friere.  Il  jeûnoit  dès- lors  très  fréquemment ,  dor- 
moit  peu  ,  &  ne  fe  repofoit  fouvent  que  fur  lé  plancher  de  far 
chambre.  Il  faifoit  paroître  un  amour  tout  particulier  pour  la 
retraite.  Ilne  fortoit  que  pour  aller  aux  Eglifes  &;  aux  écoles 
publiques.  Il  étoit  le  pere  des  Orphelins,  le  prote&eur  des  veu¬ 
ves  ,  le  refuge  des  pauvres ,  pour  le  foulagement  defquels^ans 
une  cruelle  famine  qui  defola  toute  l’Efpagne,  il  vendit  tous 
fes  livres  6c  fes  meubles  f  &  même  dans  une  autre  rencontre 
il  fe  voulut  vendre  lui  même ,  s'étant  offert  pour  être  la  ran¬ 
çon  d’un  jeune  homme  qui  avoit  été  pris  par  les  Maures. 

Sa  charité  ne  fe  borna  pas  à  foulager  fon  prochain  dans  les 
necefiîtés  du  corps  ,  il  voulut  lui  procurer  des  biens  fpirituels^ 

&  le  zele  qu’il  avoit  pour  le  falut  de  fes  freres,  lui  fît  entre¬ 
prendre  de  rudes  pénitences  pour  la  converfîonde  ceux  qui 
étoient  endurcis  dans  leur  péché.  Toujours  prêt  à  donner  fa 
vie  pour  empêcher  que  Dieu  ne  fut  offensé  j  il  fentoit  au  de¬ 
dans  de  lui-même  une  fî  forte  douleur  des  péchés  d’autrui 
qu’il  lespleuroit  amerement ,  comme  s3ils  avoient  été  les  liens 
propres.  Ce  fut  ce  zele  du  falut  du  prochain  qui  le  fît  refoudre 
à  travailler  à  la  converfion  des  pécheurs  par  fes  difcours,  il 
commença  pour  lors  â  faire  paroître  les  grands  talens  que 
Dieu  lui  avoit  donnés.  Il  les  emploïa  avec  tant  de  fuccès  que 
les  premiers  fruits  qu’il  en  retira  ,  furent  la  converfiond’un 
Seigneur  nomméConrard  qui  avoit  été  compagnon  de  fes  étu¬ 
des  ,  &  qui  s'écant  fait  dans  la  fuite  Religieux  de  l’Ordre  de4 
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«rb«  dis  Ciseaux >  fut  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal.  Ses  difcours  époa- 
tf  pre-  venroient  les  pécheurs,  convertiiloienc  les  Heretiques  ,  1er- 
CHtUR‘-  voient  de  guides  aux  Penitens ,  8c  de  confolacion  aux  affligés» 
De  fl  faines  exercices ,  8c  tant  d’exemples  de  vertu  augmen¬ 
tèrent  Sa  réputation  de  Dominique  ,  qui  n  aiant  pas  encore 
vingt-quatre  ans,  étoit  déjà  conîulte  comme  le  Directeur  le 
plus  expérimenté  fur  les  affaires  du  falut.  Dam  Diegue  de 
Azebez  Evêque  d’Ofma  voulant,  reformer  les  Chanoines  de 
fon  EHife ,  6i  leur  faire  embraffer  la  vie  réguliers  fous  la  Réglé 
de  faine  Auguftin ,  jetta  les  yeux  fur  Dominique  pour  le  faire 
entrer  dans  fon  Chapitre  ,1e  regardant  comme  celui  qui  ferait 
le  plus  capable  de  foutenir  par  Ion  exemple  1  eiabliffement  de 
la  reforme  qu’il  projettoit.  Il  lui  en  fit  la  propofition  ,  &  Do¬ 
minique  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  lui  parlât  par  tarbouche 
de  fon  Evêque, quitta  Palenciapour  venir  prendre  l’habit  de 
Chanoine  ,  8c  faire  profeffion  de  la  vie  Reiîgieufe  dans  1  E- 
glife  d’Ofma  Quoi  qu’il  n’y  changeât  que  fon  exrerieur,,  il  ne 
failli  pas  de  paraître  un  homme  tout  nouveau  par  la  ferveur 
avec  laquelle  il  fe  porta  à  la  perfeébion  de  Ion  état ,  8c  craïan  t 
que  jufques-làil  n’avoic  encore  rien  fait  pour  fon  falut ,  il  aug¬ 
menta  fes  jeûnes ,  fes  veilles ,  fies  pénitences  8c  fes  mortifica¬ 
tions.  Les  Chanoines  d’Ofma  furpris  &c  édifiés  de  fes  vertus, 
croï oient  voir  leur  Cathédrale  changée  en  un  defert  fetnblable 
à  ceux  de  la  Thebaïde  &  de  f  Egypte ,  tant  étoit  grande  l’hu¬ 
milité  ,  la  mortification ,  l  abftinence  8c  la  retraite  de  Domini¬ 
que  ,au(fi  faifoit- il  fon  étude  particulière  des  Conférences  de 
Caffien ,  afin  d’imiter  ces  anciens  Peres  des  deferts. 

Son  Evêque  qui  connoifloit  fon  talent ,  ne  voulut  pas  renfer¬ 
mer  dans  fon  Eglife  le  trefor  qu’il  pofTedoit ,  il  ld  permit  d’al¬ 
ler  porter  la  parole  de  D  ieu  aux  nations ,  8c  de  prêcher  la  péni¬ 
tence  aux  pécheurs.  Auffi-tôt  il  parcourut  plufieurs  Provinces, 
travaillant  à  détruire  en  même  tems  les  vices  8c  les  erreurs, dont 
les  Mahometans  SC  les  Heretiques  les  avoient  infectées.  La  pre¬ 
mière  converfion  qu’il  fit  ,  8c  la  plus  éclatante  ,  fut  celle  de 
Reinier, qui aïant  renoncé  à  l’herefie  dont  il  écoit  l’Auteur, 
fut  emploie  bsen-tûc  apres  par-  le  Pape  Innocent  III. contre 
d’xutresHeretiques  qui  avoient  autant  de  noms  diffère  ns  qu’ils 
occupoient  de  differentes  Provinces  ,  8c  qui  entra  depuis  dans 
l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  f  ^ 

O  tflque  tems  après  Dominique  f  it  ordonne  Pretreparl  E- 
n  vêciue 
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vêque  d’Ofma  qui  le  fit  Souprieur  de  fon  Chapitre ,  qui  étoit  Ordre  des 
la  première  dignité  après  la  fienne ,  puilqu’après  avoir  embraf-  Ff  1>RE~ 
se  la  régularité  qu  il  a  voit  prelcnte  aux  autres,  il  en  etoit  de¬ 
venu  Prieur.  Ce  Prélat  aïant  encore  fcrupule  de  retenir  Domi¬ 
nique  ,  dont  la  vocation  étoit  d’inflruire  6c  de  convertir  les 
peuples ,  l’envoïa  derechef  pour  remplir  le  miniftere  de  Prédi¬ 
cateur  Evangélique.  11  parcourut  plufieurs  Provinces  ,  la  Ga¬ 
lice  ,  la  Caftille  6c  l’Arragon  ,  ou  il  fin  plufieurs  converfions , 
jufquesen  fan  1104.  qu’Alfonfe  Roi  de  Caftille  aïant  envoie 
l’Evêque  d'Ofma  Ambafladeur  en  France  pour  y  négocier  le 
mariage  de  Ion  fils  Ferdinand  qui  fut  fon  luccefleur  ,  avec  la 
Princeile  de  Lufignan  fille  de  Hugues  Comte  de  la  Marche,  ce 
Prélat  prit  Dominique  en  fa  compagnie. 

Ils  pafTerent  par  le  Languedoc ,  ou  ils  furent  témoins  des  ra¬ 
vages  que  faifoient  les  heretiques  Albigeois.  Ils  ne  purent  en¬ 
tendre  le  récit  qu’on  leur  fit  des  erreurs  &  des  abominations 
qu’on  leur  attnbuoit  fans  en  être  vivement  touchez.  L’Evê-* 
que  cependant  retourna  en  Efpagne  pour  rendre  compte  au 
Roi  Alfonfe  de  fa  négociation  3  mais  ce  Prince  l’aïant  renvoie 
en  France  avec  un  magnifique  équipage  pour  amener  laPrin- 
cefie  promifeau  Prince  Ferdinand,  il  prit  derechef  Domini¬ 
que  avec  lui ,  6e  étant  arrivés  au  Château  de  Gace,lieu  de  la 
relldence  du  Comte  de  la  Marche  ,  ils  trouvèrent  toute  la 
Cour  en  pleurs,  pour  la  mort  de  cette  Princeile  qui  venoit  d’ex¬ 
pirer,  6c  aflifterent  eux-  mêmes  à  fes  funérailles. Frappez  de  cet 
objet  qui  leurdonnoit  une  fi  vive  idée  de  la  fragilité  6c  del’in- 
conftance  des  chofes  de  la  terre  ,  ils  refolurent  de  ne  plus  re¬ 
tourner  en  leur  païs.  Ils  y  renvoïerentleur  équipage  ,  6c  aïant 
pris  le  chemin  de  Rome,  ils  obtinrent  permifliondu  Pape  In¬ 
nocent  1 1 1 .  de  demeurer  dans  le  Languedoc  pour  y  travailler 
à  la  converfion  des  Albigeois  3  mais  le  faint  Pontife  limita  le 
fejour  de  Diegue  dans  cette  Province  à  deux  ans ,  après  lef- 
quels  il  lui  ordonnoit  de  retourner  dans  fon  Eglife. 

Avec  ce  pouvoir  ils  revinrent  en  France  pour  travailler  à 
leur  nouvelle  million.  Ils  y  trouvèrent  les  Légats  du  Pape, 
qui,  rebutez  du  peu  de  profit  qu’ils  faifoient  parmi  ces  Hereti¬ 
ques  ,  étoient  fur  le  point  de  s’en  retourner  ,  6c  de  fecoiier  la 
poufliere  de  leurs  fouliers ,  félon  le  confeilde  l’Evangile.  Mais 
le  faint  Evêque  d'Ofma  les  arrêta  ,en  leur  perfuadant  qu’ils 
feroient  plus  de  fruit ,  fi  en  quittant  leurs  grands  équipages  , 

Tome  III.  Ce 
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Ororedes  5c  le  faite  qu’ils  avoient  cru  necefïaires  pour  relever  leur  di- 
æhbursT  gi^icé ,  ils  embraffoient  la  vie  Apoftolique ,  ce  qui,  retvilîc  tfFe- 
élivement  j  car  aïant  quitté  leur  train  ôc  leur  équipage  ,  de 
marchant  fans  argent ,  fans  valets ,  fans  prov liions,  afin  de  prê¬ 
cher  encore  mieux  parleur  exemple que  par  leurs  difeours  5  fis* 
devinrent  refpcétables  par  leur  nouveau  genre  de  vie  >  au  lieu 
qu’on  les  avoit  méprifés  dans  leurs  richeffes.  L’Eveque  d  Ofma 
qui  avoit  donné  ce  confeil  l’avoit  mis  le  premier  en  pratique 
avec  Dominique.  Il  avoit  été  établi  Chef  de  la  Miffion ,  dont 
le  nombre  des  ouvriers  s’étoit  augmente  par  1  arrivée  de  1  Ab¬ 
bé  deCifteaux  ?  5c  de  douze  Abbés  de  fon  Ordre  5  mais  ces 
Religieux  étant  retournés  dans  leurs  Monafteres  quelques 
tems  après  ,  auffi-bien  que  l’Evêque  d’Ofma  dans  fon  Diocefe , 
ou  il  mourut  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  retourner  dans  le 
Languedoc  ,  le  Légat  Raoul  aïant  auflï  quitte  cette  Province, 
de  Pierre  de  Caftelnau  aïant  été  affafline  par  les  enrfTaires  de 
Raymond  Comte  de  Touloufe >  Dominique  fe  trouva  feul 
chargé  de  tout  le  poids  de  la  Million.  Bien  loin  de  fe  biffer  in¬ 
timider  à  la  vue  des  fatigues  5  des  tourmens  >-&  des  périls  dont 
elle  étoit  accompagnée  5  il  fe  fentit  animé  plus  que  jamais  à 
pourfuivre  fon  entreprife.  Un  renfort  de  frptou  huit  ouvriers 
qu’il  reçut  redoubla  fon  courage, il  les  diftribua  dans  les  en¬ 
droits  qui  avoient  plus  de  befoin  de  fecours.  Le  nombre  fe 
multiplia  encore  dans  la  fuite  j  mais  comme  il  diminuoit  auffi 
par  intervalle  3  parce  que  la  plupart  ne  fe  joignoient*à  lui  que 
pour  un  tems  5  que  fouvent  après  le  terme  de  quelque  Miffion 
limitée  ,  ils  s’en  retournoient  à  leurs  premiers  emplois ,  5c  que 
plufieurs  même  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  l’abandon¬ 
ner  dans  fesplus  grands  befoins,il  fongea  à  exécuter  la  refo- 
lution  qu’il  avoit  déjà  formée  avant  la  mort  de  l’Evêque  d’Of¬ 
ma  ôc  celle  de  Pierre  de  Caftelnau,  touchant  Finftitution  d’un 
Ordre  Religieux, qui  eût  pour  fin  la  Prédication  de  l’Evan¬ 
gile  ,  la  converfion  des  Hérétiques ,  la  défenfe  de  la  Foi ,  &  la 
Propagation  du  Chriftianifme.  Il  affembla  peu  à  peu  des  per» 
fonnes  touchées  de  l’Efprit  de  Dieu  ,  qui  étoient  animées  du 
même  ze!e  de  fa  gloire  êt  du  falot  des  âmes.  Les  premiers  fu¬ 
rent  Guillaume  du  Clairet ,  8t  Dominique  furnommé  l’Efpa- 
gnol ,  à  caufe  qu’il  étoit  natif  d’Efpagne.  Cette  compagnie 
s’augmenta  jufqu’au  nombre  de  feize,dont  il  y  avoit  huit 
François ,  fix  Efpagnols ,  un  Anglois  &  un  Portugais.  Les 


; 


Troisième  Partie,  Chap.  XXIV.  205 
Trançois  étoient  Guillaume  du  Clairet,  donc  nous  venons  de  Ordre  dss 
parler ,  qui  quitta  l’Ordre  dans  la  fuite  pour  entrer  dans  celui  ^  J**; 
de  Cifteaux  ,  Bertrand  de  Canga  ,  Eftienne  de  Metz ,  Odier 
de  Bretagne  ,  Matthieu  de  Pans  ,  Jean  de  Navarre  ,  &  deux 
;freres  de  Touloufe,  Pierre  &  Thomas  de  Syllan,  qui,  non 
feulement  fe  donnèrent  eux  mêmes  à  faint  Dominique;  mais 
encore  leur  maifon  fituée  à  Touloufe  proche  la  porte  de 
Narbonne ,  oh  faint  Dominique  &  fes  Compagnons  firent  leur 
première  demeure.  Entre  les  Efpagnols  etoit  Dominique  l  E(- 
pagnol  &  le  frere  de  nôtre  faint  Fondateur  nommé  Menez  de 
Xhuzman. 

Aïant  ainfi  réiini  cette  fainte  troupe  Pan  1115  il  refolut  pour 
*  rStflurer  les  fondemens  de  Ion  inftitut  d  en  aller  demander  la 
^confirmation  à  Rome  ou  le  Pape  Innocent  111.  devoit  faire 
l’ouverture  du  Concile  General  de  Latran.  Il  fe  mita  la  com¬ 
pagnie  de  Foulques  Evêque  de  Touloufe  >  1  un  des  approba¬ 
teurs  de  fon  defïein  ,  qui  alloit  au  Concile  :  F.  Jean  de  Navarre 
fat  fon  compagnon  en  ce  voïage,8c  il  laifia  pour  gouverner 
fa  petite  Communauté  Bertrand  de  Cariga.  Comme  ce  Conci¬ 
le  venoit  d’ordonner  qu’on  travailleroit  plutôt  a  la  reforme  des 
Ordres  déjà  établis  qu’à  leur  multiplication ,  le  Pape  ne  voulut 
pas  approuver  celui  de  faint  Dominique  qui  venoit  d  etre  nou¬ 
vellement  inftitué,  quoi  que  1  Evequede  Touloufe  &  plusieurs 
Prélats  euftent  parle  en  fa  faveur.  Il  fut  lui' meme  rebute  plu¬ 
fieurs  fois  parce  Pontife;mais  une  vifion  femblable  a  cedequ  il 
avoit  déjà  euë  lors  que  faint  François  des  lan  nc^.  lui  avoit 
demandé  la  confirmation  de  fon  Ordre ,  le  détermina  à  accor¬ 
der  à  Dominique  ce  qu’il  demandoit.  Il  le  fit.  venir,  approuva 
"  feulement  de  vive  voix  fon  inftitut, &  promit  de  lui  donner 

cette  confirmation  par  une  Bulle ,  lors  que  de  concert  avec  fi  s 

compagnons, il  auroit  choifi  une  des  Réglés  déjà  approuvées  par 
l’Edife  ,  Sc  qu’il  auroit  vu  les  Conftitutions  ôc  les  Statuts  de 

fon  inftitut.  t 

Il  retourna  en  Languedoc ,  ou  ilaüembla  fes  Freres  dans  le 

Monafteredes  Religieufes  de  Proiiille  qu’il  avoit  établies ,  & 
s’étant  mis  tous  en  prières,  afin  que  Dieu  leur  infpirat  le  choix 
d’une  Réglé  ,  ils  furent  d’avis  de  prendre  celle  de  faint  Augu- 
ftin,à  laquelle  ils  ajoutèrent  des  Statuts  6e  des  Conftitutions, 
dont  l’ufage  étoit  en  pratique  dans  un  ancien  Ordre.  Quelques 
Auteurs  veulent  que  ce  foit  l’Ordre  des  Chartreux ,  mais  le 
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Ordre  des  B.  Humbert  dansunManufcrit  qui  eft  encore  confervé  à  Tou- 
loufe ,  au  rapport  du  Pere  Jean  de  ReehaCïHiftorien  de  l’Or¬ 
dre  des  Dominicains ,  dit  que  Paint  Dominique  les  tira  des 
Gonftitutions  de  l’Ordre  de  Premontré.  Les  principaux  arti¬ 
cles  ordonnaient  le  filence  perpétuel ,  n’y  aïant  aucun  tenisoû 
il  fût  permis  de  parler  enfemble  fans  la  permiffion  du  Supé¬ 
rieur  ,  les  jeûnes  prefque  continuels,  au  moins  depuis  le  qua¬ 
torze  Septembre  jufqu’a  Pâques ,  l’abftinence  de  la  viande  en 
tout  tems ,  excepté  dans  les  grandes  maladies ,  l'ufage  de  la  lai¬ 
ne  au  lieu  de  linge ,  une  pauvreté  rigoureufe,  6e  plufieurs  au¬ 
tres  aufterités.  Quelques-uns  ajoutent,  le  renoncement  aux 
rentes ,  6e  à  toutes  poffeffions ,  mais  ce  renoncement  ne  fut 
ordonné  que  dans  le  premier  Chapitre  General ,  i’an  1220. 

Les  refolutions  ainfi  prifes  fur  le  genre  de  vie ,  Paint  Domi¬ 
nique  partit  pour  retourner  à  Rome ,  afin  d’en  obtenir  la  con¬ 
firmation  du  Paint  Siégé ,  pendant  que  dans  Touloufe  on  jet- 
teroit  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de  l’Ordre.  Il  ap¬ 
prit  en  chemin  la  mort  du  Pape  Innocent  III. arrivée  le  17.  Juil¬ 
let  Î216.  à  Peroufe,  &  qu’Fionorius  III.  lui  avoit  fuccedé. 
Quoi  qu’il  prévît  les  difficultés  que  les  affaires  du  nouveau  Pon¬ 
tificat  dévoient  apporter  à  Pes  deffeins  ,  il  ne  laiffa  pas  de  con¬ 
tinuer  Pon  voïage  â  Rome ,  ou  il  fut  écouté  du  nouveau  Pon¬ 
tife  piûtôt  qu’il  ne  l’auroit  efperé  $  il  obtint  dès  le  22.  Décem¬ 
bre  de  la  même  année  une  Bulle  qui  approuvoit  6e  confirmoit 
Pon  inftitut  fous  le  titre  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Comme 
Fondateur  il  voulut  y  être  le  premier  aggregé  ,  ce  qui  11e  fe 
pouvoir  faire  fans  une  renovation  de  Pes  vœux  qu’il  avoit  fait 
autrefois  entre  les  mains  de  l’Evêque  d'Ofma ,  6e  une  nouvelle 
profeffion.  U  la  réitéra ,  6e  s’obligea  de  nouveau  de  vivre  félon 
les  Statuts  particuliers  qu’il  avoit  choifis  avec  Pes  Freres  pour 
être  à  l’avenir  les  Gonftitutions  de  Pon  Ordre.  Ce  fut  entre  les 
mains  du  Pape  qu’il  fît  cette  Profeffion  folemnelle,  6e  fa  Sain¬ 
teté  l’établit  Supérieur  6e  Maître  General  de  Pon  nouvel  Or¬ 
dre  ,  lui  donnant  pouvoir  de  recevoir  à  l’habit  6e  à  la  Pro¬ 
feffion  Pes  Compagnons,  êe  d’inftituer  les  Supérieurs  6e  les 
Officiers. 

Etant  retourné  à  Touloufe  ,  il  eut  la  confolation  d'y  voir 
déjà  le  premier  Couvent  de  Pon  Ordre  achevé  par  la  diligen¬ 
ce  de  fes  Freres,  6e  plus  encore  par  les  libéralités  de  l’Evêque 
de  Touloufe,  &  de  Simon  Comte  de  Montfort.  II  y  eftablit 
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âuffi  tôt  l’œconomie  &  là  difcipline ,  &  reçut  avec  les  folemni-  Oïmims 
tés  prefcrites  les  vœux  de  Tes  Religieux,  dont  le  nombre  S  G"  CM  EU  RS» 
toit  augmenté  pendant  fon  abfence.  L’habit  dont  il  le  revêtit 
fut  celui  des  Chanoines  Réguliers ,  tel  qu’il  l’avoit  porté  juf- 
qu’àce  tems-là  ,  &  qu’il  l’avoit  reçu  des  mains  de  l’Evêque 
d’Oima  ,  c’eft-à  dire  ,  une  Soutane  noire  &  un  Rochet  par 
deffus ,  comme  il  paroît  par  les  anciennes  peintures  cù  ce  Saint 
&  fes  premiers  Difciples  lont  reprefentés  de  cette  maniéré ,  fé¬ 
lon  ce  que  dit  Michel  Pio  Hiftorien  de  cet  Ordre.  Il  en  voir  pr-ti^e  ^ 
enfuite  de  fes  Religieux  en  differens  endroits  pour  y  travailler  H#™,  u- 
au  falut  des  âmes  par  la  Prédication  qui  faifoit  l’effentiel  de  fon 
inftitut.  LePere  Matthieu  de  Paris,  &  Manez  de  Guzman D„m. 
frere  de  nôtre  Saint ,  furent  deftinés  pour  Paris.  Il  en  envoïa 
d’autres  en  Efpagne ,  il  en  laifTa  à  Touloufe,  &  fe  referva  pour 
lui  la  ville  de  Rome. 

Comme  fon  defïein , après  avoir  fejourné  quelques  tems  en1 
Italie  ,étoit  de  palier  en  Afrique  pour  y  annoncer  la  parole 
de  Dieu  aux  Infidèles,  &  que  pendant  fon  abfenceil  ne  pou¬ 
voir  pas  gouverner  fon  Ordre  ,  il  en  donna  le  foin  à  Matthieu 
de  Paris  ,  qui ,  félon  les  Hittoriens  de  cet  Ordre ,  eut  le  titre 
d’ Abbé  General ,  aïant  été  le  feul  qui  ait  eu  cette  qualité  qu’il 
ne  garda  pas  long-tems ,  car  faint  Dominique  ne  paffa  point  en 
Afrique ,  &  gouverna  toûjours  fon  Ordre.  Matthieu  de  Pans 
n’exerça  aucune  jurifdiélion  que  dans  la  Province  de  France, 
dont  il  fut  Provincial.  Ce  fut  lui  qui ,  avec  fon  Compagnon  , 
fit  la  fondation  du  Couvent  de  Paris  l’an  nr8.  un  an  apres  leur 
arrivée  en  cette  ville ,  où  ils  logèrent  d’abord  dans  une  maifon 
qu’ils  louèrent  auprès  de  l’Eveche  >  mais  en  aïant  obtenu  une 
autre  dans  la  ruë  faint  Jacques ,  on  les  appella  dès  lors  Jaco¬ 
bins  ,  nom  qu’ils  ont  retenu  jufqu’à  prefent  par  toute  la 
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Quelque  tems  après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  difperfé 

fes  Difciples ,  il  quitta  Touloufe  pour  aller  en  I  tahe,  &  choific 
pour  compagnon  le  bienheureux  Etienne  de  Metz.  Il  prit  la 
route  par  Paris ,  &  de-  là  par  la  Lorraine  ,  çour  a.Ier  a  V emfe 
par  les  frontières  d’Allemagne.  En  paflant  a  Metz  d  y  bâtit  un 
Couvent  de  fon  Ordre , dont  ildonna  la  conduite  a  fon  compa¬ 
gnon  le  bienheureux  Etienne  ,  qui  fut  peuplé  en  peu  de  tems 
d’un  grand  nombre  de  Religieux  a  qui  il  donna  lu, -meme 

l’habit  pendant  le  fejour  qu’il  fit  en  cette  ville.  Il  prit  fix  de  ces 
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Ordre  im  Religieux  qu’il  mena  avec  lui  en  ltalù.  11  fonda  encore  un 
FF-  11  Rt-  autre  Couvent  à  Venife  ,  où  aïant  encore  laiflé  quelques-uns 
cheijrs.  ^  ^  Compagnons ,  il  s’en  alla  à  Rome  pour  effiïer  d’y  met¬ 
tre  le  centre  defon  Ordre  ,  qui  de  là.pourroit  plus  facilement 
s’étendre  dans  les  autres  villes  ju (qu’aux  extrémités  du 
monde. 

Le  Pape  H  rnorius  III.  lui  donna  d’abord  l’Eglife  de  Paint 
Sixte  8c  fes  dépendances  pour  en  faire  un  Couvent  j  mais  à 
quelque  tems  de-là  aïant  fait  donner  cette  maifon  aux  Reli- 
gieufes  defon  Ordre,  comme  nous  le  dirons  dans  le  Chapitre 
XXVIII.  Il  obtint  du  même  Pape  l’Eglife  de  fainte  Sabine, 
avec  une  partie  defon  propre  Palais ,  pour  fervir  de  demeure 
à  fes  Religieux  qui  fe  trouvoientdéja  en  grand  nombre.  C,e  fut 
dans  ce  Monaftere  que  l’an  1119.  il  quitta  fon  habit  8c  celui 
de  fes  Freres ,  qui  avoient  été  jufques-là  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  >  pour  prendre  celui  que  l’on  prétend  que  la  fainte  Vier¬ 
ge  montra  au  bienheureux  Renaud  d’Orléans ,  qui  confiftoit 
en  une  robe  blanche,  un  fcapulaire  de  même  couleur  ,  auquel 
étoit  attaché  le  chaperon  de  la  même  façon  que  le  portent  en¬ 
core  aujourd'hui  les  Chartreux ,  les  Religieux  de  Paint  Domi¬ 
nique  de  Portugal ,  8c  ceux  de  la  Congrégation  du  Paint  Sa¬ 
crement  en  France ,  dont  nous  parlerons  auffi  dans  la  fuite.  Ils 
prirent  aulfi  la  chape  8c  le  chaperon  noir  aboutiffant  en  pointe 
comme  celui  des  Chartreux. 

Il  avoit  envolé  l’année  precedente  de  nouveaux  Millionnai¬ 
res  à  Boulogne  qui  y  avoient  fondé  un  Couvent  ,1’Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  la  Mafcarella  leur  aïant  écé  accordée  pource 
fujet.  Mais  cette  même  année  1119.  ils  en  obtinrent  un  fécond 
dans  la  même  ville  qui  eft  devenu  (i  recommandable  dans  la 
fuite  des  tems ,  qu’il  eft  l’un  des  plus  beaux  &  des  plus  fameux 
d’Italie  ,  tant  par  la  magnificence  de  fes  bâcimens ,  de  fes  Cloî¬ 
tres  ,  Se  par  le  nombre  des  Religieux  qui  eft  ordinairement  de 
cent  cinquante,  que  pour  l’avantage  qu’il  a  de  poiïeder  les  fa- 
crées  Reliques  de  ce  faint  Fondateur ,  qui  tint  deux  Chapitres 
Generaux  dans  ce  Couvent  en  nao.  8c  nu.  Dans  le  premier 
on  fit  plufieurs  Reglemens  pour  maintenir  dans  l’Ordre  la  dit- 
cipiine  reguliere  8c  la  pauvreté ,  à  laquelle  ils  s’engagèrent  en 
renonçant  dans  ce  Chapitre  à  toutes  les  rentes  8c  poffeffions. 
C*1  qui  porta  Paint  Dominique  à  ce  renoncement ,  furent  les 
effets  admirables  de  la  divine  Providence,  dont  il  avoit  vu  les 
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preuves  dans  le  Chapitre  General  de  l’Ordre  des  Freres  Mi-  Ordre  dîs 
neursque  faine  François  avoir  tenu  l’année  precedente  à  Aifi 
fe ,  où  fe  trouvèrent  plus  de  cinq  mille  Religieux  qui  ne  man¬ 
quèrent  de  rien ,  quoi  qu’ils  ne  poflèdaflTent  aucun  revenu  :  ce 
qui  toucha  fi  vivement  faint  Dominique  qui  s’étoit  trouvé 
pour  lors  à  Affife  pour  admirer  ces  hommes  A polloliques  j 
qu’il  refolut  de  faire  embrafler  la  même  pauvreté  à  fes  Reli¬ 
gieux  ,  5c  qu’au  rapport  de  faint  Antonin ,  il  donna  en  mourant 
fa  maledi&ion  à  ceux  qui  introduiroient  dans  fon  Ordre  les 
rentes  6c  les  pofieffions. 

J’avouë  que  la  plupart  des  Hîftoriens  de  l’Ordre  de  S.Domi- 
nique  foûtiennent  que  leur  Fondateur  ne  fe  trouva  point  à  ce 
Chapitre  des  Religieux  de  l’Ordre  deS.François ,  fur  ce  qu’ils 
prétendent  que  S. Dominique  étoit  pour  lors  en  Efpagne  j  6c  à 
caufe  que  ce  fait  et!  rapporté  parWadding  &  quelques  autres 
Hifioriens  de  l’Ordre  des  Mineurs  ,  le  Pere  Rechac  Domini¬ 
cain  ,  par  une  fade  raillerie  ,  dit  que  c’eft  une  tradition  grife  > 
mais  fans  examiner  fi  elle  eft  grife ,  ou  blanche  Se  noire ,  il  eft 
certain  qu’aucun  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
ne  s’accorde  fur  le  tems  que  demeura  ce  Saint  en  Efpagne ,  ni 
dans  quelle  année  il  y  fut ,  8c  qu’il  en  revint ,  le  nombre  de 
ceux  qui  la  mettent  en  1118.  étant  plus  grand  ,  que  de  ceux  qui 
prétendent  que  ce  fut  l’an  12.19.  Quoi  qu  il  en  foit ,  c  efl  une 
queftion  peu  importante  de  fçavoir  fi  ce  fut  a  1  exemple  de  S. 
François ,  où  de  fon  propre  mouvement  que  faint  Dominique 
renonça  à  toutes  les  rentes  êc  les  pofieffions  dans  le  premier 
Chapitre  General  qu’il  tint  à  Boulogne  l’an  1210.  L’année  fui- 
vante  1 221.  il  y  tint  encore  un  fécond  Chapitre  General  ,on 
l’on  divifa  l’Ordre  qui  avoit  déia  foixante  Couvens  en  huit 
Provinces ,  qui  furent  celles  d’Efpagne  ,de  Touloufe,  de  Fran¬ 
ce  ,  de  Lombardie ,  de  Rome ,  de  Provence ,  d’Allemagne  & 
d’Angleterre  ,  6c  on  élut  pour  chaque  Province  un  Provincial. 

Le  Chapitre  étant  fini ,  faint  Dominique  envoïa  des  Religieux 
en  Eeofife,  en  Irlande,  &  dans  les  pais  du  Nord  jufqu’cn  Nor¬ 
vège  ,  6c  fous  le  Pôle ,  6c  dans  le  Levant ,  jufques  dans  h  Pa- 
kftine.  Il  alla  enfuite  à  Mantouë  ,  à  Ferrare ,  à  Venife  ,  dote 
il  retourna  à  Boulogne,  ou  apres  avoir  travaille  fi  utilement 
pour  le  bien  de  l’Eglife  6c  pour  l’établiflement  de  fon  Ordres 
il  termina  heureusement  fes  jours  dans  Ion  feconci  Couvent  ^ 
cm’on  agpelloit  pour  lors  faint  Nicolas  des  \  ignés  ,  6c  rendis 


) 


*o8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  des  fon  ame  à  fon  Créateur  le  fixiéme  jour  d’Aouft  Tan  Uii;  le 
cheuks.  Cardinal  Hugolin  Légat  du  faint  Siégé  fit  la  ceremonie  de  fa 
fepulture ,  accompagné  du  Patriarche  d’ Aquilée  ,  &  ce  Car¬ 
dinal  aïant  été  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  le  ca^ 
nonifale  13.  Juillet  1134. 

Votez,  Hernando  de  Caftiglio ,  Juan  Lopez  ,  &  Anton,  de 
Remefel  ,  Hift .  de  San  Domingo  >y  défit  orden  de  Predicadores . 
LudoŸ.  Cabecas ,  Hift.  de  San  Domingos.  Thom.  Maluenda, 
Annal,  ord .  Prad.  Leand.  Albert,  de  F iris  illuftrib .  ord .  Prœd . 
Gio.  Michel  Pio  ,  Vit .  de  gli .  Huomini  illuftri  di  S.  Domenico . 
&  Hift.  délia  nobil.  progen.  de  S.  Domenico.  Anton.  Senenf, 
Chronic .  PF.  Pradicatorum.  &Vit.  SS.  PP.  ord.  Prœd.  Vincent, 
Maria  Fontana ,  Monumenta  Dominicana.  Theatrum  Dominica - 
num ,  &  Conftitution. déclaration.  &  ordination.  Capitulorum  Ge¬ 
neral.  ord.  Prœdicat.  Seraph.  Razzi,  Vit.  de  primi  fantti  &  Beati 
del  ord.  di  Predic .  &  iftoria  de  gli  Huomini  illuftri  del  ord.  de 
Prédicat.  Jean  de  Rechac  ,  Vies  de  Jaint  Dominique  &  de  fes 
premiers  compag.  Jacob.  Percin,  Monumenta  Conventus  Tolofa- 
ni  ord.  Pradicat.  Jean  Baptifte  Feüillet  &  Thomas  Soueges , 
Année  Dominicaine.  Silveflr.  Maruli.  Mar.  Océan. di  tutt.gl .  Re¬ 
ligion.  Pietro  Crecenz  Jreftdio  Romano.  Pauolo  Morigia,  Hift . 
de  IP  origin.  di  tutte  le  Religioni ,  &;  Hermant  ,  Hift.  des  trd. 
Religieux  T  cm.  1.  Giry  Ô£  Baillet,  Vies  des  Saints  quatrième 
Aottft . 


CHAPITRE  XXV. 

Du  grand  progrès  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  y  &  des  di - 
gmtés  0"  Offices  attachés  à  cet  Ordre . 

APrès  la  mort  de  faint  Dominique,  les  Religieux  de  fon 
Ord  re  s’affemblerent  à  Paris  l’an  1212.  dans  un  Chapitre 
General  pour  lui  donner  un  fuccefleur ,  &  élurent  le  bienheu¬ 
reux  Jourdain  de  Saxe ,  quoi  qu’il  n’y  eût  pas  plus  de  deux  ans 
èc  trois  mois  qu’il  fût  dans  cet  Ordre  5  mais  fon  infigne  pieté  ôc 
fon  gi  •and  mérité  qui  l’avoient  déjà  élevé  à  la  charge  de  Pro¬ 
vincial  de  Lombardie  ,  le  firent  encore  choifir  de  tous  les  Frè¬ 
res  pour  les  gouverner  en  qualité  de  General.  Il  envoïa  après 
fon  éledion  des  Religieux  en  Allemagne  >  ou  ils  fondèrent  de 

nouveau 
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■nouveau quatre  Couven.  lien  envoïa  d  autres  dans  ta  Ter-  ppVpm-** 
re-Sainte,où  ils  fonderenc  en  peu  de  tems  cinq  autres  Cou-  ch*urs. 
vens ,  &  le  nombre  s’augmentant  de  jour  en  jour ,  on  érigea 
quatre  nouvelles  Provinces  dans  le  Chapitre  General  qui  fut 
tenu  à  Paris  l’an  ml  lçavoir  les  Provinces  de  Grece  ,  de  Polo¬ 
gne.,  de  Dannemarc,  6c  de  Terre-Sainte.  Il  défendit  tres- 
étroitement  à  tous  les  Religieux  de  manger  de  la  viande  ,  ni 
rien  de  cuit  avec  la  viande  ,  même  dans  l^S  maladies  ,  fans 
permiffion  de  leurs  Supérieurs  5  mais  cette  grande  rigueur  a. 
été  modérée  dans  la  fuite  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  suffi  a 
Paris  l’an  1136.  Il  déclara  la  refolution  qu’il  avoir  prife  de  palier 
en  Terre-  Sainte;  en  effet,  il  s’embarqua  pour  ce  voïage  ;  ma:s 
à  la  vue  du  port  d’Acre  ,  comme  le  vaiffeau  étoit  prêt  à  y  en¬ 
trer  ,  une  grande  tempête  s’éleva  qui  le  fit  fubmergër  ,  8c  le 
bienheureux  Jourdain  avec  fes  compagnons  y  périt  après  avoir 
o-ouverné  l’Ordre  pendant  quinze  ans.  Ce  fut  lui  qui  poui  iui- 
vit  la  canonifation  de  faint  Dominique  j  dont  il  transfera  les 
precieufes  Reliques  dans  un  tombeau  de  marbre. 
r  Saint  Raymond.de Pegnafort  lui  fucceda  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ordre  ,  aïant  été  élu  dans  le  Chapitre  General  qui 
fe  tint  auffi  à  Paris  l’an  1137.  il  rédigea  par  écrit  les  Conftitu- 
tions  ;  il  leur  donna  une  meilleure  forme ,  6c  les  div'ifaen  deux 
parties.  Dans  le  premier  Chapitre  General  qu’il  tint ,  il  fit  rece¬ 
voir  une  ordonnance  ,  qui  portoit  qu  il  feroit  peirnis  aux  Ge¬ 
neraux  de  fe  demettre  de  leur  Office  ,  quand  bon  leur  icm- 
bleroit  ;  8c  qu’on  feroit  tenu  d’accepter  leur  demiffion  :  c’effc 
pourquoi  profitant  de  cette  ordonnance  5  il  renonça  au  Gene- 
ralat dans  un  autre  Chapitre  qu’il  tint  l’année  fuivante.  On 
lui  donna  pour  fucceffeur  Jean  deV^ aldefufen  en  WGdlphalie, 
fous  le  gouvernement  duquel  l’Ordre  fit  de  nouveaux  pro¬ 
grès  y  aïant  fonde  trente-quatre  Couvens,  Il  y  eut  cinquante- 
quatre  établiffemens  fous  le  Generalat  du  bienheureux  Hum¬ 
bert  ,  cent  vingt-  cinq  fous  celui  du  bienheureux  Jean  de  Ver- 
ceil ,  6c  le  nombre  des  Couvens  s’eft  tellement  multiplié  fous 
les  autres  Generaux ,  que  l’Ordre  eft  prefentement  divise  en 
quarante-cinq  Provinces  ,  dont  il  y  en  a  une  fous  le  titre  e 
fainte  Croix  des  Indes  Occidentales ,  une  fous  celui  de  (aine 
Jacques  de  Mexique  dans  1*  Amérique  ,  une  de  faint  Jean-Ba- 
ptifte  du  Pérou  ,  une  de  faint  Vincent  de  Chiapa  dam  ^Amé¬ 
rique  ,  une  de  S.  Antonin  du  nouveau  Roïaume  e  Grena« 
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de  ,  une  deNakfiran  dans  l’Armenie,  une  de  iaince  Catherine 
goburs..  Martyre  de  Quito  dans  T  Amérique  >  une  de  faint  Laurent  de 
Chili  au  Roïaume  de  Chili  auffi  dans  l’Amerique*  une  du  faint 
Rofaire  des  Philippines  aux  Indes  Orientales  >  une  de  faint 
Hippolyte  Martyr  d’Oxacadans  l’Amerique,  5c  unedeslfles 
Canaries  i  ce  qui  fait  voir  combien  cet  Ordre  s’eft  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  monde»  Outre  ces  quarante-cinq 
Provinces,  il  y  a  encore  douze  Congrégations  ou  reformes  par¬ 
ticulières  gouvernées  par  des  Vicaires  Generaux  ,  defquelles 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Je  croi  bien  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ontauffi  pafleen 
d&thiopie  des  1  31112.53.  5e  qu’ils  y  ont  travaillé  à  la  converfion 
des  peuples  de  ce  païs-là ,  comme  quelques  Auteurs  du  même 
Ordre  le  prétendent ,  alléguant  pour  cet  effet  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  IV.  adreffiée  aux  Religieux  qui  étoient  en 
Ethiopie  5e  en  d’autres  païs.Mais  ce  que  dit  lePere  Loiiis  d’Ur- 
reta  dans  1  Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  en  Ethio- 
pie  qu’il  a  composée  en  Efpagnol 6c  publiée  Pan  1611.  n’eft 
pas  foûtenable.  Il  prétend  que  ces  Religieux  y  ont  plufieurs 
Couvens ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Flurimanos  5c  d’ Al- 
îeluya  y  que  dans  le  premier  il  y  a  toûjours  neuf  mille  Reli¬ 
gieux  ,  6c  plus  de  trois  mille  ouvriers  6c  ferviteurs ,  6e  dans  ce¬ 
lui  d’Alleluya  fept  mille  Religieux  j  que  le  Couvent  de  Pluri- 
manos  a  quatre  lieues  de  circuit  5  qu’il  contient  quatre-vingt 
Dortoirs ,  que  chaque  Dortoir  a  une  grande  cour ,  un  Cloî¬ 
tre  ,  une  bibliothèque,  une  Sacriftie  6c  une  Eglife  particulière., 
ou  tous  les  Religieux  de  ce  Dortoir  difent  l’Office  divin  pen¬ 
dant  la  femaine  3  mais  que  tous  les  Dortoirs  font  difposés  de 
telle  forte  ,  qu’un  des  bouts  répond  de  plein  pied  à  la  grande 
Eglife  ou  tous  les  Religieux  fe  trouvent  le  Dimanche  pour 
chanter  l’Office  en  commun  ,  5c  que  l’autre  bout  répond  au 
Refecïoir  qui  a  deux  mille  de  longueur,  c’eft-à-dire,  une  lieue, 
ou  tous  les  Religieux  mangent  enfemble  tous  les  jours  j  que 
dans  ce  Refeétoir  il  y  a  un  fcrviteur  pour  trois  tables ,  au  bout 
defquelles  il  y  a  un  pafToir  qui  répond  à  la  cuifine  qui  eft  auffi 
commune  pour  tous  les  Religieux  5  6c  qu’il  y  a  un  grand  6c 
vafle  Cloître  proche  la  grande  Eglife,  qui  fert  à  faii  e  les  Pro¬ 
cédions  5  que  le  Sacriftain  de  la  grande  Eglife  donne  le  lignai 
pour  aller  à  l’Office  ,  6c  qu’en  même  tems  les  Sacriftaim  des 
^glifes  particulières  de  chaque  Dortoir  fonnent  auffi  *  afin* 
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que  les  Religieux  fe  rendent  dans  leurs  Egliles.  r 

Nous  croirions  ennuïerle  Ledeur ,  finous  voulions  rappor-  cuou. 
ter  toutes  les  fables  que  le  Pere  d’Urreta  débité  touchant  ce 
Couvent ,  fon  Fondateur  faint  Taicle-Aymanot ,  S.  I  ayc.e- 
Avaret ,  fainte  Imate ,  fainte  Claire ,  ôc  autres  Saints  de  on 
Ordre  ,  à  ce  qu’il  prétend ,  6c  touchant  les  Couvens  a  Al  e- 
luva  ,  Ôc  de  Beningali.  Nous  en  avons  fuffifamment  parle 
dans  la  Préfacé  qui  eft  à  la  tête  du  premier  Volume  de  cette 
Hiltoire  j  de  telles  Fables  ne  méritent  pas  d  etre  refutees,mais 
nous  ferons  feulement  remarquer  que  ce  Taycle-  Aymanot 
que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  s  attribuent , 

&  dont  ils  mettent  la  mort  l’an  1366.  vivoit  l’an  620.  c  eit- a- di¬ 
re  près  de  cinq  cens  cinquante  ans  avant  la  naiüance  de  leur 
Fondateur.  C’eit  ce  même  Taycle-  Aymanot  qui  fut  le  reitau- 
rateur  de  la  vie  Monaftique  en  Ethiopie ,  fuivant  le  témoigna¬ 
ge  de  M.  Ludolphe  très- versé  dans  i’Hiftoire  de  ce  pais ,  Sc 
îe  Couvent  deFlurimanoseftfans  doute-celui  de  Debra  Liba- 
nos  qui  fut  transféré  à  Bagendra  ,  comme  nous  avons  dit  dans 

la  première  Partie  au  Chapitre  XI.  T  ...  j,i-t 

Le  Pere  Seraphim  Razzi,  qui  avant  le  Pere  Loüis  d  U  rreta 

avoir  donné  les  Vies  de  ce  T ay de- Aymanot ,  &  de  quelques 
autres  Saints  d’Ethiopie  ,  avoue  que  ce  qu’il  en  dit  n’elt  que 
fur  le  rapport  de  deux  Ethiopiens  ou  Abyffins ,  qui  le  uiloient 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  8c  qui  furent  reçus  en  cette 
qualité  l’an  1313  dans  le  Couvent  de  cet  Ordre  à  Pife ,  d’où  ils 
allèrent  à  Rome  ,  où  l’un  d’eux  aïant  demeure  près  de  trois 
ans ,  Sc  aïant  appris  la  Langue  Italienne  ,  lama  par  écrit  la  del- 
cription  de  ce  prétendu  Couvent  de  Plurimanos,  8c  de  ceiui 
de  l’ Alleluya ,  avec  les  Vies  de  quelques  Saints  de  l’Ordre  de 
fa:nt  Dominique  qui  font  morts  en  Ethiopie  ,  comme  des  SS. 

Tay  de-  Aymanot,  Fondateur  de  ce  beau  6c  fpatieux  Monafte- 
re  de  Plurimanos,  Taycle- Avaret,  Philippes ,  André, Samuel, 
&des  faintes  Imate  ,  Claire,  6c  quelques  autres  Michel  1 10 
dit  auffi  la  même  chofe ,  6c  le  Pere  Louis  d’Urreta  reconnoit 
que  l’an  1513.  il  y  en  eut  huit  qui  furent  reçus  dans  le  Couvent 
de  Valence  ,  6c  qui  venoient  de  Rome.  Apparemment  que  de 
ce  nombre ,  étoit  cet  Abyilin  qui  avoir  laine  a  Rome  la  dek  n- 
ntion  du  Couvent  de  Plurimanos  ,  8c  qui  avoir  comp  «se  les 
Vies  de  ces  Saints  d’Ethiopie,  dont  il  !  ailla  auffi  des  Mémoires 
en  Efpagne,qui  ont  fervi  au  Pere  Loiiis  d’Urreta  a  compoler 
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îu  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

es  Ton  Hiftoire.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  s’étonner  de  ce  que  fur  la  bon~ 
ne  foi  de  quelques  Abyffins  inconnus  ,  fans  crédit  &  fans  au¬ 
torité  ,  les  PP.  Razzi ,  d  Urreta,  Pio>  &  les  autres  Hiftoriens  de 
cet  Ordre  aient  débité  de  telles  Fables. 

Mais  quoi  que  nous  n’accordions  pas  à  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  T  hede-Aymanot ,  Thecie-  Avaret  ,  &  les  autres  SS. 
d  Ethiopie  dont  parlent  les  Hiftoriens  de  cet  Ordre, ce  ne  fera 
lui  rien  diminuer  de  la  gloire  qu’il  aacquife  d’avoir  donné  un 
nombre  infini  de  Martyrs,  de  feints  Pontifes,  de  Confeffeurs 

de  feintes  Vierges.  Outre  les  grands  Perfonnages  que  leur 
fcience^  leur  mérité ,  &L  leur  vertu  ont  elevés  aux  premières 
Dignités  ae  1  Eglife*  on  y  compte  trois  Papes ,  qui  font  Inno¬ 
cent  V.  Benoift  IX.  &:  faint  Pie  V.  canonisé  l’an  1712.  par  le 
Pape  Clement  XI.  plus  de  foixante  Cardinaux  ,-plufieurs  Pa¬ 
triarches  >  près  de  cent  cinquante  Archevêques  ,  &  environ 
nuit  cens  Eveques,.  outre  les  Maîtres  du  fecré  Palais  ,  dont 
*  Office  a  toujours  été  exercé  par  un  Religieux  de  cet  Ordre, 
depuis  que  faint  Dominique  en  fut  revêtu  le  premier  par  lie 
Pape  Honorius  III.  l’an  1118, 

Ce  qui  donna  lieu  à  l’érection  de  cet  Office  ,  fut  que  faint 
Dominique  aïant  obtenu  du  Pape  Honorais  le  Couvent  de 
■  feinte  Sabine ,  avec  une  partie  du  Palais  de  ce  Pontife  pour  fer- 
vir  de  demeure  à  les  Religieux  ,  comme  nous  avons  dit  dansde 
Chapitre  precedent ,  il  fut  fen (iblem en t  touché  de  ce  que  pen¬ 
dant  que  les  Cardinaux  &  les  Miniftres  de  la  Cour  étoient avec 
le  Pape  leurs  domefliques  s’amufoient  à  jouer  &  à  perdre  leur 
te  ni  s  5  c  eft  pourquoi  il  confeilia  au  Pape  de  prepofer  quel- 
qu  un  pour  leur  faire,  des  inhru étions.  Ee  Pape  approuva  ce 
cônfeii,,&  chargea  feint  Dominique  de  cet  emploi.  Ce  Saint 
leur  expliqua  les  Epures  de  feint  Paulj  &  fes  inftruétions  eurent 
un  fuccès  fi  heureux ,  que  le  Pape  voulut  que  l’on  continuât 
a  l  avenir  ces  inftruâions  ,  &  que  cet  emploi  fut  donné  à  un 
Religieux  de.  \  Ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  prendront  la 
qualité  ue  Mairie  du  iacre  P  aiaisj  ce  qui  a  été  pratiqué ju (qu’a 
prêtent.:  mais  le  Maître  du  iacre  Palais  ne  fait  plus  ces  inftru- 
étions  aux  Domefliques  des  Cardinaux  il  ne  les  fait  qu’aux 
Do  me!  tiques  du  Pape  qu’il  eft  oblige  d’inftruire  dans  les  cho* 
fes  delà  Foi ,  le  Careme  ,  l’Avent ,  &c  les  Fêtes  principales 5  oa 
bien  il  le  fait  faire  par  fes  Compagnons. 

LesPapes  ont  dans  la  fuite  accordé  beaucoup  d’honneurs-Sg: 
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de  prééminences  aux  Maîtres  du  facré  Palais.  EugenelV.aïant  Ordre  dï^ 
pourvu  de  eet  Office  Jean  de  Turrecremaca  ,  qui  fut  enfuite  CHr;^ 
Cardinal ,  ordonna  par  une  Bulle  de  Pan  1436.  que  les  Maîtres 
du  facré  palais  auraient  place  dans  la  Chapelle  du  Pape  im- 
mediatemenc  après  le  Doien  des  Auditeurs  de  Rote,  que  lui 
feul  examinerait  les  fermons  que  1  on  devoir  faiie  dans  cette 
Chapelle  1  que  perfonne  n’ÿ  pourrait  prêcher  ,  à  moins  qu’il 
n’eût  été  nommé  par  le  Maître  du  facré  Palais ,  qu  au  cas  qu  il 
fût  obligé  de  s’abfenter  de  Rome,  il  pourroit  avec  la  permiffion 
du  Pape  fubftituer  quelqu’autre  à  fa  place  ,  qui  joiiiroit  des 
mêmes  honneurs ,  &.  que  perfonne  ne  pourrait  etre  reçu  dans 
Rome  Docteur  en  Théologie  tans  fa  permiffion.  Cafixte  111. 
confirma  l’an  1456.  non  feulement  le  droit  que  le  Pape  Eugerre 
avoir  accordé  au  Maître  du  facré  Palais  de  nommer  ceux  qui 
dévoient  prêcher  dans  la  Chapelle  du  Pape;  mais  il  lui  accorda 
encore  celui  de  reprendre  publiquement  ces  Prédicateurs,  me¬ 
me  en  prefence  du  Pape,  s’il  y  avoir  quelque  choie  de  repreben- 

fsble  dans  leurs  difcours.  ...  , 

Leon  X.  ordonna  que  l’on  ne  pourrait  rien  imprimer  dans 
îa  ville  de  Rome,  ni  dans  fon  diftrict,  fans  l’approbation  &  la 
wrmiffion  du  Cardinal  Vicaire ,  &  du  Maître  du  facré  Palais* 
ce  qui  fut  confirmé  l’an  1620.  parle  Pape  Paul  V.  &  1  an  lAzy. 

Urbain  Vil  b  défendit  à  tous  ceux  qui  auraient  compose  aans 
l’Etat  Ecclefiaftique  quelques, Ouvrages  fur  quelque  matière 
que  ce  pût  être  ,  de  les  faire  imprimer  en  pars  etrângerkns  la 
même  permiffion.  Mais  prefentement  le  Maître  du  facre  Palais- 
ou  fes  Compagnons  donnent  feuls  la  permiffion  cl  imprimer  ies 
Livres.  U  éft  >ge  dans  Rome,  de  tous- les  Imprimeurs,  Li¬ 
braires  &  Graveurs  ,  pour  ce  qui  regarde  1  impreffion  ,  .a 
vente, l’achat,  L’entrée  &  la  (ortie  des  Livrés  &  des  Eftampes. 

Il  eft  Confulteur  né  des  Congrégations  du  laine  Office  &  des 
Rites  II  affifle  auffi  comme  Prélat, a  celle  de  l  Index  ,  cc  a 
celle  qui  Te  tient  chez  le  Cardinal  Vicaire  pour  le  concours  aes 

Curés  de  Rome.  Il  nomme  des  Compagnons  qui  font  auni  Kc- 

lio-ieux  de  fon  Ordre ,  qui  frgnent  les  permiffions  pour  lim- 
preffiondes  Livres  ,  &  fonda  vifite  chez  les  Libraires  ,  &  il 
le  titre  de  Reverendiffime  que  les  Cardinaux  meme  lu.  don¬ 
nent.  Le  Pape  Pie  V.  fonda  pour  fou  entretien  un  Canonica* 
dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre ,  avec  le  titre  de  Théologal, par 
une  Bullede  l’an  1570.  &  il  en  pourvut  Thom«  Mennque  poup 
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Ordre  i>es  lors  Maître  du  facré  Pa  i>>  mais  après  la  mort  de  Menri- 
cheurT.  clue  >  ^lxce  V.  par  une  au,re  Bulle  de  l’an  1586.  révoqua  celle 
de  Pie  V.  voulant  que  cette  Prebende  fût  pofledée  par  un  Ec- 
clefiaftique  5  de  par  la  même  Bulle  il  donna  au  Maître  du  facré 
Palais  une  penfion  de  trois  cens  écus  Romains  fur  P  Abbaïe  de 
fainte Marie  de  Terreto  de  POrdredefaint  Bafile  au  Roïaume 
de  Naples  que  le  Cardinal  Rufticucci  pofièdoit  en  Commendei 
voulant  que  cette  penfion ,  dont  les  Maîtres  du  facré  Palais 
ont  toujours  joüi  ,  fût  exemte  de  toutes  Charges  de  impofi- 
tions ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  fût.  Le  Pape  lui  entretient 
aufli  un  caroffe. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Pape  Eugene  IV.  avoit  or¬ 
donné  Pan  1456.  que  le  Maître  du  facré  Palais  auroit  place 
dans  la  Chapelle  Papale  immédiatement  après  le  Doïen  des 
Auditeurs  de  Rote 5  mais  Pan  16^5.  Alexandre  VII.  ordonna 
qu’il  auroit  feance ,  tant  dans  la  Chapelle  du  Pape, ,  que  dans 
les  ceremonies ,  après  les  Auditeurs  de  Rote ,  de  qu’il  auroit  le 
pas  devant  tous  les  Clercs  de  la  Chambre  Apoftolique ,  qui 
font  comme  les  Confeillers  du  Confeil  des  Finances  du  Pape, 
de  afin  que  Pon  voïe  l’autorité  que  le  Maître  du  facré  Palais 
exerce  dans  Rome  ,  nous  rapporterons  ici  l’ordonnance  que 
ch aque  Maître  du  facré  Palais  publie  lors  qu’il  efi:  nouvellement 
pourvu  de  cet  Office. 

Ordonnance  du  Maître  du  facré  Palais. 

I.  L’experience  aïant  fait  connoître  la  grandeur  du  préju¬ 
dice  de  du  danger  que  caufe  la  le&ure  des  Livres  défendus,  à 
la  pureté  de  la  Foi ,  de  aux  bonnes  mœurs ,  non  fans  offenferla 
divine  Majefté  ,  &  au  détriment  de  Pâme,*  par  ordre  exprès  de 
commiffion  de  nôtre  tres-faint  Pere  le  Pape  N.  le  Frere  N. 
Maître  du  facré  Palais  ,  Juge  ordinaire,  &c.  commande  &  dé¬ 
fend  par  la  prefente  Ordonnance,  fous  peine  de  la  perte  des 
Livres ,  de  trois  cens  écus  d’amende, &  autre  peine  corpo¬ 
relle,  a  impofer  à  fa  volonté  (  outre  les  cenfu res  de  peines  con¬ 
tenues  dans  les  faints  Canons  >  l'Index  des  Livres  défendus ,  la 
Bulle  inCœna,  Bomini  ,  de  autres  Conftitutions  Apoftoliques  ) 
que  perfonne  n’ait  la  hardieffe  de  porter  dans  Rome  de  hors  de 
Rome ,  de  retenir ,  acheter  ,  vendre ,  donner ,  de  prêter  aucun 
Livre  défendu  de  fufped ,  fous  quelque  titre  que  ce  foit ,  fans 
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fa  permiffion  exprdTe  &  par  écrit.  Et  au  cas  que  quelqu’un  O*®”®8 
porte  à  un  Libraire  un  Livre  détendu  ,  fa  Reverendiffime  P  a-  cheusï» 
ternité  ordonne  que  le  Libraire  le  retiendra  en  prefence  d’un 
autre  Libraire  fon  voifin  ,  &  de  deux  témoins  ;  &  que  dans  le 
terme  de  huit  jours  ,  il  le  portera  à  fa  Reverendiffime  Pater¬ 
nité  ou  à  fes  Compagnons ,  ce  qui  s’entend  auffi  des  mêmes 
Libraires  ,  en  quelqu’autre  maniéré  que  ce  puifle  être  fous  la 
même  peine. 

II.  De  plus  ,  par  la  prefente  Ordonnance  ,  fa  Reverendiffi- 
me  Paternité  révoqué  toutes  les  permiffions  qui  ont  été  ci-de¬ 
vant  données  par  les  Maîtres  du  facré  Palais,  tant  de  vive 
voix ,  que  par  écrit,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  j  déclarant 
'que  ceux  qui  voudroient  s’en  fervir ,  encoureront  les  mêmes 
peines  que  ceux  qui  retiennent  des  Livres  défendus  fans  per¬ 
miffion. 

III.  Que  toutes  fortes  de  Livres  ,  Hiftoires,  Oraifons ,  Al¬ 
manachs  ,  Images,  ou  Figures  &  quelqu’autre  chofe  imprimée^ 
fi  petite  quelle  puifle  être ,  que  l’on  apportera  à  Rome ,  feront 
confignés  à  la  Douane  ,  ou  prefentés  à  fa  Reverendiffime  Pa¬ 
ternité ,  ou  à  fes  Compagnons  pour  en  avoir  la  permiffion  ,  & 
que  les  Catalogues  des  Livres  qui  fortiront  de  Rome  ,  feront, 
faits  avec  fidélité ,  en  mettant  le  titre  de  chaque  Livre ,  le  nona 
de  l’Auteur,  le  lieu  &  l’année  de  l’impreffion ,  &  qui  en  a  été 
l’Imprimeur  ,  fous  peine  de  confifcation  des  Livres ,  &  de  cin¬ 
quante  écus  d’amende  ,  plus  ou  moins ,  félon  la  qualité  des  Li¬ 
vres  &  du  délinquant. 

IV.  Qu’aucun  Charlatanait  lahardieflTede  porter  &  vendre 
à  Rome  aucune  chofe  avec  recettes ,  fi  auparavant  il  n  a  mon¬ 
tré  lefdites  recettes  à  fa  Reverendiffime  Paternité,  ou  a  fes 
Compagnons  qui  les  approuveront  ,.ou  les  feront  approuver 
par  d’autres ,  fous  peine  de  confifcation  de  tout  ce  qu’il  aura  à 
vendre  ,  &  de  vingt  cmqecusci  or  demande. 

V.  Que  les  Couriers  de  Portillons  qui  feront  chargés  de  Li¬ 
vres  ,  fi  petits  qu’ils  foient ,  de  pour  toute  forte  de  perfonnes  de 
quelque  état,  qualité,  condition  de  preeminence  qu  elles  puif- 
fent  être ,  foit  dedans  ou  liors  de  Rome  3  foient  tenus  de  les 
montrer  premièrement  au  Maître  du  facre  Palais  ou  a  fes 
Compagnons  ,  ou  de  les  laiffer  a  la  Doüane,  fous  peine  de  ^  ^ 
cinquante  écus  d’amende  ,  &  de  trois  traits  de  corde.^  _  é'Efiraj^- 

•VI..  Qu’aucuu  Doüanier  de  Rome,  foit  de  terre,  ioit  dea^ 
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■Ordre  dis  riviere,  foit  allez  hardi  pour  délivrer  les  Livres  qui  font  cott- 
chiursV  à  la  Douane  fans  ladite  permillîon ,  ce  qui  doit  être  auffi 

oblervé  par  les  Commis  des  portes  fous  les  mêmes  peines. 

VII.  Qu’aucun  Batelier,  Marinier,  Voiturier,  Courier  & 
Roulier  ,  rende  aux  Libraires  8c  autres  perfonnes  les  Livres 
dont  ils  auront  été  chargés  ,  avant  que  d’avoir  déclaré  à  la 
Douane  ce  qu’ils  portent ,  fous  peine  de  cinquante  écus  d’a¬ 
mende  ,  s’il  fe  trouve  que  l’on  ait  délivré  quelque  chofe  qui 
concerne  l’office  du  Maître  du  facré  Palais  >  8c  autre  cinquan¬ 
te  écus  d’amende  &  confifcation  de  la  marchandée  pour  celui 
qui  l’aura  reçue. 

VIII.  Que  perfonne  puiiTe  vendre  par  la  ville ,  Livrets  pi¬ 
ncées  ,  Oraifons,  Almanachs,  Lettres  ,  Images  ou  Figures, 
ou quelqu’autre  chofe  imprimée ,  fl  petite  quelle  foit ,  même 
de  la  Mufique  ,  ou  les  expofer  en  vente  fur  les  boutiques  ou 
dans  les  places  publiques,  ou  dans  quelqu’autre  lieu  de  la  ville, 
s’il  n’efl:  Libraire  de  profeffion  ,ou  s’il  n’a  permiflîon  du  Maî¬ 
tre  du  facré  Palais  ,  ou  de  fes  Compagnons.  Déclarant  que  les 
Relieurs  6e  Papetiers  font  compris  fous  le  nom  de  Libraire ,  6e 
pour  ce  fujet  ils  ne  pourront  vendre  aucuns  Livres ,  foit  vieux 
ou  nouveaux  ,  6e  les  Relieurs  relier  aucun  livre  imprimé, s’ils 
n’en  ont  permiffion  ,  8c  s’ils  n’ont  fait  le  ferment  ordinaire 
8e  la  profeflion  de  Foi,  conformément  au  Decret  de  Y  Index 
des  Livres  défendus  :  8e  perfonne  ne  pourra  ouvrir  boutique 
d’imprimeur 8e  de  Libraire,  ou  exercer  cette  profeflion  ,  s’il 
n’eft  approuvé  8e  reçu  ,  8e  s’il  n’a  des  Patentes  lignées  de  fa 
Reverendiffime  Paternité  ou  de  fes  Compagnons ,  fous  peine 
de  confifcation  des  Livres  >  8e  de  cinquante  écus  d’amende  plus 
ou  moins  ,  félon  la  qualité  des  Livres  8e  du  délinquant ,  lef- 
quelles  Patentes  doivent  être  renouyeliées  à  chaque  change¬ 
ment  de  Maître  du  facré  Palais. 

i 

IX.  Que  les  heritiers  6e  exécuteurs  teftamentaires  des  Li¬ 
braires  décédés ,  ceux  qui  voudront  vendre  leurs  propres  Li¬ 
vres  ,  6e  autres ,  ne  puilTent  vendre  aucuns  Livres  de  quelque 
forte ,  8e  en  tel  nombre  que  ce  puifle  être ,  les  montrer  ,  les 
eftimer  ,  ou  en  traiter  avec  d’autres  pour  les  vendre,  ou  en  dif- 
pofer  en  quelqu’autre  maniéré ,  s’ils  n’en  ont  obtenu  aupara¬ 
vant  la  permiffion  du  Maîcre  du  facré  Palais  ou  de  fes  Compa¬ 
gnons,  ions  peinede  confifcation  des  livres,  8e  deioo.  écus  d’a¬ 
mende. 


X.  Que 
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X.  Que  les  Juifs  ,  Regratiers,  &  autres  Artifansne  puiflfent  Ordre  vu 
vendre  >  emprunter ,  êc  prendre  en  nanti  lie  ment  aucuns  Li  FFt.PRE“ 
vres,  tels  qu'ils  puifient  être ,  fans  la  permiffion  du  Maure  du 
facré  Palais  ou  de  fes  Compagnons  j  &  s’ils  en  ont  à  prefent , 
qu’ils  aient  dans  le  terme  de  huit  jours  à  en  donner  un  Cata¬ 
logue  fidèle,  fous  peine  de  confifcation  defdits  Livres,  de 
cinquante  écus  d’amende ,  &  autre  peine  ,  même  corporelle  , 
à  la  volonté  de  fa  Reverendiflime  Paternité.  Que  s’il  arrive 
que  dans  l’Encan  des  Juifs  &de  la  Depofitaireriede  la  Cham¬ 
bre,  l’on  y  vende  des  Livres!  fa  Reverendiflime  Paternité  or¬ 
donne  que  ceux  qui  les  vendront,  après  en  avoir  obtenu  la  per» 
million,  en  donneront  avis  à  la  Communauté  des  Libraires  , 
afin  qu’ils  puilTent  fe  trouver  à  ladite  vente  5  fa  Reverendiffi- 
me  Paternité  ordonnant  très-  expreflement  que  hors  de  l'encan, 
l’on  ne  puiflfe  vendre  aucun  Livre,  mis  en  fequeftre  ou  en  nan- 
tiflTement ,  fans  une  nouvelle  permiflion ,  fous  la  même  peine 
ci-deflus  imposée. 

XL  Que  tous  les  Libraires  &  vendeurs  de  Livres,  aient 
dans  le  terme  de  trente  jours ,  à  donner  au  Maître  du  facré 
Palais  ou  à  fes  Compagnons ,  un  inventaire  fidèle  par  Ordre 
alphabétique  de  tous  les  Livres  ,  tant  vieux  que  nouveaux 
qu’ils  ont ,  en  y  marquant  le  nom  de  l’Auteur ,  le  titre ,  l’Im¬ 
primeur  ,  l’année  &  le  lieu  de  l’impreflion ,  &  le  nombre  des 
volumes  de  chaque  forte ,  lequel  inventaire  foit  ligné  de  leur 
main ,  &  qu’ils  en  retiennent  un  double  de  leur  côté  j  &  que 
dans  ledit  terme  ,  chaque  Libraire  ait  à  fe  prefenter  en  perfon- 
ne  pour  fe  faire  écrire  fur  le  Livre  que  l’on  retiendra  pour  cet 
effet  dans  l’Office  du  Maître  du  facré  Palais ,  ou  feront  mar¬ 
qués  tous  les  noms  des  Libraires  &  vendeurs  de  Livres  qui  au¬ 
ront  la  permiffion  d’exercer  cette  profelîion.  Paflfé  ce  tems,  l’on 
procédera  contre  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  prefentés ,  com¬ 
me  vendant  fans  permiflion ,  &  ils  encoureront  les  peines  por¬ 
tées  dans  l’Article  VIII. 

XII.  Pareillement  fa  Reverendiflime  Paternité  ordonne  aux 
Graveurs  ,  Imprimeurs ,  &  Marchands  d’E  Hampes  en  taille 
douce,  ou  en  bois  ,  de  fe  prefenter  dans  le  même  tems ,  &  de 
donner  un  Catalogue  de  toutes  les  E Hampes  qu’ils  ont  dans 
leurs  boutiques  ,  avec  le  nom  de  l’Auteur ,  de  l’Imprimeur  & 
du  lieu  ou  elles  ont  été  imprimées,  &  de  fe  faire  écrire  dans  le 
même  Livre  fous  les  mêmes  peines. 

Tome  JIL  E  e 


n$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ts  XIII.  Qu’aucun  Medaillifte,  Fondeur,  Graveur  de  cachets* 
tant  en  acier ,  qu’en  fer  ,  bronze ,  ou  autre  matière ,  foit  allez 
hardi  de  graver  >  fondre  ,  &  jetter  en  moule,  aucune  figure  a 
foit  facréeou  profane  ,  avec  des  lettres  ou  fans  lettres ,  s’il  n’en 
a  la  permiflion  du  Maître  du  facré  Palais  ou  de  fes  Compa¬ 
gnons  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  aufiî  de  tous  ceux  qui  font  des 
coins ,  poinçons  &  autres  inftrumens ,  pour  frapper  Se  marquer 
lefdites  figures  ou  Lettres  ,  fous  peine  de  deux  cens  écus  d’a¬ 
mende  ,  de  trois  traits  de  corde  ,  de  fufpenfion  de  l’exercice  de 
fa  profeffion  ,  &  autres  peines  arbitraires  ,  félon  la  faute  du 
coupable  5  &  que  dans  le  terme  d’un  mois  ils  fe  prefentent  tous 
devant  le  Maître  du  facré  Palais  ou  fes  Compagnons ,  avec  la 
lifte  des  figures  Se  Lettres  qui  font  gravées  dans  leurs  coins , 
afin  que  l’on  mette  au  bas  la  permiflion  de  pouvoir  s’en  fervir 
dans  leur  profeffion. 

XIV.  Que  tous  les  Libraires  aient  à  porter  au  Maître  du 
facré  Palais  un  Exemplaire  relié  ou  broché  de  tous  les  Livres 
nouvellement  imprimés  ou  réimprimés  qui  viendront  dans  Ro¬ 
me  ,  de  maniéré  qu’on  les  puiflTe  lire  aisément ,  afin  qu’aïant 
été  examinés  &  approuvés  pour  bons  ,  on  les  puifte  rendre 
auffi-tôt  au  Libraire  qui  les  aura  donnés,  &  qu’il  puifte  reti¬ 
rer  les  autres  de  la  même  forte  qui  relieront  pendant  ce  tems- 
là  à  la  Doiiane ,  &  qui  ne  pourront  être  délivrés  qu’avec  1& 
permiflion  de  fa  Reverendiffime  Paternité  ou  de  fes  Compa¬ 
gnons  ,  déclarant  que  tous  les  ordres  qui  feront  donnés  par 
Ion  Compagnon  en  pareil  cas  ,  aux  garçons  des  Libraires  en 
l’abfencede  leurs  maîtres ,  obligeront  les  maîtres  comme  s’ils 
leur  avoient  été  fignifiés  à  eux-mêmes. 

o 

XV.  Que  dans  le  même  terme  d’un  mois  ,  tous  les  Impri¬ 
meurs  aient  à  fe  prefenter  auffi  en  perfonne  pour  le  faire  infcri- 
re  dans  le  même  Livre  des  Libraires  &  Graveurs ,  &  qu’aucun 
puifte  de  nouveau  ouvrir  une  Imprimerie ,  s’il  n’a  fait  aupara¬ 
vant  le  meme  ferment  que  les  Libraires ,  fous  les  mêmes» 
peines. 

XVI.  Qu’aucun  Imprimeur  public  ou  particulier  ait  la  te** 
mérité  d’imprimer  ou  reimprimer  aucuns  Livres ,  manufcrits 
ou  quelque  autre  chofe  ,  fi  petite  qu’elle  foit,  fans  la  permiffions 
par  écrit  de  fa  Reverendiffime  Paternité  ou  de  fes  Compa¬ 
gnons  ,  ni  qu’il  foit  allez  hardi  de  changer,  ajouter  ou  dimi¬ 
nuer  une  feule  parole  >  ni  de  meure  que  l’impreffion  foit  fait©' 
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en  on  autre  lieu  qu’à  Rome.  Sa  Reverendilîime  Paternité  veut  di* 
que  l’impreffion  foit  conforme  à  la  copie  qui  lui  aura  été  don-  cheurs, 
née  fignée  ,  &  qu’il  ne  rende  point  publique  l’imprefîïon  juf- 
qu’à  ce  que  le  Maître  du  facré  Palais  ou  fes  Compagnons  ait 
collationné  ladite  impreffion  fur  la  copie  fignée  de  l’un  d’eux> 
laquelle  copie  reftera  toûjours  dans  l’Office  du  facré  Palais  ,  & 
doit  être  fignée  de  la  propre  main  de  l’Auteur,  avec  la  permif- 
fion  de  débiter  le  Livre.  Et  en  cas  que  ce  qui  aura  été  figné 
parle  Maître  du  facré  Palais  ,  &  qui  aura  été  donné  à  l’Impri- 
meur ,  ne  fût  pas  imprimé ,  l’Imprimeur  devra  ,  avant  de  ren¬ 
dre  la  copie  à  l'Auteur,  la  redonner  au  Maître  du  facré  Palais, 
afin  d’effacer  la  permiffion  qu’il  avoit  donnée ,  de  peur  que 
quand  on  le  voudra  imprimer  ,  on  n’ajoute  quelque  chofe ,  6c 
afin  qu’il  puîlle  être  examiné  de  nouveau  ,  avec  une  nouvelle 
approbation ,  fous  peine  de  confifcation  des  Exemplaires,  6c  de 
cinquante  éc us  d’or  d’amende. 

XVII.  Que  tous  les  Imprimeurs,  Libraires,  Graveurs , 
Marchands  de  Livres ,  ou  d’Eftampes ,  Douaniers  ,  Medaillif- 
tes  ,  Couriers >  Poftillons  ,  Gardes  6c  Portiers  des  portes  de  la 
ville  ,  afin  qu’ils  ne  puififent  ignorer  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
prefente  Ordonnance,  &  qu’ils  obéiffent  ponctuellement  à  ce 
qu’il  leur  eft  commandé, aient  à  afficher  dans  leurs  Boutiques, 
Imprimeries ,  Doüanes,  6c  autres  lieux  où  ils  exercent  leurs 
offices  publiquement ,  une  copie  de  la  prefente  Ordonnance  , 
fous  peine  de  cinq  écus  d’amende  pour  ckaque  fois  qu’ils  fe¬ 
ront  trouvés  fans  ladite  Ordonnance!  ôc  de  plus,  les  Libraires 
font  obligés  fous  la  même  peine  d’avoir  Y  Index  des  Livres  dé¬ 
fendus. 

XVIII.  Toutes  lefquelles  chofes  font  ordonnées  &  com¬ 
mandées  fous  lefdites  amendes ,  applicables  partie  en  œuvres 
pieufes ,  partie  aux  dénonciateurs  qui  ne  feront  point  nommés, 
fa  Reverendiffime  Paternité  fe  refervant  de  diminuer  ou  d’aug¬ 
menter  lefdites  peines,  6c  de  les  étendre,  même  jufqu’à  puni¬ 
tion  corporelle  ,  fufpenfion  6c  privation  de  la  profeffion  ,  6c  de 
banniffement ,  félon  la  qualité  du  crime  6c  des  perfonnes ,  lef¬ 
quelles  peines  feront  encore  augmentées  à  l’égard  de  ceux  qui 
feront  récidives  ,  6c  l’on  procédera  contre  les  tranfgrefièurs 
avec  la  demiere  rigueur. 

Voulant  que  la  prefente  Ordonnance  qui  fera  affichée  6c 
publiée  àffomeaux  lieux  accoutumés ,  oblige  un  chacun  9 

E  e  i  j 


üo  Histoire  dès  Ordres  Religieux, 

©rdri  dis  comme  fi  elle  lui  avoit  été  fignifiee  perfonnellement.  Donne 
if.  Pri-  au  Palais  Apoftolique ,  &c.  / 

ihïurs.  jj  y  a£u  piufieurs  François  qui  ont  été  pourvus  de  cet  Offi¬ 
ce.  Le  premier  fut  Hugues  Seguin  de  Billiomen  Auvergne  qui 
le  fut  par  Martin  IV.  l’an  1281.  Le  1  apeNicolas  IV.  1  an  1288» 
le  fit  Cardinal  ,  &  il  fut  enfuite  Archevêque  de  Lyon, 
Guillaume  de  Bayone  fucceda  à  Hugues  Seguin  dans  cet  Of¬ 
fice  qu’il  exerça  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  IV.  &  fous  celui 
de  Clement  V.  qui  le  fit  auffi  Cardinal  lan  1312.  Guillaume 
Gavant  de  Laon  l’exerça  fous  le  Pontificat  du  même  Clement 

V.  il  fut  Archevêque  de  Vienne  ,  enfuite  Archevêque  de 
Touloufe.  Raimond  Bequin  de  Touloufe  fut  pourvû  de  cet 
Office  par  le  Pape  Jean  XXII.  il  fut  enfuiu?  Lvêque  deNif- 
mes  &  Patriarche  de  jerufaiem.  Jean  de  Lemoy  Confefleur  de 
Philippes  I V  Roi  de  France ,  fut  auffi  pourvû  de  cet  Office  par 
le  même  Jean  XXII.  l’an  ^.mais  il  mourut  la  même  année, 
&  eut  pour  fuccefleur  Durand  de  faint  Portien  qui  fut  Eve- 
que  du  Puy  &  de  Meaux.  Jean  X  XII.  conféra  encore  cet  Of¬ 
fice  à  Dominique  Grenier  de  Touloufe  qui  fut  enfuite  Evê¬ 
que  de  Pamiers.  Le  même  Pape  pourvut  encore  de  cet  Office 
Pierre  de  Piretoque  Benoift  XII.  fit  dans  la  fuite  Evêque  de 
Mirepoix.  Raymond  Durand  l’exerça  fous  le  Pontificat  du  mê¬ 
me  Pape.  Jean  Morland  fut  Maître  du  facré  Palais  fous  le  Pour 
tificat  de  Clement  VI.  Il  fut  enfuite  General  dé  fon  Ordre  , 
&  mourut  Cardinal  l’an  1358.  Guillaume  Su  dre  fon  fuccefleur 
exerça  auffi  cet  Office  fous  le  Pontificat  du  même  Clement 

VI.  Urbain  V.  le  fit  Cardinal  l’an  1363.  &  Evêque  de  Marfeil- 
le  l’an  1369.  Nicolas  de  faint  Saturnin  de  Clermont  fut  le  der¬ 
nier  François  qui  exerça  cet  Office,  dont  il  fut  pourvû  par  le 
Pape  Grégoire  XL  l’an  1370.  &  il  mourut  l’an  1382.  Outre  ces 
Cardinaux  dont  nous  venons  de  parler  qui  ont  été  Maîtres  da 
facré  Paiais ,  il  y  a  eu  encore  les  Cardinaux  Annibaldi ,  Statius 
deDatis,de  Cafeneuve,  de  Turreeremata ,  de  Badia, Gala- 
mini  ,  Michel  Mazarin  Archevêque d’Aix  ,  CapifucciSc  Fer¬ 
rari  ,  qui  ont  auffi  exercé  cet  Office. 

Un  Office  qui  eft  encore  exercé  par  un  Religieux  de  cet 
Ordre  en  p'ufieurs  Provinces ,  &qui  lui  donne  beaucoup  d’au¬ 
torité  ,  eft  celui  d’inquifiteur.  Cet  emploi  étoit  demeuré  atta¬ 
ché  à  l’Epifcopat  jufquesà  la  fin  du  douz’éme  fiée! e. mais  com¬ 
me  tout  étoit  en  trouble  dans  l’Egüfe  chies  hereiies  fe  muld- 
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plioient ,  que  les  Heretiques  devenoient  trop  puiflans ,  &  que  Orcridss 
les  difcours  des  Prédicateurs  &  des  Millionnaires  qu’on  en- *«0**4 
voïoit  pour  les  convertir ,  étoient  inutiles  >  le  Pape  Innocent 
III.  établit  (  félon  quelques  uns  )  un  nouveau  Tribunal  qui 
regardoit  les  matières  de  la  Foi ,  pour  punir  feverement  les 
Heretiques  ,  &  qui  fut  appellé  l’Office  de  l’Inquifition;  & 
comme  les  Heretiques  Albigeois  faifoientde  grands  de  fordres 
dans  le  Languedoc  ,  le  Pape  nomma  pour  Inquifiteur  faine 
Dominique  qui  y  travailloit  pour  lors  a  la  converfion  de  ces 
Heretiques.  Mais  les  Hiftoriens  de  fon  Ordre  ne  font  point 
d’accord  touchant  l’année  que  ce  Tribunal  fut  établi  ,  plu- 
fieurs  Auteurs  prétendent  que  faint  Dominique  n  exerça  point 
cet  emploi ,  &  que  ce  ne  fut  que  l’an  1  que  le  F ape  Gre- 
o-oire  IX.  attribua  le  Tribunal  de  l'Inquifition  de  Touloufe 
aux  Religieux  de  fon  Ordre ,  qui  efl  le  premier  qui  ait  été 

établi.  _  _ 

Quoi  qu’il  en  foit ,  l’Inquifition  paffa  en  Pologne  ,  en  Ita¬ 
lie  ,  &  en  plufieurs autres  Provinces  ouïes  Dominicains  exer¬ 
cèrent  l'Office  d’Inqui lueurs.  Mais  ces  Offices  étant  pâlies  en 
d’autres  mains  dans  la  plupart  de  ces  Provinces;  ils  ne  leur  font 
reliés  qu’en  quelques  lieux  d  Italie  ou  ils  1  exercent  avec  au¬ 
torité  dans  trente- deux  Tribunaux  >  en  autant  de  villes  ,  auffi 
bien  que  dans  celle  d’Avignon  &  de  Cologne ,  mais  feulement 
en  qualité  d  lnquifueurs  1  rovinciaux  ,  &  comme  délégués  des 
Cardinaux  qui  corapolent  la  Congrégation  du  faint  Office  a 
Rome  ,  &  qui  font  Inquifiteurs  Generaux.  Aut  refois  le  Gene¬ 
ral  de  1  Ordre  de  laint Dominique nommoit  ces  Inquifueurs; 
mais  prelentement  ils  font  inftitues  par  le  Pape  >  ou  par  la 
Congrégation  du  faint  Office.  Cette  Congrégation  par  un 
Privilège  accordé  a  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fe  tient  au 
Couvent  de  la  Minerve, tous  les  Mercredis , dans  1  apparte- 
ment  du  General  de  cet  Ordre  qui  y  affifte  avec  le  Maure  du 
facré  Palais ,  &  le  Commiffaire  du  faint  Office,  qui  elt  auffi  Re- 
lieieux  du  même  Ordre ,  &  qui  fait  fa  demeure  ordinaire  dans 

le  Palais  du  faint  Office.  Le  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
l'Index  desLivres  défendus, composée  de  plufieurs  Cardinaux, 
eft  tou  jours  auffi  de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  , 

Il  Y  a  encore  à  prefent  deux  Inquifitionsen  France,!  une  a 
Touloufe,  &  l’antre  à  Carcaffonne ,  mais  fans  autorité.  Les 

Dominicains  ne  laiffent  pas  toujours  de  fe  faire  pourvoir  par 

£*  C  HJ 
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le  Roi  des  Offices  d’Inquifiteurs.  Ils  ont  même  quelques  ap~ 
pointemens ,  mais  ce  font  des  titres  feulement  fansaucune  fon¬ 
ction.  LTnquifition  de  Touloufe  eft  la  première  qui  ait  été 
établie ,  comme  nous  avons  dit  ci-deiTus.  Les  Inquifiteurs, 
après  avoir  perdu  leur  autorité  ,  6c  que  ce  Tribunal  fut  tom¬ 
bé  en  decadence,  ont  neanmoins  retenu  allez  long-tems  le  droit 
qui  leur  avoit  été  donné  à  leur  établillement,qui  étoitde  fe 
faire  apporter  tous  les  ans  le  fcrutin  de  Pélection  des  Capitoux 
de  T ouloufe  pour  l’examiner ,  6c  pour  voir  li  parmi  ceux  qui 
avoient  été  élus ,  il  n’y  en  avoit  point  quelques-uns  fufpects 
d’herefie ,  mais  ce  droit  leur  fût  océ  vers  l’an  1646.  par  un  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  ,  6c  fut  attribué  â  l’Archevêque  de  Touloufe 
Charles  de  Mondial  6c  à  fes  fuccefleurs. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  parler  de  toutes  les  perfonnes  Illu- 
ftres  de  cet  Ordre  ,  puifque  Michel  Pio,  Leandre  Albert  ôc 
plufieurs  Hiftoriens  du  même  Ordre  nous  en  ont  donné  des 
Volumes  entiers.  Perfonne  n’ignore  que  faint  Thomas  d’A¬ 
quin  ,  faint  Antonin,  faint  Vincent  Ferrier,  Albert  le  Grand, 
Vincent  de  Beauvais,  Loüis  de  Grenade  ont  été  des  plus  beaux 
ornemens  de  cet  Ordre, qui,  jufqu’a  prefent,  a  eu  foixante  Ge¬ 
neraux  qui  font  à  vie  ,  &  <qiie  leur  grand  mérité  6c  leur  capa¬ 
cité  à  élevés  à  cette  dignité.  Cependant  il  y  en  a  eu  deux  qui 
ont  été  déposés  par  autorité  du  faint  Siégé  5  fçavoir  ,  Munio 
de  Zamorra  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Fan  1192.  6c  Martial  Au- 
ribel  Provençal,  par  le  Pape  Pie  II.  Fan  1462  L’on  ne  fçait  point 
les  raifons  que  ccs  Souverains  Pontifes  eurent  de  depofer  ces 
Generaux  qui  étoient  d’une  éminente  vertu.  On  leur  rendit 
neanmoins  juftice  dans  la  fuite,  Munio  de  Zamorra  après  avoir 
refusé  l’Evêché  de  Galice,  fut  contraint  par  le  Pape  Cekft’n 
V.  d’accepter  celui  de  Palenza ,  6c  Martial  de  Provence  fut  élu 
une  fécondé  fois  General,  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Na¬ 
varre  Fan  1465. 

Le  fchifme  qui  partagea  l’Eglife  en  1378. après  la  mort  du  Pa¬ 
pe  Grégoire  XI.6c  qui  dura  quarante  ans ,  divifaauffi  cet  Or¬ 
dre.  On  vit  dans  le  Chapitre  General  tenu  à  Boulogne  en  1380. 
deux  Generaux.  Les  Frovincesqui  reconnurent  pour  PapeUr- 
bain  VI.  élurent  le  bienheureux  Raymond  de  Capouë  pour 
General  ,  6c  depoferent  Elie  de  Touloufe  qui  gouvernoit 
actuellement  l’Ordre  ,  à  qui  les  Provinces  de  France,  d’Efpa- 
gne ,  d’Arragon  ,  de  Provence  .  de  Siciile  6c  de  de  la  le  Farre,  ^ 
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obéiffance.  Celles  qui  élurent  le  bienheureux  Raymond  de 
Capouë  ,  furent  les  Provinces  d’Italie,  d’Allemagn e,de  Hon¬ 
grie  ,  d’Angleterre;  de  Pologne  ,  de  Grece  ,  de  Dalmatie  ,  de 
la  Terre- Sainte,  de  Boheme  &  de  Saxe,  Après  la  mort  de  ces 
Generaux  ,  chaque  parti  en  éiifoit  un  ,  ce  qui  dura  jufques  en 
Pan  1418.  que  le  Pape  Martin  V.  réiinit  tout  l’Ordre  fous  le 
Pere  Leonard  de  Florence  qui  avoit  été  élu  par  les  Provinces 
d’Italie  &  les  autres  du  même  parti ,  aïant  donné  l’Evêché  de 
Catane  à  Jean  de  Poggio,  quiétoit  reconnu  par  les  François, 
par  les  autres  Provinces  qui  leur  étoient  unies ,  &  même  par 
Paint  Vincent  Ferrier.  Ce  fut  fous  le  Generaîat  du  Pere  Bar¬ 
thélémy  Texier  qui  fucceda  au  Pere  Leonard,  que  l’Ordre 
commença  à  polfeder  des  rentes  è-c  des  biens  immeubles,  par  ura 
privilège  du  même  Martin  V.  Les  Generaux  font  prefente- 
ment  leur  fejour  ordinaire  à  Rome  dans  le  Couvent  de  b 
Minerve  qui  eft  double  ,  l’un  pour  les  Religieux  delà  Provin* 
ce  de  Rome ,  Se  l’autre  pour  les  Etrangers  qui  fe  trouvent  a 
Rome  chargez  des  affaires  de  leurs  Provinces.  C’eft  dans  ce 
lieu  qu’ed  l’appartement  du  General  qui  eft  fort  fpacieux.  Il  y 
a  dans  ce  Couvent  une  riche  Bibliothèque,  qui  a  été  rendue 
publique  l’an  1700*  par  la  magnificence  Sc  la  libéralité  du  Car¬ 
dinal  Cafanatte  qui  pour  Pagmenter,  a  donné  la  tienne ,  com¬ 
posée  de  cinquante  mille  volumes  fans  les  Manufcrits,  avec  urt 
fond  de  quatre  mille  écus  Romains  de  revenu,  voulant  qu'une 
partie  de  ce  revenu  s’emploïât  tous  les  ans  à  l’achat  des  Livres* 
nouveaux  ,  Sc  l’autre  partie  à  1  entretien  de  deux  Peres  Biblio- 
thequaires ,  &  de  deux  convers  pour  le  fervice  de  la  Biblio¬ 
thèque  ,  de  deux  Lecteurs  qui  doivent  enfeigner  la  doctrine  de 
Paint  Thomas ,  &  de  fix  Théologiens  de  differentes  nations  £e 
du  même  Ordre,  pour  s’oppofer  par  leurs  écrits  aux  nouveau¬ 
tés  des  Dogmes  qui  pourroient  naître  au  préjudice  de  l’unité 
&  de  la  vérité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique  $  il  a  fait  enco¬ 
re  d’autres  fondations  qui  rendront  fa  mémoire  immortelle. 

Outre  ce  Couvent  de  la  Minerve  &  celui  de  fainte  Sabine ,  ils 
en  ont  encore  un  fous  le  nom  de  S.  Nicolas  de  Perfetti ,  &  deux 
Monafteres  de  Filles  5  mais  il  n’y  a  point  de  villes  oixils  enaïenc 
davantage  qu’à  Naples ,  puis  qu’on  y  compte  vingt*  huit  Cou- 
vens  de  cet  Ordre,  fcavoir ,  dix* huit  d’hommes,  &  dix  der 
Filles.. 
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Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  de  1  habille^ 
ment  de  ces  Religieux.  Les  Freres  Laïcs  font  diftingués  des 
Prêtres  ,  en  ce  qu’ils  portent  un  foapulaire  êc  un  capucenoir, 

&  que  les  Prêtres  ont  un  foapulaire  blanc  ,  ne  mettant  le  caP^~ 
chon  noir  par  deffus  la  chape ,  que  lors  qu  ils  fortent  ou  qu  ils 
font  en  habit  de  Chœur.  Les  Religieux  d’Efpagne  &  de  Por¬ 
tugal  avoient  toujours  porte  des  Chapes  grifos ,  jufques  fous 
le  Generalat  du  Pere  Martial  Auribelle  ,  qui  aïant  été  élu  1  an 
14^$.  les  obligea  de  prendre  des  Chapes  noires.  Les  armes  de 
l’Ordre ,  font  chape  d  argent  ôc  de  fable  à  un  Lis  tige  ,  &  une 
palme  d’or  paflëes  en  fautoir ,  brochant  fur  le  tout  ,  &  une 
étoile  d’or  en  chef,  l’argent  charge  d  un  livre  >  fur  lequel  eft 
un  chien,  pofant  la  pâte  lur  un  monde,  8c  tenant  a  fa  gueuie 
un  flambeau  allumé,  l’écu  timbre  d  une  couronne  Ducale  > 
aïant  pour  cimier  une  Tiarre,  une  Mitre,  un  chapeau  de  Car¬ 
dinal  ,  une  crofle  8c  une  Croix  Patriarchale.  Favin  prétend  que 
cet  Ordre  portoit  anciennement  pour  armes  ,  Gironé  d’argent 
ôede  labié  aune  Croix  fleurdelisee  ,  partie  de  l  unenl  autre» 
à  la  bordure  componée  de  huit  pièces  aulîi  d  argent  ,  8c  de 
fable  à  huit  étoiles  de  l’un  en  1  autre,  6c  huit  befans  de  meme. 

Cet  Ordre  iiluftre  a  prefentement  pour  Chef  le  Reverend  Pe- 
TQ  Antonin  Cloche  ,  François,  qui  fut  élu  1  an  1 686.  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  vocaux  pour  fes  excellentes 
qualités ,  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  a  Rome  apres  la 
mort  du  R.  P,  deMonroy. 

Nous  avons  dit ,  dans  le  Chapitre  precedent ,  que  1  on  nom¬ 
me  en  France  ces  Religieux  Jacobins ,  a  caufe  que  leur  pre* 
miere  Maiion  à  Paris  eft  fituee  dans  la  ruëfaint  Jacques.  Mon-  p 
fleur  Hermant  Curé  de  Maltot ,  dit  qu’on  les  appella  auffî  en 
Italie  facobites  ,  parce  qu’ils  imitoient  la  vie  Apoftolique  ,  8c 
que  quelques  Auteurs  les  appellent  les  Prédicateurs  de  faint 
Jacques  j  mais  Monfieur  Hermant  ne  nomme  point  ces  Au¬ 
teurs#  Cependant  s’il  étoit  vrai  qu’ils  euflent  eu  le  nom  de  Ja- 
cobites  ,  à  caufe  qu’ils  imitoient  la  vie  Apoftolique,  ou  celui 
de  Prédicateurs  de  faint  Jacques ,  pourquoi  leur  auroit-on 
donné  plu  ôtle  nom  de  Prédicateurs  de  faint  Jacques  ou  de 
Jacobites»quecelui  de  quelque  autre  Apôtre?  Ils  peuvent 
neanmoins  avoir  été  appellés  à  Paris  Jacobites  ,  car  j  ai  des 
Epîtres  canoniques  écrites  à  la  main  Pan  1505.  par  un  Profef-  I 

feur  en  Théologie  dePUniverflte  de  Paris  qui  les  appelle  ainfi, 

mais 
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Troisième  Partie  ,  Chap.  XXVI.  ut 

mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  ne  le  faifoit  que  par  derifion  ,  &  Biffe  s. en* 
pour  fe  venger  d’en  avoir  été  maltraité  dans  une  difpuce  qu’il  IVs  of0*’ 
avoit  eue  lans  doute  avec  eux ,  au  fujetde  l’immaculée  Con-  l’Ordre 
ception  de  la  fainte  Vierge ,  comme  il  paroîc  par  ce  qui  eft  à  la  'mK* 
fin  de  ce  Manufcnr.  Ego  Petrus  Richardi  anms  agens  45.  in  ai¬ 
ma.  Theologorum  Facultate  Parifienfi  Profefor  indignas ,  nec  mn 
m  Ecclejîa  Trecenfi  Canonicits  ,  bas  epiftolas  matin  me  a  prof  ri  a 
defcripfi  auxiliante  Domino  N.  f.  c.  &  Immaculata  eius  matre 
Maria  omni  laude  dignijfma ,  anno  falutis  1504.  Feri.t  3.  pojl 
ïnvocavit.  Eodem  annofratresjacobita  fape  expugnavemnt  me, 

Jedlaus  Deo ,  &  Conceptioni  Maria  interner  ata.  Non  potuerunt 
michi  ;  parcat  eis  altijfimus. 

Votez,  les  Auteurs  cites  dans  le  Chapitre  precedent  *  &  pour  les 
Provinces  particulières  de  cet  Ordre .  Loiiisde  Urreta>#//?.  de  U 
Jagrada  orden  de  Predicadores  enEtiopia.  Antonio  de  Remafâl, 

Hijl,  de  la  Provincia  de  fanto  Vincente  de  Chyapa  y  Guatemala * 

Augurt.  d’Avila,  Hift.  de  la  Provincia  de  S.  jfago.  Dora.  Gon¬ 
zales  ,  Hift, .  de  la  Provincia  del  Rofario  de  Filipinas  fapon  p 
China.  1  J  r  j 
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De  plu fteurs  reformes  faites  dans  l'Ordre  des  Freres  Prê¬ 
cheurs  y  fous  le  nom  de  Congrégations  ,  gouvernées  pat 
des  Ficaires  Generaux. 

L'Ordre  de  faine  Dominique  ,  non  plus  que  la  plupart  des 
autres  Ordres  >  n’a  pas  pu  fe  garentir  du  relâchement, 
Quelques  Couvens  s  étant  éloignés  de  T  O  bfervance  régulier  e5 
les  Generaux  ont  emploie  leur  autorité  pour  la  rétablir  &  la 
faire  obferver.  Mais  le  premier  de  ces  Generaux  à  qui  l’on  peut 
donner  le  titre  de  Réformateur  de  cet  Ordre*  eft  le  bienheu¬ 
reux  Conrad  de  Prufle ,  qui  vers  l’an  1385?.  fut  le  réparateur  de 
1  Obfervance  Reguliere  dans  tous  les  Couvens  d’Allemagne  » 
d’où  elle  avoit  été  bannie  dès  l’an  1349.  lors  que  la  perte  fît  de 
Il  grands  ravages  dans  la  plupart  des  Provinces,  que  prefque 
soutes  les  villes  étoient  defertes  &  inhabitées.  A  fon  imita¬ 
tion  le  bienheureux  Barthélémy  de  faint  Dominique,de  Sienne, 
Tome  III.  f  f 


nS  Histoire  des  Ordres  Religieux* 

DimREN-  6c  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Coronne  >  fut  le  Reforma- 
tïsReeor-  teur  jes  coUvens  d’Italie  vers  Tan  1401.  Le  Pere  Barthélémy 
“ordre  TexierjFrancoisjGeneral  de  cet  Ordre ,  animé  du  même  zele, 
desi  f  pré-  enip[0ïa  fon  autorité  pour  maintenir  l’Obfervance  reguliere 
£HMRS'  dans  tous  les  Couvens,8c  y  portoit  les  Religieux  parfon  exem¬ 
ple  ,  ce  fut  lui  qui  inftitua  la  Congrégation  d’Arragon  qui  a 

fubfifté  pendant  91.  ans.  ,,  ,  .  „ 

■Congre-  Une  des  plus  conliderables  Reformes  >  fut  celle  de  la  (_on- 
l£Z »«  gregation  de  Lombardie  qui  fut  commencée  vers  l’an  1418. 

par  le  Pere  Matthieu  Boniparti  de  Navarre ,  qui ,  pour  la  lain- 
teté  de  fa  vie  fut  choifi  par  le  Pape  pour  remplir  le  fiege  Lpil- 
copal  de  Mantouë.  Le  Pere  Joachim  Turriani,  trente-cinquie- 
me  General ,  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges!  elle  fut  nean¬ 
moins  demembrée  fous  fon  gouvernement ,  &  on  lui  ota  les 
Couvens  de  Rome  ,de  Pife  ,de  famt  Gemmien,  de  Viterbe> 
de  Sienne  &  faint  Marc  de  Florence ,  pour  les  unir  a  une  nou- 
Congre-  velle  reforme  fous  le  nom  de  Congrégation  de  Tofcane,  com- 
To/cTnne.  mencée  Pan  1493.  par  les  foins  de  Jérôme  Savanarolle ,  dont  la 
fin  a  été  fi  malheureufe*  Il  naquit  a  Ferrare  iur  la  fin  du  quin¬ 
ziéme  fiecle >.  il  avoit  beaucoup  d’éloquence  &  de  piete  »  &  tut 
l’un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  prêcha  avec 
trop  de  vehemence  contre  la  conduite  du  Pape  Alexandre  Y 1. 
laChairelui  fut  interdite ,  mais  il  ne  laifîa  pas  de  parler  avec 
la  même  liberté  5  de  forte  quYïant  été  pris  à  lage  de  quaran¬ 
te- fix  ans ,  il  fut  pendu  &  brûle  avec  deux  defes  Compagnons 
à  Florence  *  dans  une  fedition  fufcitee  par  [es  ennemis  le  23,. 
Mai  1498.  Cette  Congrégation  ne  dura  que  cinq  ans  feparee 
de  celle  de  Lombardie  5  car  après  la  mort  de  Savanarolle  >  elle 
fe  réunit  à  celle  de  Lombardie  qui  fubfifta  jufqu  en  1  an  1531. 
que  fous  le  Generalat  de  Paul  Botcigella  de  Pavie ,  qui  en 
avoir  été  deux  fois  Vicaire  General  >elle  fut  eteinte  &  erigee 
en  Province  par  autorité  du  Pape  Clement  VIL  qui  abolit 
auffi  la  Congrégation  de  Calabre,  1  erigea  pareillement  en» 

Province» 

Congre-  Une  autre  Reforme  avoir  commencé  en  Hollande  fous 
*tion"  le  p-emier  Generalat  de  Martial  Auribelle  de  Provence  ,  & 
HOilAN' comprenoit  vingt- huit  Maïfons,  dont  quelques-unes  avoient 
été  fouftraites  de  la  Congrégation  de  Lombardie  ,  qui  avoient 
formé  une  Congrégation  qu’on  appelloit  de  Hollande ,  a  qus 
les  Papes  avoient  accordé  beaucoup  de  privilèges..  Mais  Lai» 
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1IT4.  îe  Pape  Leon  X.  fur  les  in  fiances  da  Roi  de  France  , 

Loiiis  XII.  ordonna  au  General  Thomas  Cajetan ,  defeparer  Lis  7)7°^ 
les  Couvens  reformés  en  France  de  la  Congrégation  deHollan  ^F^Dp^2 
de  ,de  laquelle  ils  dépendoient ,  3c  d’en  faire  une  Congrega-  cheurs. 
don  nouvelle  qui  s’appellerait  la  Congrégation  Gallicane,  vou-  Congre- 
lant  qu’elle  joiiit  des  mêmes  Privilèges,  grâces  &  exemptions, 
que  celle  de  Hollande, &  par  un  autre  Bref  de  Pan  1518.  en  re¬ 
nouvelant  3c  en  augmentant  les  mêmes  privilèges  à  la  Con¬ 
grégation  de  Hollande ,  il  déclaré  qu’il  les  octroïe  de  nouveau 
a  la  Congrégation  Gallicane  ,  &  approuve  l’autorité  du  Vicai¬ 
re  General.  Les  Religieux  de  France  avoient  neanmoins  des 
Statuts  plus  aufleres  que  ceux  de  Hollande» 

Vers  la  fin  du  même  fiecle  ,  le  Pere  Paulin  Bernardini  deCoNGZE- 
Lucques  commença  une  autre  Roformedans  le  Roïaume  de  sLLntecT 
Naples ,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  l’Abruzze  de  fainte  therine ' 
Catherine  de  Sienne ,  qui  a  produit  plufieurs  Religieux  d’une  DESlENNg* 
éminente  vertu  ,  3c  qui  font  morts  en  odeur  de  fainteté,  com¬ 
me  le  Pere  Paulin  Bernardini  Auteur  de  cette  Reforme  ,  dont 
la  vie  a  été  écrite  par  un  Religieux  de  cet  Ordre.  Il  mourut 
en  1585.  après  avoir  beaucoup  étendu  fa  Congrégation»  Le  Pe¬ 
re  Nicolas  Mafio  de  Peroufe  lui  aida  beaucoup  dans  l’établif- 
fement  de  cette  Reforme ,  &  l’aïant  furvêcu  de  plufieurs  an¬ 
nées  ,  il  travailla  auffi  beaucoup  à  l’étendre ,  3c  à  la  maintenir 
dans  l’Obfervance  Reguliere.  Il  mourut  vers  l’an  1611.  en 
réputation  de  fainteté  dans  le  Couvent  de  faint  Dominique  de 
Chiefi ,  &  fut  Vicaire  General  de  cette  Congrégation. 

Le  Pere  Sebaftien  Michaelis  introduifit  prefquedans  le  me-  ç^tionOc* 
me  tems  une  fécondé  Reforme  en  France  fous  le  nom  de  Con-  citaine. 
gregation  Occitaine  ,dont  il  fut  le  premier  Vicaire  General. 

Il  avoit  pris  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  au  Cou¬ 
vent  de  Marfeille  ,  oix  après  avoir  mené  une  vie  exemplaire ,  il 
fit  un  tel  progrès  dans  l’étude  delà  Théologie,  qu’il  reçut  avec 
beaucoup  de  réputation  3c  d’applaudiffement  le  degré  de  Do- 
fleur.  Il  commença  fa  Reforme  à  Touloufe  l’an  1596.  qui  fut 
approuvée  par  le  Pape  Paul  V.  Pan  1608.  delà  il  vint  à  Paris,  cù 
fous  l’autorité  du  Roi  Henri  IV.  il  bâtit  le  Couvent  de  l’An¬ 
nonciation  de  la  fainte  Vierge  dans  la  rue  faint  Honoré ,  où  il 
mourut  le  5.  Mai  16 1 8*  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans.  Cette 
Congrégation  ne  fubfifte  plus  >  aïant  été  érigée  en  Province 
Tan  1665).  par  le  Pape  Clement  IX.  fous  le  titre  de  faint  Loiiis, 
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n§  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
qui  eft  la  quarante-cinquième  6c  derniere  de  l’Ordre.  Les  Con¬ 
grégations  de  Raguze  ,  de  l’Abruzze  &  quelques  autres  ont 
auffi  été  érigées  en  Provinces,  il  ne  refte  plus  que  les  fuivantes 
qui  fubfiftent ,  &  qui  ont  des  V  icaires  Generaux  5  fçavoir. 

La  Congrégation  de  faint  Vincent  Ferrier  ou  de  Bretagne  * 
dans  la  Province  de  Paris ,  qui  a  quatorze  Couvens. 

La  Congrégation  des  Anges  en  Provence,  quia  fix  Cou¬ 
vens. 

La  Congrégation  d’Alface  ,  qui  a  quatre  Couvens  d’hom¬ 
mes  ,  6e  huit  Monafteres  de  filles^ 

La  Congrégation  du  faint  Nom  de  Jefus  aux  Ifbs  Antilles  de 
P  Amérique ,  qui  a  un  Couvent  &  vingt  Cures. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  dans  l’ifle  de  faint  Do- 
mingue ,  qui  a  deux  Couvens  &  dix  Cures. 

La  Congrégation  de  fainte  Sabine  à  Rome  ,  qui  a  huit  Cou¬ 
vens. 

La  Congrégation  de  faint  Marc  de  Florence ,  qui  a  lut 
Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Jacques  de  Salomon  à  Venife  ,  qui 
a  fept  Couvens. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Santé  à  Naples,  qui 
a  treize  Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  deSoriano  en  Sardai¬ 
gne  ,  qui  a  dix  Couvens  &  un  Monaftere  de  filles. 

Et  la  Congrégation  de  faint  Marc  de  Gavoti  au  Roïaume  de 
Naples ,  qui  a  treize  Couvens. 

Dans  les  Congrégations  de  France ,  de  Bretagne,  des  Anges 
&  de  faint  Marc  de  Gavoti,  les  Prieurs  des  Couvens  qui  en  dé¬ 
pendent  5  ont  voix  aux  Chapitres  Provinciaux  des  Provinces 
dont  ils  portent  le  nom  >  6e  après  qu’ils  ont  donné  leurs  fuffra- 
ges  pour  i’éleétion  d’un  Provincial,  ils  s’aflemblent  le  lende¬ 
main  ,  6e  élifententr’eux  leur  Vicaire  General.  La  Congréga¬ 
tion  de  fainte  Sabine  >ne  va  point  au  Chapitre  de  la  Province 
de  Lombardie  dont  elle  dependoit  autrefois 5  6e  le  Provincial 
de  cette  Province  n’a  aucun  droit  de  vifite  dans  cette  Congré¬ 
gation.  Le  Vicaire  General  d’Alface  ne  dépend  d’aucune  Pro¬ 
vince  ,  non  plus  que  celui  de  Sardaigne:  fis  font  inftitués  tous; 
deux  par  le  General  ,  qui  nomme  auflî  ceux  de  l’Amérique- 
La  Congrégation  de  Venife  ne  va  point  au  Chapitre  Provin¬ 
cial  5  mais  le  provincial  de  la  Province  de  Venife  a  droit  de 
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vifice  honoraire  dans  cette  Congrégation.  Tous  ces  Vicaires  Congki. 

Generaux  n’ont  aucune  autorité  qu’après  qu’ils  ont  été  con-  s”™*1” 

firmés  par  le  General  de  tout  l’Ordre.  ment!**' 

Les  Reformes  de  ces  Congrégations  ne  confident  vueres 
que  dans  1  abflinence  de  la  viande  qu  ils  obfervent  fort  régu¬ 
lièrement  dans  leurs  Couvens  ,  mais  elles  n’ont  point  renoncé 
aux  rentes  Sc  aux  pofiefiions  >  nous  allons  parler  dans  le  Cha¬ 
pitre  fuivant  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  qui  s’ap¬ 
pelle  de  la  primitive  Oolervancej  ou  les  Religieux  ont  renou¬ 
velle  par  leur  vie  auflere  ôc  leur  renoncement  à  toutes  les 
pofTeflîons  ,  le  premier  efprit  de  S.  Dominique. 


Chapitre  XXVII. 

De  la  Congrégation  du  Saint  Sacrement  ou  de  la  primitive* 
Observance  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  avec  la  vie 
du  venerable  P ere  Antoine  le  Qujeu  dit  du  Saint  Sacre¬ 
ment,  Inftituteur  de  cette  Congrégation ,  &  Fondateur  de 
l’Ordre  des  Religieu/es  du  S.  Sacrement  a  Marfeille. 

NOus  avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens  ,  que  faine 
Dominique  axant  convoqué  fon  premier  Chapitre  Ge¬ 
neral  à  Boulogne  l’an  1 210.  tous  les  Religieux  de  cette  Affem- 
blée  ,  d’un  cor  Lentement  unanime  ,  renoncèrent  à  toutes  les 
rentes  &  pofTeflîons  que  l’Ordre  avoit  pour  lors ,  &  qu’on 
pourroit  à  1  avenir  lui  offrir  ,  afin  d’être  plus  libres  pour  tra¬ 
vailler  au  falut  &  à  l’inftru&ion  des  âmes,  ce  qui  fut  confirmé 
huit  ans  après  dans  un  autre  Chapitre  General ,  tenu  à  Paris 
fous  le  bienheureux  Jourdain  fuccefieur  de  faint  Dominique, 
Mais  comme  dans  la  fuite  les  Religieux  furent  difpensés  de 
cette  étroite  pauvreté ,  &  que  les  Papes  leur  permirent  de  pof- 
feder  des  biens  immeubles,  Dieu  fufcita  vers  le  milieu  du  der¬ 
nier  ficelé  un  faint  Religieux  du  même  Ordre  ,  pour  faire  re¬ 
vivre  le  premier  efprit  de  l’Ordre,  en  établifiant  une  Reforme 
particulière ,  où  les  Religieux  vécufifent  dans  une  étroite  pau¬ 
vreté  &  fans  aucune  difpenfe ,  obfervant  les  Conffitutions  à  la. 
Lettre. 

.Ce  fut  le  Reverend  Fere  Antoine  leQuieu  qui  entreprit  ce 
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iîo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
grand  Ouvrage.  Il  nâquit  à  Paris  le  *J.  Février  de  1  an  ifoî. 

’  fon  pere  étoit  un  célébré  Avocat  qui  fe  faifoit  admirer  par  fon 
éloquence  dans  le  premier  Parlement  de  France  établi  dans  la 
Capitale  de  ce  Roïaume ,  lors  que  la  mort  1  enleva  a  la  fleur  de 
fon  âge ,  n’aïant  encore  que  vingt- fix  ans >  8c  laiflant  orphe¬ 
lin  le  leune  Antoine  qui  n’avoit  que  vingt-cinq  mois.  Il  relia 

avec  un  autre  frere  qui  étoit  né  apres  lui ,  fous  la  conduite  de 
leur  mere  qui  époufa  en  fécondés  noces ,  un  Commiflaire^au 
Châtelet  de  Paris ,  dont  elle  refta  auffi  veuve  apres  avoir  vécu 
aflfez  long-tems  enfemble.  Il  ne  faut  point  douter  que  cette 
femme  qui  étoit  fort  pieufe,  ne  prit  un  grand  foin  d  elever 
fes  enfans  dans  la  pieté ,  &  que  demandant  fouvent  a  Dieu  que 
fes  enfans  fuffent  Saints,  elle  ne  leur  procurât  les  moiens  de  le 
devenir.  Elle  fut  exaucée  dans  fa  prière ,  le  Seigneur  lui  aune 
accordé  la  confolation  de  voir  ,  avant  que  de  mourir ,  qu  on 
confideroit  fon  fils  Antoine  comme  un  grand  ferviteur  de 
Dieu  ,  &  que  plufieurs  perfonnes  lui  donnoient  déjà  le  nom  de 
Saint.  H  fut  dès  fon  enfance  porté  à  de  grandes  auftentes ,  &C 
n’aïant  que  quatre  à  cinq  ans ,  il  quittoit  la  nuit  fon  lit  pour  e 
couche  A  terre.  A  mefure  qu’il  croiffoit  en  âge ,  il  augmente* 
fes  mortifications,  8c  faifoit  de  grands  progrès  dans  la  pratique 
des  vertus ,  fans  que  fes  études  les  interrompirent,  8c  lui  niienc 
perdre  le  recueillement  intérieur  où  il  etoit  continuellement,  il 
avoir  une  extrême  averfionpour  les  legeretes  8c  les  divertifle- 
mens  de  ceux  de  fon  âge ,  8c  toute  fa  récréation  Sc  Ion  plus 
grand  plaifir  étoit  de  vacquer  aux  exercices  de  dévotion  8C 
de  penitence,  8c  il  s’entretenoit  peu  avec  fes  compagnons  pour 

Comme  dans  le  cours  de  fes  etudes  il  ne  fongeoit  qu  a  lui- 
vre  le  Barreau  à  l’imitation  de  fon  pere  qui  avoir  excelle  dans 
la  profeffion  d’ Avocat ,  il  étudia  en  droit  apres  avoir  achevé 
fa  Philofophie  ;  mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  vues  far  lui i ,  lui 
donna  du  dégoût  pour  le  monde,  &  lui  infpira  le  defir  de  le 
faire  Religieux.  Il  avoit  deffein  d’entrer  chez  les  Carmes  De- 
chauffés  ,  mais  un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  du, 
Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris ,  auquel  il  fe  confel- 
foit  pour  lors ,  8c  à  qui  il  communiqua  fon  deflein ,  prevoianc 
de  quelle  utilité  une  acquifition  de  cette  importance,  le  roi  ta 
fon  Ordre ,  8c  jugeant  que  l’aufterité  des  Carmes  Dechaufles 
étoit  le  feul  motif  qui  portoit  le  jeune  le  Quieu  a  vouloir  en- 
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îrer  parmi  eux  ,  il  lui  fît  un  detail  des  auflerites  de  fon  Ordre  Congru 
de  l’abftinence  perpétuelle  de  la  viande  ,  des  jeûnes  prefque  sA^^£DW 
continuels  ,  de  Pexacle  pauvreté  ,  des  difciplines  frequentes  ,  MEaNT« 
du  filence  étroit,  &  de  plufieurs  autres  exercices  pénibles  , 
l’aflurant  qu’on  les  pratiquoit  dans  ce  Couvent  de  l’Annon¬ 
ciation  de  la  ruë  faint  Honoré  qui  étoit  de  l’étroite  Obfervan- 
ce  :  de  forte  que  le  jeune  homme  en  fut  perfuadé  ,  6e  refolut 
de  ne  point  choifir  d’autre  Ordre  que  celui  de  faint  Domini¬ 
que.  Il  ne  voulut  pas  différer  d’en  prendre  l’habit  ,  il  le  reçut 
le  16 .  Aouft  1612.  &  le  24.  du  même  mois  de  l’année  fuivante 
il  fit  fa  Profefîion. 

Il  fe  vit  d’abord  élevé  à  la  perfeélion  d’une  maniéré  peu 
commune,  &  acquit  en  peu  d’années  ce  que  d’autres  n’acquie- 
rent  qu’avec  beaucoup  d’étude, &  par  une  merveille  extraor¬ 
dinaire  l’on  vit  en  fa  perfonne  un  jeune  Religieux  qui  étoit 
à  peine  entré  dans  la  maifon  de  Dieu ,  &:  qui  furpaffoit  cepen¬ 
dant  ceux  qui  y  avoient  vieilli.  Il  n’eut  pas  plutôt  achever 
le  tems  que  l’on  a  coutume  de  demeurer  fous  la  Difcipline  di& 

Maître  des  Novices ,  &  reçu  les  Ordres  facrés  ,  que  les  Supé¬ 
rieurs  jetterentles  yeux  fur  lui, pour  lui  confier  l’éducation 
des  Novices ,  en  l’abfence  de  leur  maître ,  qui  avoir  été  appelle 
ailleurs  pour  quelque  affaire  importante.  Le  Pere  Antoine  qui 
venoit  de  quitter  la  qualité  de  novice  ,  étoit  à  la  vérité  jeune 
d’âge  >  mais  ancien  en  vertu  &:  en  mérité  5  &  il  s’acquitta  fi  di¬ 
gnement  de  cet  emploi,  que  l’on  jugea  d’abord  qu’il  étoit  ini« 
portant  &  même  neceflaire  pour  le  bien  de  la  Religion  de  réta¬ 
blir  Maître  des  Novices  en  chef.  Le  Noviciat  de  Paris  ne  jouit 
pas  long-tems  du  bonheur  de  le  poffeder.  Les  Supérieurs  peu 
de  tems  après  lui  avoir  donné  cette  charge ,  l’envoïerent  au; 

Couvent  d'Avignon  pour  y  exercer  les  mêmes  emplois  dont 
il  s’acquitta  auflî  avec  tant  de  prudence  &  tant  de  fageffe  ,  que 
le  Pere  Rodolphe  pour  lors  General  de  tout  l’Ordre  pleine¬ 
ment  informé  de  la  perfeétion  à  laquelle  il  portoit  les  Novices^ 
dont  il  avoit  foin  ,  lui  en  envoïa  pour  être  formés  fous  une 
difcipline  &  une  conduite  aufii  fainte  que  la  fienne.  Ce  Ge¬ 
neral  étoit  fi  perfuadé  du  talent  admirable  que  le  Pere  Antoi¬ 
ne  avoit  pour  élever  la  jeunefîe ,  que  la  première  fois  qu’il  fut 
à  Rome ,  il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu’il  le  fit  loger  avec  les 
Novices  pour  les  entretenir  des  obligations  de  leur  Réglé  ôC 
de  i’Obfervance  Reguliere»  Dans  le  peu  de  tems  qu’il  y  demeu» 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Congre  ra  pour  lors ,  il  alluma  fi  vivement  en  eux  1  amour  de  1  obfèr- 
-=EUlanCe,&  excita  dans  leur  coeur  un  defir  fi  ardent  de  la  perfe- 
S‘SACRE'  &ion  par  fes  paroles  &  par  fes  exemples  ,  que  quand  il  fut 
fur  le  point  de  partir ,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  le  voulut  fuu 
vre  enfance, pour  y  vivre  avec  lui  dans  ia  Reforme  qu  ü  pre- 

teiLe  z Jeqîïavoit  pour  le  falut  des  âmes , n’étoit  pas  feu¬ 
lement  'refferré  dans  l’enceinte  du  Noviciat  ,  ni  fur  un  petit 
Xp  ,1e  n-rfonnes  qui  fe  mirent  fous  fa  conduite,  lors  qu  il 
arriva  à  Avignon ,  il  vificoit  encore  les  pnfons  &  les  Hôpitaux 
avec  aflîduite  ,  devenant  par  fes  foins  le  fecours  des  malades  , 
&  la  confolation  des  affligés.  Il  fe  donna  tout  entier  a  la  con- 
verfion  des  pécheurs  dans  le  Tribunal  de  la  Pemtence,  ache¬ 
vant  ordinairement  au  pied  du  Crucifix  par  fes  gemiffemens 

&  par  fes  prières ,  ce  qu’il  avoir  commence  dans  le  Confeffion- 
naf  pour  leur  amendement ,  par  fes  remontrances  &  par  fes 
chantables  correaions  ;  St  tous  les  Samedis  &  les  Fer.es  de 
l’année  il  faifoit  des  exhortations  faintes  &  familières  dans  la 
Chapelle  du  Rofaire ,  attirant  à  la  dévotion  de  la  famte  Vierge 

un  grand  nombre  de  perfonnes.  .  ,  .  f 

U  fembloic  que  Dieu  l’avoit  conduit  a  Avignon  pour  lui  fa¬ 
ciliter  les  moïens  de  reformer  fon  Ordre.  Des  qu  il  etoit  a  Pa¬ 
ris  il  fentoit  une  peine  extreme  de  fevoir  oblige  de  vivre  dans 
une  maifon  rentée  ;  &  peu  de  tems  apres  fa  Profeffion,  il  con¬ 
çut  le  deffein  défaire  revivre  la  première  pauvreté  de  faint 
Dominique ,  St  de  la  renou velier  dans  fon  Ordre ,  mais  étant  a 
Avignon  il  fe  fentit  preffé  de  nouveaux  defirs  d  y  travailler 
tout  de  bon,  Comme  il  avoit  reçu  des  marques  fingulieres  d  a- 
mitié  du  Pere  Rodolphe  General ,  dans  le  cours  de  fes  vifites  a 
Avignon ,  il  lui  écrivit  pour  lui  communiquer  fon  deffein  ,  St 
fur  fes  remontrances  que  les  Religieux  d  Avignon  firent  a  ce 
même  General  pour  empecher  cette  Reforme, il  fit  venir  aR- 

me le  Pere  Antoine, où  il  arriva  le  17.  Juin  i63î.  _  , 

Le  General  aïant  appris  de  lui- meme  quel  étroite  pauvreté 
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ment  il  l’approuvai  mais  pouffé  du  même  defir  qui  portoit 
Pere  Antoine  à  l’entreprendre  ,  il  ^en  fit  fon  affaire  propre.  Il 
Se  preffa  de  la  commencer  au  plutôt  ,  St  il  fouhaittoit  que  ce 
fùtà  Rome  qu’il  y  travaillât  d’abord;  mais  le  Pere  Antome 
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croïant  que  l’execution  en  feroit  plus  aisée  &  plus  heureufe  Concre- 
en  France,  il  en  obtint  le  confentement  du  General  qui  y  ajoû-  s.A  sacr-e* 
ta  quelques  avis  qu’il  jugea  neceffaires  pour  le  plus  grand  af-  MEWT* 
fermilïèment  de  cette  Obfervance.  Il  lui  confeilla  d’en  exclu¬ 
re  les  affiliations  à  certains  Couvens ,  &  les  élevions, comme 
nuifant  beaucoup  à  la  difcipline  reguliere.  Et  enfin  il  lui  don¬ 
na  des  Patentes  qui  contenoient  un  plein  pouvoir  d’établir  cet¬ 
te  Obfervance. 

Le  Pere  Antoine  pendant  fon  fejour  à  Rome  ,  avolt  fi  bien 
formé  à  la  vie  reguliere ,  les  Novices  dont  on  lui  avoit  auffi 
commis  le  foin  ,  &  avoit  allumé  dans  leurs  cœurs  de  fi  ardens 
defirs  de  cette  pauvreté  primitive  del’Ordre*  que  quand  il  fal¬ 
lut  les  quitter ,  il  n’y  en  eut  pas  un  d’eux  qui  ne  tachât  de  l’ar¬ 
rêter  à  Rome  par  fes  prières  &  par  fes  larmes ,  ou  de  le  fuivre 
en  France  pour  vivre  fous  fa  diredion ,  ce  qu’ils  demandèrent 
avec  beaucoup  d'inftance  &  d’empreffement  5  mais  on  ne  lui 
en  accorda  qu’un,  qui  fut  le  Pere  Dominique  Paravicini  de  la 
Valteline.  Ils  arrivèrent  à  Avignon  au  mois  de  Juin  1 656.  &  le 
Pere  Antoine  commença  d’abord  l’établifiement  de  fon  Obfer¬ 
vance.  Ce  fut  au  petit  bourg  de  Lagnes  ,  à  cinq  lieues  d’Avi¬ 
gnon  qu’il  en  jetta  les  fondemens.  M.  de  faint  Tronquetqui 
étoit  en  partie  Seigneur  de  ce  lieu ,  lui  donna  une  maifonpour 
s’y  loger  avec  fes  Religieux. L’Evêque  de  Cavaillon  Fabrice  de 
laBourdefiere,dans  le  Diocefe  duquel  Lagnes  fe  trouvoit  fitué  , 
autorifa  cet  établiflement  par  fa  prefence  ,  &  par  une  eftime 
particulière  que  ce  Prélat  faifoit  de  nôtre  faint  Reformateur, 
il  voulut  qu’il  bénît  lui-même  la  Chapelle ,  &:  y  célébrât  la  pre¬ 
mière  Mefle.  Ainfi  commença  la  petite  Obfervance  du  Pere 
Antoine  ,  n’aïant  qu’un  feul  compagnon  ,  qui  étoit  le  Novice 
qu’il  avoit  amené  de  Rome.  On  ne  peut  exprimer  la  joïe  qu’il 
reffentit  de  fe  voir  établi  dans  une  petite  ëc  chetive  maifon  fans 
autres  rentes  ni  revenus  que  les  foins  de  la  divine  Providence^ 

Le  General  en  aïant  été  informé,  en  eut  auffi  beaucoup  de 
joïe ,  &  il  en  écrivit  des  lettres  de  congratulation  à  ce  faint 
homme ,  lui  accordant  de  nouvelles  Patentes ,  par  lefquelles  il 
défendoit  aux  Religieux  des  autres  Provinces  de  le  troubler  en 
aucune  façon ,  ni  par  effet ,  ni  par  paroles.  U  vint  prefque 
en  même-tems  un  nombre  fuffifant  de  Religieux  pour  rem¬ 
plir  cette  première  Maifon ,  foit  des  autres  Provinces ,  qui  , 
touchés  de  l’exemple  du  Pere  Antoine ,  fe  vinrent  joindre  à 
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lui  3  loit  des  feculiers  ,qui  édifiés  de  la  fainteté  >•  lui  demandè¬ 
rent  l’habit. 

On  gardoit  dans  cette  Maifon  les  Conftitutions  à  la  lettre 
fans  nulle  difpenfe.  Outre  les  aufterités  de  l’Ordre  ,  le  Pere 
Antoine  en  ajouta  d’autres  qui  n’étoient  que  de  dévotion  pour 
fatisfaire  aux  defirs  ardens  qu’ils  avoient  de  fouffrir  pour  Dieu. 
Le  filenee  y  é toit  perpétuel ,  la  .recolleftion  continuelle,  de 
outre  les  deux  heures  d’Oraifon  mentale  qu’ils  failoient  tous 
les  jours  ,  ils  s’étudioient  avec  foin  de  fe  tenir  toujours  en  la 
prefence  de  Dieu.  Il  n’y  avoit  point  d’exercice  de  mortification 
&  d’humilité,  auquel  les  Religieux  ne  fe  portafient  d’eux- 
mêmes  avec  ferveur.  Ils  couchoient  fur  une  fimple  paillaffe , 
&  bien  fouvent  fur  des  planches  ou  fur  la  terre.  Iis  demeu- 
roient  putes  les  nuits  plus  de  trois  heures  au  Chœur.  Leur 
nourriture  étoit  plutôt  une  mortification  qu’un  foulagement 
au  corps.  Ils  ne  vivoient  ordinairement  que  d’herbes  &:  de  ra¬ 
cines  mal  affaifonnées.  Quelques-uns  jeûnoient  au  pain  &  à 
l’eau  trois  jours  de  la  fêmaine  5  6e  fi  on  leur  donnoit  quelque¬ 
fois  quelque  pitance  ,  une  petite  merluche  leur  fuffi loit  pour 
quatre  jours,  quoi  qu’ils  fuffent  fept  ou  huit  Religieux.  Â  tou¬ 
tes  ces  aufterités  ils  ajoûtoient  les  travaux  pénibles  de  la  vie 
Apoftolique.  Ceux  qui  étoient  capables  de  ces  fonctions  labo*- 
rieufes  &  importantes,  forçaient  tous  les  Dimanches  &  les  Fê¬ 
tes,  &  même  les  jours  ouvriers,  pour  prêcher  aux  peuples  des 
lieux  voifins  &  les  gagner  à  Dieu.  Une  maniéré  de  viefifainte 
&  fi  au  itéré  attiroit  tous  ces  peuples  à  Lagnes.  Plufieurs 
bourgs  voifins  demandèrent  avec  empreflement  de  ces  Reli¬ 
gieux  y  mais  le  nombre  étant  encore  petit ,  le  Pere  Antoine  ne 
put  accepter  qu’une  des  Fondations  qu’on  lui  prefentoit  :  ce  fut 
àThor  dans  le  Comté  Venaiffin  qu’il  fit  ce  fécond  établi  lîèment, 
&  il  en  prit  pqfteffion  le  8.  Juin  1637. 

La  réputation  de  la  vie  Apoftolique  de  ce  parfait  Religieux 
forçant  du  Comté  Venaiffin ,  fe  répandit  dans  les  Provinces* 
voifines.  Plufieurs  perfonnesde  diftincHon  des  trois  principa¬ 
les  villes  de  Provence,  d’Aix  ,  d’Arles  de Marfeille,  écrivi¬ 
rent  d’abord  à  Rome  au  General  Rodolphe  pour  avoir  fà  per- 
million  touchant  les  nouveaux  écablifiemens  de  l’Obfervance 


étroite  du  Pere  Antoine  qu’ils  vouloient  faire  dans  ces  trois 
villes.  Ce  General  qui  avoit  fait  fon  affaire  propre  de  l’éta- 
Hiffement  de  cette  Reforme, &  qui  ne  fongeoit  qu’aux  moïens 
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de  l’étendre  dans  toute  la  France ,  pour  la  faire  enfuite  paflfer  CoNr"RI'  _ 
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dans  les  autres  Roïaumes  de  la  Chreuente ,  ru  d’abord  expe-  s.  sacre*. 
dier  trois  Patentes  differentes  ,  par  lefquelles  il  donnoit  pou-MENT% 
Yoir  au  Pere  Antoine  d’aller  fonder  ces  trois  Maifons  >  6c  parce 
qu’il  avoit  appris  que  ce  Reformateur  n’avoit  pas  voulu  s’éta¬ 
blir  dans  Avignon  en  conflderation  des  Religieux  de  l’Ordre 
qui  y  avoient  une  Maifon  >  de  peur  que  le  Pere  Antoine  n’eut 
pas  les  mêmes  égards  en  Provence ,  &  qu’au  lieu  de  s’établir  à 
Aix ,  à  Arles  &  à  Marfeille  ,  il  ne  s’arrêtât  en  quelque  village , 
il  ajouta  à  ces  Patentes  une  défenfefous  peine  d’excommuni¬ 
cation  aux  Religieux  de  l’Ordre  qui  avoient  des  maifons  dans 
ces  villes,  de  s’oppofer  en  aucune  maniéré  aux  établiflemens 
que  le  Pere  Antoine  y  feroit.  11  lui  avoit  accordé  quelque 
tems  auparavant  les  Couvens  d’Orange  6c  de  Cavaillon  5 
mais  le  ferviteur  de  Dieu  dont  le  zele  étoit  accompagné  de 
charité  6c  de  prudence  >  s’en  exeufa  à  caufe  que  ces  Couvens 
avoient  des  rentes  ^  ce  qui  étoit  contre  l’efprit  de  fa  Re¬ 
forme. 

Quelque  confolation  qu’il  reflentît  en  recevant  tontes  ces 
permiffions ,  il  ne  put  pas  en  profiter  auffi- tôt  qu’il  l’auroit 
fouhaité ,  car  revenant  de  Marfeille  où  on  l’avoit  obligé  de 
prêcher  l’O&ave  du  faint  Sacrement ,  il  tomba  malade  à  Aix 
d’une  maladie  tres-dangereufe  ;  mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à  de 
grandes  chofes  ,  lui  rendit  la  fanté.  Peu  de  tems  après  il  en¬ 
treprit  la  Fondation  du  Couvent  de  Marfeille.  Ce  fut  le  ijuin 
1^3 9.  qu’il  prit  pofTefflon  d’une  Chapelle  qui  eft  â  une  demi- 
lieuë  de  la  ville  ,  qu’on  nomme  communément  Notre-Dame 
du  Roiiet ,  laquelle  releve  de  l’Abbaïe  de  faint  Viélor.  Il  s’é¬ 
leva  une  grande  tempête  contre  lui  5  quelques  perlonnes  mal¬ 
intentionnées  fufe itèrent  de  noires  calomnies  contre  lui ,  6c 
obtinrent  un  Arreft  du  Parlement  d  Aix  pour  le  faire  forcir 
du  territoire  de  Marfeille;  mais  le  Pere  Antoine  en  eut  un  au¬ 
tre  contraire  à  celui  que  fes  ennemis  n’avoient  obtenu  que  par 
furprife.  U  lui  fut  même  favorable,  car  on  lui  permit  de  s’appro¬ 
cher  de  plus  près  de  la  ville *  6c  de  prendre  une  autre  maifon 
dans  le  Fauxbourg. 

Le  Pere  Antoine  crut  qu’il  n’avoit  pas  rendu  fon  Obiervan- 
ce  affez  auftere  ,  il  voulut  encore  y  ajouter  la  nudité  des  pieds, 
ce  qui  fit  foulever  tout  1  Ordre  contre  lui ,  &  penfa  renverfer 
fa  Reforme,  car  le  Pere  General  qui  le  favoriioit  en  tout ,  fe 
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défia  pour  lors  de  fa  conduite  ,  dans  Tapprehenfion  qu’il  avoir 
que  iePere  Antoine  ne  voulût  divifer  l’Ordre ,  &  ériger  fa  Re¬ 
forme  en  un  nouveau  corps  de  Religion  qui  eut  un  General 
particulier..  Ce  fut  donc  Tan  1640.  que  IePere  Antoine  obligea 
lés  Religieux  à  fe  dechauffer  ,  il  en  obtint  la  permiffion  de  M. 
Sforce  pour  lors  Vice-Legat  d’Avignon  qui  lui  en  fit  expédier 
un  Bref  >  d’autant  plus  volontiers ,  qu’il  avoit  une  grande  efti- 
me  pour  ce  faint  Religieux  qui  prit  auffi  en  même-tems  un 
habit  3  félon  la  forme  ancienne  qui  étoit  en  ufage  dans  l’Ordre 
de  faint  Dominique  qui  eft  affez  conforme  à  celui  des 
Chartreux. 

D'abord  qu’on  le  vit  paroître  les  pieds  nuds,  &  avec  un 
habit  fi  different  de  ceux  des  autres  Religieux  de  l'Ordre  >  les 
plus  fages  Padmirerent,  les  libertins  s’en  mocquerent  ,  &  tous 
les  autres  Religieux  s'en  fcandaliferent ,  &  changèrent  tous 
le  refpeâ:  6c  toute  la  vénération  qu’ils  avoient  pour  faperfon- 
ne  en  une  efpece  d’horreur.  Ils  le  regardèrent  comme  le  dé¬ 
fi  rue!  eu  r  de  l’Ordre  >  6c  fe  perfuaderent  que  par  TObfervan- 
ce  de  l’étroite  pauvreté ,  il  n’avoit  point  eu  d’autre  defiein  que 
de  mettre  de  la  divifion  dans  l’Ordre.  Le  General  Taxant  appris 
auffi,  leur  ordonna  de  quitter  la  nudité  des  pieds  qu’il  avoit 
prifé  à  fcninfçu  6c  fans  (a  permiffion»  Le  Pere  Antoine  s'excu¬ 
sa  d 'obéir  fur  ce  qu’il  n’avoit  pris  la  nudité  des  pieds  qu’en 
vertu  d’un  Bref  qu’il  avoit  obtenu  du  Vice-Legat  d’Avignon 
qui  avoit  pouvoir  Apoftolique  de  le  lui  donner,  &  dont  il  ef- 
peroit  auffi  obtenir  la  confirmation  du  Pape.  Mais  le  Cardinal 
Antoine  Barberin  qui  étoit  Proteéleur  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ôc  Légat  d’Avignon  7  après  avoir  fait  des  plaintes  au 
Vice-Legat  d’avoir  donné  un  Bref  de  cette  nature  à  un  Reli¬ 
gieux  d’un  Ordre  qui  étoit  fous  fa  protection  ,fans  lui  en  avoir 
donné  avis  5  lui  commanda  de  le  révoquer  &  d’en  donner  un 
tout  contraire  ,  ce  qui  fut  exécuté. 

Ce  fut  en  vertu  de  ce  fécond  Bref  que  Ton  fit  forrir  inceffam- 
ment  les  nouveaux  Reformés  des  Couvens  de  Lagnes  &  de 
Thor  fitués  dans  le  Comté  Venaiffin  3  Ton  ferma  ces  deux 
Maifons  après  en  avoir  ôté  tout  ce  qui  étoit  dedans  les- 
fieligieux  fe  retirèrent  dans  celui  de  Marfeille.  Il  falloit  que  ce 
fécond  Bref  fût  homologué  au  Parlement  d’Aix  3  afin  qu’il  pue 
être  exécuté  àl’égard  de  cette  derniere  Maifon.  Le  Pere  An¬ 
toine  fit  ce  qu’il  put  pour  Tempêcher  >  mais  il  ne  fut  réüffir  5  il 
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lit  homologué ,  &  le  Parlement  ordonna  feulement  qu  t  le  Pe-  Congri- 
re  Antoine  &  fes  Religieux  demeureroient  paifibles  dans  le^sica 
Couvent  de  Marfeille  l’efpace  de  quatre  mois  ,  pendant  lef-  ment, 
quels  ils  pourfuivroient  en  Cour  de  Rome  la  confirmation  du 
premier  Bref.  Mais  le  Cardinal  Loiiis  Alfonfe  de  Richelieu  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon  qui  étoit  Abbé  de  S.  Vi&or  d’où  depen- 
doit  ce  Couvent  de  Marfeille  ,  contraignit  le  Pere  Antoine  & 
fes  Religieux  d’en  fortir  fur  le  champ  à  la  follicitation  des 
autres  Religieux  de  l’Ordre  qui  s’oppofoient  à  l’Obfervance» 

Les  ordres  de  ce  Cardinal  furent  fi  preflans ,  que  le  Pere  An- 
toine  n’aïant  pas  eu  le  tems  de  chercher  un  autre  logis ,  il  refo- 
lutavec  huit  Religieux  qui  lui  reftoient  d’aller  à  Rome.  Il  fit 
fon  voïage  par  mer  ,  étant  parti  de  Marfeille  le  dernier  Mars 
1641.  Mais  à  peine  fut-  il  arrivé  à  Civita-  Vecchia ,  qu’il  fut  ar¬ 
rêté  par  les  ordres  du  General.  Après  huit  jours  de  prifon  on 
le  conduifit  à.  Rome,  où  on  lui  ôta  tous  fes  Compagnons  qu’on 
renvoïa  en  France  ou  en  d’autres  Couvens  d’Italie  pour  leur 
faire  prendre  des  habits  félon  la  forme  qui  étoit  en  ufage  dans 
tout  l’Ordre.  On  emploïa  toutes  fortes  de  maniérés  pour  faire 
changer  de  refolution  au  Pere  Antoine.  On  ufa  de  douceur  & 
de  rigueur ,  on  fe  fer  vit  de  promeffes  8c  de  menaces  ,  on  em¬ 
ploïa  les  carefïès ,  les  humiliations  8c  les  mortifications  les  plus- 
fenfibies  qu'il  fouffritavec  beaucoup  de  fermeté.  Le  Pape  mê¬ 
me  que  ce  .Réformateur  avoit  toujours  regardé  comme  fon  uni¬ 
que  refuge ,  8c  comme  l’azile  où  il  efperoit  toute  forte  de  prote- 
dion  ,  le  rebuta  lors  qu’il  fe  prefenta  devant  lui  ,  fans  lui  per¬ 
mettre  de  parler  5  il  lui  donna  neanmoins  un  Cardinal  pour 
examiner  fes  raifons  5  mais  ce  Prélat  fe  rendit  aux  fortes  folli- 
citations  de  tout  l’Ordre  ,  8c  le  traita  avec  beaucoup  de  feve- 
rité.>  Enfin  on  k  prefia  de  fi  près  ,  qu’étant  contraint  de  fe' 
foûmettre  au  jugement  de  l’Ordre, il  fur  condamné  par  le 
Chapitre  General  qui  fut  tenu  par  les  ordres  du  Pape  Urbain 
VIII.  l’an  1644.  à  être  enfermé  dans  une  prifon. 

Il  y  avoit  déjà  fix  jours  qu’il  étoit  dans  cette  prifon,  lors 
que  deux  Religieux  de  fes  amis  lui  aïant  perfuadé  de  renoncer 
à.  la  nudité  des  pieds ,  il  fe  fournit  à  fes  Supérieurs ,  8c  on  lui 
donna  la  libertés  mais  dans  l’apprehenfion  qu’il  ne  la  reprît  lors 
qu’il  feroit  en  France  où  le  Roi  Loüis  XI IL  avoit  demandé 
fon  retour  par  fon  Ambafladeur  à  Rome  ,  lors  que  ce  Prince 
eut  appris  le  mauvais  traitement  qu’on  lui  avoit  fait,  on  em- 
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ploïa  encore  les  careffes  &  les  menaces  pour  l’obliger  de  relier  a 
Rome  ,&  d’écrire  lui-même  au  Roi  qu’il  confentoit  d’y  de¬ 
meurer  j  neanmoins  on  ne  put  vaincre  la  confiance,  les  Supé¬ 
rieurs  lui  promirent  de  retourner  en  France ,  ôc  lui  donnèrent 
auiïi  pouvoir  de  rétablir  fes  maifons,  &.  d’y  vivre  comme  au¬ 
paravant  dans  l’étroite  pauvreté.  ^  r 

Etant  arrivé  en  France  ,-il  fut  d’abord  à  Paris  où  il  prêcha 
encore  un  Carême  i  il  ns  put  arriver  à  Thor  que  vers  les  Fêtes 
de  la  Pentecôte  de  l’année  1645.  Deux  ans  après  le  GeneTal 
qui  écoit  pour  lors  en  France  ,  lui  acccorda  des  Patentes  au 
mois  de  Juin  1647  par  lefquelles  en  confentant  qu’il  reprît  fon 
Couvent  de  Thor ,  il  declaroit  qu’il  le  retenoit  immédiate¬ 
ment  fous  fon  autorité  fans  qu’il  fût  obligé  de  répondre  qu  à 
lui  feul  >  &  ce  General  qui  étoit  le  Pere  Thomas  Turque  , 
aïant  vifite  tous  les  Couvens  de  1  Ordre  en  ce  Roïaume  , 
vint  Etire  la  vifite  dans  celui-ci,  &  y  arriva  le  Vendredi- 
Saintde  l’annee  1648.  ou  il  jeûna  au  pain  &  al  eau  de  meme 

que  les  Religieux.  _  R  , 

Après  de  lî  grands  orages  &  de  11  violentes  temperes  que  le 
Pere  Antoine  avoit  elTuïés,  il  fe  regardoit  dans  fon  Couvent  de 
Thor  comme  dans  un  port  alluré  &  tranquille  i  mais  les  Reli¬ 
gieux  du  Couvent  de  la  ruë  faint  Honoré  à  Paris  troublèrent 
pour  untems  fon  repos  pour  l’ellime  qu’ils  avoient  pour  lui , 
l’aïantélu  pour  leur  Prieur.  Il  ne  put  refufer  cet  Office  aïant: 
reçu  un  ordre  exprès  du  General ,  qui  non-feulement  lui  or- 
donnoit  de  l’accepter  s  mais  qui  lui  défendoit  de  fortir  de  Paris 
fans  fa  permiffion,  de  peur  qu’il  ne  fe  démît  de  cet  emploi  avant 
les  trois  ans  déterminés  par  les  Statuts  de  l’Ordre.  Le  General 
étant  mort  en  1649.  le  Pere  Antoine  en  qualité  de  Prieur  de 
ce  Couvent ,  alla  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome ,  où  il  arriva  le 
5.  Juin  de  l’année  1630.  Il  fut  reçu  au  Couvent  de  la  Minerve 
avec  beaucoup  d’honneur  ,  &  dans  ce  même  Couvent  où  au 
dernier  Chapitre  General  il  fut  mis  en  prifon,  on  le  logea 
en  qualité  de  Prieur  d’une  des  plus  célébrés  Maifons  de  Paris  , 
dans  la  chambre  qui  avoit  été  deftinée  pour  le  Provincial  d’Ef- 
pagnequi  n’avoit  pas  pù  venir  au  Chapitre.  ,  j 

Le  Pere  Jean-Baptihe  de  Marinis  aïant  été  élu  General 
dans  ce  Chapitre, fut  prié  par  le  Pere  Antoine  de  confirmer 
fon  Obfervance  ;  mais  bien  loin  de  lui  accorder  fa  demande , 
il  vouloir  unir  le  Couvent  de  Thor  à  la  Province  de  Toulon-  ! 
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fe  ou  à  celle  de  Provence,  comme  il  en  étoit  fortement  follici 
cite',  6e  vouloit  renvoïer  le  P.  Antoine  dans  fon  Couvent  de  Pa 
ris  lors  que  l’Evêque  de  Cavaillon  Loiiis  de  Fortia  qui  fe  trouva 
pour  lors  à  Rome,  entreprit  la  défenfe  du  Pere  Antoine  qui 
étoit  abfent,  &  parla  en  fa  faveur  au  General  fi  fortement , 
qu’il  le  fit  changer  de  fentiment ,  6e  ne  penfa  plus  à  cette 
union. 

Ce  Prélat  aïant  paffé  de  l’Evêché  de  Cavaillon  à  celui  de 
Carpentras  j  il  augmenta  l’Obfervance  d’une  Maifon  ,  aïant 
donné  au  Pere  Antoine  &  à  fes  Religieux  un  Couvent  que  le 
Cardinal  Biehi  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Saule  pour  les 
Capucins ,  &  qu’ils  avoient  abandonné  5  ainfi  le  Pere  Antoine 
en  prit  pofièffion  le  8,  Septembre  1650.  après  en  avoir  obtenu 
permiffion  du  General ,  à  qui  l’Evêque  de  Carpentras  la  de¬ 
manda.  Deux  ans  après  Je  même  Reformateur  fit  une  autre 
fondationau  bourg  de Cadenet en  Provence.  En  1664.  l’Evê¬ 
que  de  faint  Paul  trois-Châteaux  appella  ces  Religieux  dans  ion 
Diocefe,  &  leur  donna  un  établifFement  dans  fa  ville  Epifcopa- 
le  ,  auffi-bien  que  F  Evêque  de  Vaiton  dans  la  fienne. 

Le  Pere  A  moine  voïant  fon  Obfervance  qui  s’augmentok, 
ne  fongea  plus  qu’à  faire  connoîtreà  fes  Religieux  l’efprit  de 
l’Ordre  qu’ils  avoient  embraffé5&  à  le  leur  infpirer  enfuite 
par  tous  les  tnoïens  poffîbles,par  fes  paroles  6e  par  (es  exemples, 
.dans  les  exhortations  qu  il  leur  faifbit,  dans  les  Conférences 
fpirituelles,  &  dans  les  entretiens  familiers  qu’il  avoit  avec  eux. 
Il  les  mitauffi  par  fes  paroles  6e  par  fes  exemples  au  plus  haut 
point  de  ferveur,  6e dans  la  pratique  d’une  infinité  d  aufteri- 
tés  terribles ,  &  bien  au  delà  de  celles  qui  font  ordonnées  par 
les  Conflitutions ,  foit  pour  la  nourriture ,  foie  pour  les  veil¬ 
lés  6c  les  autres  mortifications  de  la  chair.  Il  y  en  avoit  qui  jeû- 
noient  plufieurs  jours  de  la  femaine  au  pain  6e  à d’eau, d’au¬ 
tres  qui  pafloient  des  trente  6e  quarante  jours  fans  manger  rien 
de  cuit.  On  en  voïoit  qui  ne  fe  couchoient  point  après  Math 
nés ,  d’autres  qui  neprenoient  leur  repos  que  fur  le  plancherez 
Enfin  pour  ne  laifièr  aucune  forte  de  mortification  à  pratiquer* 
c’étoit  une  maxime  chez  eux ,  6e  que  tous  obfer voient  in  viola- 
blement  ,  de  ne  s’approcher  jamais  du  feu  pour  fe  chauffer , 
quelque  rudes  que  fuffent  les  Hivers  5  &  dans  leurs  maladies 
ils  ne  changeoient  rien  de  ces  pratiques  aufteres,  de  même  que 
s'ils  enflent  été  dans  une  parfaite  fanté ,  ils  fuivoient  indifgen- 
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uo'ement  la  Communauté  tant  de  nuit  que  de  jour ,  jufqu’S 
dre  de  s.  ce  que  ne  pouvant  plus  fe  foûtenir  »  ils  étoient  obligés  de  gar- 
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Après  que  le  Pere  le  Quieu  eue  ainfi  établi  fon  Obfervance* 
il  s’emploïa  aux  Millions  le  refis  de  fes  jours.  Il  choififïbit  les 
plus  petits  lieux  ,  fie  de  plus  difficiles  accès  dans  les  montagnes 
de  Provence  ,  de  Dauphiné  &  du  bas  Languedoc.  Il  s’attacha 
fur  tout  A  la  converfion  des  Heretiques ,  fie  le  fît  avec  tant  de 
füLccès ,  qu’ils  le  confideroient  comme  leur  plus  grand  ennemi, 
&  le  maltraitèrent  en  plufieurs  rencontres.  Le  Pape  Alexan¬ 
dre  VII.  informé  des  progrès  qu’il  faifoit, lui  donna  en  1662.  la 
qualité  de  Millionnaire  Apoflolique  8e  beaucoup  de  Privilè¬ 
ges.  Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  M  liions  que  le  Pere  Jean  Tho¬ 
mas  de  Roeaberti  General  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique, 
aïant  fuccedéen  16 70.  au  Pere  Jean-Baptille  Marinis,  deman¬ 
da  au  Pare  le  Quieu  la  maniéré  de  vie  qu’on  obfervoit  dans  fa 
Reforme ,  fie  l'approuva  l’an  1675.  ce  que  fit  aufli  fon  fuccef- 
feur  le  Pere  Antoine  deMonroi.  Enfin  ce  Paint  homme  acca¬ 
blé  de  fatigues  &  d’années  >  mourut  dans  fon  Couvent  de  Ca- 
denetley.  Octobre  1676.  dans  fa  cinquante*quatriéme  année 
de  Religion ,  fie  la  quarante- unième  depuis  l’établifTement  de 
fa  Congrégation  ,  qui  ne  renferme  que  fix  Couvens.  Nous  au¬ 
rons  encore  lieu  de  parler  de  ce  ferviteur  de  Dieu  en  rappor¬ 
tant  l’origine  des  Reiigieufes  du  faint  Sacrement  deMarleille, 
dont  il  eft  le  Fondateur. 

Voïe^fa  vie  par  le  Pere  Archange  Gabriel  de  l*  Annonciation , 
Religieux  de  fa  Congrégation ,  imprimée  a  Avignon  en  1681. 


Chapitre  XXVIII. 


De  l'Origine  du  fécond  Ordre  de  S.  Dominique  y  ou  des  Re- 
ligieufes  Dominicaines  ,  appellées  en  quelques  lieux  Prê¬ 
cher  ejf  es. 


O- 


SI  l’on  avoit  égard  au  tems  de  l’inftitution  des  premières 
Reiigieufes  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  elles  devroient 
tenir  le  premier  rang  entre  les  trois  Ordres,  qui  portent  lenom 
de  ce  Saint,  puisqu’il  avoit  déjà  fondé  des  Reiigieufes  à  Proiiil- 
ie  quelques  années  avant  que  d’avoir  inftitué  Ion  Ordre  pour 

les 
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les  hommes  5  mais  il  eft  jufte  que  les  tilles  donnent  la  préféance  Religieu- 
à  leur  Pere  fiint  Dominique, qui  dans  le  cems  qu’il  travailloit  Mordre 
pour  la  converfion  des  Albigeois  ,  fut  fi  touché  de  voir  que  de  s.  do- 
quelques  Gentilshommes  de  Guienne  contrains  par  la  neceili-  MINiCLyF" 
té  ,  6c  n’aïant  pas  de  quoi  nourrir  5c  entretenir  leurs  filles  ,  les 
vendoient  ou  les  donnoient  à  élever  aux  Heretiques  qui  les 
pervertiflToient$qu’il  prit  la  refolution  de  fonder  ôc  de  bâtir  un 
lieu  ou  ces  pauvres  Demoifelles  pourroient  être  élevées  &  en¬ 
tretenues  de  tout  ce  qui  feroic  neceffaire  pour  leur  fubfiftance. 

Il  communiqua  fon  deflèin  à  Bernard  Archevêque  de  Nar¬ 
bonne,  &  à  Foulques  Evêque  de  Touloufe,  qui  non- feule¬ 
ment  l’approuverent  ,  mais  y  voulurent  contribuer  par  leurs 
libéralités  ,  6c  faint  Dominique  aïant encore  reçu  quelques  au¬ 
mônes  de  plufïeurs  perfonnes  de  pieté ,  jetta  les  fondemens  du 
Monaftere  deProinlle  entre  Carcaffonne  6c  Touloufe,  à  un 
quart  de  lieue  de  Fanjaux.  Il  fut  bâti  en  peu  detemD’aa  uo£0 
6c  l’année  fuivante  l’Archevêque  de  Narbonne  donna  à  ce 
Monaftere  l’Eglife  de  faint  xMartin  de  Limoux  avec  tous  les 
droits  êcdixmes  qui  lui  appartenoient  dans  ce  bourg  6c  dans 
celui  deTax. 

Il  y  eut  d’abord  onze  Demoifelles  qui  fe  confacrerent  à  Dieu 
dans  cette  Maifonle  jour  de  faint  Jean  l’Evangelifte,  dont  il  y 
en  avoit  neuf  Heretiques  Albigeoifes  qui  avoient  été  conver-  ! 
ties  par  les  miracles  de  faint  Dominique ;  fçavoir ,  Aladaicie , 
Raymonde  ,  PaflTarine  *  Berengere,  Richarde  ,  Barbeyrane  , 
Jordanne ,  Guillemette  de  Baupuis ,  Raymonde  Clarette  ,  6c 
Gantienne,qui  reçurent  les  premières  l’habit  des  mains  de  faint 
Dominique ,  6c  les  deux  autres  fe  nommoient  Meffane  6c  Guil¬ 
lemette  de  Fan] aux.  Leur  habit  dans  ce  tems-là  confiftoit  en 
une  robe  blanche  ,  une  chape  tannée  ,  6c  un  voile  noir.  Ce 
faint  Fondateur  les  obligea  à  travailler  à  certaines  heures  du 
jour  pour  fuir  l’oifiveté  ,  principalement  à  filer  de  la  laine  6c 
du  lin  pour  faire  leurs  habits ,  6c  le  linge  qui  leur  écoit  necet 
faire.  Il  leur  preferivit  auffi  quelques  Reglemens  pour  leur 
conduite,  6c  leur  donna  pour  Supérieure  Guillemette  deFan- 
jaux  ,  quoi  qu’elle  eût  reçu  l’habit  la  derniere.  Elle  gouverna 
jufques  en  l’an  1225.  cett^  Communauté, qui  s’augmenta  fi  no¬ 
tablement  dans  la  fuite, qu’il  n’y  a  jamais  eu  moins  de  cent 
Religieufes  dans  ce  Monaftere,  ou  l’on  ne  recevoit  autrefois 
que  des  filles  Nobles.  La  Supet  ieure  eft  prefentement  à  la  no» 
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mination  du  Roi  i  &  la  première  qui  fut  nommée,  fut  Jeanne 
d’Amboilè ,  à  laquelle  fucceda  Madelaine  de  Bourbon ,  à  qui 
deux  autres  Princeifes  de  la  même  famille  Roïaleont  aulîi  fuc- 
cedé  dans  la  fuite.  Il  eft  forti  de  ce  Monaftere  des  Religieufes 
pour  en  fonder  dix  ou  douze  autres ,  tant  en  France  qu’en  El- 
pagne  ,  6c  il  porte  pour  armes  de  gueules  au  chevron  d’or ,  au 
chef  d’azur  femé  de  fleur-  de  lys  d’or ,  l’écu  furmonté  d’une 
croix  pometée ,  &  environné  d’une  paime  6e  d’un  lys. 

Depuis  que  le  Monaftere  de  Proüille  fut  fondé ,  jufques  en 
l’an  1218.  Saint  Dominique  ne  fit  point  de  nouveaux  établiflè- 
mens  pour  des  filles ,  8c  peut  être  qu’il  n’auroit  point  fongé  à 
en  faire  ,  fi  étant  à  Rome  occupé  à  la  nouvelle  fabrique  du 
Couvent  de  faint  Sixte,  que  le  Pape  Honorius  III.  lui  avoir 
donné  pour  fes  Religieux  ,  il  n’eut  pas  reçu  commiffion  de  ce 
Pontife  de  raflembler  en  un  feul  Monaftere  plulieurs  Religieu¬ 
fes  qui  étoient  difpersées  à  Rome  dans  plu  fleurs  petites  Com¬ 
munautés  ,  où  elles  ne  vivoient  pas  avec  allez  de  régularité. 
Saint  Dominique  exécuta  d’abord  les  ordres  du  Pape  j  mais 
volant  que  fes  difeours  étoient  inutiles  ,  6e  qu’il  ne  pouvoir 
réiilRr  ,  s’il  n’étoit  fécondé  de  l’autorité  du  faint  Pere ,  puis 
qu’il  ne  trouvoit  pas  feulement  de  l’oppofition  de  la  part  des 
Religieufes ,  mais  encore  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis ,  6c 
que  le  peuple  crioit  hautement  contre  l’ordre  que  le  Souve¬ 
rain  Pontife  avoit  donné  de  renfermer  ces  Religieufes  dans  un 
même  Monaftere  ,il  le  fut  trouver  pour  le  prier  de  commettre 
des  perfonnes  d’autorité  pour  le  féconder.  En^eflFet  le  Pape 
donna  cette  commiffion  à  trois  Cardinaux ,  qui  furent  Hugo- 
lin  Evêque  d’Oftie,  Etienne  de  Foflè-Neuve  du  titre  des  douze 
Apôtres  ,  6c  Nicolas  Evêque  de  Frefcati. 

Les  plus  opiniâtres  étoient  les  Religieufes  de  fainte  Marie 
au  de-là  du  Tibre  ,  6c  entre  autres  raifons  qu'elles  donnoient 
pour  ne  point  fe  foûmettre  aux  ordres  du  Pape, elles  difoient 
qu’elles  ne  pouvoienr  fe  refoudre  à  abandonner  une  Image  mi- 
raculeufe  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  leur  Eglife ,  6c 
que  l’on  prétend  avoir  été  peinte  par  faint  Luc  ,  laquelle  étoit 
en  grande  vénération  parmi  le  peuple  ;  mais  le  Pape  leva  cette 
difficulté  ,  en  leur  permettant  de  la  tranfporter  dans  le  lieu  où 
l’on  vouloit  les  mettre.  On  vit  tout  d’un  coup  un  changement 
merveilleux  dans  ces  Religieufes  que  l’on  attribua  aux  prières 
de  faint  Dominique.  Elles  fe  fournirent  au  joug  de  l’obéi  fiance. 
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embraflèrent  la  clôture  ,  s’engagèrent  à  ne  plus  fortir  de  leur  Religieu- 
Monaftere ,  &  de  n’y  faire  encrer  perfonne.  Dès  ce  moment  ^RDDERE 
faint  Dominique  fe  chargea  de  leur  conduite ,  &  leur  prefcri-  DE  S.  DO-' 
vit  des  Reglemens  pour  maintenir  l’Obfervance  reguliere.  Le 
Pape  aïant  appris  ce  que  ce  faint  Fondateur  avoit  fait ,  voulut 
que  le  Couvent  de  S.  Sixte  qu’il  avoit  accordé  aux  Religieux , 
fût  donné  aux  Religieu  fes ,  il  transfera  les  Religieux  à  fainte 
Sabine  >  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  &  leur  donna  la 
moitié  de  fon  propre  Palais  pour  leur  demeure.  Le  bâtiment 
du  Couvent  de  faint  Sixte  fut  achevé  l’an  1219.  &  toutes  les 
Religieufes  qui  étoient  difperfées  dans  Rome  y  furent  renfer¬ 
mées  le  21.  Février  de  cette  année. 

Autant  que  ces  Religieufes  avoient  mal  édifié  par  leur  con¬ 
duite  peu  Religieufe  ,  autant  devinrent-elles  des  exemples  de 
vertu  par  leur  modeftie,  leur  retenue  ,  leurs  aufterités ,  leurs 
mortifications  &  leur  grande  pauvreté  ,  à  laquelle  elles  s’enga¬ 
gèrent  volontairement.  C’etoit  une  réglé  parmi  elles  ,  que  le 
quatrième  jour  après  qu’une  fille  étoit  reçue  dans  ceMonafte- 
re  ,  elle  étoit  obligée  de  renoncera  tous  les  biens  quelle  pof- 
fedoit ,  &  qu  elle  pouvoir  prétendre.  La  première  qui  reçut 
l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  tel  que  les  Religieux  le 
portèrent  après  la  vifion  du  bienheureux  Renaud  3  fut  la  bien- 
heureufe  Cecile  Romaine  de  la  famille  des  Cefarini ,  qui  étoit 
Supérieure  de  ce  Monaftere  ,  &  qui  l’an  1223.  en  fortit  par 
ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  pour  aller  faire  un  nouvel  éta- 
bliffement  à  Boulogne,  où  elle  mourut  faincement  l’an  1280. 
âgée  de  89.  ans.  Ain  fi  fi  les  Religieufes  de  Rome  n’ont  pas  été 
fondées  avant  celle  de  Proiiille,  elles  ont  eu  l’avantage  de  re¬ 
cevoir  les  premières  l’habit  de  l’Ordre  ,  que  celles  de  Proiiille 
n’ont  reçu  qu’après  elles. 

Ce  Monaftere  de  faint  Sixte  étant  mal  fitué ,  &  les  Religieu¬ 
fes  y  étant  toujours  malades  à  caufedu  mauvais  air  ,  elles  fu¬ 
rent  transférées  par  ordre  du  Pape  Pie  V.  au  Mont  Magnano- 
poli  qui  fait  une  partie  du  Quirinal  où  l’an  161 1.  fous  le  Ponti¬ 
ficat  d’Urbain  VIII.  elles  ont  fait  faire  une  magnifique  Egli- 
fe  &  un  beau  Monaftere ,  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  de  la 
première  Noblefle  de  Rome ,  qui  apportent  avec  elles  de  gref¬ 
fes  penfions  outre  leur  dot ,  &  j’en  ai  vû  du  tems  que  j’étois 
à  Rome  qui  avoient  plus  de  deux  mille  écus  Romains  de  pen- 
fion  ,c’eft-à-dire ,  plus  de  fept  mille  livres  de  nôtre  monnoïe, 
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?*«««-  &  d’autres  qui  avoient  cinq  cens  écus  j  ainfi  il  ne  faut  pas  s’é- 

i.’Ordrï  tonner  fi  ce  Monaftere  eft  un  des  plus  riches  de  Rome. 

mini Les  Religieufesde  cet  Ordre  fe  font  fore  multipliées  en  Ita¬ 
lie  où  elles  ont  plus  de  cent  trente  Maifons.  Elles  en  ont  auiîî 
environ  quarante-cinq  en  France  ,  cinquante  en  Efpagne , 
quinze  en  Portugal ,  quarante  en  Allemagne ,  où  les  Héréti¬ 
ques  en  ont  de'truit  un  plus  grand  nombre.  Elles  en  ontauffi 
en  Pologne  ,  en  Ruffie &  en  plufieurs  autres  lieux ,  &  même 
dans  les  Indes.  La  plupart  de  ces  Monafteres  font  fournis  aux 
Supérieurs  de  l’Ordre  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  qui  dépendent 
des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués.  Parmi  le  nombre  de 
ces  Monafteres  ,  il  y  en  a  aufli  du  Tiers- Ordre  de  S.  Domini¬ 
que  :  les  Religieuses  de  cet  Ordre ,  tant  du  fécond  que  du  troi- 
fiéme  font  habillées  de  blanc,  quant  àla  robe  &  au  fcapulaire, 
mais  le  manteau  eft  noir.  Celles  du  Tiers-Ordre  ne devroient 
point  porter  de  voile  noir ,  cependant  elles  en  portent  en  plu¬ 
sieurs  endroits  ,  comme  à  Metz  ,  à  Toul  ,  &c.  Les  Religieu- 
ies  du  fécond  Ordre ,  conformément  à  leurs  Confticutions 
ne  doivent  manger  de  la  viande  que  dans  les  maladies.  Outre 
les  jeûnes  preferits  par  l’Eglife,  elles  doivent  jeûner  tous  les 
Vendredis  depuis  Pâques  jufqu  a  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  &  tous  les  jours  depuis  cette  Fête  jufquesà  Pâ¬ 
ques  :  elles  ne  doivent  avoir  que  des  chemifes  de  ferge ,  ne  doi¬ 
vent  dormir  que  fur  des  pai Halles  j  mais  il  y  a  plufieurs  Mo¬ 
nafteres  qui  fe  font  relâchés  de  ces  aufterités:  outre  le  grand 
Office ,  ellesdoivent  encore  reciter  au  Chœur  le  petit  Office 
de  la  Vierge. 

Votez,  Gio  Michiele  Yio,Progen.  di  S. Domenic.  Vincent  Mar. 
Font.  Monument. Dominic. Jean  de  Rechac,/7^  de  S. Dom.  du  de. 
fes  coma. 

Outre  le  Monaftere  de  Proiiille  ,  dont  nous  avons  parle' ,  il 
y  a  encore  en  France  plufieurs  célébrés  Monafteres  de  cet  Or¬ 
dre  où  l’on  ne  recevoir  autrefois  que  des  filles  Nobles ,  comme- 
ceux  de  Poifly  ,  d’Aix ,  &  de  Mont- fleuri.  Le  Monaftere  de 
Poifly  fut  fondé  par  Confiance ,  femme  du  Roi  Robert.  Elle 
j  mit  d’abord  des  Religieux  de  faint  Auguftin ,  mais  Philippes 
le  Bel  aïant  fait  refaire  l’Eglife  ,  augmenta  le  Monaftere,  &  y 
mit  des  Reiigieufesde  l’Ordre  de  faint  Dominique. 

Charles  II.  Roi  de  Sicile  &  de  Naples ,  &  Comte  de  Pro¬ 
vence  ,  fut  Fondateur  de  celui  d’Aix.  D’abord  il  fit  bâtir  le 
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Monaftere  fous  le  titre  de  Nôtre- Dame  de  Nazareth  >  dans  le  Resioiïw- 
territoire  d’ Aix  ,  au  lieu  nommé  la  Durance ,  êc  y  donna  des  l'Ordrb 
fonds  fuffifans  pour  l’entretien  de  cent  Religieufes  ,  qui  de-  s-  D°- 
voient  être  toutes  d  extraéhon  Noble.  Beatrix  la  puis  jeune  de  D  $  Nou^ 
fes  filles  y  prit  l’habit ,  êc  depuis  il  l’en  tira  pour  la  marier.  O  iys ,  nfr 
Monaftere  a  été  transféré  dans  la  fuite  dans  la  ville  d’Aix  ,  & 
a  pris  le  nom  de  laint  Barthelemi.  Les  Religieufes  étant  tom-  Naples,  iivA 
bées  dans  le  relâchement,  nabandonnerent  pas  feulement  les  ».»•*% 
Obfervances  regulieres  ,  mais  quittèrent  encore  leur  habit 
Religieux  pour  fe  conformer  entièrement  aux  Dames  du  mon¬ 
de  5  à  l'imitation  de  tant  de  Colleges  de  Chanoinefles  feculie* 
res  3  êc  peut-être  qu’elles  auraient  pris  encore  ce  titre,  êc  re¬ 
noncé  aux  Vœux  folemnels  à  l’exemple  de  ces  Chanoinefles  , 
fi  l’on  n’y  avoit  remédié,  en  introduifant  la  Reforme  dans  ce 
Monaftere  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Comme  il  y  en  eut  plu- 
fteurs  qui  ne  voulurent  pas  s’y  foumettre,  on  fepara  le  Mona¬ 
ftere  en  deux  ,  afin  que  les  Reformées  ne  puifent  point  avoir 
de  communication  avec  celles  qui  vouloient  perfifter  dans  le 
relâchement  ÿ  êc  onappella  le  quartier  de  celles-ci  le  Vicariat, 
à  caufe  que  celle  à  qui  elles  obéiffoient  n’avoit  que  le  titre  de' 

Vicaire ,  comme  dépendante  de  la  Prieure  des  Reformées.  On 
leur  défendit  de  recevoir  des  Novices ,  êc  on  les  laifla  vivre 
dans  leur  ancienne  Obfervance ,  en  confervant  toujours  leur 
habillement  feculier  qu’elles  ont  neanmoins  un  peu  change  de 
tems  en  tems ,  félon  que  les  modes  du  monde  aufquelles  elles 
fe  conforment  ont  changé,  êc  il  étoit  l’an  1708.  tel  qu  ileftre- 
prefenté  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  d  une  de  ces 
Religieufes  non  Reformées.  Cet  habit  eft  blanc  entièrement; 
elles  ont  une  efpece  de  Scapulaire  qui  pourrait  pafter  pour  un 
tablier ,  nefe  mettant  que  par  devantj  êc  derrière  leurs  coëffu- 
res ,  elles  mettent  un  petit  morceau  de  gaze  noire  en  guife  de 
voile ,  mais  qui  neanmoins  ne  couvre  que  leur  bonnet  êc  leur 
eoëffure  ,  êc  defeend  jufqu’au  milieu  du  dos. 

Les  Religieufes  de  Mont-fleuri  furent  fondées  par  Hum¬ 
bert  II. Dauphin  de  Viennois  l’an  1341.  Ce  Prince  aïant  fait 
Vœu  d’aflurer  un  fonds  à  perpétuité  pour  1  entretien  de  ^  f  ^  ^  ^  AI  emoir&s 
cens  Religieufes ,  commença  pour  fatisfaire  à  cette  obligation  fouri-tUft. 
par  la  fondation  d’un  Monaftere  de  Religieufes  de  1 Ordre  e 
faint  Dominique  ,  auquel  il  deftina  fon  Château  ëc  fa  terre  de  45!, 

Mont-fleury  ,  éloignés  de  Grenoble  de  deux  lieues.  Le  nom- 
1  °  H  h  uj 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Tiers  or- bre  de  ces  Religieufes  devoit  être  d’abord  de  quatre- vingt  5 
DominiI  outre  fix  Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Deux 
ans  après  il  l’augmenta  de  quarante»  &  en  1348.  il  le  reduifit 
à  foixante  dix.  Ces  Religieufes  ont  toujours  fait  paroître  une 

1  «  *  /  «  ^  o  I  1  *  ^  f 

grande  régularité  de  mœurs  oc  de  conduite  ,  accompagnée 
d’une  honnête  liberté ,  n’étant  pas  obligées  aux  loix  étroites 
de  la  clôture  ,  comme  dans  les  autres  Monafteres.  On  voit  les 
noms  des  plus  confiderables  Familles  de  la  Province ,  parmi 
ceux  des  filles  dont  le  Monaftere  de  Mont-fleuri  a  été  rempli 
depuis  foninftitution.  Clement  VL  approuva  cette  fondation» 
&  accorda  aux  Religieufes  de  cette  Maifon  tous  les  privilèges 
dont  joiiiiïoient  celles  de  Proüille ,  qui  entr’autres  avoient  ob¬ 
tenu  de  Grégoire  X-  celui  d’élire  entr’elles  leurs  Prieures  à 
perpétuité ,  &  avant  ce  Pontife  Alexandre  IV.  leur  avoit  per¬ 
mis  de  pofïeder  les  biens  qui  leur  écheoiroient  des  fucceflîons 
de  leurs  peres  de  meres  ,  &  tout  ce  qui  proviendroit  de  la  libé¬ 
ralité  de  leurs  parens.  C es  Religieufes  font  diftinguées  des  au¬ 
tres  pour  l’habillement ,  en  ce  que  l’Hiver  elles  portent  une  ro¬ 
be  noire  ouverte  par  devant  fur  leur  habit  blanc  »  cette  robe 
noire  ne  defeend  que  jufqu’à  mi-jambe,  &  eft;  doublée  d’ermi- 
ne,  belles  ont  fur  le  front  une  pointe  noire  comme  les  veuves 
en  portoient  autrefois. 


Chapitre  XXIX. 

De  l'Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  a  appelle  dans  la 
fuite  l'Ordre  de  la  Penitence  de  faint  Dominique  ,  & 

communément  le  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  * 

;  > 

L’On  ne  fçait  point  l’année  del’étabîifTement  du  Tiers-Or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs  qui  efl:  connu  fous  le  nom  de  la 
Pcuicence  de  S.  Dominique.  Tous  les  H  ftoriens  conviennent 
que  ce  faint  Patriarche  de  l’Ordre  desFreres  Prêcheurs,  éta¬ 
blit  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Milice  de  Jefus*  Chrifl: 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  Foi  5  mais  les  Ecrivains  de 
fon  Ordre  ne  font  pas  d’accord  entr’eux  ,  fi  ce  fut  du  vivant 
de  ce  Saint ,  ou  après  fa  mort  que  cette  Milice  mit  les  armes 
bas  >  Sc  que  ceux  qui  y  étoient  engagés  voulant  fe  conferver  en 
Société  »  prirent  le  nom  de  Penitens  de  S.  D  ominique  pour 
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honorer  la  mémoire  de  leur  laint  Iûftiutteur.C’efl  ce  qui  a  for-  Tiers- Ou 
me  le  Tiers- Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  qui  apparemment  a  dom?nu 
été  fl  peu  conuderable  pendant  les  deux  premiers  flecles  de  Q-UE- 
Ion  établiflement  que  lan  1422.  on  ignoroit  même  quelle 
étoit  la  Réglé  que  fuivoient  ceux  8c  celles  qui  y  écoient  enga¬ 
gés  ,  &  qu'on  ne  fçavoit  peut-être  pas  quelle  étoit  I  origine  de 
ce  Tiers- Ordre  ;  c’eft  pourquoi  deux  Religieux  du  premier 
Ordre  ,  (oit  qu’ils  en  euflent  commiflion  de  leurs  Supérieurs, 
ou  qu’ils  voulurent  rétablir  8c  faire  connoîcre  ce  Tiers-Ordre, 
firent  une  recherche  exaéte  en  1412.  de  la  Réglé  que  fuivoient 
les  Freres  8c  Sœurs  de  la  Penitence  de  faint  Dominique  ,  8c 
après  avoir  apporté  toutes  les  diligences  neceflàires  pour  cela  , 
ils  ne  purent  rien  trouver  qui  ne  fût  conforme  à  ce  qu’en  avoit 
déjà  écrit  le  bienheureux  Raymond  de  Capouë  vingt-deuxième 
General  de  cet  Ordre ,  dans  le  huitième  Chapitre  de  la  vie  de 
iainte  Catherine  qui  avoit  été  de  ce  Tiers-Ordre.  P  aie  ai  ^ 

(  difent-ils  )  univerfis  fdelibus ,  qu  aliter  ego  F .  Thomas  de  Sertis  Beg.  T  en. 
un  a  çum  M.  F.  Bartholomao  de  Senis ,  ambo  de  ordine  Pradicato-  infi”e 
rum  ,  anno  Domini  1422.  Tenet  iis  exifientes  &  quantum  valu  F  Trld \°Y  ' 
mus  diligent  ias-  inquirentes  de  Régula  Jeu  Jlatu  fratrum  çj  Jbro- 
rum  de  Mil  Fia  J.  C.  de  Pœnitentia  B.  Dominici>  invenimus  quan¬ 
tum  ad  initium  ejufdem  reguU  taliter  fe  habere  ,Jïcut  patet  in 
legenda  B.  Catharina  de  Senis  fupradiÙa  ,  capitule  8.  ubi  Jîç  di « 


atur  . .  . 


Après  un  tel  témoignage ,  je  ne  croi  pas  que  les  Religieux 
de  S.  Dominique  trouvent  mauvais  que  je  me  conforme  tou* 
chant  l’origine  de  leur  Tiers- Ordre  ,  à  ce  qu’en  a  écrit  un  de 
leurs  Generaux  le  bienheureux  Raymond  de  Capouë;  &  fi  je 
préféré  fon  fentiment  à  celui  d*un  Auteur  Moderne  ,  je  veux 
dire  l’Anonime  ,  Religieux  Prêtre  du  Grand  Couvent  ,  8c 
Roïal  College  des  FF.  Prêcheurs  de  la  ruë  S.  Jacques  à  Paris  , 
qui  en  1680.  a  donné  lés  Réglés  de  ce  Tiers*  Ordre  ,  accompa¬ 
gnées  d’explications  fur  chaque  Chapitre ,  8c  de  quelques  ob- 
fervations  contenant  l’Hiftoire  de  ce  Tiers- Ordre. 

Le  bienheureux  Raymond  de  Capouë  parlant  donc  de  Po- 
rigine  de  ce  Tiers- Ordre,  dit  que  faint  Dominique,  tant  par 
Inique  par fes  Religieux,  triompha  d’un  grand  nombre  d’He- 
retiques ,  tant  en  France  qu’en  Lombardie,  &  que  dans  la 
Lombardie  feule  il  y  en  eut  plus  de  cent  mille  qui  furent  con¬ 
vertis  par  fa  do&rine  8c  par  fes  miracles,  comme  on  le  prouva 
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en  prefence  du  Pape  Grégoire  IX.  dans  le  tems  de  fa  canon!- 
facion.  Cet  Auteur  attribue  la  came  de  tant  d’herefies  à  la  pau¬ 
vreté  ou  étoienc  réduits  la  plupart  des  Prélats  de  l’Eglife,  dont 
les  biens  a  voient  été  ufurpés  par  des  Laïques  ,  &  rendus  héré¬ 
ditaires  dans  leurs  familles  ,  ce  qui  failoit  que  les  Heretiques  fe 
foucioient  peu  des  cenfures  Ecclefiaftiques  qui  n’étoient  pas 
accompagnéesdelaforce  Sc  de  la  puiflance  pour  les  faire  exé¬ 
cuter. 

C’étoit  principalement  en  Italie  que  regnoient  ces  defordresj 
c’eft  pourquoi  faint  Dominique  animé  du  zele  de  la  gloire  de 
Dieu ,  voulant  conferver  les  droits  de  l’Eglife,  &  lui  faire  ren¬ 
dre  les  biens  qui  lui  avoient  été  enlevés  par  les  Heretiques  , 
aflembla  quelques  Laïques  pieux  &  dévots,  &  étant  perlua- 
dé  de  leur  vertu  &  de  leur  courage ,  il  en  forma  une  Milice , 
dont  le  principal  foin  devoir  être  de  recouvrer  les  droits  Eccle¬ 
fiaftiques  qui  avoient  été  ufurpés, de  les  protéger, gc  d’emploïer 
aufli  leurs  armes  pour  la  deftru&ion  de  PHerefie.  Il  faifoit  prê¬ 
ter  ferment  à  ceux  qui  s’engagoient  dans  cette  Milice ,  de 
s’emploïer  de  toutes  leurs  forces  à  ces  bonnes  œuvres ,  d’expo- 
fer  leur  vie  pour  ce  fujet  &  même  leurs  biensj  &  afin  que  leurs 
femmes  ne  les  empêchaflent  pas  d’executer  leurs  promeftes ,  il 
les  faifoit  aufli  jurer  qu’elles  ne  s’oppoferoient  pas  aux  bonnes 
intentions  de  leurs  maris ,  ge  qu’au  contraire  elles  les  aflifte- 
roient  de  tout  leur  pouvoir.  Il  donna  le  nom  de  Milice  de  Je- 
fus-Chrift  à  cette  Société?  &  afin  que  ceux  qui  s’y  engageoient 
fuflent  diftingués  des  autres  Laïques  par  quelques  marques  ex¬ 
térieures,  il  ordonna  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  de  por¬ 
ter  un  habit  noir  gc  blanc ,  fait  de  telle  forte  que  quelque 
forme  qu’ils  donnaftent  à  leur  habillement,  ces  deux  cou¬ 
leurs  y  paradent  toujours  ,  êe  il  leur  prefcrivit  aufli  certai¬ 
nes  prières  pour  les  heures  Canoniales.  Saint  Dominique  aïant 
ainfi  établi  cet  Ordre  militaire  ,  mourut  quelque  tems  après , 
&  le  grand  nombre  des  miracles  qu’il  fit  après  fa  mort, le  fit 
mettre  au  Catalogue  des  Saints  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
l’an  1134. 

Les  Freres  g£  les  Sœurs  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift ,  vou¬ 
lant  aufli  honorer  d’une  maniéré  particulière  la  mémoire  de 
leur  Inftituteur  que  l’Eglife  venoit  de  reconnoître  comme 
Saint ,  refolurent  de  changer  le  nom  de  Milice  de  Jefus-Chrift 
en  celui  de  Penitence  de  faint  Dominique. Ce  qui  les  porta  à  ce 

changement* 
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changement ,  fut  que  leur  Milice  aïant  été  établie  pour  com-  f. 
battre  à  main  armée  contre  les  Heretiques  ,  &  l’herefie  étant  Domi^V 
prefque  éteinte,  les  armes  materielles  leur  dey enoient  inutiles 
pour  combattre  à  l'extérieur;  &  ils  ne  dévoient  plus  combat¬ 
tre  qu'avec  la  Penitence  &  la  mortification  contre  leurs  pro¬ 
pres  pallions  5  ce  fut  donc  la  raifon  qui  leur  fit  prendre  le  nom 
de  la  penitence  de  faint  Dominique.  Leur  nombre  s'étant  aug¬ 
menté  ,  &  le  bienheureux  Pierre  Martyr  qui  fut  tué  par  les 
Heretiques  étant  entré  dans  cette  Société,  fon  fang  qu'il  ré¬ 
pandit  pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  acheva  de  détruire  entière-  ’ 
ment  l’herefie  ;  car  ce  faint  Martyr  remporta  plus  de  fignalées 
viétoires  fur  les  ennemis  de  l'Eglile  après  fa  mort  par  fes  mira¬ 
cles,  qu'il  n’avoit  fait  pendant  fa  vie;  ainfi  cette  Milice  devint 
entièrement  inutile  >  la  caufepour  laquelle  elle  avoit  été  établie 
aïant  celle. 

,Les  hommes  qui  étoient  entrés  dans  cette  Milice  étant  décé¬ 
dés  5  leurs  femmes  n'ofoient  plus  fe  remarier,  &  Voulurent  per- 
feverer  jufqu  a  la  mort  dans  l’état  qu’elles  avoient  embraffé. 
Quelques  femmes  veuves  qui  n’étoient  pas  de  cette  Milice,  &c 
qui  avoient  aufii  refolu  de  perfeverer  dans  leur  viduité ,  fe 
joignirent  à  ces  Sœurs  de  la  Penitence  de  S.  Dominique,  elles 
pratiquèrent  les  mêmes  Obfervances  pour  l'expiation  de  leurs 
péchés ,  &  fe  multiplièrent  peu  à  peu  en  plufieurs  endroits  d'I¬ 
talie.  Elles  eurent  recours  aux  FF.  Prêcheurs  pour  leur  ap¬ 
prendre  la  maniéré  de  vivre  qui  ayoit  été  prefcrite  par  faint 
Dominique  5  mais  comme  elle  n’avoit  pas  été  jufqu'alors  rédi¬ 
gée  par  écrit ,  le  Pere  Munio  de  Zamorra ,  Efpagnol  de  na¬ 
tion  ,  feptiéme  General  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  mit 
par  écrit  la  maniéré  de  vie  que  les  Freres  &  Sœurs  de  la  Peni¬ 
tence  de  faint  Dominique  fuivent  à  prefent ,  &  qu’ils  appel¬ 
lent  Réglé. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  le  bienheureux  Raymond  de  Ca- 
pouë  décrit  l’origine  êc  le  progrès  de  cette  Société  de  la  Milice 
de  Jefus-Chrift ,  &  de  celle  de  la  Penitence  de  S.  Dominique  à 
qui  l’on  a  donné  depuis  le  nom  de  Tiers-Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ;  &  il  me  femble  que  l'on  doit  s’en  rapporter  plutôt  à 
un  General  de  cet  Ordre  illuftre  des  Freres  Prêcheurs,  qu'à 
un  particulier  du  même  Ordre,  qui  pour  donner  au  Tiers- Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  la  préféanceaudtfiTusde  celui  de  faint 
François,  dit  que  ce  fut  du  vivant  de  faint  Dominique  même 
T  orne  111 .  I  i 
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Tiers-Or-  que  les  Freres  8c  Sœurs  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  quittèrent 
DominLS  ce  nom  pour  prendre  celui  de  la  Penitence  de  faine  Domini- 
^,£*  que,  8c  qui  rejette  ,  &  le  témoignage  du  bienheureux  Ray¬ 
mond  de  Capouë  ,  8c  celui  de  ces  deux  Religieux  ,qui  après 
une  exaéte  recherche  qu’ils  firent  en  1411.  de  l’origine  de  ce 
Tiers  Ordre,  certifient  qu’ils  n’ont  rien  trouve  qui  ne  fut  con¬ 
forme  à  ce  qu’en  avoit  dit  ce  General  dans  la  vie  de  fainte  Ca¬ 
therine  de  Sienne.  Cependant  ces  témoignages  femblent  être 
autorisés  de  tout  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs, puis  qu  ils  fe  trou¬ 
vent  imprimés  à  la  fin  des  Conftitutions  du  premier  Ordre 
dans  un  petit  Traité  qui  a  pour  titre  :  Traëïatus  de  initio  & 
fundatione  Regul.  FF .  &  fororum  de  Militia  ChrijU  ?  de  P œnit en¬ 
tra  fantti  Dominici,  f tu  Tertii  Ordinis .. 
mmïere  Ce  Religieux  Anonime  parlant  de  plufïeurs  perfonnes  de  ce 
de  fe  donner  Tiers-Ordre  qui  ont  fouffert  le  martyre  dans  le  Japon,  leur 
donne  Ie  nom  de  Freres  du  premier  Tiers-Ordre  de  la  Milice 
^  *  de  Jefus  Chrift  ,  8c  dît  qu’il  y  a  lieu  de  croire  qufils  ont  obtenu 
l’honneur  du  martyre  de  la  Foi ,  8c  la  gloire  d’être  Freres  du 
premier  Tiers- Ordre  delà  Milice  de  Jefus-Chrifl:  par  le  mérité 
de  leurs  mortifications  precedentes  dans  le  fécond  Tiers- Or¬ 
dre  de  la  Penitence  de  faint  Dominique.  Il  femble  en  cet  en¬ 
droit  que  cet  Auteur  contraint  par  la  force  de  la  vérité  ,  re- 
connoifTe  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrifl: ,  8c  celui  de  la 
Penitence  de  faint  Dominique ,  comme  deux  Ordres  difFerens^ 
comme  en  efFet  ils  le  font  5  puifque  le  premier  étoit  un  Ordre 
militaire ,  8c  le  fécond  un  véritable  Tiers  Ordre  ,  nommé  de  la 
Penitence,  à  l'imitation  de  celui  de  faint  François  qui  etoit 
déjà  établi*  Cependant  cet  Auteur  témoigné  en  plufïeurs  en¬ 
droits  que  ce  n'efi:  pas  fon  intention  d’en  faire  deux  Ordres 
«difFerens,  Scc’efl  en  quoi  je  trouve  cette  maniéré  de  s’expli¬ 
quer  allez  particulière  5  car  on  n'a  jamais  dit  en  faifant  un 
compte,  un  premier  troifiéme,  un  fécond  troifiéme  ,  8c  ce qu’il* 
appelle  fécond  Tiers-Ordre  devroit  être  appelle  quatrième  Or¬ 
dre  5  car  faint  François  aïant  fondé  fon  Tiers-  Ordre ,  on  ne  lui 
a  donné  ce  nom  que  parce  qu’il  étoit  le  troifiéme  ,  qu’il  étoit 
précédé  de  celui  des  Sœurs  Clarifies  qui  étoit  le  fécond  9  &  qui 
n’avoit  été  établi  qu'aprés  celui  des  Freres  Mineurs  qui  efl  le 
premier  3  c’eft  pourquoi  l’Eglife  chante  dans  l’Office  de  ce 
Saint,  très  ordines  hic  Ordinat  ,  primumque  fratrum  n&minat 
Minorum  ypattçemmque \fit  Dominer um  médius > fed  Pœmtentium 
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Urtius  fexum  capit  utr unique  ,  &  s’il  en  avoit  inftitué  un  qua-  Tiers-or- 
triéme,  on  Pauroit  fans  doute  appelle  le  quatrième  Ordre ,  &  doLni! 
non  pas  le  fécond  Tiers-Ordre» 

Ce  n’efl:  point  la  pratique  de  nommer  des  Ordres  militaires 
des  Tiers- Ordres, fi  celaétoit  il  y  auroit  bien  des  Tiers-Ordres 
dans  les  Ordres  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Auguftih  &  de  faine 
Benoift  ,puis  qu’il  y  a  plufieurs  Ordres  militaires  qui  ont  fuivi 
leurs  Réglés  ,  &  quoi  que  P  Ordre  militaire  de  la  Conception 
de  la  fainte  Vierge  ait  été  fous  la  Réglé  de  S.  François ,  on  ne 
le  qualifie  pas  pour  cela  de  fécond  Tiers- Ordre  de  faint  Fran« 
çois.  Ainfi  le  Tiers-Ordre  de  la  Penitence  de  faint  Domini¬ 
que  n’eft  appelle  Tiers-Ordre  ,que  pour  avoir  été  établi  après 
celui  des  Freres  Prêcheurs  ,  &  celui  des  Religieufes* 

Je  ne  croi  pas  qu'aucun  homme  de  bon  fens  convienne  que 
le  Tiers-Ordre  de  la  Penitence  de  faint  Dominique  >  foit  plus 
ancien  que  celui  de  faint  François ,  parce  que  la  Réglé  que 
fuivent  les  Freres  Se  Sœurs  de  celui  de  faint  Dominique  effc 
plus  obfcure  que  celle  des  Freres  Se  Sœurs  du  Tiers- Ordre  de 
faint  François,  comme  le  remarque  encore  l’Anonime,qui, 
après  avoir  montré  la  conformité  de  ces  deux  Réglés  ,  tant 
dans  l’habillement  que  dans  les  jeunes  Se  les  abftinences,  ajou¬ 
te  ,  confi  devant  enfuit  e  les  grandes  obfcurités  de  la  Réglé  de  no - 
tre  Tiers-Ordre  en  certains  endroits  qui  fe  trouvent  nettement 
expliquées  en  celle  du  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  je  ne  doute 
point  que  ces  deux  chofes  confderées ,  tout  homme  de  bons  fens 
qui  ne  fera  point  prévenu ,ne  convienne  avec  moi  que  la  Réglé  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  ,  n  ait  été  faite  par  lui- meme  ou  par 
£  autres  fuY  le  modèle  de  la  notre  anterieure  ,  avec  les  éclair cijfe» 
mens  de  ce  quonj  a  trouvé  dé ebfcur  pour  les  paroles  >  ou  de  diffi¬ 
cile  pour  l'ufage  &  la  pratique . 

Mais  ou  étoit-elle  cette  Réglé  de  faint  Dominique ,  pour 
qu'elle  eût  pu  fervir  de  modèle  à  faint  François ,  lors  qu’il  a 
composé  la  fienne  ?  Eft-il  poffible  que  dans  l’Ordre  des  Freres 
Prêcheurs  on  n’y  ait  point  confervé  l’original  de  cette  Réglé, 
ou  du  moins  qu’il  ne  fe  foit  point  trouvé  un  Religieux  qui  en 
ait  fait  une  copie  ?  Mais  on  n’avoit  garde  d’en  faire  des  copies, 
puifque  bien  loin  que  S.  Dominique  eût  donné  une  Réglé  par 
écrit  aux  Freres  &  Sœurs  de  ce  Tiers-Ordre,  c’efl:  que  ce  mê¬ 
me  Ordre  ne  fut  établi  qu’après  fa  mort,  &  que  les  Reglemens 
qu’il  avoit  faits  pour  ceux  qui  s’engageoient  dans  l’Ordre  dg 
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Tiers-Or- la  Milice  de  Jefus  Chrift  n’avoient  été  donnés  que  de  vive 
DoMim  S*  vo*x  5  ^  ne  confî^°ient  5  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  qu’en 
<*ue»  certain  nombre  de  prières  qu’ils  dévoient  dire ,  dans  le  fer¬ 
ment  qu’ils  dévoient  faire ,  &  dans  la  couleur  de  l  habillement 
qui  dcvoit  être  noir  &  blanc  :  &  lors  que  le  Tiers-Ordre  fe 
fut  multiplié  par  le  moïen  des  perfonnes  qui  l’embrallerent  » 
ces  perfonnes  demandèrent  aux  Religieux  du  premier  Ordre 
qui  demeuroient  en  Italie ,  quelle  étoit  la  maniéré  de  vivre 
que  faint  Dominique  avoit  prefcrite  pour  ce  Tiers- Ordre, 
Mah  ils  ne  purent  pas  leur  dire ,  puifqu’il  ne  s’en  trouvoit  rien 
par  écrit ,  c'eft  pourquoi  Muniode  Zamorrafeptieme  General 
de  l’Ordre  leur  écrivit  une  Réglé  qui  eft  la  même  que  celle 
qu’ils  obfbrvent  aujourd’hui  :  c’eft  ce  que  dit  le  bienheureux 
Vit  s  Ce*  Ray  niond  de  Capouë  en  ces  termes  ;  ZJnde  paulatim  crefcentes 
thausrf'  8*  a  diverjis  Italiœ  partibus ycoegcrunt  Fratres  Prœdicatores  ibidem 
mor  antes  ad  informandum  eas  de  modo  vivendi  qui  a  B .  Domini- 
eo  f itérât  injlitutus  >  quia  verb  ille  modus  feriptus  non  erat ,  qui¬ 
dam  M*  G .  qui  totius  Ordinis  curam  gerebat  feptimus  >  vocatus 
F.  Munio  ,  natione  Hîfpanus  >  modum  ilium  vivendi  redegit  in 
feriptis  quem  ho  die  hahent  &  vulgariter  Regulam  vocant .  U  eft 
à  remarquer  que  Raymond  de  Capouë  ne  dit  pas  que  le  Ge¬ 
neral  Munio  rédigea  par  écrit  la  maniéré  de  vivre ,  èc  les  Re- 
glemens  qui  avoient  été  obfervés  jufques  là  dans  ce  Tiers- 
Ordre,  &  que  faint  Dominique  avoit  prefcrksjmais  qu’il  leur 
donna  par  écrit  une  maniéré  de  vivre  qu’elles  obfervent  à  pre- 
fent ,  modum  ilium  vivendi  redegit  in  feriptis  quem  ho  die  hahent 
&  vulgariter  Regulam  appellant. 

Mais  peut-être  que  c’eft  inutilement  que  nous  apportons  le 
témoignage  du  bienheureux  Raymond  de  Capouë ,  puis  que 
l'Anonyme  le  rejette ,  auffi-bien  n’étoit-il  pas  reconnu  pour 
General  par  les  François  >  puifque  c’étoit  durant  le  fchifme  , 
c’eft  pourquoi  il  lui  en  faut  donner  d’autres,,  C’eft  celui  de 
Michel  Pio*,  qui  dans  les  vies  des  hommes  Illuftres  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  parlant  du  General  Munio,  dit  qu’il  com- 
pofa  la  Réglé  que  le  T iers-  Ordre  obferve  à  prefent ,  compofe  U 
Traiï  if  %,  5  c^dnno  M  pre fente  quelli  del  terzo  erdine.  Et  Vincent 

Marie  Fontana  dans  fes  Monumens  Dominicains  parlant  auffî 
du  même  General ,  dit  qu’il  preferivit  l’an  1285.  une  Réglé  aux 
Freres  du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique  :  Fratribus  tertii 
wdmis  S*  Dminui  Munie  Regulam  pr&fripft*  Ainfi  ce  n  eft 
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point  faint  Dominique  quia  donné  au  Tiers  Ordre  qui  por-  Tiers-or. 
te  fon  nom  la  Réglé  qu'il  fuit  à  prefent ,  c’eft  le  General  Mu-  domihL5’ 
nio  de  Zamorra  qui  la  compofa  Tan  1185.  &  par  confequent  Qu¬ 
elle  n’a  pas  pu  fervir  de  modèle  à  faint  François  pour  compofer 
la  fienne  ,  puisqu’il  étoit  mort  en  1116. 

Les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ont  bien  me-  Hijl,  délia 
me  de  la  peine  à  accorder  leurs  propres  fentimens  touchant  l’o. 
rigine  de  leur  Tiers-Ordre  5  car  Michel  Pio  après  avoir  rap~  mnic9, 
porté  l’opinion  de  Caftillo ,  qui  prétend  que  faint  Dominique 
ne  l’inflitua  qu’après  fon  retour  d’Efpagne  à  Rome  >  ce  qui  ne 
peut  être  arrivé  ,  dit-il,  que  l’an  12151.  ou  1220.  il  ajoûte  que 
c’eftauffi  fon  fentiment  ,  quoi  qu’il  ait  parlé  dans  un  autre  en¬ 
droit  d’un  Privilège  accordé  par  le  Pape  Honorius  III.  l’an 
1217.  aux  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique.  Il  étoit 
donc  inutile  après  cette  retraélation  de  rapporter  dans  toute 
fa  teneur  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  du  trois  des  Kalendes  d’A- 
vril  1228.  qui  confirme  ce  Privilège  accordé  par  Honorius  IIL 
non  pas  aux  Freres  du  Tiers\Ordrede  faint  DominiquejCom- 
me  plufieurs  Ecrivains  de  cet  Ordre  le  prétendent  5  mais  aux 
Freres  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  qui  ont  toujours  été 
appeilés  abfolument  par  les  Souverains  Pontifes  depuis  leur 
première  inftitution  jufqu’à  prefent,  les  Freres  de  la  Péniten¬ 
ce  ,  &  non  pas  les  Freres  de  la  Penitence  de  S.  François  ,  com- 
me  il  eft  marqué  par  cette  Bulle  de  Grégoire  I X .  qui  eft  adres¬ 
sée  ,  Fratrihus  de  Tœnitentia  fer  Italiam  cmftitutis .  Et  les  Reli¬ 
gieux  de  la  Penitence  de  Jefus-Chrift  qui  avoient  plufieurs 
Maifons  en  Italie,  auroient  eu  plus  de  droit  de  s’attriBuer  cet¬ 
te  Bulle  ,  que  n'en  ont  eu  les  Dominicains  de  l’attribuer  aux 
Freres  de  leur  Tiers»Ordre  ,  comme  a  fait  encore  l’Anonyme 
du  Couvent  de  la  rue  faint  Jacques  qui  la  met  au  rang  des? 
Privilèges  accordés  à  ce  Tiers- Ordre  ,  &  qui  dit  que  le  Pape 
Honorius  III.  accorda  par  ce  Privilège  aux  Freres  &  Sœurs* 
de  la  Penitence  de  Paint  Dominique  ,  l’exemption  de  toutes* 
charges  publiques , comme  tailles  ,dixmes  ,  palPages ,  &  loge- 
mens  de  gens  de  guerre ,  dans  toutes  les  terres  de  l’Etat  Ec- 
clefiaftique  ,  comme  fi  T  Italie  ne  comprenoit  que  l’Etat  Eccle- 
fiaftique ,  ce  qu’il  entend  par  ces  mots  >fer  tmiverfam  Jtaliam 
conflit  ut  i s* 

Ne  faut-  il  pas  a  vouer  que  les  Freres  &  les  Sœurs  de  ce  Tiers-- 

Ordre  de  faint  Dominique  joüiroient  d’un  beau  privilège  en? 

Ii  ii] 
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iers-Or-  Italie ,  s'il  étoit  vrai  que  les  Papes  Honorius  III.  &  Grégoire 
Domini-  IX.  les  euflfent  exemptés  de  païer  les  tailles  ,  les  dixmes,  & 
toutes  fortes  d’impofitions.Toutes  les  villes  &  les  villages  d’I¬ 
talie  auroient  fans  doute  voulu  être  de  ce  Tiers-Ordre  ,  pour 
joiiir  du  même  privilège,  &  ne  rien  païer.  Mais  ces  Souverains 
Pontifes  n’avoient  garde  d’accorder  un  tel  Privilège  à  ce 
Tiers-Ordre  enui7.  &  izt8.  puis  qu’il  ne  fut  inftitué  que  Pan 
IZ34.  après  la  canonifation  de  S.  Dominique. 

Les  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faine  François  à  qui  cette 
Bulle  étoit  adreftée ,  Fratrihus  de  Pœnitentia  per  ïtaliam  confié 
tutis  ,  n’étoient  pas  de  même  fentiment  que  ceux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  Dominique,  ils  auroient  cru  au  contraire  qu’il 
y  auroit  eu  de  Pinjuftice  de  demander  de  telles  exemptions  , 
puis  qu’ils  étoient  tenus  comme  feculiers  (  car  ce  n’ étoit  pas 
des  Réguliers  qui  étoient  déjà  établis,  dont  il  s’agilToit  )  de 
contribuer  aux  importions  6c  aux  charges  publiques ,  mais 
comme  on  les  chargeoit  plus  que  les  autres  ,  à  caufe  du  nou¬ 
veau  genre  de  vie  qu’ils  avoient  embrafië  ,  ils  demandèrent  en 
ce  qui  regardoit  les  impofîtions,  de  n’en  pas  païer  plus  que  les 
autres  Habitans  des  lieux  oix  ils  demeuroient ,  c’eft  ce  qui  eïl 
marqué  dans  la  même  Bulle  que  l’Anonyme  n’a  pas  lu  fans 
doute  :  ZJnde  nos  hnmiliter  fupplicafiis  ,  ut  vobis  mi/ericorditer 
d ignare  mur  .......  ne  plus  9  qu&m  vefiri  cives  impojîtione  onerum 

aggravari  pojjiîis. 

Il  eft  d  >nc  inutile  d’alleguer  des  privilèges  en  faveur  du 
Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  avant  Pan  U34,  p'his  qu’il  ne 
fut  établi  qu’après  la  mort  de  faint  Dominique  *  lors  que  le 
Pape  Grégoire  IX.  le  canonifa ,  &  qu’il  a  été  fondé  fur  le  de- 
bris  de  celui  de  la  Milice  de  Jefus-  Chriffc  qui  étoit  devenu  inu¬ 
tile  >  comme  le  rapporte  le  bienheureux  Raymond  de  Capouë. 
La  Reg'eque  le  FereMunio  de Zamorra  écrivit  pour  les  Fre¬ 
res  &  Sœurs  de  ce  Tiers- Ordre  ne  fut  approuvée  par  le  Pape 
Innocent  VII.  que  l’an  1405.  &  fut  confirmée  par  Eugene  IV. 
l’an  1489.  U  y  a  dans  ce  Tiers- Ordre  des  filles  qui  font  des 
vœux  folemnels  .>  &  font  véritablement  Religieufes  5  elles  ont 
plufieurs  Monafteres ,  &  leur  habillement  eft  femblable  à  cel¬ 
les  du  fécond  Ordre  ,  elles  n’ont  pas  tant  d’aufterités  ,  car  el¬ 
les  peuvent  porter  du  linge  ,  &  manger  de  la  viande  trois  fois 
îa  femaine.  Selon  la  Réglé  elles  ne  devroient  porter  que  des 
voiles  blancs ,  mais  il  y  a  plufieurs  Monafteres  oii  elles  en  por-i 
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y 7  .  de  Corvprecj  ctéton  dit  Corps  de  c/u  ist- 
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ientde  noirs.  Il  y  a  auffi  plufieurs  villes  d’Italie  où  il  y  a  des  Tibrs-0*- 
perfonnes  de  ce  Tiers- Ordre  habillées  en  R.eligieufes  ,  quoi  DOMINi. 
qu’elles  demeurent  dans  leurs  Maifons  particulières.  Il  y  a  eu  «vs, 
dans  ce  Tiers-Ordre  deux  Saintes  canonisées ,  fçavoir ,  fainte 
Catherine  de  Sienne  &  fainte  Rofe  de  Lima  ,  &  plufieurs 
Bienheureufes, comme  Ingride  de  Suede,  Marguerite  de  Hon¬ 
grie  ,  Sybille  de  Pavie.  Marguerite  du  Chateau,  Colombe  de 
Rieti ,  Ozanne  de  Mantouë ,  Marguerite  de  Savoye  ,  Luce  la 


Chafte  ,  ôcc. 

Le  Pere  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fou  Catalo¬ 
gue  des  Ordres  Religieux  parle  de  certaines  heiigieufes  Tier- 
çiaires  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  inftituées  par  le  Pere 
Jerome  Piccini  Vénitien  Religieux  Dominicain.  Mais  comme 
dans  un  endroit  il  dit  que  ce  fut  l’an  1685.  &  que  dans  un  autre 
ce  fut  l’an  167$.  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  certain  touchant 
le  tems  de  cette  inftitution  ,  linon  qu  elle  fe  fie  a  Conegliano» 
dans  la  MarcheTrevifane,&  que  la  première  Religieufe  fut  la 
Mere  Hyacinte  Boflb  Venitiene.  Elles  eurent  encore  un  Mo- 
naltere  à  Macerata  l’an  165)0.  dont  1  Eglife  fut  dediee  fous  le 
titre  du  S.  Sacrement  ,  ce  qui  a  fait  donner  auffi  le  meme  nom 
à  ces  Religieufes  ,  quoi  qu’elles  n’aïent  que  la  Réglé  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  Dominique.  Leurs  Conftitutions  font  neanmoins 
tres-aufteres  >  car  elles  ne  portent  que  des  chemifes  de  ferge,  ne 
dorment  que  fur  des  paillades,  le  plus  fouvent  fur  des  planches» 
elles  ne  mangent  jamais  de  viande  >  finon  dans  les  maladies  par 
ordre  du  Médecin  5  elles  jeûnent  fept  mois  de  1  annee  ,  elles  ont 
deux  heures  d’Oraifon  mentale.  Chaque  jour  elles  fe  lèvent  b 
nuit  pour  dire  Matines  y  &  il  y  en  a  toujours  quelques-unes  en 
prières  devant  le  faint  Sacrement.  Quoi  qu  elles  ne  s  engagent 
pas  par  vœu  à  la  clôture  ,  elles  1  oblervent  neanmoins  fort  ri- 
goureufement ,  5c  elles  ne  parlent  jamais  à  la  grille  que  de  voile 
baille.  Leur  habit  eft  lemblable  a  celui  des  autres  Re  igieu  e^ 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fmon  qu’elles  ont  des  landa- 
lës  de  bois.  Quelques-unes  mettent  des  bas,  &  d’autres  vont  les 

pieds  nuds.  -■  .  r  « 

Voïez  Hernando  de  Calïiîlo,  Juan  Lopez ,  Anton.  Remeiel,. 
Hifi.de  S.  Doming.  y  défi  orden.  Thomas  Maluend-  Annal.. 
Prœd.  Gio  Michel.  Pio.  Délia  nobil.  frogen.  de  S.  Dommtc.\  la¬ 
cent  Mar.  Font.  Monument.  Dominic.  Truffât,  de  mit  10  v  fmd~ 
Seg,  FF.  &  Sor.de  MilitU  ChriJH  de  P œ-mtent'u  S .  Dominiez 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  de  feu  T eYt .  ord .  infneConf .  Prœd .  Z4  maniéré  de  fe  donner  J 

me  Tdu  Ro  fiecle  ou  les  Réglés  du  Tiers-Ordre  de  la  Penitence 

«aire.  de  faint  Dominique  far  un  Religieux  Prêtre  du  grand  Couvent  & 

Roï'al  College  des  FF .  Prêcheurs  ,  ef  r.  Philip.  Bonanni.  Çatulog » 
omnium  ord.  Religioffart.  i.  3.  &  4. 


C  H  A 


P  I  T  R 


E  XXX. 


Ordre  de 
Notre- 
Dame  du 
rosaire. 


Des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Refaire  >  &  du  Collier  ce- 

lejle  ^  Refaire, 

?  Ous  les  Hiftoriens  demeurent  d’accord  que  faint  Domi- 

_ nique  eft  l’Auteur  de  la  dévotion  du  Rofaire  ou  Chape-*» 

let  qui  contient  quinze  dixaines  à' Ave  Maria ,  dont  chacune 
commence  par  u n  Pater, en  mémoire  des  cinqMyfteres  joïeux, 
des  cinqmyfteres  douloureux  ,  &  des  cinq  myfteres  glorieux , 
ou  la  Vierge  a  eu  part  j  mais  ils  varient  fur  le  tems  de  Ton  Infti- 
tution ,  les  uns  la  mettant  en  Tannée  1 208.  après  une  vifion  dont 
la  Vierge  honora  faint  Dominique  dans  le  tems  quil  prêchoic 
contre  les  Albigeois  5  &  plufieurs  croient  que  ce  Saint  avoir 
déjà  établi  cette  dévotion  dans  le  cours  des  Millions  qu’il  avoit 
faites  en  Efpagne  avant  qu’il  pafsât  en  France.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  on  ne  doute  point  qu’il  n'ait  inftitué  cette  maniéré  d’ho- 
norer  la  fainte  Vierge.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Ordre 
Militaire  de  Notre-Dame  du  Rofaire  dont  Schoonebeck ,  & 
après  lui  le  Pere  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  lui  attri¬ 
buent  auffi  Tinftitution  :  car  ce  Saint  n’a  point  établi  d’Ordre 
Militaire  fous  le  nom  du  Rofaire ,  &  Schoonebeck  ,  &  le  Pere 
Bonanni  ont  fait  fans  doute  un  Ordre  Militaire  de  Tarméedes 
Croisés  ,  qui  >  fous  la  conduite  du  Comte  de  Montfort  ,  com¬ 
battit  contre  les  Albigeois,  car  SchoonebecK  parle  de  plufieurs 
vidoires  que  Simon  Comte  de  Montfort  qu'il  prétend  avoir 
été  de  cet  Ordre ,  remporta  fur  ces  Heretiques  ,  en  quoi  il 
femble  avoir  voulu  imiter  Favinqui  confond  auffi  l’Ordre  de 
la  Milice  de  Jefus- Chrift  inftitué  par  faint  Dominique  (  com¬ 
me  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent  )  avec  cette  arr 
mée  de  Croisés  à  qui  il  donne  pour  marque  une  Croix  fleur¬ 
delisée,  telle  que  nous  l’avons  décrite  dans  le  Chapitre  vingt- 
ÿrois ,  fe  fondant  fur  ces  paroles  de  Ferdinand  de  Caftillo.,  qui 
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«dit  que  la  devife  de  la  Religion  de  faint  Dominique  eft  une 
Croix  fleurdelisée,  blanche  &  noire  de  la  couleur  de  l’habit, 
qui  l’écoit  auffi  de  l’Ordre  Militaire  que  faint  Dominique  infti- 
tua  en  France  &  en  Lombardie ,  &  qui  fut  confirmé  par  le 
PapeHonorius  contre  les  Rebelles  à  l’Eglife  :  ZJfoper  devifa 
ejîx  fin!  a  Religion  la  Cruz,  flore  fada  de  los  colores  de  fn,  habito , 
que  fon  bUnco  y  negro  ,  que  tombien  lo  fueren  de  la  Cavalerie 
rnihtar ,  que  clrniflmo  fantoüomingo  inflituo  in  Francia, y  Lom- 

bardia ,  conflrmada p or  e l  Papa  Honorio  contra  los  Rebeldes  de  la 
Iglefla. 


Ordre  Bt 
Notre-Da¬ 
me  du  Ro¬ 
saire, 


L’Abbe  Giuftiniani  8c  M.  Hermant  parlant  de  cet  Ordre 
Militaire  de  Notre-Dame  du  Rofaire  ,  difent  que  ce  fut  un 
Archevêque  de  Tolede  nommé  Frideric  qui  en  fut  l’Inftitu- 
teur  peu  de  tems  après  la  mort  de  faint  Dominique.  Cet  Ar¬ 
chevêque  (  félon  ces  Auteurs  )  voïant  les  ravages  6c  les  maux 
que  les  Maures  faifoient  en  Efpagne ,  conçut  le  deftèin  de  leur 
oppofer  des  perfonnes  illuftres  par  leur  naiffance  6c  leur  digni¬ 
té,  qui  non  feulement  pufTent  garentirfon  Diocefe  de  leurs 
incurfions,mais  allaffent  auffi  les  attaquer  dans  les  lieux  donc 
ils  s  etoient  rendu  maîtres  ,  8e  les  en  chafler.  Non-feulement 
beaucoup  de  Nobleffe  de  T  Archevêché  de  Tolede,  mais  encore 
de  toute  l’Efpagne ,  s’engagea  fous  les  enfeignes  de  cette  Mili¬ 
ce  ,  6c  on  vit  bien-tôt  la  Province  purgée  de  ces  Infidèles.  Ils 
ajoutent  que  la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers  des  au¬ 
tres  Ordres  Militaires,  étoit  une  Croix  moitié  blanche  6c  moitié 


noire ,  terminée  aux  extrémités  en  fleur-de-  Lys  ,  au  milieu  de 
laquelle  étoit  une  ovale, où  l’Image  de  la  fainte  Vierge  étoit 
reprefentée  s  foutenant  d’une  main  fon  Fils  ,  6c  de  l'autre  te¬ 
nant  un  Rofaire  >  6c  qu’enfin  cet  Archevêque  leur  avoit  don- 
*  né  la  Réglé  de  faint  Dominique,  avec  quelques  Statuts  parti¬ 
culiers.  LePere  André  Mendo  parle  auffi  de  cet  Ordre,  6c  dit 
que  ces  Chevaliers  portoienc  l’Image  delà  fainte  Vierge,  non 
pas  dans  le  milieu  de  la  Croix, mais  au  deffius ,  6c  que  cette 
Croix  étoit  blanche  ôc  noire  comme  celle  que  portent  les  Offi¬ 
ciers  de  l’Inquifition,  qu’ils  etoient  obligés  de  reciter  à  certains 
jours  le  Rofaire  ,  6c  qu’Ps  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Domini¬ 
que.  Mais  quelle  eft  cette  Réglé  de  faine  Dominique?  C’eft 
une  difficulté  qu’il  auroit  fallu  éclaircir  ,  puis  qu’on  n’encon- 
noîc  point ,  6c  que  ce  Saint  en  inftituant  fon  Ordre,  donna  à 
fes  Religieux  celle  de  faint  Auguftin.  C’eft  ce  qui  me  fait  dou- 
Tâme  ///,  K  k 


Ordre  de 
Nôtrf.-Da- 

me  DU  [lO- 
SAIRS» 


©R  D  t  E  D7 
Collier 
Celeste  pu 
S»  Rosaire* 


* 

i<8  Histoire  des  (Ordres  Religieux-, 
ter  que  cet  Ordre  Militaire  foie  véritable ,  d'autant  plus^quer, 
s’il  n’étoit  point  lupposé ,  les  Hiftoriens  de  1  Ordre  de  S.  Do¬ 
minique  n’auroient  pa-s  manqué  d  en  parler. 

Votez,  And.  Mendo,  de  Ord.  Militai  ibus.  LAbbe  Oiuitir 
niani ,  Hermant  &  Schoonebeck,  dans  leurs  Hijt.  des  Ord.  Mt- 

liîaires .  ,  Q  •  '  ' 

Voici  un  Ordre  ou  il  y  a  un  peu  plus  de  réalité,  oc  qui  ae.e 

véritablement  inftùuéffi  onen  veut  croire  le  Pere  François  Ar- 
noul  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  qui  dit  que  ce 
fut  à  fa  follicitation  que  la  Reine  Anne  d’Autriche  veuve  du 
Roi  Louis  XIII.  &  merede  Loiiîs  XIV.  à prefent  régnant ,  în- 
ftitua  cet  Ordre  l’an  1645.  fous  le  nom<  du  Collier  celelte  du 
faint  Refaire.  Ce  Collier  devoit  être  composé  d’un  ruban  bleu 
enrichi  de  rofes  blanches  ,  rouges  5 c  incarnates  entrelaUees  de 
chiffres  ou  lettres-capitales  de  V  AVE  ,  &  du  nom  de  la  Reine 
qui  s’appelloit  Anne  de  cette  maniéré  )$  .  La  Croix  devoir 
être  d’or ,  d’argent  ou  autre  métail ,  telon.  la  qualité  &  les^a.- 
cultés  de  cellesqui  la  dévoient  porter.  Cette  Croix  devoit  etre 
à  huit  rais ,  où  d’un  côté  il  y  auroic  eu  l’Image  de  la  iainte 
Vierge  ,  &  de  l’autre  celle  de  faint  Dominique,  chaque  raïon 
pometé  ,  avec  une  fleur-de- Lys  dans  chacun  des  angles  de  la 
Croix ,  qui  devoit  être  attachée  à  un  cordon  de  foïe  ,  &  pen¬ 
dre  fur  la  poitrine; 

L'Ordre  devoit  être  composé  de  cinquante  filles  devotes 
fous  une  Intendante  ou  Superieure.QuandlaNoblefre  dufang 
fo  rencontrait  avec  la  vertu  &  la  pieté  dans  les  filles  qui  le 
prefentoienr,, elles  dévoient  être  préférées  à  celles  qui  navoient 
que  la  vertu  &C  la  pieté  fans  la  Nobleffe.  On  pouvoir  les  rece¬ 
voir  toutes  dès  1  âge  de  dix  ans,  après  avoir  été  éprouvées  pen¬ 
dant  un  mois  3  mais  elles  dévoient  etre  aifociees  a  la  Conrraine* 
du  Rofaire  avant  que  d’être  admifes  à  l'Ordre  du  Collier  ce- 
lefte  ,  qui  pouvoir  êtreauffii  établi  dans  les  lieux  ou  la  Confiai- 
rie  du  Refaire  étoit  inftituée  ,  &  s’il  ne  le  trouvoit  pas  cin¬ 
quante  filles  pour  établir  cet  Ordre  dâos  un  lieu,  on  pouvoir 
en  prendre  dans  le  voi finage  ,  dans  les  lieux  où.  il  y  aurait  eu 
une  Corirairie  du  Rofaire  ,  jufques  à  ce  que  le  nombre  fut 
complet?,  à  condition  neanmoins  que  dans  chaque  Egllfe  il  y  en 
eut  dix.  Enfin  les  ceremonies  raquifes  enl’étabiiffemem  de  cet 
Ordre  étoient  telles  *  la- Reine  $  ou  celle  qui  la  reprefentoit-, 

agrès  glufieurs  prieras,  que J’on  teckoit)  en  gtefence  des  filles 


1 


ils  DE 
Ol  ET 


Troisième  Partie  >  Chap.  XXXÏ.  159 

que  Ton  recevait  *  tenant  le  cordon  bleu  de  la  nuin  gauche  ,  cheva- 
&  la  Croix  de  fa  droite  devoit  faire  baifer  cette  Croix  des  deux  ll**sQ\ 
cotés  à  chacune  des  podulantes  ,  &  ouvrant  enfuke  le  cordon  delà 
de  fes  deux  mains ,  eHe  devoir  prononcer  ces  paroles  :  De  l'au-  p^DîS‘ 
torité  &  bienveillance  et  Anne  d' Autriche  Reine  Regenîe,  çf  men  Martyr. 
dé  Loiiis  XI F. je  vous  reçois  &  vous  admets  à  Ton  Ordre  tres-au- 
gujle  du  Cordon  bleu  celejle  du  ficrc  Ro  faire  ,  &  pour  fit  fille  dé¬ 
vote  ,  cr  ma  très  chere  Sœur ,  vous  recommandant  d'ob fer  ver 
très  exactement  nos  Statuts  ,  &  d'être  fort  curieufe  de  la  gloire 
de  Dieu  >  de  fa  Mere  ,  de  feint  Dominique  &  de  leurs  Ma je* 
fiés.  Tels  e'toient  les  projets  de  cet  Ordre, dont  Tetablilîè- 
ment  n’a  pas  eu  de  fuite ,  quoi  que  le  Pere  Arnoul  pretende  en 
avoir  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi.  Qui  voudra  voir  de 
plus  grandes  particularités  de  l’Inftitution  de  cet  Ordre  peut 
conlulter  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Inftitution  de  l'Ordre  du  Col¬ 
lier  ce  le  fie  du  faint  Refaire  par  le  P.  F.  Arnoul.  Religieux  de  l'Or¬ 
dre  de  S.  Dominique  ,  imprime  à  Lion  l'an  1645. 

A  ces  Ordres  de  Notre-Dame  du  Ro  faire,  &  du  Collier  ce- 
lefte  du  laint  Rofaire ,  nous  joindrons  celui  du  Chapelet  de 
Notre-Dame.  Cet  Ordre  fut  inftituél’an  1510.  par  quelques  Domte- 
Bourgeois  de  Valenciennes  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , 

&  enadionde  grâces  du  Couronnement  de  l’Empereur  Char-  Jenne^a*. 
les  V#  Il  fut  conféré  à  tous  les  Chefs  de  chaque  quartier  de  la  391- 
ville.  L’Ecu  de  leurs  armes  devoit  être  entouré  d’un  Chapelet 
i"ouge ,  auquel  pendoit  un  cigne  d’argent  po^ir  marquer  la  pu¬ 
reté  de  la  fainte  Vierge,  &  pour  timbre,  un  pot  chargé  de  lis 
au  milieu  duquel  étoit  une  etoile.  Ce  timbre  écoit  entouré  de 
deux  branches  de  faille  vert. 


Chapitre  XXXI. 

■j 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  Jefus-Chrifi ,  &  de  la  Croix 

de  S.  Pierre  Martyr. 

NOus  apprenons  par  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Scudo  inef- 
pugnabile  de  Cavaglieri  di  fanta  fede  ,  délia  Croce  di  fan 
Pietro  Martyre ,  composé  par  le  Pere  Jean  Marie  Cannepano  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique ,  &  imprimé  à  Milan  l’an  1579-  qu’il 
y  a  eu  dans  les  Diocefes  de  Milan  ,  d’Yvrée  &  de  Verceii  des 
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per  formes  qui  prenoient  la  qualité  de  Chevaliers  de  la  Foi  & 
de  la  Croix  de  faine  Pierre  Martyr.  Mais  ce  n’ était  apparem¬ 
ment  qu’une  affdciation  de  perlonnes  dévorés  de  l’un  6c  de  l’au¬ 
tre  fexe, qui  en  recevant  une  Croix  faifoient  vœu  de  porter  cet¬ 
te  Croix  en  l’honneur  deNôtre-Seigneur  }.C.pour  l’exaltation 
de  la  Foi  Catholique  ,  6c  la  deftrudion  des  Hérétiques  ,  qui 
s’engageoient  d’expofer  leur  vie  6e  leurs  biens  pour  la  défenfe 
de  la  même  Foi  lors  qu’ils  en  étoient  requis ,  6e  dobéïr  à  l’ln~ 
quifiteur  6e  à  fes  Vicaires  en  tout  ce  qui  concernoit  l’Inqu  ifi- 
tion ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  formule  de  ce  vœu  qu’ils 
prononçoient  en  ces  termes  :  Ego  facto  votumDeo  >  B.  Mari  a  ,  & 
B*  Petra  Martyri  ,  accipiendi  &  portandi  cruct  m  ad  honorent  fefim 
Chrifii  Dornini  noftri  ^  fi.de  i  Catholicjt,  exaltationem  ,  &  Here- 
tico.rum  eorumque  fautorum  exter minium  in  tota  Diœcefi  Medio ~ 
kinenfi)  &  promitto  exponere fuhfiantiam  meam  temporalem  & 
njitam  propriam  pro  fidei  defenfione  ,  cum  opus  fuerit ,  &  fuerot 
rcemifitus  >  &  quod  ero  ohediens  R.  P.  Inquifitori  &  fiuccejfori- 
hus>y  vel  Jficariù  fuis  in  omnibus  qu£  pertinent  ad  ojfcium  Inqni - 
fitionis .  Ceux  d’Yvrée  &  de  Verceil  promettoient  la  même: 
ehofe  pour  ces  Diocefes. 

Le  Pere  Cannepano  rapporte  les  Statuts  de  ces  prétendus 
Chevaliers  avec  les  Indulgences  ôc  les  Privilèges  qu’il  dit  leur 
avoir  été  accordés  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  comme 
parmi  les  Bulles  qu’il  cite ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  été 
accordées  en  faveur  de  ceux  qui  fe  croifoient  pour  les  guerres 
des  Albigeois  ,  6c  qui  ne  font  nullement  mention  de  ces  Che¬ 
valiers?  il  v  a  bien  de  l’apparence  que  dans  ce  temsdà5cette  pré¬ 
tendus  Chevalerie  étoit  inconnue.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé  d’é- 
(Gxire  à  Milan  pour  en  avoir  une  connoiffance  plus  particulière* 
6claréponfe  que  j’en  ai  reçue  l’an  1712.  eft  qu’il  y  a  dans  le 
Miîanois  une  Compagnie  de  Gentilshommes  qui  font  Officiers 
de  l’inquifirion  ,  6c  qui  faifoient  autrefois  le  vœu  que  nous 
avons  rapporté  jamais  prefentement  ils  ne  font  plus  qu’un  fer¬ 
ment  de  fervir  l’Inquifition  ,  6c  de  l’avertir  de  ce  qu’ils  fçau- 
ront  lui  être  prejudiciable.  On  n'a  point  de  connoiffance  qu’ils 
a  ient  jamais  porté  de  Croix  fur  leurs  habits:  prefentement  lors 
qu’ils  arrêtent  ou  conduifent  un  prifonnier  par  ordre  de  l’In- 
quifition  ,  ils  en  portent  une  écartelée  de  noir  8c  de  blanc ,  6c 
félon  le  deffein  que  l’on1  m’en  a  envoie  ,  elle  eft  à  huit  pointes> 
'somme.:  celle  des  Chevaliers  dè  Malte,  &  non  pas  fleurdelisée 
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tourne  wfl  ordinairement  la  Croix  de  1  Inquifition.  Ainfï  ces  Ordri  db 
prétendus  Chevaliers  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  du  Perc  LA  €r&Ix 
Cannepano,  que  Ion  me  marque  avoir  été  défendu  par  l’In- TooMiNil 
quifiiion  ,  quoi  qu’écrit  en  fa  faveur ,  ne  font  que  des  officiers 
de  cette  même  lnquifuion,  femblables  à  ceux  que  ion  nom¬ 
me  en  Efpagne ^Familiers  ,  parmi  lefquels  il  fe  trouve  des 
Seigneurs  des  plus  qualifiés  du  Roiaume  qui  fe  font  honneur 
d^etre  du  nombre  de  ces  officiers  ,  &  dont  la  fonction  eft  auffi 
d’arrêter  les  prifonniers  par  ordre  de  l'Inquifition. 


Chapitre  XXXII. 

Des  Chevaliers  de  la  Croix  de  Jefus-Chrijl  jde  faim  Domi¬ 
nique  &  de  faint  Pierre  Martyr . 


L’On  trouve  auffi  des  Chevaliers  d'un  ordre  Militaire  de  la 
Croix  de  Jefus-  Chrift,  de  faint  Dominique  6c  de  S.  Pierre 
Martyr  que  des  Inquifiteurs  Dominicains  donnoient  encore 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  d’un  Chevalier  de  cet  Ordre 
Militaire ,  que  j’ai  copiées  fur  l’original  en  parchemin  qui  m’a 
été  communiqué  par  un  des  defeendansde  ce  Chevalier,  de 
que  je  rapporterai  ici  :  F.Joannes  F  en  an  du  s  Ordinis  fratrum 
Prsidicatorum  Doffor  &  Profeffor  Theologus ,  Inquifitor  Generalis 
fanÛ£  Jïdei  in  civitate  &  Legatione  Avenionis.  Dileclo  n  obi  s  in 
Cbrijlo  Jïlio  ,  nobilifoanni  Fleury  Domino  de  Fontaine  Parifienfi 
falutem  in  Domino  fempiternam .  Exigit  juftitiœ  &  demandât# 
nobis  fan  FU  Ojjicii  ratio  3  ut  quos  pius  &  fervidus  erga  matris 
Ecclefi#  propagationem  fdeique  augmentum  Tglus  arflius  corn- 
7nendat ,  congruis  honoribus  profequamur  :  quapropter  te  dilcclum 
nobilem  Dominum  foannem  Fleury ,  de  eu  jus  do  china  y meritis  , 
fdeique  integritate  &  ardent ifjimo  erga  Romanam  Ecclejîam Jlu- 
dio fat  is  omnibus  confiât  ,  Ordinis  Militari  s  Crucis  Jefu  chrifli  y 
ac  fancliffimi  Patris  no  fri  Dominici  y  atque  Divi  Pétri  Marty  ris , 
equitem  Torquatum  tenore  prœfentium  inflituimus  ef  cr camus ,  ex 
facultate  nobis  in  hoc  per  fanFlam  fedem  Apofolicam  conceffa  3 
dantes  tibi  facultatem  geffandi  crucem  albam  videlicet  &  nigram P 
floribus  liliorum  terminatam  &  de  durât  am  5  in  colloy  pallia ,  infi- 
gniifque  fuis  ,  unà  Cum  privilégia  omnibus  3  prorogatives  y  im~ 
munitatibus  ,  honoribus  y  &  cœteris  quibufeumque  huiefaerœ  Mî~ 

Kkiij; 
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Grbm  de  litu  conceJîs  ,  tam  per  fiummos  Pontifies  ,  quant  per  altos  orbes 
la  Croîs  Monarchas  ;  ut  fie,  illujlris  hujufiie  Ordints  &  frequcntius  reier- 
J.ooBmu  deris  auo  te prioribus  donis prx  commilitonibus um  ajfiere  digna - 
QJJU  ,  &C.  tus  fuit.  Sicenirn  addetur  gratta  capiti  tuo  ,  per  tournent  collo 
ttto  ,  fie  ver o  tonjuatus  dupltcaris  armons  congeminau  fiorte  cu- 
mulaberts  :fic  erunt  compedes  ejusin  protecÜonem  fiortitudims  & 
bafes  virtutü ,  &  torques  itlins  in  flolam  gloris.  Hic  in  prsfienti 
arati.iwox  in  futur o  cœlefiis  pie nit admis  indefùienti  pamdore- 
creandns.  Datant  Avenione  irt  Palatio  nofiro  fiancli  Officii ,  anno 
incarnations  ver  ht  millefimo  fexcentiffmo  quadragefiimo  quar¬ 
to  &  die  décima  menfis  Novembres ,  P ontificatus fianâhj]  nu  m 
Cbrifio  Pat  ris  &  Domini  nofiri  Innocenta  divina  Providentia  Pa- 
ps  decimi ,  anno  ejus  primo  ,  &  enfuite  efl:  écrit  figillcntur  F. 
foannes  Ferrandus  Inquifitor  Generalis  fantta  fidei  quifiupra ,  Sc 
"nlus  bas  :  mandate  &  luffiu  ejufidem  admodum  Reverendi  P  atris 
?jZ  fions  ,  G onuraty  Secrétariat  S.  officii ,  &  fcellé  d’un  fçeau 
de  cire  rouç;e  en  lacs  de  foie  noire  &  b' anche  ,  le  fçeau  repre- 
fenrant  un  Crucifix  au  pied  duquel  eft  faint  Dominique  à  ge- 
nôux ,  &  au  delïbus  il  y  a  unéeufibn  à  une  bande  chargée  de 
trois  étoilles  &  deux  croiflans ,  l’un  en  chef ,  l’autre  en  pointe. 
Au  haut  de  ces  Lettres  font  les  armes  de  ce  Chevalier  ,  bla- 
fonnées  Sc  entourées  d’un  collier  d  or  composé  de  triples  cou¬ 
ronnes  l’une  fur  l’autre,  au  milieu  defqueltes  il  y  a  une  epee 
nuë,ëc  un  flambeau  allumé  mis  enfautoir.  Ces  Couronnes  po¬ 
sées  fur  une  chaînette  où  pend  une  Croix  fleurdelisee  avec  un 

X.  fous  la  Croix.  .  ,  ,  ,  „ 

Cependant  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  m  ont  eteaulù  com¬ 
muniqués,  ont  pour  titre:  Réglé  &  Statuts  des  chevaliers  du 
faint  Empire  de  la  Croix  de 'Je fus.  Il  n’y  eft  point  fait  mention 
de  ce  Collier  qui  entoure  les  armes  de  ce  Chevalier  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  y  eft  feulement  marqué  que  les  F  reres Ser¬ 
vons  de  cet  Ordre  porteront  fur  le  manteau  la  Croix  noire  & 
blanche  fleurdelisée*  &  au  cou  une  Croix  d’argent  émaillée, 
moitié  de  noir  ,  &  moitié  de  blanc ,  avec  un  ruban  noir ,  a  la 
différence  des  Chevaliers  Nobles ,  Docteurs  6c  Commandeurs 
Grands  -  Croix  qui  la  porteront  d’or  émaillée  de  blanc  ,  avec 
cette  devife  ,  in  hoefigno  vinces.  Il  n’eft  point  non  plus  mar¬ 
qué  dans  ces  Statuts  que  l'Ordre  portera  le  nom  de  faint  Do¬ 
minique  &  de  faint  Pierre  Martyr.  Il  efl:  feulement  dit  qu’ou¬ 
tre  les  AlTemblées  extraordinaires  il  y  en  aura  d’ordinaires  qui 
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ne  pourront  être  remifes  ,  &  qui  fe  feront  à  certaines  Fêtes  °R  DRE  DÉ 
<Jui  y  font  fpecîfiées  ,  entre  autres  à  celles  de  faint  Dominique  de  j^c^e 
&de  faint  Pierre  Martyr  pour  y  faire  fes  dévotions  dans  las  Dom,nI- 
Chapelle.  Il  eft  auffi  porte"  par  ces  Statuts  qu’il  y  aura  UnQl  E»&c* 
Grand- Maître  Reftatïrateur  6c  Commandeur  General  de  l’Or¬ 
dre  à  qui  feul  appartiendra  le  pouvoir  de  recevoir  les  Cheva¬ 
liers  ,.ou  par  lui-même  ,  ou  par  ceux  à  qui  il  en  aura  donné 
commiffion.  Cependant  par  les  Lettres  que  nous  avons  rap¬ 
portées  de  la  création  d’un  Chevalier  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  faint  Dominique  6c  de  faint  Pierre  Martyr  ,.c’eft 
un  Inquifueur  d’Avignon  qui  confirme  cet  Ordre  en  vertu  de 
fon  Office.  Ainfi  ou  ces  Statuts  font  faux  6c  fupposés  ^ eu  ils 
regardent  d’autres  Chevaliers  qui  fe  qualifioient  Chevaliers 
du  faint  Empire  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift  6c  fi  veritablejnenc  il 
y  a  eu  un  Ordre  foascenom ,  on  pourroit  croire  qu’il  étoit  dif¬ 
ferent  de  celui  de  la  Croix  de  J.efus  Chrift  de  faint  Dominé 
que  6c  de  S  ^Pierre  Martyr. 

Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cés  Ordres  n’étoiedt  au-' 
très  que  celui  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift ,  dont  nous  avons 
parlé  dans'  le  Chapitre  XXIX.  qui  en  effet  a  été  rétabli  au 
commencement  du  dernier  fiecle,  6c  auquel  chaque  Inquifi- 
teur  aura  donné  des-  noms  differens ,  6c  aura  ajouté  de  nou¬ 
velles  marques  d’honneur  félon  fa  volonté.  Car  dans  le  Cha  jacofe 
pitre  General  de  l’Ordre  des  Ereres Prêcheurs  qui  fe  tint  à  Val-  cin.  Montt± 
ladolid  l’an  i6gv  l’on  fit  un  decret  par  lequel  on  déclara  qu’at-  ment °,n: 

i  i,r  •  DT-/'  1  1,  1  i  L  ,  ’vent.l  olofa*  ■ 

tendu  que  llnquifition  d  hipagne  par  1  autorité  du  Pape  &  du  ni  Ofd.F$:< 
Roi  avoit  ordonné  que  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  in- 
ftithé  par  faint  Dominique  pour  combattre  contre  les  Héréti¬ 
ques  ,  feroit  rétabli  &  même  in (titué  de  nouveau  :  que  les  Af= 
femblées  des  Chevaliers  fe  feroient  dans  les  Cou  vens  de  l’Or¬ 
dre  avec  la  permiffion  des  Inquifiteurs  .-que  les  Chevaliers 
porteroient  pour  marque  de  leur  Ordre  une  robe  blanche,  far 
laquelle  il  y  aurait  une  Croix  noire  &  blanche  fleurdelisée  ,*  6c 
qu’ils  auroient  cerhabillement  le  jour  de  la  Fête  du  S.  Sacre¬ 
ment ,  &  de  celle  de  S.  Dominique  3  de  S.  Pierre  Martyr ,  de 
S.  Raymond,  6c  lors  que  l’on  tiendroit  l’Inquifition.  Il  ordon- 
noir  anlïi  que  cet  Ordre  feroit  inflitué  dans  tous  les  Couvens  de 
l’Ordre  de  S.- Dominique ,  6C  que  les  Religieux  affifleroient 
aux  Proceffions  des  Chevaliers.  Voilà  ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  àd’orio-ine  des  Chevaliers  dont  nous  venons  de  parler. 
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Chapitre  XXXIII. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Viftoirel 


\  T  Oici  encore  un  Ordre  fous  letitre  de  Nôtre  Dame  de  la 
y  Vidoire ,  qui  devroit  appartenir  à  celui  des,  Freres  Prê¬ 
cheurs  ;  mais  qui  félon  toutes  les  apparences  n’aété  qu’en  idee, 
&  ne  fut  projette  qu’après  la  fameufe  bataille  de  Lepante, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  ChapitreXIl.puifquecefut  dans 
ce  tems-là  qu’on  inftitua  une  Fête  dans  1’Eghfe  en  1  honneur 
de  Nôtre-  Dame  de  la  Vi&oire,  ce  qui  peut  avoir  donne  lieu  a 
P  Inventeur  de  cet  Ordre  de  lui  faire  porter  le  même  nom.  Les 
Statuts  qui  en  furent  d r elfes, &  qui  fe  trouvent  Manulcrits 
à  Rome  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Cardinal  Otthoboni, 
ont  pour  titre  :  Régula  &  Statut  a  novi  Ordinis  in  Ecclefia ,  Jeu 
novl Religionis  fub  hoc  titulo  :  Ordo  S. Maria  de  Victoria  Matm 

Il  eft  marqué  dans  le  Chapitre  premier  que  le  General  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  devoit  envoïer  douze  Reli¬ 
gieux  par  toute  la  Chrétienté  pour  y  prêcher  dans  les  villes  , 
&  exciter  les  fidèles  à  entrer  dans  cet  Ordre.  Apres  h  Mefle 
TEvêque  devoit  recevoir  ceux  qui  fe  feroient  prefentes  pour  y 
entrer  ;  ils  dévoient  faire  un  ferment  folemnel  entre  fes  mains, 
&  promettre  fidélité,  (habilité  &  obéiflance,  &  après  leur  Pro- 
feffion  porter  fur  la  poitrine  du  côté  droit  une  Croix  &  une 
étoile.  Le  fécond  Chapitre  traite  de  la  maniéré  que  l’on  devoit 
bâtir  les  Eglifes.  Le  troifiéme  ordonne  qu’a  cote  de  1  Lglile  1  on 
bâtira  une  maifon  de  pieté ,  où  il  y  aura  quatre  appartenons 
differens  ;  dans  le  premier  il  y  aura  des  cellules  pour  les  hôtes, 
dans  le  fécond  un  Dortoir  pour  le  Prieur  de  1  Egide  &  les 
Freres  ,  le  troifiéme  fera  deftiné  pour  les  filles ,  &  le  quatrième 
fervira  de  demeure  aux  femmes  mariées.  Le  quatrième  Chapi¬ 
tre  concerne  laSacriftie  }  &  il  eft  marque^dans  le  cinquième, 
que  l’Eglife  fera  gouvernée  par  quatre  Maîtres. 

Le  Livre  fécond  regarde  les  Offices  des  Maîtres  de  i  Lglile. 

Le  troifiéme  l’habillement  &  les  maniérés  d’agir. des  femmes. 

Les  quatre ,  cinq  &  fix  traitent  des  œuvres  fpirituelles,  de 

pieté  &  de  mifericorde  que  les  Freres  &  les  Sœurs  doivent 
r  *  exercer, 
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exercer ,  &  les  devoirs  de  charité  qu’ils  doivent  rendre  aux  dé- 
fanes.  Le  feptié aie  concerne  le  General  de  l’Ordre  des  Freres  l’ü&drb 
Prêcheurs,  il  parole  par  le  huitième  qu’il  dévoie  y  avoir  une 
Eglife  dans  Rome  qui  auroit  été  Chef  de  toutes  les  autres  laVictoi- 
L’on  voit  dans  le  neuvième  de  quelle  maniéré  les  Chapitres  ouRE 
Confeils  Generaux  le  feroient  tenus.  Le  dixiéme  traite  du 
Confeil  manifefte  ,  de  la  maniéré  &  en  quel  tems  on  le  devoir 
celebrer  j  &  le  onzième  traite  du  Confeil  fecret  $  on  y  trouve 
plufieurs  Lettres  à  l’Empereur  ,  aux  Religieux  &;  Corn  nunau- 
tés  d’Allemagne,  au  Roi  de  France, aux  Princes  d’Efptgne  » 
aux  Rois  de  Portugal ,  de  Hongrie  ,  de  Boheme  &  autres  9 
aux  Vénitiens , aux  Florentins,  &  à  tous  les  fidèles  de  l’Egli- 
fe.  Et  enfin  le  douzième  donne  plufieurs  confeils  pour  multi¬ 
plier  cet  Ordre.  Il  paroîc  par  tout  beaucoup  de  (implicite  de 
la  part  de  l’Auteur  de  ces  Statuts.  Ils  furent  prefentés  au  Pape 
comme  il  paroîc  par  la  Préfacé  que  nous  rapporterons  ici  pour 
la  curiofité  du  Lecteur. 

Cum  omnipotens  Deus  elegerit  in  ducem  dr  Eaflorem  ovium 
Fiélorianarum  JdnEtum  Dominicain ,  qui  ab  utero  matris  fax  vo¬ 
cal  us  fuit  in  taie  oJfic>um ,  ut  fit  in  mundo  Canonicus ,  prxco  ,  re  < 
fionanfifue  tuba  matàfeftans  vtritatern  vtrbi  y  &  ut  aufirat  ab 
Ectlefia  fua  multas  hxrejïs  &  fil  fa  dogmata ,  ut  fit  Rom  an  a  Eccle - 
fia  ,  gratta  juvante  Dei  yfemper  lucida  &  fincera  in  Cathoüca 
fid:  y  dr  quicumque  non  crediderint  feettndum  illam ,  nec  fuerint 
cum  humili  obedientia  fiub  jugo  ijfius  fiudiceniur  &  condemnen - 
tur perpetuis  &  aternalibus  fœnis  infer nalibus .  Et  cumin prxfien - 
tiatotus  mandas  fere  fit  inftfius  multis  herefibus  variifique  dog - 
matibus  filfis  ,  un  de  efi  in  pracipitio  errorü  ex  ali  ans  mendactum 
&  iniquitatem  ,  &  quotidie  prxliantur  contra  agnum  ,  cümque 
La^arus  mortuus  fit  yjamque  quatriduanus  fœteat ,  nuper  inter - 
cefienibite  Martbx  &  Marix  hofpitum  Domini  nojlrifiefu-  Chrifii 
itérant  revertitur  in  fudxam  ut  refufitet  ilium  ,  ut  vivat  <&  ha - 
beat  vitam  xternam .  Ecce  igitur  Dominas  mittit  novam  Ittcem  in 
mundum  fiedentem  in  tenebris  &  in  umbra  mortis  ,  ut  ipfie  man¬ 
das  cognoficat  veritatem  Ferbi  incarnati  in  Firgineo  ventre  M ar :x 
matris  &  fifonfix  Dei ,  ut  mandas  credat  haie  veritati  &  fialvetur 
d  fuo  peccato  ,  mifiericorditerDeus  ordin  ivit  &  infiituit  in  Eccle - 
fiafahtta  fua  intemffionibus  fax  dite  Eta  Matris  &  fan  cl  or  um 
fiuorum  hanc  fandtam  Religionem  Mditum  Ficiortanorum filiorum 
fan  cl x  Maria  de  Victoria  matris  Dei  quern  novum  Religionis  ri - 
7 orne  III.  L 1 
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0RDIlE  DE  ium  Buts  manifejhvit  per  typicas  for  or  es  Martham  &  Magdala 
nam  m  mortuus  jœtenjque  f  rater  Laftnts  habeat  vitam  œtcrnam* 
Placuit  Domino  de  cor  are  Ecclefiam  hac  nova  Keligione  per  fan- 
Etum  Br  un  o  ne  m  Carlufenfem  patrem  (f  aut  harem  &  ducem  con « 
templativa  (f  fol  it  aria  vit  a  in  ojjicio  Maria  5  &  pro  pafiore  ef 
duce  in  f  huit  Beatum  Dominicum  qui  in  vinea  ejm  exercet  êjji~ 
cium  Maïthœ  9  ut  ligone  Imgua  extirpet  &  radat  filvejhes  é* 
malas  herbas  >  quœ  in  vinea  ejus  nata  funt ,  &  etiam  dédit  gla- 
diumferri  ,  quem  Fetrus  m  vagina  tenet  ,  ut  amputet  &  refecet 
luxuriantes  vîtes  x  ut  majorem  fruElum  producant ,  &  ut  femen 
quod  ceciderit  in  cultum  agrum  ,  unnm  faciat  centum  9  ef  centum 
duo  milita ,  favente  fan  Elit  a  te  vefra  ,  oui  omnium  animarum  cu¬ 
ra  commîjfa  efl^ef  qui  folus  potes  fuvante  chnfo  >  cadentem 
mundum  relevare  (f  refcere  ,  quod  pins  &  mifericors  Deus  nobis 
concédât  per  mérita  ejn  intercejjlones 
Maria  de  ViEloria .  Amen . 

MSS.de  la  Bibliothèque  du  Cardinal Otthobon .  N°.  R.  VI 1 1 .4$* 
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Chapitre  XXXIV. 

De  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Àdercy  pour  la  redem «» 
ption  des  Captifs  y  avec  la  vie  de  S.  Pierre  Nolafqup 
Fondateur  de  cet  Ordre., 

IL  y  a  deux  Ordres  dans  l’Eglife  5  dont  la  fin  principale  eft 
de  .délivrer  des  mains  des  Infidèles  les  Chrétiens  qui  gemif- 
lent  ions  le  joug  d’une  dure  captivité  ,  l’un  eft  celui  des  Tri- 
ni  ta ires  dont  nous  avons  rapporté  l’origine  dans  la  fécondé 
partie  ,  ôc  l’autre  eft  celui  de  Nôtre' Dame  de  la  Mercy  dont 
nous  allons  parler.  Le  premier  a  l’avantage  d’avoir  eu  Dieu 
même  pour  Fondateur  ,  qui  par  des  vifions  &  des  lignes  mi¬ 
raculeux  ,  a  fait  connoître  fes  volontés  dans  l’établiflement 
de  cet  Ordre, auquel  toutes  les  personnes  de  la  fainte  Trinité 
ont  eu  part ,  e  eft  pourquoi  il  a  pris  le  nom  delà  fainte  Trinité. 
Mais  ce  Pere  des  mifericord.es  a  voulu  auffi  qu’il  y  en  eût  un 
fous  le  nom  de  la  très  fainte  Vierge ,  qui  s’apparut  à  S.  Pierre 
Noiafque  ,  François  de  Nation  ,  pour  lui  faire  executer  cette 
entreprife.  Ceft  pourquoi  la  France  fe  doit  glorifier  d’avoir 
fourni  à  l’Eglife  les  faints  Perfonnages  dont  Dieu  s’eft  fervi 
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pour  execater  (ur  la  terre  cequi  avoic  été  projetté  dans  le  Citl°RDRF 
en  choififlant  faint  Jean  de  Matha»  6c  (aint  Félix  de  Valois LA  MESkCYp 
pour  Pétabliflement  de  F  Ordre  des  Trinitaires,  6c  faint  Pier¬ 
re  Nolafque  pour  Pétabliiïement  de  celui  de  Nôtre  Dame  de 
la  Mercy. 

Saint  Pierre  furnommé  Nolafque  du  nom  de  fon  pere  *  na¬ 
quit  au  païs  de  Lauraguais  en  Languedoc, vers  Pan  1185?.  dans 
un  bourg  du  Diocefe  de  faint  Papoul ,  appelle  le  Mas  des  fain - 
tes  P nettes  ,  à  une  lieuë  de  Callelnaudary.  Il  fut  élevé  dès 
fa  jeuneflè  dans  tous  les  exercices  de  la  Noblefle  ,  étant  forti 
d’une  des  plus  iîludres  familles  de  toute  la  Province  5  6c  aïanc 

Î)erdu  (on  pere  à  Page  de  quinze  ans ,  il  demeura  fous  la  tutel- 
e  de  fa  mere ,  qui  eut  bien  voulu  Pengager  au  mariage ,  en  lui 
faifant  prendre  un  parti  convenable  à  fa  condition ,  afin  de 
trouver  du  fupport  &  de  la  confolation  dans  ce  foûtien  de  fa 
famille.  Mais  Pierre  infpiré  de  Dieu  n’avoit  déjà  que  du  mé¬ 
pris  pour  les  chofes  de  la  terre  ,  6c  avoit  pris  la  refoîution  de 
ne  s'attacher  qu’à  Dieu.  Il  s’engagea  neanmoins  à  la  fuite  de 
Simon  Comte  de  Mont  fort  dans  le  même  tems  que  Pierre  IL 
Roi  d’Arragon  ,  fe  voïant  attaqué  de  tous  les  côtés  par  fes  en¬ 
nemis  ,  donna  le  Prince  Jacques  fon  fils  &  heritier  prefomptif , 
à’ ce  même  Comte,  afin  qu’il  lui  fervîc  d’azile  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  guerre.  Le  Comte  s’eflimant  honoré  de  la  conduite 
du  petit  Prince ,  jetta  les  yeux  fur  Nolafque  pour  avoir  (om  de 
fon  éducation ,  &  lui  fervir  de  Gouverneur.  Mais  ce  Prince 
qui  avoit  été  d’abord  le  gage  de  Peftime  que  le  Roi  d’Arra¬ 
gon  faifoit  de  la  perfonne  du  Comte  de  Mont  fort ,  fervit  peu 
de  tems  après  de  fureté  à  ce  même  Comte  ,  contre  la  perfi¬ 
die  du  Roi  fon  pere ,  qui  s’étant  ligué  avec  les  Comtes  de  f  ou- 
loufe,  deFoix  6c  de  Cominges ,  Chefs  des  Hérétiques  Albi¬ 
geois  ,  vint  affieger  Pan  1213.  la  petite  ville  de  Muret  (ur  la  Ga¬ 
ronne  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  5  &  même  de 
deux  cens  mille,  félon  quelques  Hiftoriens.  Ce  grand  nombre 
neanmoins  n’étonna  pas  le  brave  Comte  de  Montfort  ,  qui 
n’aïant  au  plus  que  douze  cens  hommes ,  ne  feignit  point  d’at¬ 
taquer  fes  ennemis  qu’il  mit  en  déroute  ,  6c  gagna  cette  fa- 
meufe  bataille  de  Muret  ou  le  Roi  d’Arragon  fut  tué.  Ainfi  ce 
Prince,  qui ,  quelques  mois  auparavant  avoit  lui-meme  rem¬ 
porté  une  viétoire  fignalée  fur  les  Sarrazins ,  dont  il  en  avoit 
vû  cent  mille  couchés  furie  champ  de  bataille,  6c  qui  quelques 
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jours  après  en  avoir  encore  battu  plus  de  cinquante  mille ,  ne 
put  refifter  à  une  petite  armée  de  mille  à  douze  cens  hommes 
qui  combattoient  pour  la  défenfe  de  l’Eglife.  ^ 

Le  Comte  deMontfort  qui  d  ailleurs  avoit  toujours  été  ami 
du  Roi  d’ Arragon  >  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmes 
fur  le  corps  de  ce  Prince.  Quelques  Hiftoriens  ont  avancé  que 
ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  cet  infortuné  Roi ,  que  le  Com¬ 
te  de  Montfort ,  qui  avoit  compaffion  de  la  foibleffe  &  de  la 
minorité  du  Roi  Jacques  fon  fils  âgé  de  fix  à  fept  ans  qu’il  re¬ 
tenait  prifonnier  à  CarcafTonne ,  fui  donna  Pierre  Nolalque 
pour  Gouverneur.  Mais  que  ce  foit  avant  ou  après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  il  eft  certain  qu’il  eut  la  conduite  de  ce  jeune  Roi , 
6c  qu’il  le  fuivit  à  Barcelone  lors  que  le  Comte  de  Montfort 
lui  eut  rendu  la  liberté  l’an  1215.  Il  tâcha  de  lui  infpirer  la  pieté 
envers  Dieu  6c  fon  Eglife ,  l’amour  de  la  juftice  &  de  la  véri¬ 
té  5  &  de  l’accoutumer  à  toutes  les  pratiques  convenables  a  un 
Prince  Chrétien.  Pour  lui  ,  ni  les  divertifïemens  de  la  Cour , 
ni  les  faveurs  de  fon  Prince  ,  ne  l’empêcherent  pas  de  s’appli¬ 
quer  aux  pratiques  de  la  mortification  &  de  la  prier©,  il  avoit 
ouatre  heures  d  Oraifon  marquées  dans  le  jour ,  6c  deux  la 
nuit.  Il  s'occupait  auffi  à  la  ledure  de  l’Ecriture- Sainte,  & 
donnait  aux  exercices  de  la  Penitence  le  tems  qu’il  n’étoit  pas 
obligé  d’emploïer  auprès  du  Roi.  Il  fe  fentit  dès-lors  fi  vive¬ 
ment  touché  de  compaffion  pour  les  pauvres  Chrétiens  qui 
étoient  captifs  fous  la  puifiance  des  Maures  6c  des  Barbares, 
qu’il  refolut  de  facrifier  fes  biens  à  leur  délivrance. 

Mais  quel  fut  fon  étonnement  6c  fa  furprife  ,  lors  que  dans 
le  tems  qu’il  prenoit  les  mefures  necefTaires  pour  exccuter  cet¬ 
te  œuvre  de  mifericorde,  la  fainte  Vierge  s’apparut  à  lui  la  nuit 
du  premier  jour  d’Aouft  1218.  pour  lui  dire  que  c’étoit  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  qu’il  travaillât  à  l’établifTement  d’un  Ordre  dont 
les  Pveîigieux  s’obligeroient  par  vœu  particulier  de  s’emploïer 
au  rachat  des  Captifs  !  Comme  il  ne  faifoit  rien  fans  confulter 
faint  Raymond  dePegnafortfon  ConfefTeur  qui  n’étoit  encore 
que  Chanoine  de  Barcelone  ,  il  le  fut  trouver  pour  lui  com¬ 
muniquer  cette  vifion.  Sa  furprife  augmenta  lors  qu’il  apprit 
de  ce  Saint  qu’il  avoit  eu  la  même  vifion,  6c  que  la  fainte  Vier¬ 
ge  lui  avoit  ordonné  de  le  fortifier  dans  ce  deffein  ;  ainfi  ne 
doutant  poinqque  ce  ne  fut  la  volonté  de  Dieu  ,  il  lui  rendit 
grâces  de  l’avoir  choifi  pour  être  l’inftrument  de  ce  grand  def- 


Rcliy  LCLox  de  Lordr&dxJiyDairie  dx  Lcl 

trier cy ,  efb  fuibidr  Ordùvadre  dcuvs  la,  fTLMSon, 


<ùdP  dlly 


t 


■< 


Tao  isieme  Partie  ,  Chap.  XXXI V.  269 
fein  >il  le  pria  d.  oter  tous  les  obftacles  qui  pourraient  en  em-  Ordre  dï 
pêcher  l’execution  ,  de  de  dompter  tout  ce  qui  pourrait  y  ap-  LA  ME*csr< 
porter  de  la  refiftance.  Dès  lors  ces  deux  Saints  ne  fongerent 
plus  qu’aux  moïens  d'en  procurer  l'effet  5  mais  comme  il  fal¬ 
loir  le  confentement  du  Roi  Se  de  l'Evêque ,  ils  allèrent  trou¬ 
ver  d'abord  le  Roi  qui  les  écouta  avec  joie  >  de  ne  pouvant 
contenir  la  fatisfa&ion  qu'il  reffentoit  de  voir  l’explication  de 
la  vifion  qu’il  avoit  eue  comme  eux  la  même  nuit  ,  il  offrit  de 
contribuer  à  cette  fainte  entreprife  par  fon  autorité  &  fes  libé¬ 
ralités  :  il  fe  chargea  même  de  faire  agréer  ce  nouvel  écabliffe- 
ment  à  l’Evêque  de  Barcelone  ,  Berenger  de  la  Palu  ,  qu  il  en¬ 
voi  a  en  même  tems  prier  de  fe  rendre  au  Palais.  Ils  conférè¬ 
rent  enfemble  fur  l'apparition  de  la  fainte  Vierge  5&  fur  les 
ordres  exprès  qu’elle  leur  avoit  donnes  a  tous  trois  feparement. 
L'Evêque  trouva  de  la  difficulté  dans  la  fondation  de  cet  Or¬ 
dre  >  à  caufe  que  le  Concile  de  Latran  avoit  défendu  >  il  n'y 
avoit  pas  long- tems  qu’on  établît  aucun  Ordre  Religieux  fans 
l’approbation  de  le  confentement  du  S%  Siégé  3  mais  prevoïant 
d'ailleurs  la  grande  utilité  qui  en  reviendrait  à  l’Eglife*  il  y 
confentit  )  de  crut  qu’en  cette  occafion  on  pourfoit  fe  feivir 
d’un  Induit  que  les  Papes  Grégoire  VU.  &  Urbain  ll.avoienc 
accordé  au  Roi  Dom  Sanches  pour  lui  de  pour  fes  fucceffenrs, 
en  confideration  des  grands  fervices  que  ce  Prince  avoit  ren¬ 
dus  à  l’Eglife  >  en  vertu  duquel  ils  pouvoient  ériger  dans  toute 
Pécenduë  de  leurs  Etats,  des  Paroifîes  ,  des  Confrairies,  des 
Monafteres ,  de  même  des  Ordres  Religieux  fans  qu  il  fut  be- 

foin  de  confulter  le  S.  Siégé.  . 

Dès  l’an  nju.  plufieurs  Gentilshommes  des  premières  fa¬ 
milles  de  Catalogne  ,  excites  par  1  exemple  de  quelques  per- 
fonnes  pieufes  qui  emploïoient  leurs  foins  de  leurs  biens  a  des 
œuvres  de  charité  ,  de  à  racheter  des  efeiaves  Chrétiens ,  for¬ 
cèrent  entr’eux  une  Congrégation  que  le  Roi  Alphonfe  V. 
appelloit  ordinairement  fon  ouvrage,  non  ieulement  pour  en 
avoir  permis  l'établiffement  ,  mais  pour  y  avoir  donné  des 
fonds  confide râbles ,  pour  contribuer  avec  eux  au  feeours  des 
Chrétiens  qui  étoient  captifs  chez  les  Maures  ,  ou  réduits  a  la 
neceffité.  L’occupation  de  ces  Gentilshommes  etoit  de  fer- 
vir  les  malades  dans  les  Hôpitaux  ,  de  vifuer  ics  pinon- 
niers ,  de  procurer  des  aumônes  pour  le  rachat  des  Chré¬ 
tiens  >  &  de  garder  les  côtes  de  la  Mediterranee  pour  s  op* 
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°*MïxcyE'  pofer  aux  décentes  des  Maures  &  des  Sarrazins. 

LA  La  plus  grande  partie  de  ces  Gentilshommes  embraflerent 

d’autant  plus  volontiers  le  nouvei  Ordre  de  la  Mercy  avec  S. 
Pierre  Nolafque,  qu’ils  Ce  fentoient  portés  à  continuer  ces  œu¬ 
vres  de  mifericorde  qui  en  étoientla  fin.  Quelques  Prêtres  qui 
écoient  aggregés  à  cette  Congrégation  ,  dans  laquelle  ils  s’é- 
toient  rendu  recommandables  par  leurs  exercices  de  charité , 
folliciterent  auffi  ftint  Pierre  Nolafque  de  les  recevoir,  ce  qu’il 
fit  par  le  confeil  de  S. Raymond  de  Pegnafort  qui  lui  reprefen- 
taquela  perfection  de  l’état  Religieux  confiftoit  dans  l’union 
infeparable  des  exercices  de  la  vie  aêtive  &  de  la  contempla¬ 
tive  ,  l’un  regardant  le  fervice  de  Dieu ,  l’autre  celui  du  pro¬ 
chain.  Saint  l  ierre  Nolafque  admitavec  joie  ces  vertueux  Prê¬ 
tres  qui  compoferent  avec  les  Chevaliers,  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  delà  Merci  qui  fut  d’abord  inftitué  en  qualité  d’Ordre 
Militaire  >  car  les  Laïques  qui  s’y  engageoient  faifoient  Profef- 
fion  de  défendre  la  Foi  les  armes  à  la  main ,  &  de  s’oppofer  aux 
courfes  des  Maures. 

Le  jour  de  faint  Laurent  fut  deftiné  pour  faire  la  ceremo¬ 
nie  de  l'inftitution  de  cet  Ordre ,  le  Roi  accompagné  de  toute 
fa  Cour  &  des  Echevins  de  la  ville  de  Barcelone  ,  fe  rendit 
dans  l'Eglife  Cathédrale  appellée  fainte  Croix  de  Jerufalem. 
L’Evêque  Berenger  officia  pontificalement.  Saint  Raymond 
monta  en  chaire ,  &  après  l’Evangile  il  protefta  devant  tout  le 
peuple  que  Dieu  avoit  révélé  miraculeufement  au  Roi,  à  Pier¬ 
re  Nolafque  &  à  lui-même  fa  volonté  touchant  l’inftitution  de 
l’Ordre  de  Nôtre- Dame  de  la  Merci  pour  la  rédemption  des 
Captifs.  A  l’ifluë  de  l'Offrande,le  Roi  &  S. Raymond  prefente- 
rent  le  nouveau  Fondateur  à  l’Evêque, qui  le  revêtit  de  l’habit 
de  l’Ordre.  Saint  Pierre  Nolafque  après  l’avoir  reçu,  le  donna 
comme  principal  Fondateur  à  treize  Gentilshommes ,  qui  fu¬ 
rent  Guillaume  de  Bas  Seigneur  de  Montpellier,  Arnaud  de 
Carca (Tonne ,  fils  de  la  VicomteiTe  de  Narbonne  fon  coufin  , 
Bernai  d  deCorbare ,  Raymond  de  Montiolou  ,  Raymond  de 
Moncada,  Pierre  Guillaume  de  Cervelon,  Dominique  d’Offio, 
Raymond  d’Utrecht,  Guillaume  de  faint  julien  ,  Hugues  de 
Mata,  Bernard  d’Eflbnne,  Ponces  Solares,  &  Raimond  Blancs, 
tous  Chevaliers  ou  Confrères  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Mifericorde  ,  qui  outre  les  trois  vœux  ordinaires  en 
firent  auffi  un  quatrième  auffi- bien  que  faint  Pierre  Nolafque, 
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par  lequel  ils  s’obligeoient  d’engager  leur  propres  perfonnes ,  6e  Or  d*b 
de  demeurer  en  captivité  s’il  étoit  neceflaire  ,  pour  la  delivran-  LA  Merc¥' 
ce  des  Captifs. 

Comme  ils  étoient  fix  Prêtres  &  fept  Chevaliers ,  leurs  ha¬ 
bits  furent  differens.  Celui  des  Prêtres  confiftoit  en  une  T  uni¬ 
que  ou  Soutane  blanche,  avec  un  Scapulaire  &  une  Chape; 
celui  des  Chevaliers  étoit  blanc  auffi  ,mais  purement  feculier, 
à  la  referve  d’un  petit  Scapulaire  qu’ils  mettoient  fur  leur  ha¬ 
bit.  Le  Roi,  pour  témoigner  fon  amitié  à  ces  nouveaux  Reli¬ 
gieux  ,  leur  donner  des  marques  de  fa  protection ,  voulut 
qu’ils  portaftent  fur  leur  Scapulaire  l’éculfon  de  fes  armes ,  qui 
étoient  de  gueules  à  trois  pales  d’or ,  aufquelles  il  ajouta  en 
Chef  une  Croix  d’argent  pour  marquer  le  lieu  de  la  naifîânce 
de  ces  Religieux  qui  étoient  prefque  tous  François ,  à  caufe 
qu’ils  portoient  auparavant  cette  Croix  dans  leurs  étendarts  , 
félon  la  remarque  de  quelques  Hiftoriens  ,  qui  afturent  que  les 
François  qui  combattoient  en  Efpagne  contre  les  Maures,  por¬ 
toient  une  Croix  blanche  dans  leurs  drapeaux  ,  pour  fe  diftin- 
guer  des  Efpagnols.  Quelques-uns  ont  neanmoins  prétendu  que 
cette  Croix  leur  fut  donnée  par  l’Evêque  Berenger  de  la  Pa!Iu3 
comme  étant  les  armes  de  fon  Eglife  qu’il  avoir  voulu  joindre 
à  celles  du  Roi. 

La  Meffe  6:ant  achevée ,  ce  Prince  conduifit  faint  Pierre 
Nolafque  avec  fes  Religieux  à  fon  Palais  dans  le  quartier  qu’il 
leur  avoit  fait  préparer  pour  letwr  fervir  de  Monaftere  ,  qui  a 
été  le  premier  de  l’Ordre ,  ou  ils  gardèrent  exactement  la  ma¬ 
niéré  de  vie  que  faint  Raymond  leur  prefcrivit ,  en  attendant 
que  le  faint  Siégé  leur  eût  déterminé  une  Réglé  particulière, 

&;  ils  obéirent  à  S.  Pierre  Nolafque ,  que  le  bienheureux  Ray¬ 
mond  établit  auffi  Grand  Commandeur.  La  Chapelle  du  Roi 
d’Arragon  dédiée  à  faïnte  Eublie  ,  leur  fervit  d’Eglife  qu’ils 
polfedent  encore  à  prefent,  le  Supérieur  de  ce  Monaftere  aïant 
la  qualité  de  V icaire  de  la  Cour ,  6e  les  Religieux  celle  de  Cha¬ 
pelains  du  Roi. 

Ces  Religieux  s’emploïerent  d’abord  à  racheter  quelques 
Captifs  >  &  ne  fortoient  pas  pour  cela  des  terres  fujettes  aux 
Princes  Chrétiens.  Mais  faint  Pierre  Nolafque  leur  reprefenta 
que  pour  la  perfection  de  leur  Ordre,  il  falloir  encore  palier 
chez  les  Infidèles  ,  6e  délivrer  leurs  Freres  de  la  cruelle  fervr- 
.  tude  de  leurs  ennemis  au  danger  même  d’y  demeurer  en  efcla- 
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Ordre  de  vageenleur  place  ,fuivanc  le  vœa  qu’ils  en  avoient  fait  aux 
laMercï.  pjejs  jes  Autels.  Il  ne  s’agifibit  pas  d’y  aller  tous  à  la  fois  > 
mais  de  députer  un  d’entr’eux  pour  ces  iaintes  négociations  * 
qu’on  appella  dès»  lors  >  comme  on  les  appelle  encore  à  prefent. 
Rédempteurs.  Il  fut  lui- meme  choifi  avec  un  fécond  pour 
fraïer  aux  autres  le  chemin  d’un  volage  fi  périlleux.  Le  pre¬ 
mier  qu’il  fit  au  Roïaumede  Valence,  occupé  pour  lors  par 
les  Sarrazins ,  fut  fort  heureux.  lien  fit  un  fécond  au  Roïau- 
me  de  Grenade  qui  ne  le  fut  pas  moins  t  de  forte  qu’il  retira 
quatre  cens  efelaves  d’entre  les  mains  des  Infidèles  en  ces  deux 
expéditions. 

Ces  heureux  commencemens  donnèrent  quelque  réputa¬ 
tion  à  l’Ordre  delà  Merci.  Quoi  que  le  Pape  Honorius  III. 
l’eût  approuvé  de  vive  voix ,  Paint  Pierre  Noiafque  jugea  à 
propos  d’en  pourfuivre  la  confirmation ,  &  pour  l’obtenir  il 
emploïa  le  crédit  de  faint  Raymond  qui  alloit  à  Rome  ou  le 
Pape  Grégoire  IX.  l’avoit  appeilé.  Ce  Saint  accepta  volontiers 
cette  commiflion ,  6c  trouva  Iç  Pape  à  Peroufe  le  premier  Dé¬ 
cembre  1119.  auquel  il  prefenta  les  Freres  Arnaud  d’Aymeri , 
£c  Bernard  de  Corbare  que  S.  Pierre  Noiafque  avoit  envoies 
pour  folliciter  cette  confirmation, le  premier  reprefentoit  les 
Chevaliers ,  8c  l’autre  les  Prêtres  de  cet  Ordre.  Ils  obtinrent  du 
fouverain  Pontife  l’an  1230.  ce  qu’ils  fouhaitoient  ,  après  quoi 
ils  fe  mirent  en  chemin  pour  retourner  en  Catalogne. 

L’Ordre  s’augmentant  de  jour  en  jour  ,6c  les  frequentes 
rédemptions  jointes  à  la  vie  exemplaire  des  Religieux ,  le  ren¬ 
dant  très-celebre  , plufieurs Gentilshommes  de  France,  d’Al¬ 
lemagne  ,d’Efpagne ,  d’Angleterre  6c  de  Hongrie  embrafle- 
rente jt  Infiitut.  Leur  nonbre  fut  fi  grand, que  faint  Pierre 
Noiafque  qui  fouhaittoit  depuis  long-tems  fortir  du  Palais  ou 
le  Roi  lui  avoitfait  l’honneur  de  le  loger  avec  fes  Religieux  , 
prit  occafion  de  leur  propofer  la  neceffité  ou  ils  étoient  de  bâ¬ 
tir  un  Couvent  Régulier  ou  ils  puffènt  vivre  dans  une  plus 
gran  ie  recollection  ,  6c  vacquer  avec  plus  d’application  à  leur 
Frofeflîon.  C’eft  ce  qui  fit  qu’ils  bâtirent  l’an  1231.  un  Cou¬ 
vent  magnifi  que  par  les  libéralités  du  Roi ,  par  les  aumônes  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  6c  par  celles  du  peuple  de  Bar¬ 
celone  ,  ç’eft  ce  Couvent  qui  eft  le  Chef  de  leur  Ordre  ,  & 
qui  fut  dédié  à  fainte  Eulalie  Vierge  6c  Martyre ,  Patrone  de 
la  ville  de  Barcelone. 

Jufques- 
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Jufques-la  ils  n’avoient  vécu  que  conformément  aux  Re-  ordre  de 
glemens  6c  aux  statuts  qui  leur  a  voient  été  preferitspar  faint  LA  M£Sa* 
Raymond  de  Pegnafort  qui  peut  pafler  pour  le  fécond  Fonda¬ 
teur  de  cet  Ordre  ,  ce  qui  dura  jufques  en  Pan  1135.  que  (ou- 
haittant  joindre  à  ces  Reglemens  une  des  Réglés  approuvées 
par  l’Eglife  ,  faint  Pierre  Nolafqueenvoïa  faint  Raymond  No- 
nac  à  Rome  en  qualité  de  Procureur  General  de  POrdre,pour 
en  obtenir  une  du  Pape  Grégoire  IX.  que  ce  Saint  trouva  en¬ 
core  à  Peroule ,  êc  qui  leur  accorda  celle  de  faint  Auguftin 
pir  une  Bulle  dactée  du  8.  Janvier  12.55.  ea  confirmant  dere¬ 
chef  cet  Ordre. 

Saint  Pierre  Molafque  aïant  reçu  cette  Bulle ,  fit  faire  de 
nouveau  Profeflîon  aux  Religieux  qui  fe  trouvaient  au  Cou¬ 
vent,  en  faifant  vœu  de  garder  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 
fe  contentant  de  faire  fçavoir  à  ceux  qui  étoient  difpersés  dans 
plufieurs  Provinces  la  confirmation  authentique  de  l'Ordre, & 
qu'ils  eufient  à  obferver  la  Réglé  de  faint  Auguftin  qui  leur 
avoit  été  donnée  par  le  Pape,  avec  les  Confticutions  qui  leur 
avoient  été  prefcrices  par  S.  Raymond  de  Pegnafort.  Mais  deux 
ans  après  il  jugea  à  propos  de  raflembler  tous  les  Religieux  à 
Barcelone  pour  recevoir  la  Profeflîon  de  ceux  qui  ne  Pavoient 
pas  renouvellée.  Ce  fut  donc  dans  ce  Chapitre  General  qui  fe 
tint  Pan  1237.  qu'il  fut  ordonné  qu’on  recevroit  plus  de  Reli¬ 
gieux  pour  le  Chœur  que  de  Chevaliers.  C  >mme  ces  derniers 
étoient  véritablement  Religieux  ,  6c  engagés  par  vœu  ,  ils  af- 
fîftoient  à  tout  l'Office  Divin ,  tant  de  jour  que  de  nuit.  Lors 
qu’ils  reftoient  au  Couvenc ,  ils  mettoient  pardeflus  leur  ha¬ 
bit  ,  qui  étoit  femblable  à  celui  des  feculiers  ,  à  la  referve  du 
Scapulaire  ,  une  Chape  comme  les  Religieux  Prêtres.  Les  Hi- 
ftoriens  de  cet  Ordre  prétendent  que  cette  ordonnance  du 
Chapitre  donna  lieu  à  faint  Pierre Nolafque  d'executer  la  re- 
folution  qu’il  avoit  prife  depuis  long-tems  de  fe  faire  Prêtre, 

6c  qu’il  célébra  fa  première  Méfié  à  Murcie  ,  après  que  le  Roi 
Jacques  d’Arragon  en  eut  chafle  les  Maures.  Ce  fentiment  a 
été  fuivi  par  le  Pere  Giry  Minime,  pour  les  raifons  qu'en  a  deslàintT 
données  le  Pere  Marc  Salmeron  General  de  cet  Ordre,  qu’il  a 
trouvé  convainquantes  :  c’eft  neanmoins  ce  qui  a  perfuadeM. 

Baillet  que  ce  Saint  n’a  pas  été  Prêtre ,  parce  que  le  Roi  d  Ar-  des  Saints. 
ragon  ne  prit  cette  ville  que  Pan  ii66.c'eft  a  dire  «»  dix  ans  au 
moins  apres  la  mort  de  nôtre  Saint  qu’il  met  en  12^6.  Mais  ce 
Tome  III.  . 
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Ortre  DEn'eft  painc  cetce  raifon  deMonfiear  Baillet,  qui  me. déterminé 
ia  Mercy.  à  croire  que  faine  Pierre  Nolafque  n  a  pas  ete  Pretre,  par¬ 
ce  que  ce  Saine  auroit  pu  celebrer  la  Melle  dans  Murcie  des 
l’an  1141.  lors  que  Dom  Ferdinand  Roi  de  Caftille  par  le  trai¬ 
té  qu’il  fit  avec  Alboaquis ,  ou  félon  quelques  uns,  Aben-Hu- 
diel  Roi  de  Murcie  5  l’une  des  conditions  fut  >  que  ce  Prince 
Maure  demeureroit  Vaflal  du  Roi  de  Caftille  >  que  les  revenus 
de  ce  Roïaume  feroient  partagés  également ,  &  que  la  forte- 
refle  de  Murcie  feroit  livrée  à  l’Infant  D.  Alfonfe  ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Ce  qui  me  convainc  donc  que  faint  Pierre  Nolafque 
n’a  point  été  Prêtre  5  c’eft  que  comme  l’Ordre  de  la  Merci  a 
été  un  Ordre  Militaire  dans  le  commencement ,  il  a  été  gou¬ 
verné  par  des  Commandeurs  Laïques,  &  l’autorite  a  toujours 
été  entre  les  mains  des  Chevaliers  jufques  en  l’an  1317.  que  le 
Pere  Raymond  Albert  huitième  General  fut  le  premier  Gene¬ 
ral  Prêtre  :  a’oii  je  conclus  que  fi  S.  Pierre  Nolafque  avoit  ete 
Prêtre  j  &  étant  Prêtre  avoit  gouverné  l’Ordre  en  qualke  de 
General ,  les  Chevaliers  Laïques  n’auroient  pas  regarde  com¬ 
me  une  nouveauté  i  eledion  que  firent  les  Prêtres  dès  l’an 
Î30S.  après  la  mort  d’Arnaud  d’Aymery  fixiéme  Genera!,dela 
perfonne  de  ce  Raymond  Albert  pour  lui  fucceder ,  &  ils 
n’auroient  pas  refusé  de  lui  obéir  en  élilant  de  leur  côté  Ar¬ 
naud  Roffignol  Chevalier  Laïque  5  &  le  Pape  Clement  V.  qui 
cafta  l’éledion  de  ce  dernier  ,  comme  n’étant  pas  canonique  , 
ne  l’eut  pas  rétabli  Commandeur  General  de  tout  f  Ordre  par 
autorité  Apoftolique.,  s’il  y  avoit  eu  jufques- là  un  exemple  de 
quelque  Prêtre  qui  eût  été  General ,  &  il  n’auroit  pas  manqué 
d’approuver  l’éiedion  de  Raymond  Albert  qui  étoit  faite  félon 
les  formes  par  le  plus  grand  nombre  des  Capitulans.  Mais  le 
défaut  que  ce  Pape  y  trouva  apparemment  >  c’eft  qu’on  avoit 
choifi  un  Prêtre  contre  la  coutume  de  l’Ordre ,  ôe  fans  en  avoir 
confulté  le  faint  Siégé  5  c’eft  pourquoi  il  établit  pour  General 
un  Chevalier:  &  il  ordonna  en  même  tems  que  comme  les 
Prêtres  étoient  en  plus  grand  nombre ,  on  éliroit  à  l’avenir  un 
Prêtre  pour  General,  après  la  mort  d’Arnaud  Roffignol. 

Le  Chapitre  General  que  faint  Pierre  Nolafque  avoit  convo¬ 
qué  à  Barcelone  l'an  1137.  comme  nous  avons  dit ,  aïant  été 
terminé ,  il  auroit  bien  voulu  continuer  fes  charitables  fon¬ 
dions  de  Rédempteur  5  mais  comme  le  Roi  d’Arragon  apiès 
la  conquête  de  Majorque  fur  les  Infidèles,  porta  fes  armes  dans 
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le  Roïaume  de  Valence  ,  l’interdidion  du  commerce,  8c  les  ^ 
ades  d’hoftilités  de  parc  &  d’autre  contraignirent  faine  Pierre 
Nolafque  d’interrompre  ces  pieux  exercices  durant  quelque 
tems.  Cependant  cela  nelaiffa  pas  d'être  avantageux  à  la  Ré¬ 
demption  des  Captifs  ,  tant  par  les  victoires  frequentes  8c  fi- 
gnalées  que  le  Roi  d’Arragon  remporta  fur  les  infidèles  ,  que 
par  la  fondation  de  plufieurs  Monafteres  de  l’Ordre  qu  'il  fit 
dans  les  païs  conquis.  Il  lui  donna  le  Château  d’Uneza  en  re- 
çonnoiffance  de  la  vidoire  qu’il  avoit  plu  à  Dieu  de  lui  faire 
remporter  fur  les  Infidèles  >  8c  il  y  fit  bâtir  un  beau  Monaftere 
qui  eft  devenu  célébré  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Notre-Da¬ 
me  de  Puch  pour  la  dévotion  que  les  peuples  ont  eue  pour  une 
Image  de  la  fainte  Vierge  qu’on  a  trouvée  dans  la  terre  en  tra¬ 
vaillant  aux  fondemens  de  ce  Monaftere.  Le  même  Roiaïant 
pris  enfuite  la  ville  de  Valence  avec  le  fecours  de  la  Nobleffe 
Françoife,  la  première  adion  de  ce  Prince  après  fon  entree 
dans  la  ville ,  fut  de  faire  confacrer  la  grande  Mofquee  par 
l’Archevêque  de  Narbonne  ,  pour  fervir  d’Eglife  Cathédrale 
fous  le  titre  de  faint  André  5  8c  il  donna  aux  Religieux  de  la 
Mercy  une  autre  Mofquée  avec  lesbâtimens  joignanspour  en 
faire  un  Monaftere. 

Saint  Pierre  Nolafque  après  avoir  accommodé  cette  Mai- 
fon  ,  8c  l’avoir  mife  en  bon  état  entre  les  mains  de  quelques 
Religieux,  retourna  à  Barcelone  5  mais  il  n’y  fut  pas  long- 
tems  fans  fe  difpofer  â  fe  mettre  en  campagne  pour  s'acquitter 
de  fon  office  de  Rédempteur.  Jufques-là  il  avoit  racheté  en 
divers  voïages  plufieurs  Captifs  qui  étoient  entre  les  mains  des 
Maures  fur  les  côtes  d’Efpagne  5  mais  comme  il  avoit  été  traité 
par  tout  avec  beaucoup  d’honneur  ,  8c  qu'il  ne  cherchait  que 
le  mépris  8c  l'humiliation  ,  il  crut  qu’il  les  trouveroit  en  Afri¬ 
que.  En  effet  les  Infidèles  de  ce  païs- là  furent  moins  traitables 
que  ceux  d’Efpagne 3  8c  comme  on  l'accufa  d  avoir  facilite  !  e- 
vafion  de  quelques  efclaves  Chrétiens  5  on  le  chargea  de  chaî¬ 
nes  ,  on  le  fit  comparoîcre  en  Juftice  comme  un  voleur ,  un  fe- 
dudeur ,  8c  l’ Auteur  de  la  fuite  des  efclaves.  Le  Cad i  ou  Juge 
ne  trouvant  neanmoins  aucune  preuve  contre  lui ,  n  ofiye  coîl~ 
damner  i  mais  nôtre  faint  Fondateur  defirant  de  fouffrir,  8c 
craignant  qu’on  ne  fît  quelques  mauvais  traicemens  aux  autres 
Captifs  à  cette  occafion ,  il  s’offrit  d’être  efclave  a  la  place  des 

fugitifs.  Leur  maître  également  avare  8c  artificieux ,  voulant 
b  b  '  Mm  ij 
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Ordre  de  avoir  de  Tardent  &  fe  venger ,  aima  mieux  retenir  le  Religieux 
qui  accompagnoit  faint  Pierre  Nolaique ,  témoignant  vouloir 
envoïer  le  Saint  en  Efpagne  pour  faire  la  femme  qu’il  exigcoit. 
Il  fît  mettre  deux  tartannes  en  Mer ,  dans  l’une  defquelles  qui 
faifoit  eau  de  tous  côtés  >  il  le  fît  embarquer  ,  avec  ordre 
aux  Matelots  que  dès  qu’ils  feroient  en  pleine  mer  ,  ils  aban- 
donnaflent  la  tartanne  fans  voile  ni  gouvernail  ,  êe  qu’au  re¬ 
tour  ils  feigmffent  que  la  tempête  avoit  perdu  le  bâtiment  où 
étoit  le  Chrétien.  Cet  ordre  fut  exécuté ,  mais  non  pas  avec 
le  même  fuccès  que  pretendoit  le  Barbare  5  car  Dieu  garan¬ 
tit  faint  Pierre  Nolafque  du  naufrage  ,  &  le  fît  heureufie- 
ment  aborder  à  Valence  >  lui  aïant  fervi  de  guide  dans  le 
chemin. 

Etant  arrive  a  Barcelone  il  fe  démît  de  l’office  de  Rédem¬ 


pteur  ,  qui  ,  comme  nous  avons  dit,étoit  le  nom  qu’on  don- 
noit  à  ceux  qui  étoient  députés  pour  aller  chez  les  Infidèles 
racheter  les  Captifs,  &  aïant  affemblé  les  principaux  de  TOr- 
dre  on  procéda  à  l'éleétion  d’un  autre  Rédempteur.  Le  fort 
tomba  fur  Guillaume  de  Bas ,  qui  l’an  1249.  fut  auffi  élu  Gene¬ 
ral  de  l’Ordre  ,  lors  que  faint  Pierre  Nolafque  fe  démit  pareil¬ 
lement  de  cet  Office  pour  vivre  dans  la  retraite  &  lobéi  fiance 
comme  le  dernier  des  Religieux.  Le  faint  Fondateur  fe  voïant 
libre,  fe  reduifît  aux  offices  les  plus  bas  &  les  plus  humiliansde 
la  Communauté.  Il  fe  chargea  volontiers  de  celui  de  faire  la 
di/lribution  des  aumônes  à  la  porte  du  Monaftere,  parce  que 
cela  lui  donnoit  occafion  de  s’entretenir  avec  les  pauvres,  & 
de  les  inftruire.  Il  alla  vifîter  le  tombeau  de  faint  Raymond 
Nonat  qui  étoit  mort  il  y  avoit  déjà  quinze  ans ,  &  qui  faifoit 
beaucoup  de  miracles.  Les  Chanoines  de  Cel fonce  à  qui  appar¬ 
tenait  la  Chapelle  ou  les  Reliques  de  ce  Saint  repofoient ,  l’of¬ 
frirent  à  faint  Pierre  Nolafque  pour  y  bâtir  un  Couvent  de 
fon  Ordre  ;  il  accepta  leur  offre  ,  prit  pofleffion  de  cette  Cha¬ 
pelle  ,  &  fit  travailler  à  un  nouveau  bâtiment  pour  y  loger  les 
Religieux.  0 

L  éclat  aes  vertus  de  ces  Religieux  &  l'a  benediélion  que  Dieu 
répandît  fur  l’Ordre  de  la  Mercy  ,  portèrent  la  réputation  du 
faint  Fondateur  dans  les  lieux  éloignés.  Il  ne  fur  paf^  feulement 
honoré  des  Rois  Chrétiens  d’Efpagne,5.  Loin  s  Roi  de  Fran¬ 
ce  touché  de  ce  qu’il  avoit  appris  de  les  aélions  mervciPtufes, 
êe  de  la  faintete  de  fa  vie  >  lui  fit  fçavoir  qu’il  fouhaittoit  paff- 
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fionnément  de  le  voir.  Le  Saint  de  fon  côté  qui  n’avoit  pas  ordre  m 
moins  d’empreffement  de  voir  ce  Prince  fi  vertueux  ,  prit  oc-  laMekcy* 
cafion  de  l’aller  trouver,  lors  qu’il  vint  dans  le  Languedoc  pour 
mettre  Raymond  Comte  de  Touloufe  à  la  rai  (on  5  6c  comme  le 
Roi  meditoit  fon  voïage  de  Terre*  Sainte,  il  convia  S.  Pierre 
Nolafque  de  vouloir  l’accompagner.  Il  reçut  cette  propofition 
avec  d’autant  plus  de  joïe  ,  qu’il  crut  quec’étoit  uneoccafion 
favorable  pour  retirer  des  mains  des  Infidèles  un  grand  nom¬ 
bre  de  Chrétiens  qu’ils  retenoient  dans  les  fers  >  6c  il  fe  dilpofa 
à  ce  voïage  malgré  fon  grand  âge  6c  fes  infirmités  corporelles. 

Mais  fon  zele  fut  arrêté  par  une  maladie  fâcheufequi  le  retint 
au  lit  >  de  forte  que  toute  la  communication  qu’il  eut  avec  ce 
faint  Roi ,  6c  qui  continua  jufqu’à  fa  mort ,  ne  confifta  plus 
qu’en  prières  ,  6c  en  un  commerce  d’amitié  toute  pure  6c  toute 
fpirituelle ,  que  ce  Prince  eut  encore  foin  d’entretenir  par  Let¬ 
tres  avec  nôtre  Saint ,  après  fon  retour  de  la  Paleftine.  Enfin 
faint  Pierre  Nolafque  ne  pouvant  refifter  à  fes  maux  ,  il  y  fuc- 
comba ,  6c  mourut  la  nuit  de  Noël  de  l’an  1256.  étant  âge  de 
foixante  6c  fept  ans.  Ceux  qui  ont  mis  fa  mort  l’an  1249.  (e  font 
peut-être  fondés  fur  ce  que  Guillaume  de  Bas  fut  eiu  General 
de  l’Ordre  la  même  année,  mais  ce  ne  fut  qu’après  la  de- 
million  volontaire  du  faint  Fondateur.  Son  corps  fut  mis  dans 
la  fepulture  ordinaire  des  Religieux  5  mais  il  fut  levé  de  terre 
quatre-vingt  ans  après  par  ordre  du  Pape  BenoiftX  11.6c  trans¬ 
porté  dans  une  Chapelle  ou  le  peuple  alla  vifiter  fes  faintes  Re¬ 
liques  pour  obtenir  fon  intercefilon.  Le  bruit  de  fes  miracles  & 
les  foliicitations  des  Religieux  de  fon  Ordre  portèrent  le  Pape 
IL  bain  VIII.  à  le  canonifer  l’an  1628.  6c  Alexandre  VII.  fit 
mettre  fon  nom  avec  éloge  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  6c 
ordonna  que  toute  l’Eglile  en  feroit  l’Office  fous  le  titre  de  le- 
mi- doubles  que  le  Pape  Clement  X.  â  la  follkitation  de  la  Rei¬ 
ne  de  France  Marie  Thcrefe  d’Autriche  a  rendu  double  com¬ 
me  celui  des  autres  Fondateurs  d’Ordres. 

Votez,  Alfon.  Remon.  H  fl *  gêner a/,  délia  ord.de  No  fi.  S  ignora 
de  la  merced.  Bernardde  Vergas,  chronflacr.  cd  M  lit  ord  B.M. 
de  Mereede.  Hifl .  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mcny .  Gio. 

Francef  Cligna  no  ,  Vit.  di  S .  Vietro  Nolaflo.  Pedro  de  S.Ceci- 
lia ,  Annal,  de  N.S .  de  Cataivos.L'  Atomy  ^Hiflo  ire  de  l  Or  are  de 
Notre-Dame  de  la  Mercy.  Filipp.  de  Guimeran  ,  Hifl .  delà  ord. 

délia  merced.  BulUriUïn  ord. S  .24  .de  nnerc.çfi  Conflit'  ejufdem  o<  d » 
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Ordre  de  _ ,  _ _ _ _ _______ _ - _ — 

E4  Me  rc y.  '  - 

Chapitre  XXXV. 

IDli  progrès  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercj  y  après 
[a  mort  de  S.  Pierre  Nolajqne  fon  Fondateur . 

LA  mort  de  faine  Pierre  Nolafque  n’apporta  aucun  chan¬ 
gement  dans  l’Ordre, puifque, comme  nous  avons  dit,  ce 
5aint  s  étant  demis  du  gouvernement  de  l’Ordre, les  Religieux 
qui  s’étoient  aflèmblés  pour  élire  un  autre  General ,  choiiirent 
Guillaume  de  Bas ,  François  de  nation  ,  comme  celui  qu’ils 
croïoient  le  plus  propre  pour  exercer  cet  emploi  ;  ainfi  Guil¬ 
laume  de  Bas ,  félon  les  Annales  de  cet  Ordre  ,  en  prit  le  Gou¬ 
vernement  l’an  1249.  en  qualité  de  Commandeur  General.  Il 
commença  les  fondions  de  fon  Generalat  par  les  vifites  des 
Couvents  de  Perpignan ,  de  Montpellier,  de  Touloufe,  de  Va¬ 
lence  6c  de  quelques  autres  ,  6c  il  fît  élire  dans  un  Chapitre 
General  qu’il  convoqua  à  Barcelone  la  même  année,  quatre 
Défîniteurs  Generaux  5  fçavoir ,  deux  Prêtres  8c  deux  Cheva¬ 
liers  ,  afin  que  le  General  les  pût  çpnfulter  dans  les  affaires 
importantes  de  l’Ordre.  Le  Roi  d’Arragon  donna  à  ce  Gene¬ 
ral  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefTeurs  ,  le  titre  de  Baron 
d’ Algar  au  Roïaume  de  V alence ,  avec  voix  deliberative  dans 
PAflèmblée  des  Etats  du  Roïaume  ,  6c  après  que  les  Maures 
eurent  été  entièrement  expulsés  de  tout  ce  Roïaume,  il  lui  fit 
don  auffi  du  Château  de  Galinara  ,avec  fes  dépendances  6c  fes 
revenus  qui  étoient  confiderables.  Mais  le  Roi  ne  put  ré  fou¬ 
dre  Guillaume  de  Bas  à  l’accepter  5  il  reprefen ta  à  ce  Prince 
que  cette  place  étoic  de  trop  grande  importance  pour  être  don¬ 
née  à  des  Religieux  qui  ne  la  pourroient  pas  garder.  Il  rache¬ 
ta  pendant  fon  Generalat ,  tant  par  lui  quepar  fes  Religieux , 
quatorze  cens  efclaves  Chrétiens ,  6c  fe  voïant  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans ,  il  demanda  qu’on  reçût  fa  demifîîon  ,  qu’on 
ne  voulut  pas  accepter.  Il  gouverna  encore  l’Ordre  pendant 
une  année ,  après  quoi  il  mourut  au  mois  de  Décembre  126p.  Il 
avoit  augmenté  l’Ordre  de  plufieurs  Couvens  ,dont  les  prin-  " 
cipaux  furent  Vich  6c  Xativa. 

Le  Pere  Bernard  de^  faint  Romain  Commandeur  du  Cou» 
vent  de  Xativa ,  fucceda  à  Guillaume  de  Bas  l’an  1270.  CeGe- 
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neral  aïant  vu  dans  les  vifttes  de  fon  Ordre  que  les  Couvens  Orpredj. 
avoient  prefque  cous  des  Obfervances  differentes ,  il  fit  faire  LA 
un  recueil  de  toutes  les  Ordonnances  qui  avoient  été  faites 
dans  les  Chapitres  Generaux ,  &  les  reduifit  en  forme  de  Con¬ 
ftitutions  pour  être  obfervées  dans  tous  les  Couvens  ,  afin  d’y 
établir  une  uniformité.  Il  mourut  Pan  1272,  &  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Pierre  d'Aymery.  Alfonfe  Remon  &  quelques  autres 
Ecrivains  de  cet  Ordre  ont  cru  que  c’étoit  ce  General  qui 
avoit  drefie  k s  Conftitutions  de  l’Ordre,  &  que  des  ancien¬ 
nes  Ordonnances  il  en  avoit  fait  un  corps  3  mais  les  Peres  de 
France  dans  les  Annales  du  même  Ordre  prétendent  qu’il  fie 
feulement  recevoir  6 c  approuver  celles  qui  avoient  été  faites 
parles  ordres  de  Guillaume  de  Paint  Romain.  L’Ordre  étant 
composé  de  Prêtres  &  de  Chevaliers,  les  uns  pour  vacquer  au 
fervice  Divin  ,  &  les  autres  pour  travailler  au  rachat  des  Cap¬ 
tifs,  cette  différence  d’emploi  avoit  fait  donner  feulement  par 
commiflion  une  autorité  abfoluë  au  Prieur  du  Couvent  de  Bar¬ 
celone  fur  les  Prêtres  ,  êe  pour  faire  garder  exactement  la  clô¬ 
ture  ,1e  filence,  &  l’Obfervance  Reguliere  dans  les  Maifons. 
Pierred’Aymery  fit  une  entière  feparationde  ces  deux  autori¬ 
tés  >  êc  facrifiant  genereufement  tous  fies  interets  à  la  gloire  de 
fon  Ordre, il  établit  Prieur  General  de  tout  l’Ordre  pour  le  Epi- 
rituel  ,  le  bienheureux  Bernard  Corbarie  Prieur  de  Barcelone. 

La  différence  des  Etats  avoit  aufli  introduit  une  maniéré  d  ha¬ 
bits  differens  5  les  Prêtres  portoient  Pécuffon  fur  leurs  Chapes, 

&  les  Chevaliers  fur  leurs  Scapulaires.  Ce  fut  fous  ce  General 
qu’il  fut  ordonné  que  tant  les  Prêtres  que  les  Chevaliers, port e- 
roient  l’écuffon  furie  Scapulaire ,  comme  il  avoit  été  pratiqué 
dans  le  commencement  de  l’Ordre. 

Après  la  mort  de  Pierre  d*  Aymery  qui  arriva  l’an  1301.  il  y 
eût  fchifme  dans  l’Ordre,  car  le  Commandeur  du  Couvent  de 
Barcelone  ,  Vicaire  General  établi  par  les  Conftitutions  de 
l’Ordre,  envoïa  des  lettres  d’indi&ion  aux  Vocaux  pour  fe 
rendre  à  Barcelone,  afin  de  procéder  à  Péle&ion  d'un  nouveau 
General ,  &  le  Vicaire  perpétuel  de  Nôtre  f)ame  de  Puch  en 
envoïa  auffi  pour  convoquer  le  Chapitre  à  Puch.  Le  P.  Pierre  - 
du  Fourny  fut  élu  dans  le  Couvent  de  Barcelone,  &  le  Pere 
Arnaud  d' Aymery  à  Notre-Dame  de  Puch.  Les  Religieux  eu¬ 
rent  recours  au  Pape  Boniface  VIII.  pour  terminer  ce  diffe¬ 
rent  ,  &  commettre  à  ce  fujet  l’Archevêque  de  Tolede  ou  1  £- 
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Ordre  de  vêque  de  Cordouë  3  mais  la  marc  de  Pierre  du  tourny  qui  ar- 
iamskcï.  rjva  quatre  mois  après ,  les  mit  d’accord.  Le  Pere  Arnaud 
d’Aymery  fut  de  nouveau  élu  dans  le  Chapitre  tenu  à  Barce¬ 
lone  ,  6 c  fon  éieâion  fut  confirmée  par  le  Pape.  Ce  General  fit 
paroîcre  beaucoup  de  prudence  par  fa  conduite  ,  il  fie  de  beaux 
Reglemens  pour  rétablir  la  difeipline  reguliere,  &  l’étroite  ob- 
fervancequiavoitdeja  beaucoup  perdu  de  fa  première  vigueur, 
ildifiipa  les  divifions  qui  avoient  partagé  l’Ordre  à  fon  éleélion; 
mais  après  fa  mort  qui  arriva  l’an  1308.  il  y  eut  de  nouveaux 
troubles  dans  l’Ordre. 

Comme  le  nombre  des  Prêtres  excedoit  celui  des  Chevaliers, 
ils  élurent  pour  General  de  tout  l’Ordre  le  Pere  Raymond  Al¬ 
bert.  Les  Chevaliers  furpris  de  certe  élection,  fe  retirèrent  du 
Chapitre,  6c  allèrent  à  Valence,  où  ils  élurent  de  leur  côté 
Arnaud  Rofiignol.  Le  Pape  Clement  V.  cafifa  l’éleétion  de  ce 
dernier,  comme  n’étant  pas  canonique  3  neanmoins  d’autoriié 
Apoftolique  ,  il  l’établit  Commandeur  General  de  tout  l’Or¬ 
dre  par  une  Bulle  du  mois  de  Février  1308.  qui  portoit  qu’il 
n’auroit  qu’une  fimple  jurifdi&ion  fur  le  temporel  de  l’Ordre, 
6c  qu’après  fa  mort  on  n  éliroit  plus  pour  General  qu’un  Prê¬ 
tre.  Par  la  même  Bulle  ce  Pape  donna  toute  autorité  fpirituelle 
au  Pere  Raymond  Albert  pour  gouverner  l’Ordre  dans  les 
chofes  qui  regardoient  le  fervice  Divin,  l’Obfervance  des  Con- 
ftitutions  6c  la  vie  reguliere. 

Après  la  mort  d’Arnaud  Rofiignol ,  Albert  fut  élu  General 
de  toucl’Ordre.  Le  Pape  Jean  XXII.  confirma  fon  éledion  , 
6c  pour écoufflr  toutes  divifions  dans  1  Ordre, il  impofa  filen- 
ce  perpétuel  aux  Chevaliers ,  ce  qui  déplut  tellement  a  ces 
derniers ,  que  la  plupart  quittèrent  l’Ordre  de  la  Mercy  pour 
entrer  dans  celui  de  Montefaque  le  Roi  d’Arragon  venoit  d’é¬ 
tablir  nouvellement  dans  fes  Etats  pour  occuper  les  grands 
biens  des  Chevaliers  Templiers  qui  avoient  été  abolis  dans  le 
Concile  de  V ienne>  6c  le  Pape  approuva  cette  tranflation.  Peut- 
être  que  ceux  qui  refterent  dans  l’Ordre  fe  feparerent  entière¬ 
ment  des  Prêtres,  6c  quittèrent  la  Réglé  de  fainr  Auguftin 
vion  L*-  Pour  Pendre  celle  de  faint  Benoifl:  3  car  Arnaud  Wion  qui  vi- 
«mm  vit**  voit  à  la  fin  du  feiziéme  fiecle  6c  au  commencement  du  dix- 
feptiéme,  allure  que  ces  Chevaliers  fuivoient  en  ce  tems-Ià  la 
Réglé  de  S.  Benoifl,  ce  qu’il  dit  a  voir  appris  de  ces  mêmes  Che¬ 
valiers  dont  il  rapporte  la  formule  de  laProfeflîon  en  ces  termes. 

Ego 
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Ego  N.  Miles  S.  Mariœ  de  Mercede ,  &  Redemptione  captive-  Ordre  ds 
mm  y  facio  profejjionem  &  promit to  obedientiam  ,  paupertatem^  la!>Aercy- 
cajlïtatem  fervare  ,  Deo  vivere  ,  &  corne dere  fecundùm  Regulam 
S,  Benedifâi  ,  &  in  Saracenorum  potejlate  yJt  necejfe  fuerit  y  ad 
Rcdemptionem  Chrifii  fidelium  ,  detentus  manebo. 

Afcagne  Tambourin  de  l’Ordre  de  Vallombreuïe  rapporte  Tambur. it 
aufîî  cette  Formule  apres  Arnould^Gomêc  ajoute  que  l’écuftoi 
qu’ils  portent  eft  different  de  celui  desjReligieux  de  la  Mercy; 
en  ce  que  ceux-ci  ont  dans  l’écuffon  une  petite  face  d’or  au  ' 
milieu ,  feparant  les  pales  d’ Arragon  d’avec  la  Croix  d’argent, 

&  que  le  meme  ecu  eft  borde  d’or,  ce  qui  n’eft  point  dans 
celui  des  Chevaliers:  mais  fi  cet  ecuflon  que  Tambourina  vu, 
etoit  feroblable  a  celui  que  j’ai  vu  auffi  à  un  de  ces  Chevaliers 
prétendus  i  il  falloit  de  neceflîté  que  dans  cet  écuffon  il  y  eût 
une  face  d  or  au  milieu, pour  foutenir  les  pales  d’ Arragon  ,  & 
que  l^ecu  fut  au fii  borde  d’or ,  puifque  cet  écu  écoit  de  metail 
percé  à  jour.  Ceux  qui  prétendent  que  les  Prêtres  &  les  véri¬ 
tables  Chevaliers  lors  qu  ils  etoient  unis  enfemble,ont  toujours 
eu  des  Generaux  différé  ns  y  fe  font  trompés.  Il  eft  vrai  que  le 
Prieur  de  Barcelone  avoit  autorité  fur  tout  ce  qui  regardoit 
le  fpirituel  dans  l’Ordre?  mais  il  y  avoit  au  deftus  de  lui  un 
Chevalier  laïque  qui  etoit  Commandeur  General  de  tout 
1  Ordre.  Audi  toutes  les  Annales  de  cet  Ordre  dans  le  dénom¬ 
brement  des  Generaux  ,  ne  mettent  le  Pere  Raymond  Albert 
qui  fut  le ^ premier  General  Prêtre,  qu’après  Arnaud  Roffi- 
gnol  qui  etoit  Chevalier  &  feptiéme  General  de  tout  l’Or¬ 
dre.  L  on  ne  fçait  ce  que  veut  dire  Schoonebeck ,  lors  que  par-  schoone 
lant  de  Bernard  de  Corbarie  il  lui  donne  letitre  d’inftituteui  beck  °Hiji 
des  Moines  de  la  Mercy,  puis  que  dès  le  commencement  de  fes 
1  Ordre  il  y  a  toujours  eu  des  Prêtres  &  des  Chevaliers.  Il  m  1 

paroît  pas  mieux  inftruit  de  ce  qui  regarde  cet  Ordre,  lors  qu’il 
dît  que  le  huitième  Grand-Maître  après  avoir  gouverné  l’Or¬ 
dre  pendant  fix  ans ,  paffadans  l’état  Ecclefiaftique  fous  le  nom 
de  General ,  puiique  le  huitième  Grand  Maître  ou  Comman¬ 
deur  General  fut  le  P.  Raymond  Albert  qui  avoit  toujours  été 
au  rang  des  Prêtres  avant  fon  éleffion. 

Cet  Ordre  fut  cinq  ans  fans  Chef  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 
qui  à  la  priere  de  Philippes  IL  Roi  d'Efpagne, établit  des  Vifi- 
teurspour  reformer  les  Couvens  de  l’Ordre.  Mais  pendant 
que  ce  Pontife  enfaifoic  expedier  les  Brefs  à  Rome ,  le  Géné¬ 
ra  J  IL  N  n 
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raide  cet  Ordre  étant  décédé  des  Religieux  élurent  en  1568,  le 
Pere  Mathias  Papioldans  un  Chapitre  qui  ie  tin^a  Barcelone» 
Ce  General  n’aïant  pu  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  fou 
cleaion  ,  en  mourut  de  chagrin  deux  mois  après  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1569.  Le  Pape  défendit  aux  Religieux  de 
procéder  a  une  nouvelle  élection,  voulant  quelle  ne  fe  fît  qu’a- 
près  que  la  viftte  auroit  été  faite  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faim  Dominique  qu’il  nomma  pour  CommifTaires  Apofto- 
liques.  Ils  emploïerent  cinq  ans  a  faire  la  viiitede  tous  les  Con¬ 
vins  de  l’Ordre, après  lefquels  ils  convoquèrent  le  Chapitre 
General  à  Guadalaxara  l’an  1574.  ou  le  Pere  François  de  Tor- 
res  fut  élu  vingt- neuvième  General.  Les  Commi  liai  res  Apo- 
floliques  ordonnèrent  que  les  Generaux  qui  avaient  été  juf~ 
qu’à  ce  tems-!à  à  vie ,  ne  pourroient  plus  a  1  avenir  exercer 
cet  Office  que  pendant  fix  ans  5  &  que  les  Commandeurs  des 
Cou  vens  particuliers ,  ne  pourroient  exercer  leur^  fuperiorite 
que  pendant  trois  ans ,  ce  qui  a  ete  obferve  jufqu  a  preient.. 

Cet  Ordre  s’eft  plus  étendu  dans  l’ Amérique  qu’en  Europe* 
il  a  huit  Provinces  en  Amérique  qui  font  gouvernées  par  deux 
Vicai  res  Generaux  fous  l’obeiffance  duGeneral  de  tout  1  Ordre, 
trois  Provinces  en  Efpagne ,  &  une  Province  en  France  fous  le 
nom  de  Province  de  Guienne  ,  de  laquelle  dependoient  autre® 
fois  le  Couvent  &  le  College  de  Paris ,  &  le  Couvent  de  Che- 
noife  en  Brie  que  le  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  en 
France  ,  fepara  en  1668.  de  cette  Province  de  Guienne  pour  les 
ériger  en  Congrégation  fous  un  Vicaire  General.  Le  Roi  con¬ 
firma  l’éreétion  de  cette  Congrégation  par  fes  ^Lettres  Paten¬ 
tes  de  la  même  année,  ce  qui  fut  aufli  confirmé  par  une  Bulle 
de -Clement  X.  du  2.6.  Novembre  1672.  il  eft  forci  de  cet  Or¬ 
dre  trois  Cardinaux  ,  fçavoir ,  faint  Raymond  Nonat ,  Jean 
de  IL ato>&  le  Cardinal  de  Salazar  qui  fut  promu  à  cette  di¬ 
gnité  par  le  Pape  Innocent  Xi. Il  y  a  eu  encore  dans  cet  Ordre 
un  très-grand  nombre  d3  Archev êques  &  d’Evêques ,  &.  il  a 
fourni  à  PEgüfe  plufieurs  Saints  canonisés  &  des  Bienheureux, 
donc  quelques' uns  font  reliés  en  otage  entre  les  mains  des  In¬ 
fidèles  pour  racheter  un  plus  grand  nombre  de  Captifs, &  avoir 
lieu  de  travailler  à  la  converfion  de  ces  Barbares.  De  ce  nom¬ 
bre  fut  faint  Raymond  Nonat  qui  demeura  huit  mois  en  capti- 
vité vaïànt  enduré  pendant  tout  cetems  des  tourmens  inotiis?, 
jufques-là  que  les  Infidèles  ne  pouvant  1  empêcher  de  prêcher 
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la  parole  de  Dieu  >  lui  percerent  les  deux  levres  avec  un  fer  Ordre  ns 
chaud  ,  &  lui  mirent  un  cadenas  à  la  bouche  pour  1’empê- LA  mKCX'. 
cher  de  parler.  Saint  Pierre  -  Pafchal  Evêque  de  Jaën  aïant 
emploie  tous  fes  revenus  au  fouhgement  des  pauvres ,  &  au 
rachat  des  Captifs ,  entreprit  auffi  la  converfion  des  Mahome- 
tans ,  ce  qui  le  fit  charger  de  fers  >  &  endurer  de  rudes  traite- 
mens.  Le  Clergé  &  le  peuple  de  fon  Eglife  lui  aïant  envoie 
une  fortune  d’argent  pour  fa  rançon  ,  il  la  reçut  avec  beaucoup 
de  reconnoififancei  mais  au  lieu  de  l’emploïer  à  fe  procurer  la 
liberté  ,  il  en  racheta  quantité  de  femmes  &  d’en  fans ,  dont 
la  foiblefiTe  lui  faifoit  craindre  qu’ils  n’abandonnaflent  la  Re¬ 
ligion  Chrécienne  ,  6c  il  demeura  toujours  entre  les  mains 
de  ces  Barbares  qui  lui  procurèrent  la  Couronne  du  martyre 
l’an  1300. 

Cet  Ordre  a  auffi  eu  plufieurs  Ecrivains  >  entre  lefquels  il 
y  a  eu  Alfonfe  Remon,  François  Salazar,Noël  Graverius, 

&  Bernard  de  Vergas ,  qui  ont  donné  les  Annales  les  Chro¬ 
niques  du  même  Ordre.  LesPP.Zumel  vMerino  ,  Oligna- 
gno  &  Salmerori  ont  donné  la  vie  de  faint  Pierre  Nolafque  leur 
Fondateur  ,  &  le  Pere  d’ Avril  a  auffi  donné  celle  de  la  Mere 
Marie  du  fecours  première  Tierciaire  de  cet  Ordre,dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Nous  avons  déjà  décrit  l’habillement  de  ces  Religieux  qui 
ont  pour  armes  les  mêmes  que  celles  qui  font  dans  1  ecuflon 
qu’ils  portent  fur  leur  Scapulaire  ,  ajoutant  pour  devife ,  Re- 
demptionem  mi  fit  Dominus  populo  juo . 

Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  ,  votez  ceux  qui 
ont  parlé  des  Ordres  militaires ,  comme  Guiftiniani ,  Schoone- 
beck  ,  Mennenius ,  Sanfunio ,  &c.  Jerom.  Curita.  lib .  i,  de 
rebus  Arag.  &  Mariana ,  de  rébus  HifpanU  lib .  n.  es»  8. 
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Des  Religieux  Dechaujfés  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  ht 
Adercy  y  appelles  aujji  de  la  Recolleclion  ;  avec  la  vie  dm 
Venerable  Pere  Jean-Baptifle  du  Saint'  Sacrement  leur 
Fondateur *. 

LE  Pere  Âlfonfe  de  Monroy  étant  General  de  l’Ordre  de 
la  Mercy  ,  voulut  y  établir  une  Reforme  fur  la  fin  du  fei- 
zieme  fieele  ,  &  deftina  fept  Couvens  à  ce  fujet  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Caitille,  afin  que  les  Religieux  qui  fouhaittoient  vivre 
dans  une  plus  étroite  Üblervance  que  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  tout  POrdre  ,  puffent  la  pratiquer  dans  ces  Couvens  3 
tuais  il  ne  leur  accorda  cette  permiffion  qu’à  condition  qu’ils 
ne  changeroient  point  Fhabit  dePOrdre>  &  qu’ils  refteroiens 
toujours  fournis  à  l’obéiflance des  Supérieurs.  Aveccette  per- 
miffion  le  Pere  Jean-Baptifte  Gonzalez  que  le  General  avoic 
choifi  pour  le  Chef  &  le  Directeur  de  cette  Reforme  *  fe  re¬ 
tira  au  Couvent  de  Huëta  qui  étoit  le  principal  des  fept  qui 
2 voient  été  deftines  pour  y  pratiquer  l’étroite  Obfervance- 
Mais  on  fe  laffa  bien  tôt  de  la  ferveur  de  ce  Religieux  ,  & 
comme  il  avoit  attiré  à  ce  nouveau  genre  de  vie  un  fameux 
Profeffeur  de  S  alamanque,  &  qu’on  appréhenda  que  cet  exem¬ 
ple  d’humilité  n’eût  des  fuites,  &  n’en  attirât  encore  d’autres , 
le  General  relégua  le  P.  Jean-Baptifte  au  Couvent  de  Raizes 
dans  PÀfturie,  cette  Reforme  qui  avoit  été  commencée  par 
les  ordres  du  General ,  fut  prefque  dans  le  même  tems  détrui¬ 
te  auflï  par  fes  ordres.  C’ëtoit  au  ze!e  feul  à  la  ferveur  da 
Pere  JeamBapüfte  ,  que  Dieu  avoit  relervé  Pouvrage  de  cette 
Reforme ,  èc  pour  la  commencer  ôc  l’étendre  ,il  n’eut  pas  be- 
foin  des  anciens  Couvens ,  mais  il  en  fonda  de  nouveaux5  com¬ 
me  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Il  naquit  à  Huera  dans  le  Roïaume  deCaftilîe  le  8.  Février 
1333. de  parens  Nobles  de  Tancienne  famille  des  Gonzalez.  Il 
fut  élevé  dès  fes  pins  tendres  années  dans  la  crainte  de  Dieu  * 
êc  ce  fut  fur  ce  fondement  folide  qu’il  établit  la  Réglé  de  fa 
conduite  pour  conferver  la  grâce  parmi  les  dangers  frequen?> 
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Troisième  Partie  ,  Chàp.  XXjXVI,  iSf 
ch  les  jeunes  gens  font  exposés  à  la  perdre  avec  l’innocence.  DechaüEUX 
Il  s’appliqua  de  bonne  heure  aux  études: on  l’envoïa  pour  cet  ses 
effet  à  Madrid  ou  il  apprit  les  premiers  principes  de  la  langue  L 
Latine.  On  ne  vit  jamais  d’écolier  plus  enclin  à  la  vertu ,  6c 
les  Maîtres  le  propofoient  à  fes  compagnons  comme  le  modèle 
qu’ils  dévoient  fuivre  êc  imiter ,Ses  Humanités  étant  achevées, 
il  obtint  permiffion  de  fes  parens  d’aller  étudier  en  Philofophie 
fous  le  Pere  Chriftophle  Gonzalez  fon  frere  aîné  Religieux 
de  la  Mercy,  que  les  Supérieurs  de  la  Province  de  Caftille  en- 
voïoient  enfeigner  au  Couvent  d’Olmedo.  Comme  il  ne  fc 
propofoit  d’autre  fin  dans  fes  études  que  de  s’en  fervir  utile¬ 
ment  pour  fon  fa  lut  ,ilavançoit  d'un  pas  égal  dans  la  pieté  & 
aux  études 5-  il  frequentoit  fcuvent  les  Sacremens,  il  affifioit  les 
Fêtes  &  Dimanches  au  fervice  Divin ,  il  fe  rendoit  afîjdu  a  en¬ 
tendre  la  parole  de  Dieu ,  6c  après  avoir  fatisfait  à  ces  obliga¬ 
tions  ,  il  ne  manquoit  pas  d’aller  fervir  les  malades  dans  l’Hô¬ 
pital. 

Ce  fut  dans  ces  faints  exercices  de  pieté  &  de  mifericorde  qu’il 
fe  fentit  fortement  appel  lé  de  Dieu  à  l’état  Religieux. Il  deman¬ 
da  inftamment  T  habit  de  l’Ordre  de  la  Mercy  auCommandeur 
du  Couvent  d’Qîmedoquile  lui  donna  avec  d’autant  plus  de 
joïe  qu’il  connoiffbit  fes  excellentes  qualités.  U  le  reçut  l’an* 

1572  6c  après  l’année  de  Noviciat  ,  U  fit  fa  Profeffion.  Huit  jours 
après  on  l’envoïa  au  Couvent  de  Madrid  >  d’oii  il  forcit  l’an 
1575.  pour  aller  gagner  le  Jubilé  à  Rome  avec  la  permiffion  de 
fes  Supérieurs.  Il  n’entreprit  ce  voïage  que  par  un  efprit  de  pé¬ 
nitence  5  il  le  fit  2  pied  ,  en  mendiant  fon  pain  de  porte  en  por¬ 
te  dans  un  fi  grand  recueillement  d’efprit  qu’il  ne  parla  à 
perfonne  dans  tout  le  chemin  que  de  chofes  abfolument  ne- 
ceiïaires.  Etant  de  retour  dans  fa  Province  l’an  1576.  on  l’en¬ 
voïa  étudier  en  Théologie  à  Tolede  ,  ou  malgré  toutes  fes  re- 
fiftances  6c  fon  humilité >  les  Supérieurs  lui  aïant  fait  recevoir' 
les  Ordres  facrés,  il  dit  fa  première  Mefle  l'an  1578.  Ce  nouvel 
état  loi  fur  un  nouveau  motif  de  s^avancer  plus  que  jamais  dans 
la  perfection ,  on  l’engagea  à  prêcher  6c  à  confefier  ,  6c  il  réiif- 
fit  fi-bien  dans  l’üne  ££  dans  l’autre  de  ces  fonctions,  qu’il  gagna 
un  grand  nombre  d’ames  à  Dieu. 

Aïant  appris  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  avoient  beau* 
coup  fouffert  pour  la  Foi  dans  les  Indes,  principalement  dans 

le  Pérou,  6c  combien  ils  y  avoient  convertid’Infidéles,  animé 
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religieux  d’une  fainte  émulation  5  il  demanda  a  les  Supérieurs  la  per- 
FswTa  miffiôn  d'y  palTer ,  pour  participer  aux  travaux  &  aux  peines 
Mercy.  Ap  fp»  Fr  res  11  v  fit  un  fi  grand  progrès  dans  le  lalui  des 
ZZZhûJ*  de  6  vie ,  par  fon  exemple ,  p». ;fes  rare, 
vercus ,  &  par  Tes  Prédications  toutes  embrasées  du  feu  de  I  a- 
mour  Divin  qu’il  retira  un  grand  nombre  de  Païens  du  culte 
des  Idoles,  &C  qu’il  les  attira  à  la  conno  flumee  du  vrai  Dieu; 
mass  ce  qui  elt  digne  d’admiration  ,  c’eft  que  les  rie  h.  lies  de 
ce  pais- là  ne  le  tentèrent  point,  &c  il  ne  fit  pas  comme  un  grand 
nombre  de  Religieux  de  differens  Ordres  qui  en  font  revenus 
chargés  d’or  &  d’argent.  Après  avoir  emploie  le  tems  de  fa 
Milfion  très  utilement  au  fervice  de  Dieu  ôc  du  prochain  ;  il 
retourna  en  Efpagne,  ne  portant  fous  fon  bras  que  fon  Bréviai¬ 
re  ,  &.  tenant  d’une  main  une  tête  de  mort  ,  fur  laqueue  il  jet- 
toit  continuellement  les  yeux  pour  le  faire  refiouvenir  de  ce 
qu’il  étoit,  &c  de  ce  qu’il  feroit  un  jour. 

Ce  fut  ce  faint  homme  fi  zeie  pour  la  g  oire  de  Dieu  ,  oi  11 
amateur  de  la  pauvreté,  que  le  Pere  Alfontb  de  Monroy  Ge¬ 
neral  de  l’Ordre  de  la  Mercy  ,  choifit  pour  etre  le  Chef  &  le 
Diredeur  de  la  Reforme  qu’il  avoir  entrepris  d’etabhr  dans 
■  fon  Ordre:  mais  quoiqu’elle  eût  été  détruite  dans  fon  com¬ 
mencement  ,  comme  nous  avons  dit  ci  devant  ,1e  Pere  Jean- 
Baptiffe  Gonzalez  ne  perdit  point  1  elperance  de  la  voir  reta* 
blie  ,  il  chercha  les  moïens  d’y  parvenir  5  il  en  forma  les  pro¬ 
jets  ,  êc  aïant  été  rappelle  du  Couvent  de  Raizes ,  mis  de  fa¬ 
mille  au  Couvent  de  Madrid ,  il  crut  que  Dieu  lui  prefentoit 
les  moïens  d’executer  fonentreprife.  Comme  il  ecoit  Sacriftain 
de  ce  Couvent ,  Sc  que  fon  emploi  l’obligeoit  de  parler  fou- 
vent  à  la  Comtefle  de  Caftellar  ,  Beatrix  Ramirez  de  Men¬ 
doza  ,  qui  étoit  une  Dame  d’une  grande  pieté  ;  il  prit  la  refo- 
lution  de  lui  communiquer  fon  defleinjdans  1  efperance  qu  elle 
y  contribueroit  par  fes  libéralités.  Il  ne  fe  trompa  point  >  il  re¬ 
commanda  cette  affaire  à  Dieu,  il  offrit  a  cette  intention  le  faint 
Sacrifice  de  la  Meffe  >  il  parla  a  cette  Dame  de  la  Reforme 
étroite  qu  il  vouloit  établir  dans  fon  Ordre  >  &  elle  le  fortifia 
dans  cette  refolution ,  s’offrant  de  fonder  deux  Couvens  de 

cette  Reforme  dans  fes  terres.  x 

Le  General  n’aïant  pas  voulu  donner  fon  confentement  a 
Fétabliffement  de  ces  deux  Couvens  pour  fervir  de  fondement 
à  cette  Reforme ,  la  Comtefle  de  Caftellar  s’adreffa  a  fon  refus 
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au  Pape  Clément  VIII.  qui  lui  accorda  deux  Brefs.  Par  le  pre¬ 
mier  il  la  difpenloit  du  Vœu  quelle  avoic  Lit  de  fonder  un 
Couvent  de  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Jerome  ,  6c  lui  per- 
mettoit  d’en  bâtir  deux  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Mercy  ; 
&  par  le  fécond  Bref  il  érigeoit  une  Congrégation  de  Relu 
gieux  du  même  Ordre ,  qui  defireroient  vivre  dans  l’étroite 
Oblervance,  de  laquelle  il  établit  pour  General  le  Pere  Bar¬ 
thélémy  d’Alcala  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerome,  à  con¬ 
dition  qu’il  quitteroit  l’habit  de  fon  Ordre  pour  prendre  celui 
de  la  Mercy  ,  avec  une  autorité  abfoluë  d’y  recevoir  les  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  qui  voudroient  embraflêr  cette  Reforme  5 
&  les  Séculiers  qui  le  prefenteroient  pour  recevoir  l’habit , 
qu’il  gouverneroit  cette  Congrégation  jufquesa  ce  qu’elle  eût 
huit  Couvens ,  6e  que  s’il  vouloir  perfeverer  dans  l’Ordre  de 
la  Mercy  ,  il  exerceroit  encore  l’Office  de  General  pendant 
fix  ans. 

Le  Pere  Jean-Baptifte ,  à  l’infçu  duquel  la  ComteiTe  de  Ca- 
ftellar  avoir  obtenu  ces  Brefs  ,  fut  fort  iurprisquandil  eut  ap¬ 
pris  ce  qu’ils  contenoient.  Il  repreferta  a  cette  Dame  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  d’autre  deffein  que  d’avoir  quelques  Couvens  , 
dans  lefquels  on  gardât  la  Réglé  6e  les  Conftitutions  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Mercy  à  la  lettre ,  6e  fans  aucune  difpenfe  ,  fous  1 ’o- 
béiffance  du  General  de  l’Ordre  dont  il  ne  fe  fepareroit  points 
parce  que  les  Religieux  qui  voudroient  embrafler  cette  Obfer- 
vance  ,  ne  voudroient  pas  le  foûmettre  à  la  conduite  d’un 
Etranger.  La  Comtefle  approuva  fes  raifons  5. elle  fît  voir  au 
General  les  Brefs  qu’elle  avoit  obtenus  fur  le  refus  qu’il  avoir 
fait  de  confentir  à  Pétabliflèment  des  Couvens  qu’elle  vouloit 
fonder  pour  commencer  la  Reforme  que  le  Pere  Jean-Baptifte 
meditoit ,  &  l’attachement  que  ce  Pereavoit  à  l’Ordre.  Le  Ge¬ 
neral  en  fut  fi  touché  ,  qu’il  promit  à  la  Comtefle  de  favorifer 
cet  établifTement ,  &  pour  lui  témoigner  fa  Iîncerité,il  dreflà 
lui-même  les  Conftitutions  qui  dévoient  être  obfervées  par  les 
Religieux  de  cette  Reforme. 

La  ComteiTe  de  fon  côté  pour  avancer  ce  grand  ouvrage  P 
lui  promit  dejeur  faire  bâtir  inceffamment  deux  Couvens ,  6e 
de  les  doter  de  revenus  fuffifans ,  l’un  dans  fa  terre  de  Vifo  à 
quatre  lieues  de  Seville,  6e  l’autre  à  Almoraynadans  fa  Com¬ 
té  de  Caftellar ,  à  trois  lieues  de  Gibraltar  ,  6c  de  l’Evêché  de 
Cadix  3  s’engageant  encore  de  les  fournir  de  meubles  6e  d’or- 
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nemens  d’Eghie.  Elle  en  paiTa  contrat  ,  qui  fut  ratifié  dans  le 
Chapitre  Provincial  tenu  àGuadalaxara  le  t6.  Avril  1603.  où 
i’on  approuva  aufli  l’établiflement  de  cette  étroite  Obfervance, 
&  les  Conftitutions  que  les  Religieux  qui  i’embtaflêroient > 
dévoient  luivre.  A  cette  nouvelle  ,  le  Pere  Jean-Baptifte  >  ô£ 
cinq  Compagnons  aufquels  il  avoit  infpiré  l’efprit  de  la  Re¬ 
forme  ,  en  prirent  publiquement  l’habit  le  jour  de  l’Afcenfion 
dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  du  Remede  dans  l’Eglife  des 
Religieux  de  la  grande  Obfervance  du  même  Ordre  >  6c  quit¬ 
tant  en  même  tems  le  furnom  de  leurs  familles ,  le  Pere  Jean- 
Baptifte  prit  celui  du  S.  Sacrement  au  lieu  de  Gonzalez. 

Comme  dans  l’établiffement  de  l’Ordre,  le  Roi  d’Arragon 
Jacques  L  donna  un  appartement  dans  fon  Palais  à  S.  Pierre 
Nolafque  &  à  fes  Compagnons  5  de  même  la  Comteiïe  de  Ca- 
ftellar  reçut  d’abord  le  Pere  Jean-Baptifte  &  fes  Compagnons 
dans  fon  Hôtel  de  Madrid  ,  ou  ils  firent  leurs  exercices  de  de- 
votion ,  6c  pratiquèrent  les  Observances  Regulieres ,  pendant 
qu’on  bâdffoit  les  deux  premiers  Couvens  de  cette  étroite  Ob¬ 
servance.  Mais  comme  ces  faints  Religieux  ne  refpiroient  qu’a- 
près  la  retraite  ÔC  la  folitude ,  6c  qu’ils  étoient  trop  exposés  au 
grand  monde  dans  la  maifon  de  cette  Dame  ,  elle  les  envoïa 
dans  fon  Château  de  Ribas ,  Bourg  diftant  de  Madrid  de  trois 
lieues ,  6c  ils  alloient  tous  les  jours  celebrer  la  Meffe  dans 
one  Chapelle  dediée  à  fainte  Cecile  ,  qui  étoit  dans  le  même 
Bourg. 

Quelques  perfonnes  trop  attachées  à  leurs  propres  interets, 
appréhendant  que  ces  Religieux  ne  fiftent  un  Couvent  d’un 
lieu  qu’ils  n’avoient  que  par  emprunt ,  leur  firent  d’étranges 
vexations)  ils  détachèrent  leur  cloche,  renverferent  l’Autel  qui 
avoit  été  drefle  pour  celebrer  laMefled’Evêquemême  fe  joignit 
à  eux ,  6c  défendit  aux  Religieux  de  la  celebrer, non- feulement 
dans  cette  Chapelle  de  fainte  Cecile  ,  mais  même  dans  l’Eglife 
de  la  Paroifie  ,  ce  qui  obligea  ces  Religieux  de  retourner  â  Ma¬ 
drid.  Mais  les  Habitans  de  Ribas  furent  fi  édifiés  de  leur  vie 
exemplaire ,  qu’ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  les  retenir  dans 
leur  bourg.  Ils  prièrent  laComteffè  de  Cafteilar  de  leur  bâtir 
un  Monaïlere ,  6c  cette  pieufe  Dame  leur  accorda  leur  deman¬ 
de  ,  promettant  que  fi- tôt  qu’elle  auroit  achevé  les  deux  Cou¬ 
vens  qu’elle  faifoit  bâtir  en  Andalou  fie  pour  ces  Religieux, elle 
feroit  aufli  commencer  un  nouveau  Monaftere  à  Ribas. 

Les 
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Les  bâtimens  de  ces  deux  premiers Couvens  aïant  été  ache-  dpchahs^ 
vés  avec  ie  confentement  de  1* Archevêque  de  Seville  ,  6c  de  ses  de  la 
l’Evêque  de  Cadix  ,  la  Comteffe  de  Caftellar  alla  en  Andalou-  Mercy* 
lie  difpofer  toutes  chofes  pour  recevoir  les  nouveaux  Refor¬ 
més  ,  qui  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  prendre  poffeffion 
de  ces  deux  Couvens,  reçurent  de  nouveaux  chagrins  à  Seville 
de  la  part  des  Religieux  de  la  grande  Obfervance  ,  qui  étant 
fcandalisés  de  l’habillement  de  ces  Religieux  Reformés ,  leur 
firent  malicieufement  entendre  que  le  Définitoire  d’Arragoa 
avoit  envoie  ordrede  les  arrêter, &  de  les  obliger  à  retournera 
la  grande  Obfervance.  Mais  ces  avis  fe  trouvèrent  faux  ,  le 
Pere  Jean-Baptifte ,  &  quelques-uns  de  fes  Compagnons  fe 
rendirent  à  Almorayna  pour  prendre  poffeffion  de  ce  nou¬ 
veau  Couvent ,  ou  ils  entrèrent  fan  1603.  &  ce  Couvent  qui 
fut  dédié  à  Notre-Dame  des  Rois ,  fut  le  premier  delà  Refor¬ 
me.  Les  autres  Compagnons  du  Pere  Jean-Baptifte ,  aufquels 
le  General  avoit  donné  pour  Commandeur  le  Pere  Jean  de 
faint  Jofeph  ,  entrèrent  dans  celui  de  Vilo  le  25.  Janvier  de 
l’année  Lavante  1604.  Ces  deux  nouveaux  Couvens  furent 
bien-tôt  remplis  des  principaux  Religieux  de  l’Ordre  qui  s’y 
retirèrent  pour  y  vivre  dans  l’étroite  Obfervance.  Le  nombre 
s’étant  augmenté  ,  la  Comteffe  de  Cafteliar  fonda  un  troifié- 
me  Couvent  dans  fa  terre  de  Ribas ,  comme  elle  l’a  voie  promis 
aux  Habitans  de  ce  lieu  ,  6c  la  même  année  le  Pere  Jean-Ba¬ 
ptifte  en  fut  prendre  poffeffion.  Il  fe  fît  encore  d’autres  fon¬ 
dations  quelques  mois  après ,  l’une  à  Seville ,  1  autre  à  Rota  ,  6c 
dans  la  fuite  ce  faint  Reformateur  eut  la  confolation  de  voir 
douze  autres  fondations  5  dont  les  plus  confiderables  furent  à 
Madrid,  à  Salamanque  ,  6c  à  Alcala  de  Hennarez.  Il  s’en  fît 
même  jufques  dans  la  Sicile  ,  ou  après  fa  mort  le  nombre  des 
Couvens  eft  devenu  fi  confiderable,  qu’on  en  a  formé  une 
Province  particulière  fous  le  nom  de  S.  Raymond,  6c  ceux 
d’Efpagne  ont  été  divisés  en  deux  Provinces. 

Dieu  ic  connoître  par  plufieurs  miracles  la  fainteté  du  Pere 
Jean  Baptifte  ,qui  après  avoir  vécu  dans  fa  Reforme  quinze  ( 
ans ,  mourut  à  Madrid  dans  le  Couvent  de  cette  Reforme, 
au  mois  de  Mai  1618.  On  l’enterra  dans  la  fepulture  ordinaire 
des  Religieux ,  mais  l’année  fuivante ,  les  Supérieurs  a  la  folli- 
citation  de  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  une  finguliere  vé¬ 
nération  pour  ce  fervkeur  de  Dieu ,  le  levèrent  de  terre  pour  le 
Tme  11L  *  0  0 
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Kïligieu-  mettre  dans  un  lieu  plus  honorable.  L’on  trouva  fon  corps 
auffi  entier  &  auffi  flexible  que  s’il  venoit  de  mourir ,  fa  langue 
mjercy  encore  vermeille  ,  &  Dieu  permit  que  ce  iaint  corps  refta, 

plufieurs  années  en  cet  état. 

L’habillement  de  ces  Religieux  efl:  femblable  à  celui  des 
Carmes  Dechauffés ,  excepté  que  le  manteau  efl:  plus  long.  Ils 
portent  auffi  comme  ceux  de  la  grande  Obfervance  de  la  Mer- 
cy  Pécuflon  des  armes  d’ Arragon  fur  leur  Scapulaire ,  &  leurs 
fandales  font  comme  celles  des  Capucins.  Paul  V.  approuva 
leur  Reforme  l’an  iéo6.  GregoireXV.  l’an  1621.  les  fepara en¬ 
tièrement  de  ceux  de  la  grande  Obfervance  ,  &  Urbain  VIII» 
la  même  année  leur  donna  un  Vicaire  General  de  leur  Refor¬ 
me  ,  qui  fut  le  Pere  Jean  Marotti  furnommé  de  faint  Jofeph  , 
qui  a  beaucoup  étendu  cette  Reforme  par  la  fondation  de  plu¬ 
sieurs  Couvens.  Il  y  a  auffi  des  Religieufes  de  cette  Reforme 
dont  nous  allons  parler  dans  le  Chapitre  fuivant.  Le  P.  Pierre 
de  fainte  Cecile  a  fait  PHiftoire  de  cette  Reforme  imprimée  à 
Barcelone  l’an  1 669. 

Votez,  ÏHiftoire  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  U  Mercy .  Ber¬ 
nard  de  Vergas,  Chron.  Jacr.  &  Milit .  ord.  B .  M.  de  Mercede 
Tom.  1.  §.  y.  &  6.  Pedro  de  S.  Cecilia,  Annal*  de  ï Ordre  de  I>ef- 
e aie  os  de  N .  S.  de  la  Merced .  Redemtion  de  Captives. 


Chapitre  XXXV.IP 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercj  p 
tant  de  la  grande  Obfervance  9  que  Dechaujjees . 

SI  on  avoit  égard  au  tems  de  Pétabliflement  du  Tiers-  Or¬ 
dre  de  la  Mercy,  il  devroit  être  appelié  le  fécond  Ordre , 
puisqu’il  a  été  établi  avant  les  Religieufes  du  même  Ordre  3 
qui  forment  neanmoins  le  fécond  Ordre  :  mais  il  efl  jufte  que 
des  perfonnes  feculieres  qui  ne  font  engagées  à  un  état  que  par 
des  vœux  Amples ,  cedent  la  préséance  à  celles  qui  font  confa- 
crées  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels.  Les  premières  Religieu¬ 
fes  de  l’Ordre  de  la  Mercy  furent  établies  à  Seville  l’an  156S* 
J’inftrizment  dont  Dieu  fe  fervit  pour  ce  fujet ,  fut  le  Pere  An¬ 
toine  Velafeo  Religieux  du  même  Ordre.  Plufieurs  perfonnes  j 
des  premières  familles  de  la  ville  de  Seville  s’étant  miles  fous,  fa 
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conduite  6c  fa  dire<ftion,ily  eut  entre  les  autres  trois  Dames  ,  Relictiu- 
dans  lefqueiles  il  remarqua  un  fi  grand  de'tachement  des  cho-  lsaemercy. 
fes  de  la  terre ,  une  union  fi  grande  avec  Dieu  ,  6c  un  fi  vio¬ 
lent  défit*  d’afpirer  à  une  vie  plus  parfaite,  qu’il  crut  que  Dieu 
les  avoir  choifies  pour  être  les  pierres  fondamentales  d’un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  de  Notre-Dame  de  la  xMercy  ,  qu’il  fe 
fentoit  intérieurement  infpirë  de  bâtir  pour  fervir  de  retraite  à 
quantité  de  filles  vertueufes  qui  foûpiroient  depuis  long  tems 
après  cette  occafion.  Il  recommanda  cette  affaire  à  Dieu  ,  6c 
après  avoir  long- tems  jeûné,  prié,  6c  pratiqué  de  rigoureufes 
pénitences,  8c  dans  le  tems  qu’il  prenoit  la  refolution  de  com¬ 
muniquer  fon  deffein  à  ces  Dames  qui  fe  nommoient  Marie 
Çapata  ,  Beatrix  de  las  Roelas ,  8c  Françoife  Martel ,  un  jour 
de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge  ,  elles  le  firent  appeller  à 
l’Eglife  ,  6c  lui  dirent  que  Dieu  leur  avoit  infpiré  la  pensée  de 
fonder  un  Monaftere  pour  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Nô¬ 
tre  Dame  de  la  Mercy ,  8c  de  le  dédier  fous  le  nom  de  1* Af« 
fomption  de  Notre-Dame. 

Le  Pere  connut  pour  lors  que  le  deffein  qu’il  avoit  projetté 
venoit  de  Dieu  5  il  leur  déclara  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  long- 
tems  pour  obtenir  cette  grâce  du  Ciel ,  il  les  fortifia  dans  leur 
refolution ,  6c  fe  chargea  de  folliciter  les  permiffions  neceffai- 
res.  Les  aïant  obtenues ,  tant  du  grand  Vicaire  de  l’Archevê¬ 
que  de  Seville ,  que  du  Provincial  de  Caftille  5  il  crut  que  pour 
rendre  cet  établiffèment  plus  folide ,  il  falloir  le  faire  confirmer 
par  le  faint  Siégé.  Ces  Dames  dépêchèrent  un  Gentilhomme 
à  Rome  au  bienheureux  Pie  V.  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife  univerfelle,  pour  le  prier  d’agréer  la  fondation  de  ce  Mo¬ 
naftere.  Le  Pape  y  confentit ,  6c  fit  expedier  une  Bulle  au  mois 
de  Mai  1^68.  par  laquelle  il  Bapprouvoit  &  y  donnait  fon  con- 
fentement. 

Si-tôt  qu’elles  eurent  reçu  cette  Bulle  ,  elles  achetèrent  une 
grande  place  proche  le  Couvent  des  Religieux  de  la  Mercy 
pour  la  commodité  du  Confeffeur  ,  8c  elles  y  firent  bâtir  une 
Eglife  avec  le  Monaftere.  Pendant  que  les  ouvriers  t rav ail- 
loi  en  t  au  bâtiment,  le  Pere  Velafco  dreffi  les  Conftitutions  que 
les  Religieufes  dévoient  obferver  ,  il  les  envoïa  au  Chapitre 
General  de  Gualadaxara  ,  qui  fe  tint  l’année  fuivante  1 569.  Le 
Chapitre  donna  une  commiffion  à  quelque  Religieux  pour  les 

examiner  5  6c  le  Monaftere  étant  achevé ,  les  trois  Dames  fon- 
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Rfiîgieu-  datrices  y  entrèrent  avec  quelques  jeunes  Dtmoifelles.  Le  Fers 
i  mircy  Velafco  en  fut  établi  Vicaire  perpétuel  3  il  leur  donna  publia 
Y‘  quement  l'habit  de  l’Ordre  5  5e  deux  ans  après  le  Provincial 
dans  la  vifîte  qu’il  fit  de  ce  Couvent,  ratifia  &  confirma  les 
Proft  fiions  de  celles  qui  avoient  prononcé  leurs  vœux. 

Il  y  a  eu  dans  ce  Monaftere  plu  fleurs  Religieuses  d’une 
vertu  éminente  ,  dont  les  principales  ont  été ,  la  B.  Anne  de  la 
Croix  qui  en  a  été  première  Supérieure  ,  la  Mere  Antoinette 
de  l’AfFomption  de  la  Maifon  d’Aguillar ,  la  Mere  Auguftine 
Menriquez  ,  la  Mere  Anne  des  Rois  ,  &  la  B..  Sœur  Marie  de 
la  Refurreétion. 

Comme  peu  de  tems  après  que  le  Pere  Jean-Baptifte  eut 
établi  la  Reforme  des  Religieux  de  la  Mercy  ,  on  établit  aufii 
des  Monafteres  de  Religieufes  de  cette  même  Reforme  5  la 
Mere  Clemence  de  la  fainte  Trinité  fut  tirée  du  Monaftere  de 
P  Afibmption  de  Seville  pour  aller  fonder  le  premier  Monafte¬ 
re  des  Religieufes  DechaufTées ,  ou  de  la  Recolleâion.  II  fut 
établi  à  Lora  qui  en  a  produit  plufieurs  autres  ,  comme  à  Se¬ 
ville  oii  il  y  en  a  encore  un  de  cette  Reforme,  deux  à  Madrid 
dont  l’un  a  été  fondé  en  1665.  par  le  Roi  d’Efpagne  Philip- 
pes  IV.  en  l'honneur  de  l’immaculée  Conception.  Il  y  en  a 
encore  d’autres  à  Fuentes ,  à  Archos ,  à  Marchene  ,  à  Ezicha 
en  Andalou  fie  ,  à  Thoro  6c  Sanjago  en  Caftille  ,  &  en  plu¬ 
fieurs  autres  lieux.  Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les 
Religieux  ,  6c  après  avoir  prononcé  les  trois  Vœux  efTentieîs 
de  Religion  ,  elles  ajoutent,  je  promets  en  tant  que  mon  état  le 
peut  permettre  de  vacquer  aux  chofes  qui  regardent  le  rachat  des 
Captifs  j  &  de  donner  ma  vie  pour  eux  s'il  ejl  ne  refaire»  Le  Pere 
Bonanni  parlant  des  Religieufes  de  la  Mercy  delà  grande  Ob- 
fervance ,  les  a  confondues  avec  les  filles  du  Tiers-Ordre, dont 
nous  aller  parler  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Votez,  les  Auteurs  ci-devant  cités  7  le  P.  Bonanni  ?  Catalog , 
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Chapitre  XXXVIII. 


_  Tiprs  Or¬ 
dre  DE 
£a  Mercy. 


Du  Tiers- Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy. 

VErs  l’an  1265.  deux  femmes  îllufïres  de  la  ville  de  Barce¬ 
lone  5  veuves  de  deux  Gentilshommes  très  confiderables 
dans  la  Province  5  fe  voïant  fans  enfans ,  refolurent  de  triom¬ 
pher  du  monde  en  menant  une  vie  dire&ement  opposée  à  fes 
fauffes  maximes  5  Pane  s’appelloit  Ifabelle  Berti,  8e  Pautre  Eu- 
lalie  Pins.  Elles  prirent  avec  elles  quelques  filles  qui  afpiroiem 
au  même  genre  de  vie  5  &  elles  fe  logèrent  dans  une  maifon 
proche  le  Couvent  des  Religieux  de  la  Mercy  ,  ou  après  avoir 
vacqué  aux  exercices  de  la  Friere  8e  de  POraifon  ,  elles  ern- 
ploïoient  au  travail  tout  le  tems  qui  leur  reftoit,  pour  diftribuer 
aux  pauvres  le  profit  qu’elles  en  pouvoient  tirer. 

Pour  marcher  plus  Purement  dans  les  voies  du  Ciel  ,  elles 
choi firent  pour  leur  Pere  fpirituel  8e  leur  Confefleur  ,  le  bien¬ 
heureux  Bernard  de  Corbarie  Religieux  de  POrdre  de  la  Mer¬ 
cy  ,  pour  lors  Prieur  de  leur  Couvent  de  Barcelone,  &  elles  fi¬ 
rent  fous  fa  conduite  des  progrès  fi  admirables  qu’  embrasées 
du  defir  d’un  état  plus  parfait ,  ces  deux  Dames  lui  demandè¬ 
rent  au  nom  de  toutes  leursGompagnes  la  grâce  de  porter  l'ha¬ 
bit  duTiers  Ordre  de  la  Mercy  à  Pimitation  desTierciairesde 
POrdre  de  faint  François ,  8c  de  celui  de  Paint  Dominique.  Le 
bienheureux  Bernard  de  Corbarie  >  après  les  avoir  éprouvées 
pendant  quelque  tems  ,  &  voïant  qu’elles  perfeveroient  dans 
leurs  faintes  refol  tirions  ,  regarda  cela  comme  un  moïen  que 
Dieu  lui  fôurniflToit  d’établir  un  Tiers-Ordre  de  la  Mercy  5  il 
le  propofa  dans  un  Chapitre  General  au  bienheureux  Guillau¬ 
me  de  Bas  deuxieme  General  de  POrdre  ,  qui  du  confente- 
ment  des  Definiteors  lui  donna  commiffion  pour  faire  cet  éta* 
bliffèment ,  &  de  recevoir  publiquement  à  l'habit  ces  vertueu- 
ies  Dames  8e  leurs  Compagnes ,  8e  de  leur  prefcrireune  Réglé 
&  une  maniéré  de  vie ,  ce  qu’il  exécuta  Pan  1265.  le  jour  que 
PEglife  cèlebroit  la  Fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vier¬ 
ge,  en  prefence  d’une  infinité  de  perfonnes  de  la  ville  de  Bar¬ 
celone.  A  l’Offertoire  de  la  Meflè  qu’il  célébra  ,  il  fit  un  dif— 
cours  fur  ^excellence  de  POrdre  de  la  Mercy  5  8e  fur  la  perfo*- 
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Voïez,  la  vie  de  fainte  Marie  du  Secours  par  le  Pere  Auvri ,  les 
Annales  &  les  chroniques  de  l’Ordre  de  la  Mercy. 


Chapitre  XXXIX. 

De  l’Ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  ,  communé¬ 
ment  appelles  Servîtes  ,  avec  un  abrégé  des  V tes  des  bien¬ 
heureux  B  on  fils  Monaldi  ,Jean  Manetti,  Benoifi  de  l  An- 
tella ,  Barthélémy  Amidei ,  Ricouere  Lippe  Vguccion,  Ge- 
rardin  Sofiegni ,  &  Alexis  Falconieri  Fondateurs  de  cet 

Ordre. 

MOufieur  Hermant  dans  Ton  Hiftoire  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  ,  parlant  de  celui  des  Services  ,  die  que  1  on  con¬ 
fond  ordinairement  cet  Ordre  avec  ceux  qui  portent  le  nom 
de  l’Annonciade  ,  mais  que  le  premier  Ordre  de  1  Annoncia- 
de  eft  proprement  celui  des  Services  ou  Serviteurs  de  la  iainte 
Vierge:  que  le  fécond  eft  celui  de  l’Annonciade  fonde  par  la 
bienheureufe  Jeanne  >  6c  que  le  troifieme  eft  celui  des  An¬ 
noncées  dites  Celeftes.  Monfieur  Hermant  eft  peut-etre  le 
feul  qui  ait  donné  le  nom  d’Annonciade  à  i’Ordre  des  Servî¬ 
tes  i  &  ce  qui  a  pû  le  tromper  ,  c’eft  peut-être  à  caufe  qu  a  Flo¬ 
rence  6c  dans  quelques  autres  villes  d  Italie  ,  ou  les  Religieux 
de  cet  Ordre  ont  des  Monafteres  dédiés  en  l’honneur  de  1  An¬ 
nonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  on  les  appelle  Religieux  de 
l’Annonciade  ,  parce  qu’en  Italie  la  coutume  eft  d ’appelier  les 
Religieux  du  nom  de  leurs  Monafteres  ;  ainfi  a  Rome  on  ap¬ 
pelles  mêmes  Religieux ,  les  Religieux  de  faine  Marcel  .par¬ 
ce  que  leur  principal  Monaftere  eft  dedie  a  faîne  Marcel  Pape  , 
&  perfonne  n’a  encore  dit  jufqu’à  prefent  que  l’Ordre  des  Ser¬ 
viles  fut  au  (11  appelîé  l’Ordre  de  faine  Marcel.  ,  , 

Je  ne  fuis  pas  fu'rpris  que  plu  fieu  rs  Ecrivains  aient  donne  a 
faint  Philippes  Béni  zi  la  qualité  de  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Servîtes ,  puifque  c’eft  un  titre  que  le  Martyrologe  Romain  lui 
avoit  donné  ;  mais  je  m’étonne  que  ceux  qui  ont  écrit  depuis 
la  revifion  qui  en  fut  faite  après  la  canonifation  de  ce  Saint 
fous  le  Pontificat  de  Clement  X.  où  on  ne  lui  aoi.ne  feulement 
que  celui  de  Propagateur  de  cet  Ordre,  aient  continue  a  lui 
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donner  cette  qualité  dTnfti tuteur  ou  de  Fondateur  de  l’Ordre  o  *prs 
des  Services  ,  en  citant  pour  garens  de  ce  qu’ils  avancent  les  Se&vitk* 
Annales  de  cet  Ordre ,  puifque  Fon  y  remarque  que  faim  Phi- 
lippe  Benizi  n’eft  entré  dans  l’Ordre  des  Servîtes  que  quinze 
ans  après  fon  établiflement  &  qu’après  qu’il  eut  été  approuvé 
par  les  fouverains  Pontifes  9  que  ce  Paint  n'y  fut  reçu  d’abord 
qu’en  qualité  de  Convers  ,  que  l’on  ne  reconnut  fes  grands  ta- 
lens  qui  le  firent  promouvoir  aux  Ordres  facrés,  que  lors  qu’on 
Peut  envoie  à  Sienne, qui  étoit  la  troifiéme  Maifon  de  l’Or¬ 
dre  s  &  qu’enfin  lors  qu'il  fut  General  du  même  Ordre ,  il  y  en 
avoit  déjà  plus  de  quinze  Maifons  en  Italie,  &  pluheurs  autres* 
tant  en  France  qu’en  Allemagne. 

Monfieur  Baillée  eft  du  nombre  de  ceux  qui  donnent  à  ce 
Saint  la  qualité  d’Inftitueur  de  l’Ordre  des  Services  quoi¬ 
qu’il  reconnoiflè  qu’il  n’en  a  été  que  le  cinquième  General  >  & 
il  renvoïe  auffi  au  Pere  Archange  Giani  dans  les  Annales  de 
fon  Ordre  ,  à  Y h’lippe  Ferrari  qui  en  a  été  General  >  foit  dans, 
les  leçons  de  l’Office  de  ce  Saint  >  foit  dans  fon  Catalogue  des 
S  fines  d’Italie  au  1).  Aouft,  à  Raynaldi  &c  à  Bzovius  dans 
leurs  Annales  Ecclefiaftiques.  Cependant  on  ne  trouve  point 
dans  aucun  de  ces  Auteurs  que  ce  Saint  y  ait  eu  la  qualité'de 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Services.  Au  contraire ,  le  Pere  Ar¬ 
change  Giani  parlant  du  nom  de  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge 
qui  fat  do  iné  aux  Religieux  de  cet  Ordre,  dit  que  ce  fut  à 
caufe  que  lors  qu’ils  parurent  pour  la  première  fois  avec  l’ha¬ 
bit  qui  leur  fut  donné  par  l'Evêque  Ardinghe ,  les  enfans  qui 
étoient  encore  à  la  mammelle  s’écrièrent ,  Voila  les  ferviteurs 
de  U  Vierge ,  que  l’on  prétend  que  iaint  Philippe  Benizi  qui 
if  avoit  encore  que  cinq  mois, fut  de  ce  nombre  :  Inter  eos  ver# 
Philippus  Benitius  qui  pojtea  fuit  Rdi?Jenis  fplendor  &coltmeny 
*vix  quinque  menjium  infans  idem  S ervorum  nomen  folutis  lin - 
gu£  impe démentis  irotuliffe  fertur  :  ce  qui  arriva,  dit- il ,  l'an 
1234.  &  parlant  du  même  Saint  qui  prit  l’habit  de  cet  O  "dre 
Pan  1153.  après  une  vifion  ou  la  fainte  Vierge  lui  apparut  ,  il 
dit  qu’il  fut  trouver  Bonfi  s  Monaldi  qui  étoit  Supérieur  de 
Florence  pour  lui  demander  F  habit,  ôe  qu’il  lui  donna  celui 
des  Freres  Convers:  ffam  Hlictfcente  die ,  Philippus  Çaphagium 

Jtve  ulla  mora  petit  ,  loci  fiiper:orein  B  on  fi  Hum  a  dit  .. .  fup- 

plex  orat  patres  ut  ilium  ad  habitum  adm  ttere  'uelit . in¬ 

duit  ur  itaque  Philippus  lako  habit u  3  ad  liLora  Jlatim  cjjicia  & 
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Ordre  des  conte  mptibilia  admit ï il ur.  Et  te  P ere  Bzovius  pai  lant  du 

Servîtes,  diême^Saint  y  dit  auffi  qu  il  fat  trouver  Bonfils  l’un  des  fept 
Fondateurs  de  cet  Ordre  >  de  qu  il  lui  demanda  l  haoit  de  Fre- 
re  (ZoxNQt\Bo7îfïliui?î  uuum  ex  Jeptem  Otdiuis ^ufidatoYibus  ,  i/- 
lius  cœnobii  Priorejn  adiit  yOYavittfue  ut  intct  CohvcyJos  YcdpeYC - 
tur.  Moniteur  Bailler  convient  bien  de  tout  ceci  3  mais  ilajou^ 
te  que  la  railon  qui  lui  a  fait  donner  à  faint  P hilippes  la  qua¬ 
lité  d’Inftituteur  de  PQrdre  des  Servîtes ,  ceft  à  caufe  des¬ 
grands  fervices  qu’il  y  rendit  en  aïant  été  élu  General ,  parce 
que  les  progrès  qu’il  avoit  faits  depuis  fon  etablifïement  etoienc 
encore  très  foibles  5  mais  ceci  eft  encore  contraire  aux  A  nna¬ 
les  de  cet  Ordre  ,  qui  font  mention  de  plus  de  quinze  Couvens 
de  cet  Ordre  en  Italie  ,  outre  ceux  de  France  de  à  Allemagne* 
lors  que  faint  Philippes  en  fut  General  3  de  lors  qu’il  y  prit  1  ha¬ 
bit  j  il  avoit  déjà  quatre  Maifons>fçavoir  ,  le  Mont-Senaire*. 
Florence ,  Sienne  de  Piftoye^ce  qui  fait  voir  que  cet  Ordre- 

étoit  déjà  allez  connu.  .  q 

Ce  n’eft  donc  point  faint  Philippes  Benizi  qui  eft  le  Fonda** 
teur  de  cet  Ordre  3  il  en  a  été  feulement  le  Propagateur5aïanc 
fondé  environ  douze  Monafteres  pendant  Ion  Gouvernement3 
&  cet  Ordre  reconnoît  pour  Fondateurs  fept  Marchands  de 
Florence  nommés  par  les  anciens  Ecrivains  Bonfils  Monaldi  a . 
Bonagiunte  Manetti  ,  A^midius  Amidei ,  Manette  de  Lantella  * 
Uguccioni,  Softegnus  Softegni,  de  Alexis  Falconiern  mais  fans 
doute  que  quelques-uns  changèrent  leurs  noms  en  renonçant 
au  monde ,  fuivant  la  pratique  de  la  Religion  >  comme  remar¬ 
que  le  Pere  Giani  dans  fes  Annales  ,  ou  il  les  nomme  Bonfils 
Monaldi  ,  Jean  Manetti,  Benoift  de  Lantella  ,  Barthélémy 
Amidei ,  Ricouere  Lippe  Uguccion  ,  Gerardin  Softegni ,  & 
Alexis  Falcooieri.  La  plupart  de  ces  Fondateurs  fortoient  des 
meilleures  familles  deTofcane,  qui  tiennent  encore  unrang 
confiderable  parmi  la  NoblefTe ,  à  laquelle  on  ne  dérogé  point 
en  Italie ,  par  le  trafic  de  le  négoce.  Ils  étoient  tous  fept  d'une 
Confrairie  érigée  à  Florence  fous  le  titre  de  Laudefj.  Comme 
la  principale  obligation  des  Confrères  de  cette  Société  étoit  de 
chanter  les  loiianges  de  la  falote  Vierge  ,  ils  allèrent  dans  leur 
Oratoire  pour  fatisfaire  à  cette  obligation  le  jour  de  l’AfTom- 
ption  de  Notre-Dame  l’an  1233.  mais  ils  furent  tous  fept  divi¬ 
nement  iofpirés  de  renoncer  au  monde.  I  !s  fe  communiquè¬ 
rent  réciproquement  les  vifions  celeftes  qu’ils  avoient  eues  a 
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ce  fujet  >  &  s’étanc  unis  ensemble ,  iis  commencèrent  par  ven-  ordre  ou 
dre  leurs  biens  6c  les  diftribuer  aux  pauvres.  Servîtes. 

Ils  ne  firent  neanmoins  ce  renoncement  au  monde  qu’après 
avoir  confulcé  l’Evêque  de  Florence  ,  Ardinghe,qui  les  confir¬ 
ma  dans  leur  bon  deflein,les  exhorcant  à  ne  point  différer 
d’obéir  aux  ordres  du  Ciel  &  il  leur  permit  d’avoir  un  Oratoire 
&  un  Autel  pour  y  faire  celebrer  la  Mefle  dans  le  lieu  qu’ils 
iugeroient  à  propos.  Il  fe  déclara  leur  Prote&eur ,  &  comme 
ils  ne  vouloient  plus  vivre  que  d’aumônes ,  il  leur  permit  auffi 
de  la  demander  dans  la  ville  S c  aux  environs ,  après  quoi  ils  fe 
retirèrent  d’abord  dans  une  chetive  maifon  qui  étoit  hors  les 
murs  de  la  ville,  dans  un  lieu  appelle  le  champ  de  Mars  ,  foit 
qu’elle  leur  eût  été  donnée ,  ou  qu’ils  l’eùflent  achetée.  Ce  fut 
là  que  fe  dépouillant  de  leurs  habits  mondains ,  8c  de  la  robe 
Sénatoriale  qui  les  avoir  fait  refpecter  comme  membres  de  la 
Republique ,  dont  ils  avoient  rempli  les  premières  dignités  ; 
ils  fe  revêtirent  d’un  habit  pauvre  de  couleur  de  cendre  ,  & 
armèrent  leur  corps  de  haires  ,de  cilices  &  de  chaînes  de  fer , 
pour  fe  mettre  en  état  de  foutenir  les  combats  que  le  Démon 
leur  devoir  livrer. 

Ce  fut  le  huit  Septembre  de  l’an  1155.  qu’a'ianc  foulé  aux 
pieds  de  cette  maniéré  les  vanités  du  fiecle ,  iis  commencèrent 
à  vivre  en  commun  dans  une  pauvreté  parfaite ,  &  un  aban¬ 
don  entier  de  toutes  chofes.  Ils  fe  fournirent  à  Bonfils  Monal- 
di  qui  étoit  le  plus  ancien  de  leur  Société  ,  comme  à  leur  Su¬ 
périeur  j  &  comme  ils  n’avoient  entrepris  ce  genre  de  vie  que 
du  consentement  de  l’Evêque  Ardinghe  ,  ils  le  furent  trouver 
pour  recevoir  fa  bénédiction,  6c  prendre  encore  de  lui  de  nou¬ 
velles  inftru&ions  pour  pouvoir  plus  aisément  combattre  fous 
ces  nouvelles  livrées  de  Jefus-Chrift  dont  ils  s’étoient  revêtus. 

Ils  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  la  ville ,  que  le  peuple  les 
regarda  avec  admiration,  furpris  devoir  des  personnes  riches 
&  opulentes  réduites  dans  un  état  fi  opposé  aux  dignités  8c  aux 
honneurs  où  on  les  avoit  vus  élevés.  Les  enfans  qui  é «fient  en¬ 
core  à  la  mammeile  ,  cauterent  beaucoup  plus  d’étonne¬ 
ment  lors  qu’on  les  vit  s’écrier  en  les  montrant  au  doigt , 

Voila  les  Serviteurs  de  la  Vierge.  Ce  prodige  furprenant ,  fit 
que  l’Evêque  Ardinghe  leur  confeilla  de  ne  point  changer 
ce  nom  qui  leur  avoit  été  donné  miraculeufement ,  &  qui  leur 
fut  confirmé ,  lors  que  retournant  à  Florence  pour  y  recevoir 
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les  aumônes  dont  ils  vivoient ,  les  enfans  les  appelèrent  encore 

de  ce  nom. 

Ils  demeurèrent  environ  un  an  dans  cette  premiers  retraite 
qu’ils  s’étoient  choifie  hors  la  ville  de  Florence  ?  dans  le  liet& 
appelle  le  champ  de  Mars  5  mais  n’y  trouvant  pas  la  tranquillité 
&  le  repos  qu’ils  cherchoient  »  qui  étoit  troublé1  par  les  vifites 
frequentes  que  la  faimeté  de  leur  vie  leur  attirok  5  ils  refol  ti¬ 
rent  de  (e  retirer  dans  une  folitude  éloignée  de  la  ville  pour  y 
être  plus  cachés  aux  hommes.  Le  Mont-Senar  ou  Senaire  ap-< 
pellé  par  les  Italiens  Mwte-fenario ,  leur  parut  favorable  à  leur 
dcffein.  Ils  éprouvèrent  en  cette  occafion  les  effets  de  la  pro* 
teclion  que  l’Evêque  Ardinghe  leur  avoit  promife ,  car  il  leur: 
donna  du  confe moment  de  fon  Chapitre  une  partie  de.  cette, 
montagne  qui  appartient  à  fon  Egiife.- 

Ces  faints  Fondateurs  commencèrent  par  y  faire  bâtir  une 
Eglife  fur  les  ruines  d’un  ancien  Château  qui  fe  trouvoit  fuir 
cette  montagne.  La  première  pierre  fut  posée  par  l’Evêque  de: 
Florence  qui  voulut  encore  leur  donner  en  cette  occafion  des; 
marques  de  fon  eftime ,  &  aux  environs  de  cet  Oratoire  ils? 
firent  bâtir  de  petites  cellules  de  bois, (epa;  ées ;  les  unes  des  au¬ 
tres.  Ce  fut  là  qu’aïant  choifi  la  pauvreté  de  la  Croix  pour/ 
leur  pirtage,  ils  vivoient  dans  un  fï  grand  mépris  du  monde25 
&  une  fi  grande  innocence  de  mœurs? qu’ils  paroiffo.’ent  plu¬ 
tôt ‘des  Anges  fur  la  terre  que  des  hommes  Ils  n  eurent  d’a¬ 
bord  aucune  inquiétude ,  ni  pour  le  boire  ,  ni  pour  le  manger 
ci  pour  le  vêtement;  Contens  des  racines  des  herbes  que: 
leur  fourniffoie  la  montagne ,  ils  ne  s’occupaient  qu’à  chanter: 
les  louanges  de  la  fiinte  Vierge.  Mais  Bonfils  Monaldi  ,  qui  en: 
qualité  de  Supérieur  étoit  obligé  de  veiller  à  la  conlervation; 
de  fes  F  reres ,  valant  qu’ils  ne  pouvoient  refifter  à  de  fi  gran¬ 
des  aufierités,  crut  qu’il  falloic  avoir  recours  aux  aumônes^ 
des  fidèles  pour  les  pouvoir  faire  fiibfifter  ,  &  il  envoïa  à  Flo¬ 
rence  Jean  Manetti ,  &  Alexis  Falconieri.  Ce  dernier  faifoitv 
profeffion  d’une  particulière  humilité  qui  l’empêcha  de  rece¬ 
voir  les  Ordres  facrés  lors  que  fes  Compagnons  en  eurent  ob¬ 
tenu  la  permiffion  ,  il  ne  vouloir  jamais  être  emploïé  qu’aux1 
offices  les  plus  bas  5  ainfi  il  reçut  avec  joie  lordre  que  fon  Su¬ 
périeur  lui  donna  de  faire  la  quête  à  Florence.  Ils  retournoient  > 
tous  les  jours  au  Mont- Senaire ,  mais  ce  lieu  étant  éloigné  de; 
neuf  trilles  de  Florence ,  &  ces  bons  Religieux  étant  obliges 
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de  faire  deux  fois  ce  chemin  par  jour ,  quelquefois  par  detfterns  Ordre  dis 
fâcheux  1  ils  prirent  la  refoiucion  de  fe  procurer  un  petit  hof- SERV1T£â* 
pice  à  Florence  ,  6c  comme  pour  aller  au  lieu  qu’iis  avoient 
d'abord  habité  dans  le  champ  de  Mars ,  il  auroit  fallu  traver- 
fer  toute  la  ville  j  ils  en  obtinrent  un  autre  aufli  hors  de  la 
ville  proche  la  porte  qui  conduifoit  à  leur  folitude.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  qui  s’appelloit  Caphaggio,  qu’ils  bâtirent  une  petite 
chaumière  ,  où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  f  mais  dans  1& 
fuite  le  nombre  des  Religieux  6c  les  bâtimens  fe  font  tellement 
aggrandis ,  que  Ton  auroit  de  la  peine  à  croire  que  le  célébré 
Monaftere  ae  l’Annonciade  de  Florencereût  eu  de  fi  foibles* 
commencemens ,  fi  les  Annales  de  cet  Ordre  ne  nous  enafTii- 
roient, 

La  réputation  de  ces  Fondateurs  augmentant  de  jour  en- 
jour  ,  le  peuple  commença  à  fréquenter  leur  folitude  ,  6c  le* 
Cardinal  Geoffroy  de  Chaftillon  qui  faifoit  la  fonction  de  Lé¬ 
gat  du  Pape  Grégoire  I  X.  dans  la  Tofcanne  6c  dans  la  Lom~- 
bardie  ,  les  voulut  vifiter.  Il  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  ce* 
lieu  j  qusil  y-  fit  quelque  fejpur  ,  6c  pendant  ce  tems-ià  il  mo¬ 
déra  un  peu  leurs  grandesaufterités  ,  car  s’étant  apperçu  qu’il* 
y  en  avoit  qui  gardoient  un  très  étroit  fîlence  pendant  un  long: 
tems  ,  d’autres  qui  pafToient  plufieurs  mois  dans  des  grottes  a£- 
freufes^ d’autres  qui  ne  voulaient  manger  qué  des  racines , 
il  leur  confeilla  de  n’avoir  tous  qu’une  même  Obfervance  ,  6c 
des  exercices  uniformes.  Ils  profitèrent  de  cet  avis  5  6c  comme 
Ils  n'avoitnrrien  fait  jufques-là  fans  le  confeil  de  l’Evêque 
Ardingbe ,  ils  le  prièrent  de  leur  preferire  une  Réglé  6c  une 
manière  de  vie.  Ce  Prélat  confentit  à  leurs  demandes,  mais  il 
voulut  qu’ils  reçuffènt  des  perfonnes  qui  demandaient  d’entrer 
dans  leur  Compagnie.  L’on  prétend  que  pendant  que  ce  Pré¬ 
lat  dtliberoit  fur  les  Reglemens  qu’il  leur  preferiroit ,  la  fain- 
te  Vierge  qui  avoit  déjà  favorisé  fes  nouveaux  Serviteurs  de 
plufieurs  vifions  ,  s'apparut  encore  à  eux ,  en  leur  montrant  un 
habit  noir  qu’elle  leur  commanda  de  porter  en  mémoire  de  la- 
Paflion  de  fon  Fils.  Le  Pere  Archange  Giani  qui  rapporte  cette  * 
vifiondans  fes  Annales,ajoûte  que  la  fainte  Vierge  leur  pré¬ 
senta  auifi  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  C’eft  en  mémoire  de  * 
cette  apparition,  qui  félon  le  même  Auteur  arriva  le  Vendre*  - 
éi- Saint  de  l’an  1139.  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont  cou¬ 
tume  de  faire  ce  jour-là  une  ceremonie  qu’ils  appellent  les  Ftw- 
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nerailîes  de  Jefus-ChriR  Le  lendemain  jour  du  Samedi-  Saint 
'  ils  en  font  une  autre  quils  appellent  le  Couronnement  de  la 
fainte  Vierge  ,  6e  par  des  Induits  des  fouverains  Pontifes  Ca- 
lixte  III.  &  Innocent  VIII.  Us  celebroient  le  même  jour  au 
foir,une  Meffe  folemnelle  ,  ce  qui  a  duré  jufques  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Pie  V.  qui  abolit  cette  pratique» 

Après  cette  vifion  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques-uns  le 
nom  de  f reres  de  la.  PdJJïon  de  Notre-  Seigneur  Jefhs-Chrijl ,  ils 
reçurent  des  mains  de  l’Evêque  Ardinghe  un  habit  tel  quil 
leur  avoitété  montré  par  la  fainte  Vierge.  Il  confiftoit  en  une 
chemife  de  laine  ,  une  petite  Tunique  blanche >  6c  par  deffus, 
une  grande  Tunique  noire ,  une  ceinture  de  cuir ,  un  Scapu¬ 
laire  6c  une  Chape.  LePere  Archange Giani  prétend  auffi que 
ce  fut  en  cette  occafion  que  les  Fondateurs, a  la  referve  de 
Bonfils  Monaldi  6c  d'Alexis  Falconieri  ,  changèrent  leurs 
noms  :  que  Bonagiunte  Manetti  prit  le  nom  de  Jean  ,  Solte- 
gni  celui  de  Gerardin ,  Uguccioni  celui  de  Ricouere  >  Lan- 
tella  celui  de  Benoift ,  6c  Amidei  celui  de  Barthélémy. 

L'Ordre  commença  enfuite  à  faire  beaucoup  de  progrès  * 
plu  (leurs  perfonnes  y  voulurent  etre  reçues  ,  6c  la  meme  an¬ 
née  on  leur  offrit  un  nouvel  etablilïement  a  Sienne ,  dont  Ale¬ 
xis  Falconieri ,  &  ViCtor  de  Sienne  nouvellement  entré  dans 
l’Ordre ,  furent  prendre  poffeffion.  Les  Fondateurs,  à  la^refer- 
ve  d’Alexis  Falconieri ,  furent  promus  aux  Ordres  facres  par 
l’Evêque  Ardinghe  l’an  1141*  8c  l  an  1248.  Cardinal  Ray  ne- 
nus  Légat  du  Pape  Innocent  IV-  approuva  leur  Ordre  ,  6c  les 
mit  fous  la  protection  du  S.  Siégé. 

Bonfils  îvlonaldi  qui  le  gouvernoit  depuis  feize  ans ,  affem- 
blaau  Mont.  Senaire  les  Prieurs  des  quatre  Couvens  que  l’Or¬ 
dre  avoit  déjà ,  l’on  y  fit  des  Reglemens,  6c  dans  un  autre  Cha¬ 
pitre  qui  fe  tint  l’an  1251.  le  même  Bonfils  y  fut  élu  premier 
General  ,  n’aïant  eu  jufqu’alors  que  la  qualité  de  Prieur  du 
Mont- Senaire.  Il  alla  trouver  le  Pape  Innocent  IV.  pour  ob¬ 
tenir  la  confirmation  de  l'Ordre  5  mais  ce  Pontife  différa  de 
la  donner ,  aiant  quelque  deflein  d’unir  cet  Ordre  a  celui  des 
Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Il  leur  accorda  nean¬ 
moins  pour  Protecteur  fon  neveu  le  Cardinal  Guillaume ,  du 
titre  de  faiot  Euftache,  6c  ce  ne  fut  que  l’an  i^Rapreslamort 
de  ce  Pontife,  que  fon  fucceffeur  Alexandre  IV.  donna  une 
approbation  authentique  à  cet  Ordre,  en  permettant  auxRe- 
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Sigieux  de  recevoir  les  Couvensqui  leur  feraient  offerts  ,  & 
d’avoir  des  Eglifes  8c  des  Cimetières.  Le  B.  Monaldi  après 
cette  approbation  convoqua  un  Chapitre  General  à  Florence , 
où  s  étant  de'mis  de  fon  office ,  le  B.  Jean  Manetti  fut  élu  fé¬ 
cond  General.  Il  n’exerça  cet  office  que  peu  de  tems ,  car  il 
mourut  l’an  1157.  8c  eut  pour  fucceüeur  Jacques  de  Sienne 
qui  obtint  pour  l’Ordre  plufieurs  Privilèges  du  Pape  Alexan¬ 
dre  IV.  Il  convoqua  le  Chapitre  à  Florence  l’an n6o.  dans* 
lequel  on  divifa  l’Ordre  en  deux  Provinces  j  fçavoir  »  de  Tof- 
eanne  &  d’Ombrie.  Le  bienheureux  Benoift  de  Lantella  fut 
élu  Provincial  de  la  première  ,  8c  le  bienheureux  Softegni  de 
la  fécondé  >  6e  comme  l’Ordre  faifoit  de  jour  en  jour  de  nou¬ 
veaux  progrès ,  on  le  divifa  de  nouveau  ed  trois  Provinces  ,* 

dans  un  autre  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1263.  ajoutant  aux  deux 
premières  celle  delà  Romandiole, 

Ce  fut  fous  le  Gouvernement  de  ce  General  ,que  le  premier 
des  fept  Fondateurs  ,1e  bienheureux  Bonfils  Monaldi ,  mou¬ 
rut  au  Mont  Senaire  l’an  1162,  Le  bienheureux  Benoift  de* 
Eantella  aïant  fuccedé  au  Pere  Jacques  de  Sienne  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  l’an  1165.  l’on  ajouta  encore  a  l’Ordre  une  quatriè¬ 
me  Province  qui  fut  celle  de  la  Gaule  Cifalpine  8c  il  obtint  en¬ 
core  de  nouveaux  Privilèges  pour  fon  Ordre.  Le  oienheureux 
Barthélémy  A  midei  mourut  fous  fon  Generalat  :  il  avoit  été 
l’un  des  fept  Fondateurs ,  Prieur  du  Mont- Senaire  8c  de  Flo¬ 
rence }  &  fes  aufterités  l’avoient  réduit  dans  une  telle  foiblef- 
fe,  qu’il  ne  faifoit  que  languir,  8c  que  fa  vie  fut  prefque  une* 
mort  continuelle.  Il  fut  luivi  quelques  années  apres  parce  me¬ 
me  General ,  qui  après  avoir  renoncé  à  fon  office  ,  6c  avoir 
fait  élire  pour  fon  fuccefteur  faint  Philippes  Benizi  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  l’an  1167.  mourut  l’année  fui  vante.  Les  deux  autres 
Fondateurs  vécurent  encore  quelques  années  ,  iis  turent  tous 
deux  Vicaires  Generaux  de  l’Ordre ,  le  bienheureux  Softegni 
en  France ,  6c  le  bienheureux  Uguccioni  en  Allemagne.  Com¬ 
me  ils  recournoienc  tous  les  deux  au  Mont-Senaire,  8c  qn  ns 
difcouroient  enfemblede  tous  les  évenemens  qui  étoient  arrivés 
dans  l’Ordre ,  6c  de  quelle  maniéré  les  Supérieurs  l’avorent 
fait  provigner ,  ils  demandèrent  à  Diemavec  ferveur  de  s  ■  at¬ 
tirer  à  lui.  Leurs  prières  furent  exaucées  ,  car  ils  moururent 
tous  les  deux  le  même  jour  &  à  la  même  heure ,  le  Lundi  trot-' 

fié  me  Mars  de  l’an  u8x. 
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,uri  des  Tels  furent  les  commencemens  de  l'Ordre  des  Servîtes  qui 
St r vîtes-  fit  encore  un  plus  grand  progrès  fous  le  gouvernement  uc  faint 
Philippe  Benizi  >  car  il  fonda  pluiieurs  Couvens,  îlciwoïa  des 
Religieux  en  Pologne,  en  Hongrie,  &  jufques  dans  les  Indes. 
11  dreffa  les  premières  Conftitutionsde  i’O  dre,ou  plûiô  il  re¬ 
cueillit  en  un  volume,  tous  les  reglemens  qui  a  voient  été  faits 
par  (es  predeceffeurs  pour  fervir  de  Conftitutions ,  .&  ord  >nna 
qu’on  les  liroit  au  refecloir  tous  les  Samedis.  Sous  fon  Genera- 
lat  l’Ordre  reçut  un  grand  echec  ,  peu  de  teras  après  que  le 
Pape  Innocent  V.  fut  monté  fur  la  Chaire  de  S..  Pierre  ,  qui 
fut  l’an  j  q76.car  ce  Pontife  qui  avoit  pris  refolution  de  l’abolir, 
voulant  maintenir  le  decret  du  Concile  de  Lion  tenu  fous  fon 
predeceffeur  Pan  1174.  ou  l’on  renouvelloit  celui  du  Concile 
de  Latran  de  l’an  1215.  qui  defendoit  les  nouveaux  établiiïe- 
mens  des  Ordres  Religieux  ,  prétendit  que  les  Servîtes  étoient 
compris  dans  ce  decret  i  c’eft  pourquoi  il  fit  fignifiercedecrec 
au  Cardinal  Octhoboni  Prote&eur  de  cet  Ordre  ,  &  cita  à 
Rome  faint  Philippe  Benizi  qui  en  étoit  General,  auquel  il  fiç 
défence  de  recevoir  aucun  Novice  &  de  vendre  aucun  bien 
appartenant  à  l’Ordre,  qu’il  declaroit  être  confifquésau  pro¬ 
fit  d  .i  faint  Siégé ,  &  il  interdit  en  même  tems  la  Confeflion  aux 
Religieux  de  1  Ordre.  Mais  ce  Pape  n’aïant  gouverné  que 
cinq  mois  &  quelques  jours  au  bout  defquels  il  mourut ,  fon 
dtffèin  ne  put  .être  exécuté.  Son  fuccefleur  Jean  XX  i.  fut 
plus  favorable  aux  Servîtes ,  il  fe  contenta  de  biffer  leur  Ordre 
fur  le  pied  qu’il  avoit  été  établi  jufqu’à  ce  que  le  S.  Siégé  en 
eut  ordonné  autrement.Cette  affaire  fut  agitée  fous  lePontifîcat 
des  Papes  Nicolas  III.  Martin  IV.  Honorius  IV.  Quelques 
Evêques  pendant  ce  tems  là, ne  laifferent  pas  d’inquiéter  b  au- 
^coup  ces  Religieux:  celui  de  Foligni  leur  défendit  de  recevoir 
desNo  /ices:  celui  d’Orviette  leur  empêcha  de  former  les  clo¬ 
ches  dans  leurs  Egüfes ,  de  celebrer  la  Meffe  &  d’enterrer 
dans  leurs  Cimetières,  &:  celui  de  Faenza  leur  interdit  la  pré¬ 
dication  &  leur  défendit  de  quêter.  C’elî  ce  qui  obligea  ces 
Religieux  de  folliciter  forcement  Honorius  I  V.  de  vouloir 
Pven  terminer  leur  affaire  :  ce  Pape  la  donna  à  examiner  au 
Cardinaux  Benoit  Cajetan  &  Mathieu  de  Aquas  Spartasqui 
étoit  General  del’Ordre  des  Mineurs  :  Bon  confulta  auilî  p  u- 
fîeurs  Avocats  Confifforiauxpour  fçavoir  fi  ces  Religieux  dé¬ 
voient  être  compris  dans  les  decrets  des  Conciles  de  Latran  & 
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à e  Lion  j  mais  leurs  avis  aïant  été  favorables  à  cet  Ordre,  auifi  Ordre  des 
bien  que  ceux  des  Cardinaux  CommiiTaires  5  le  Pape  fe  déclara  SERyxjES* 
auffien  faveur  des  Servîtes,  &  fit  expedier  prefqueen  même 
tems  Pan  128 6.  plufîeurs  Brefs,  tous  de  la  même  teneur  ,  pour 
chaque  Couvent  de  cet  Ordre  en  particulier ,  par  lefquels  il 
declaroit  qu’il  les  recevoir  fous  fa  protection. 

Après  la  mort  de  faint  Philippe  Benizi ,  cet  Ordre  s’eit  tel-} 
lement  aggrandi  qu’il  a  été  divisé  dans  la  fuite  des  tems  en 
vingt- fept  Provinces.  Les  fouverains  Pontifes  lui  ont  accordé 
beaucoup  de  grâces  &  de  Privilèges, principalement  Alexandre 
IV.  qui  ,  comme  nous  avons  dit ,  confirma  cet  Ordre.  Bonifa- 
ce  IX.  lui  accorda  les  mêmes  Privilèges  que  ceux  dont  joiiif- 
foit  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  Martin  Y.  leur  ac¬ 
corda  les  privilèges  des  Religieux  Mendians ,  Ôc  le  Pape  Inno¬ 
cent  VIII.  dans  le  Mare  Magnum  de  cet  Ordre  de  Pan  1487. 
en  confirmant  tous  les  Privilèges  qui  avoient  été  accordés  à 
ces  Religieux  par  fes  fuccefleurs ,  leur  en  donna  encore  de 
nouveaux ,  6c  entre  les  autres  il  voulut  qu’ils  joüiflènt  des  mê¬ 
mes  prérogatives  que  les  quatre  Ordres  Mendians ,  dont  l’une 
efi:  de  prêcher  aux  Chapelles  Papales  les  Dimanches  ôc  les 
Fêtes  folemnelles  de  l’Avent  ôc  du  Carême.  Ainfi  il  leur  affi- 
gna  le  jour  de  PEpiphanie  qui  eit  encore  compris  dans  P  A  vent, 

&  le  cinquième  Dimanche  de  Carême.  Ils  font  auifi  intimés 
comme  les  quatre  Ordres  Mendians  pour  aiïïfter  aux  obfeques 
des  Cardinaux  ou  les  Dominicains  chantent  les  Vêpres  des 
Morts  3  les  Cordeliers,  le  premier  No&urne  des  Matines  3  les 
Auguftins,lefecondNodurne  3  les  Carqies  le  troilïéme,& 
les  Servîtes  les  Laudes.  Le  General  des  Servîtes  a  encore  place 
dans  les  Chapelles  Papales ,  comme  les  Generaux  des  quatre 
Ordres  Mendians. 

Comme  il  y  a  eu  quelques  Reformes  dans  cet  Ordre ,  outre 
celle  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant ,  c’eft  ce 
qui  a  fait  qu’on  Pa  divisé  pendant  un  tems  en  Religieux 
Conventuels  6e  en  Religieux  de  PObfervance  ,qui  faiioient 
même  des  Congrégations  différentes!  mais  le  Pere  Ange  de 
'  Azorelli  ,  étant  General ,  réünit  à  l’Ordre  tous  les  Monafteres 
qui  s’appelloient  de  l’ancienne  Reforme.  Ils  ne  mangeoient 
point  autrefois  de  viande ,  6c  avoient  d’autres  auilerités  dont 
ils  fe  font  difpensés  dans  la  fuite.  Crefcenze  dit  qu’outre  les 
noms  de  Servites  6c  de  Frétés  de  la  Paillon  qu’on  a  donnés  à  ces 
Tome  UL  Qjq 
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ordre  des  Religieux ,  on  les  a  auffi  appelles  en  quelques  endroits  les  Fre- 
§er vues.  ^  Maria  ,  à  caufe  qu’ils  avoient  toûjours  ces  mots  à 

la  bouche  au  commencement  ôc  a  la  fin  du  difcours. 

Entre  les  Couvens  dont  le  Pere  Archange  Giani  fait  le  dé¬ 
nombrement  dans  fes  Annales  ,  on  en  peut  retrancher  quel¬ 
ques-uns  qui  n’ont  jamais  appartenu  à  cet  Ordre,  comme  font 
ceux  des  Beghards  d’Anvers  ,  de  Louvain  ,  de  Bruxelles  ôc  de  . 
quelques  autres  endroits ,  qui  certainement  n’ont  jamais  été 
de  l’Ordre  des  Servit  es.  Auffi  cet  Auteur  n’en  parle  que  fur 
le  récit  qu’on  lui  en  a  fait  ,  6c  qui  n  a  pas  ete  fidele.  Il  eft  vrai 
que  dans  le  commencement  les  Beghards  etoient  habilles^  de 
iioir  ,  mais  ceïa  n’empêchoit  pas  qu  ils  neuffent  la  troifieme 
Réglé  de  faint  François ,  comme  ils  l’ont  encore  à  prefent  ,  Sc 
nous  voïons  grand  nombre  de  Monafteres  de  Religieufes^du 
Tiers- Ordre  de  faint  François  en  Flandres  &  en  Lorraine  fous 
le  nom  de  Sœurs  grifes ,  quoi  que  quelques-unes  foient  habil¬ 
lées  de  blanc  ,  d'autres  de  noir  ,  &  d  autres  de  bleu. 

On  peut  auffi  retrancher  du  nombre  de  ces  Couvens ,  celui 
des  Billettes  à  Paris,  que  le  même  Annalifte  des  Servit  es  pré¬ 
tend  avoir  appartenu  à  fon  Ordre  5  &  dont  il  dit  que  les  Reli¬ 
gieux  auffi- bien  que  de  plufieurs  autres  Couvens  de  France, fe 
foûleverent  contre  cet  Ordre ,  en  quittant  le  nom  de  Servîtes 
pour  prendre  celui  de  Freres  de  la  Charité  de  Notre-Dame* 
C’eft  ce  que  nous  prétendons  réfuter  en  parlant  de  ces  Reli¬ 
gieux  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  On  ne  peut  neanmoins 
difconvenir ,  que  quoi  que  cet  Ordre  des  Servîtes  ait  perdu 
beaucoup  de  Maifons  en  Saxe  ,  en  Hongrie ,  &  dans  d'autres 
endroits  oh  la  Religion  Catholique  a  ete  abolie  >  il  ne  lui  en 

refte  encore  un  grand  nombre. 

Celui  de  l’Annonciade  à  Florence  eft  le  plus  confiderable  de 
tous  ces  Couvens*  C’eft  ce  même  Monaftere  appelle  de  Ca- 
phaggio  qui  a  eu  de  fi  petits  commencemens ,  comme  nous 
avons  dit.  Le  nom  de  l’Annonciade  lui  fut  donné  après  que  le 
bi  nheureux  Bonfils  Monaldi  eut  fait  peindre  limage  de  l’An¬ 
nonciation  delà  fainte  Vierge  qui  eft  devenue  célébré  par  h 
dévotion  des  Florentins  qui  ont  eu  recours  dans  ce  lieu  a  1  in- 
terceffion  de  cette  Mere  de  Dieu ,  dont  ils  ont  reflenti  la  pro* 
teélion.  La  Chapelle  ou  l’on  conferve  cette  Image  eft  en  en¬ 
trant  dans  l’Egiife  à  main  gauche.  Elle  eft  de  très-  belle  archi- 
teéhire  3  faite  aux  dépens  de  Pierre  de  Medicisi  H  y  a  devant 
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P  Autel  plus  de  cinquante  lampes  d’argent  qui  font  toujours  Or br h  de2 
allume'es ,  &  fur  la  baluftrade  quatorze  grands  chandeliers  6c  £RnTES* 
douze  vafes  d’argent.  Le  pave  eft  de  granit  d’Egypte  ,  le  de¬ 
vant  d’ Autel  eft  d’argent  maffif ,  à  perfonnages  en  relief ,  en¬ 
richi  de  pierreries.  L'Autel  eft  chargé  d’un  grand  nombre  de 
chandeliers  6e  de  vafes  d’argent  ,  autour  d’un  tabernacle  auffi 
d'argent  parfemé  de  pierres  precieufes ,  au  milieu  duquel  eft 
l’Image  de  Nôtre-Seigneur,  il  y  a  aux  côtés,  deux  Anges  auffi 
d’argent  ,  6c  au  deffus  l’Image  de  la  fainte  Vierge  dans  une 
niche  d’orfevrie,  enrichie  de  perles  6c  de  diamans  entre  des 
colonnes  d’argent  defix  pieds  de  hauteur*  6t  parmi  les  vœux 
qui  font  dans  cette  Chapelle ,  il  y  a  dix  figures  fort  hautes  d’ar* 
gent  maffif. 

Proche  de  cette  Chapelle  il  y  a  un  Oratoire  de  forme  quar% 
rée ,  dont  la  voûte  eft  toute  dorée  ,  6c  dont  les  murailles  de¬ 
puis  le  rez  de  chauffée  jufqu’à  la  hauteur  de  dix- huit  pieds  , 
font  revêtues  d’agathe ,  Calcédoines  orientales  ,  Jafpes  ,  6c 
autres  pierres  precieufes  enchaffées  enfemble  ,  qui  forment 
diverfes  figures  en  mofaïque  ,  reprefentant  l’Hiftoire  de  la 
fainte  Vierge.  C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  conferve  le  trefor  de 
cette  Chapelle ,  ou  il  y  a  plufieurs  ornemens  d’un  grand  prix. 

L’on  conferve  auffi  dans  la  grande  Sacriftie  de  l’Eglife  plu¬ 
fieurs  Reliques  ench ailées  dans  des  Reliquaires  d’argent  pour 
la  valeur  de  plus  de  cent  mille  écus  ,  un  Soleil  d’or  maffif  tout 
chargé  de  rubis,  6c  une  caffette, auffi  d’or  maffif,  pefant  foixan- 
te  marcs,  ou  Pon  conferve  le  faint  Sacrement  le  Jeudi- Saint* 

Entre  les  Privilèges  dont  joint  cette  Eglife ,  elle  a  quatre  Pé¬ 
nitenciers  qui  ont  le  même  pouvoir  ,  8c  la  même  autorité  que 
ceux  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Il  y  a  dans  le  Couvent  une 
nombreufe  Bibliothèque ,  une  belle  Apothiquairerie  6c  d’ex¬ 
cellentes  peintures  des  meilleurs  Maîtres  d’Italie. 

Les  Religieux  Servîtes  ont  eu  parmi  eux  beaucoup  de  per- 
fonnes  diftinguées,  tant  parla  faintetédeleur  vie  que  parleur 
fcience,  6c  par  les  dignités  aufquelles  ils  ont  été  élevés.  Ou¬ 
tre  les  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  qui  ont  mérité  le  titre  de 
Bienheureux  5  ils  ont  eu  faint  Philippes  Béni  zi  qui  fe  retira  (e- 
cretement  dans  les  montagnes  de  Sienne ,  ou  il  demeura  ca¬ 
ché,  fçachant  que  les  Cardinaux  avoient  réfolu  de  1  élever 
fur  le  faint  Siégé  après  lamortdeCiement  IV.  le  bienheureux 
Picolomini ,  appellé  le  Thaumaturge  de  Sienne,  a  caufe  du 
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grand  nombre  de  fes  miracles ,  les  BB.  Lorin  StufFa ,  Barthé¬ 
lémy  du  Bourg  du  faint  Sépulcre ,  Ubalde  Adimar ,  François 
Patrizzi ,  Pelegrin  Latiofi ,  &  plufieurs  autres. 

Entre  ceux  de  cet  Ordre  que  l’on  prétend  avoir  e'te'  revêtus 
de  la  pourpre ,  &  avoir  eu  rang  dans  le  facré  College  des  Car¬ 
dinaux  ,  on  ne  peut  compter  certainement  que  Denys -Laure- 
no  qui  avoir  été  General  des  Servîtes ,  6c  qui  fut  creé^  Cardi¬ 
nal  par  PaulIII.  &  Etienne  Bonutio  d’Arezzo  Evêque  de 
cette  ville  qui  fut  créé  Cardinal  par  Sixte  V.  Si  on  en  veut 
croire  les  Religieux  de  cet  Ordre ,  6c  les  peintures  qui  font 
dans  plufieurs  de  leurs  Couvens  5  ils  ont  encore  eu  Etienne 
Mucciachello  fait  Cardinal  par  Martin  V.  &  Ange  d’Arezzo 
par  Leon  X.  Archange  Giani  dit  que  le  premier  mourut  fans 
avoir  pris  le  Chapeau,  6c  prétend  que  fi  Platine, Panvini, 
Ciaconius,  8c  d’autres  Auteurs  n’en  ont  point  parlé  ,  c’eft  à 
caufe  qu’ils  ont  été  mal  informés  des  Prélats  de  leur  Ordre.  Il 
auroit  dit  fans  doute  la  même  chofe  du  dernier ,  s’il  avoir  con¬ 
tinué  fes  Annales.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  Cardinaux  qu’ils  at¬ 
tribuent  à  leur  Ordre  i  ils  mettent  encore  Antoine  Cerdano 
Evêque  de  Meffana ,  6c  Philippes  Sarzano  Evêque  de  Boulo¬ 
gne  créés  par  Nicolas  V.  Jean  Baluë  Evêqne  d’Angers  créé 
par  Paul  II.  Jean  Alleman  par  Alexandre  VI.  Ferdinand  Vi- 
iette  par  Eugene  IV.  6c  Loiiis  de  Paris  Archevêque  de  Bari 
par  Innocent  VI.  ce  dernier  ne  fe  trouve  point  non  plus  dans 
Platine ,  mais  il  eft  dans  les  mémoires  qui  m’ont  été  fournis  , 
où  l’on  avoue  qu’à  la  vérité  ce  s  Cardinaux  n’ont  point  été  du 
premier  Ordre  des  Servites ,  mais  bien  du  troifiéme  Ordre.  Ils 
ont  eu  auffi  un  grand  nombre  d’ Archevêques  6c  d’Evêques ,, 
6c  parmi  les  perfonnes  diftinguées  par  leur  fcience ,  ils  met¬ 
tent  Henri  de  G  and  Archidiacre  de  Tournai  qui  leur  eft  auffi 
contefté  par  les  Sçavans,  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu’au  Cha¬ 
pitre  General  de  l’an  1609.  ils  n’aïent  fait  une  Ordonnance  > 
portant  que  dans  tous  les  Couvens  où  il  y  auroit  étude  ,on  ne 
pourrait  enfeigner  d’autre  Doctrine  que  celle  de  Henri  de 
Gand  .comme  aïant  été  de  leur  Ordre.  Ils  ont  eu  auffi  plu- 
fieurs  célébrés  Ecrivains  ,  dont  le  plus  fameux  ,  6c  qui  a  fait 
plus  de  bruit ,  a  été  Paul  Scarpi ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Fra  Paolo  ,  Théologien  6c  Confeiller  de  la  République  de  Ve- 
nife,  qui  étoit  très- versé  dans  les  langues  Latines,  Grecques 
Hébraïques,  6c  dans  les  Mathématiques, On  a  de  lui  l’Hiftoir© 
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du  Concile  de  Trente  fous  le  nom  de  Pierre  Soave  Polano  qui 
eft  Panagrame  de  Paul  Sarpi  de  Venife.  Marc  Antoine  de  Do» 
jninis  s’étant  retiré  en  Angleterre ,  la  fit  imprimer  à  Londres , 
&  y  mit  une  Préfacé  de  fa  façon  ,  où  il  fait  parler  l’Auteur  en 
Heretique.  Il  fit  d’autres  Ouvrages  en  faveur  de  la  Républi¬ 
que  contre  l’interdit  du  Pape  Paul  V.Ferrarius  étoit  auffi  Re¬ 
ligieux  de  cet  Ordre.  Dans  leur  Couvent  de  Boulogne  Pon  y 
voit  en  bufte  au  delfus  des  portes  de  chaque  cellule, les  portraits 
deplufieurs  Religieux  ,.dont  quelques-uns  font  nommes  Do¬ 
cteurs  de  Paris,  6c  entre  autres  un  nommé  Thomas  de  Gar- 
ganelle ,  qui  y  eft  loué  de  ce  que  tous  les  ans  il  difoit  la  Melle 
le  foir  la  veille  de  Pâques.  Nous  avons  ci-devant  décrit  l’ha¬ 
billement  des  Religieux  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  armes  d’a¬ 
zur  à  une  M.  antique  d’or ,  entrelaffée  d’une  S  >  6c  furniontée 
d’un  lis  tigé  , pâlie  dans  une  Couronne  d’or  ,  Pécu  timbré 
d’une  Couronne* 

Il  y  a  auffi  des  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  étoient  déjà  éta¬ 
blies  dès  le  tems  des  fept  premiers  Fondateurs ,  fi  on  en  veut- 
croire  Giani.  Mais  comme  le  premier  Monaftere  de  ces  Reli¬ 
gieufes  dont  il  parle ,  eft  celui  de  Porcharia ,  entre  Narni  de 
Todi  5  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu  elles  n’ont  commencé 
que  du  tems  de  faint  Philippe  Benizi ,  qui  aïant  converti  deux 
fameufes  Courtifannes  vers  l’an  1285.  fçavoir,  Flore  6c  Hele« 
ne ,  les  renferma  dans  un  lieu  près  de  Porcharia ,  où  elles  gar¬ 
dèrent  les  mêmes  Obfervances  que  les  Servîtes  ,  6c  vécurent 
dans  une  fi  grande  fainteté ,  qu’elles  ont  mérité  la  vénération 
des  fidèles  après  leur  mort.  Le  même  Giani  fait  auffi  mention 
de  plufieurs  Monafteresde  ces  Religieufes,  tant  en  Allemagne* 
qu’en  Italie  6c  en  Flandres  $  mais  on  en  peut  auffi  retrancher 
celles  de  Louvain  qu’il  appelle  les  Sœurs  noires  ,  &  d’autres 
femblables  de  Flandres  qui  n’ont  jamais  été  de  l’Ordre  des 
Servîtes.  Crefcenzedit  que  l’Archiduchefle  d’Autriche,  Anne 
Juliene  de  Gonzagues  merede  l’Imperatrice  Anne  Catherine 
époufe  de  l’Empereur  Mathias  5  a  été  Religreufe  de  cet  Ordre 
avec  une  de  fes  fillesi  mais  cette  Princelïe  n’a  été  que  du  Tiers- 
Ordre  des  Servîtes  ,  6c  elle  a  fait  bâtir  en  Allemagne  plufieurs 
Monafteres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  de  l’Ordre  des  Servi- 
tes,comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant,ces  Religieufes-3 
ont  auffi  une  robe  6c  un  Scapulaire  noir ,  6c  elles  portent  dan& 
les  ceremonies  un  manteau,. 
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Voiezj  Archang.Giani,  Annal,  ord .  Serv .  B .  if.  Michael. 
Pocciant  ,  chron. fervor.  Philipp.  Albrif.  exord.  ord .  Servor . 
Piecr.  Crefcenz.  Prefid.  Rom .  Silveft.  Maurolic  ,  tutt . 

^/.  Paul  Morigia  ,  Hijloire  de  toutes  Us  Religions  du  mon - 

dV.  Hermant,  Etablijfement  des  Ord .  Jte/ig*.  Schoonebeck ,  H/- 
fioire  des  Ord .  Æ<?%.  &  Philip.  Bonanni ,  Catalog.  ord.  Relig, 
part,  i.&i- 


Chapitre  XL. 

Religieux  Ermites  Servîtes ,  0/*  Serviteurs  de  U  fainte 

Vierge  du  Mont-Semire. 

LE  Mont-Senaire  éloigné  de  Florence  d’environ  neuf  mil- 
les,  a  été  ainfi  appellé  à  caufe  de  la  bonté  de  Pair  &  de  fon 
agréable  température  ,  comme  qui  diroit ,  Mons-Sani  aeris , 
qui  étoit  autrefois  fon  véritable  nom  ,  6c  que  par  corruption 
le  vulgaire  a  changé  en  celui  de  Mons  Sanarlus  5  il  eft  au  mi¬ 
lieu  de  fix  autres  montagnes,  aufquelles il femble commander 
par  fon  élévation ,  6c  eft  tout  couvert  de  gros  fapins  d’une 
hauteur  prodigieufe,  dont  lepailTe  verdure  empêche  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil ,  6c  met  à  l’abri  de  la  bife  6c  des  vents 
fâcheux  une  petite  plaine  qui  fe  trouve  fur  la  cime  de  cette 
montagne ,  ce  qui  forme  une  agréable  6c  charmante  folitude , 
ou  le  Printems  régné  en  tout  tems ,  êc  ou  Pon  trouve  une  par¬ 
tie  de  ce  qui  eft  necefiaire  à  la  vie. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  qui  n’écoit  autrefois  rempli  que  de  ron¬ 
ces  6c  dépines  que  les  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes, 
fe  retirèrent  l’an  1234.  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapi¬ 
tre  precedent,  6c  ou  ils  menèrent  d’abord  une  vie  Eremitique. 
La  ferveur  des  Religieux  de  cet  Ordre  s’étant  un  peu  ralentie 
dans  la  fuite  ,  6c  la  trop  grande  fréquentation  des  gens  du  , 
monde  leur  aïant  fait  perdre  Pefprit  de  la  retraite,  cette  foli¬ 
tude  fe  trouva  comme  abandonnée  5  mais  dans  le  Chapitre 
General  qui  fe  tint  à  Ferrare  Pan  1404.  ceux  qui  tenoient  le 
gouvernement  de  l’Ordre ,  crurent  qu’il  étoit  de  leur  honneur 
de  rétablir  le  lieu  oh  POrdre  avoit  pris  naiflance ,  6c  de  le  peu¬ 
pler  de  faints  Religieux  qui  fuiviffent  les  tracés  des  Fondateurs, 
ôc  pour  executer  cette  entreprife ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  le 
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Pere  Antoine  de  Sienne  >  perfonnage  d'une  éminente  vertu,  ermites 
&  dont  l’efprit  étoit  fort  porté  à  la  retraite.  Mais  il  paroît  par  SerLites 
les  Annales  de  cet  Ordre  que  cette  Reforme  ne  le  ht  que  l'an  senaire. 
1411.  6c  que  pour  lors  le  Pere  Antoine  de  Sienne  &  quelques 
Religieux  ferven$  qui  s’étoient  joints  à  lui ,  folliciterent  forte¬ 
ment  le  General  $e  leur  permettre  de  mener  fur  cette  monta¬ 
gne  une  Obfervance  plus  étroite  que  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  l’Ordre  ,  &  d’en  faire  revivre  le  premier  efprit.  Le  Pere 
Etienne  du  Bourg  du  faint  Sépulcre  qui  étoit  pour  lors  Gene¬ 
ral  ,  leur  en  accorda  la  permiflion.  Ainfi  commença  cette  pre¬ 
mière  Reforme  qui  fut  érigée  en  Congrégation  ,  fous  le  titre 
d’Obfervance ,  pour  diftinguer  ceux  qui  l’embraflerent ,  des 
autres  Religieux  de  l’Ordre  qui  furent  appellés  Conventuels  s 
&  ils  acquirent  dans  la  fuite  de  nouveaux  Monafteres  qui  fu¬ 
rent  gouvernés  par  un  Vicaire  General  ou  la  même  Obfervan¬ 
ce  fut  pratiquée.  On  fît  des  Reglemens  dans  le  Chapitre  Ge¬ 
neral  qui  fe  tint  à  Pife  l’an  1413.  qui  portoient  entre  autres  , 
chofes  que  le  Mont-Senaire ,  comme  Chef  de  l’Ordre  >  feroic 
fournis  immédiatement  au  General,  &  que  le  Provincial  de  la 
Tofcane  ne  pourroit  en  retirer  aucunReligieux,  ny  en  envoïers 
&  que  ceux  qui  y  demeureroient  ne  pourroient  jamais  man¬ 
ger  de  viande.  Mais  cette  Reforme  qui  avoit  été  commencée 
fous  l’autorité  d’un  Pere  Etienne  General  de  cet  Ordre ,  fut 
cent  cinquante  fept  ans  après  détruite  par  autorité  d’un  autre 
General  qui  portoit  auffi  le  nom  d’Etienne  qui  réunit  enfem- 
ble  tous  les  Couvens  de  cette  Reforme  ,  &  les  Conventuels, 

Il  abolit  les  noms  de  Conventuels  &  d’Obfervans,  &  fit  obfer- 
ver  dans  tout  l’Ordre  des  pratiques  uniformes. , 

Trente  ans 'après  que  cette  Reforme  eut  été  abolie  >  il  s’en 
forma  une  autre  plus  auflere  par  le  zele  de  Bernardin  de  Rie-, 
ciolini  qui  en  fut  le  premier  Supérieur.  Il  fut  demeurer  quel¬ 
que  tems  chez  les  Peres  Camaldules ,  pour  y  apprendre  la  vie 
Eremitique  5  &  après  s’être  formé  dans  ce  genre  de  vie ,  il  com¬ 
mença  fan  1 593.  fur  le  Mont-  Senaire  ,  cette  Reforme  rigou- 
reufequi  fubfifte  encore  aujourd'hui. Il  eut  pour  Compagnons 
les  Peres  Gabriel  Buono  de  Cortonne  j  Aurele  de  Ferrare,  Phi¬ 
lippe  de  Lucciano  êe  quatre  Convers.  Ils  obtinrent  le  confen- 
tement  du  Pere  Ladius  Ballioni  General  de  cet  Ordre  >  qui  loi- 
ücita  auprès  du  Pape  Clement  VIII.  la  confirmation  des  Re¬ 
glemens  qui  avoient  été  faits  pour  cette  Reforme  $  qui  por-* 
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toient  entre  autres  chofes  ,  qu’ils  ne  mangeroient  jamais  de 
viande  en  aucun  tems  que  ce  fût  :  qu’ils  jeüneroient  tous  les 
Lundis  ,  les  Mercredis  de  les  Vendredis  de  l’année:  que  le  jeû¬ 
ne  du  Vendredi  &c  ceux  des  Lundis,  des  Mercredis,  &  des 
Vendredis  de  l’ A  vent  &  du  Carême  feroient  au  pain  &  à  Peau, 
qu’ils  tâcheraient  en  tout  d’imiter  la  vie  des  premiers  Fon¬ 
dateurs  ,  ce  que  ce  Pape  approuva  par  un  Bref  du  22.  Octobre 
1593.  Le  29.  Décembre  de  l’an  1600.  il  ordonna  par  un  autre 
Bref  que  le  Couvent  du  Mont-Senaire  feroit  appelle  le  faint 
Ermitage  du  Mont-Senaire:  que  le  Supérieur  de  cet  Ermitage 
feroit  toûjours  choifi  entre  les  Ermites  :  qu’il  devoit  être  Prê¬ 
tre  ,  âgé  de  trente- trois  ans ,  &  avoir  au  moins  demeuré  dans 
îe  même  lieu  pendant  deux  ans  :  que  tous  les  Ermites  dévoient 
faire  leur  Noviciat  au  Mont-Senaire ,  quoi  qu’ils  fuflent  déjà 
anciens  Profès  de  l’Ordre,  &  après  l’année  de  Noviciat  faire 
leur  Profeffion  entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Annonciade  de 
Florence  pour  vivre  conformément  aux  Conftitutions  de  cette 
Reforme  :  qu’après  leur  Profeffion  ils  ne  pourroient  palier  au 
fervice  d’aucun  Prélat,  pas  même  dunCardinal,  pour  quelque 
peu  de  tems  que  ce  fût  :  que  les  Supérieurs  pourroient  difpen- 
fer  les  infirmes  de  1-  affiftance  au  Chœur ,  &  tous  les  Ermites  de 
l’Obfervance  du  jeûne, quand  il  fe  rencontreroit  unjour  de  fête 
folemneljmais  qu’ils  feroient  tenus  de  le  remettre  àun  autre  jour, 
Stde  faireenforteque  chaque  femaine  l’on  en  obfervât  trois:qu’il 
ne  feroit  permis  à  aucun  de  ces  Ermites  voïageant,  de  manger 
de  la  viande ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  caufe  d’infirmité  ,  & 
.cela  de  l’avis  du  Médecin  :  &.  qu’enfin  aucun  étranger  de  quel¬ 
que  qualité  &  condition  qu'il  fût ,  ne  pourroit  manger  de  vian¬ 
de  dans  l’Ermitage  du  Mont-Senaire,  &  le  même  Pape  leur 
donna  encore  un  autre  Bref  le  20,  Février  de  l’année  fuivante, 
par  lequel  il  érigeoit  un  Noviciat  dans  le  même  Ermitage. 
Cette  grande  aufterité  les  rendant  fort  infirmes ,  ils  demandè¬ 
rent  quelques  mitigations  au  Pape  Paul  V.  qui  par  un  Bref  du 
13.  Oftobre  1612.  les  difpenfa  feulement  du  jeûne  au  pain  &  à 
l’eau  les  Mercredis  de  l’Àvent  &  du  Carême ,  voulant  qu’ils 
obfervafiTent  tous  les  autres  Reglemens  qui  avoient  été  faits 
.pour  cette  Reforme  qui  fubfifte  encore  à  prefent  ?  &  qui  s’eft 
répandue  en  plufieurs  lieux  d’Italie,  &  même  en  Allemagne. 
.Crefcenze  dit  que  le  Prince  Virginius  des  Urfins  affectionné  à 
l’Ordre  des  Servi  tes,  fit  bâtir  un  Ermitage  fur  le  Mont  Virgi- 
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ftlo,  ou  il  mit  des  Ermites  de  cet  Ordre.  #  Ermitei 

Le  Pere  Ange  Marie  Mantorfi  fut  un  de  ceux  qui  travail-  ^JEN5r 
îerent  beaucoup  à  maintenir  cette  Reforme.  Il  fut  faitGene-  Senairh, 
ral  de  l’Ordre  le  30.  Mai  155)7.  par  le  Pape  Clement  VIII.  qui 
connoiffoit  fon  mérité  6c  fa  vertu,  6e  qui  l’obligea  d’accepter 
cette  charge  qu’il  refufoit.  Il  mourut  en  rempliffant  digne¬ 
ment  les  devoirs  de  Supérieur ,  6e  il  fut  enterré  dans  le  Cou¬ 
vent  de  faint  Marcel  de  Rome.  Il  paroît  par  fon  Epitaphe  qu’il 
mena  une  vie  très*folitaire  8e  auftere  ,  au  Couvent  de  1  An- 
nonciade  de  Florence  pendant  dix  ans  ,  ce  qui  avoit  oblige 
Clement  VIII.  à  le  nommer  General  de  cet  Ordre.  Depuis  la 
Septuagefime  jufqu’à  Pâques,  il  ne  buvoit  jamais  devin»  Sa  ma¬ 
niéré  de  vie  pendant  toute  l'année  étoit  telle  :  le  Lundi  il  man¬ 
geait  feulement  une  falade  avec  du  pain,  8c  buvoit  de  l’eau, 
le  Mardi  il  mangeoit  un  potage ,  le  Mercredi  8c  le  V endredi 
il  jeûnoit  au  pain  6c  à  l’eau >  le  Jeudi  8c  le  Dimanche  il  uloit  de 
quelques  legumes ,  8c  buvoit  du  vin  ,  le  Samedi  il  mangeoit  un 
peu  de  fruits ,  6c  il  ne  buvoit  que  de  l’eau  ,  6c  les  trois  Fetes 
de  Pâques  il  mangeoit  de  la  viande ,  mais  en  petite  quantité* 

Le  Pere  Àurele  de  Ferrare  l’un  des  Reformateurs  de  1  Ermita¬ 
ge  du  Mont-  Senaire  l'imita  en  quelque  chofe  fur  cette  monta¬ 
gne  5  car  il  ne  buvoit  jamais  de  vin  depuis  la  Septuagefime  juf- 
qu’à  Pâques ,  excepté  les  Dimanches.  Pierre  Berti  de  Sienne  fit 
aufli  la  même  chofe  5  6c  Gabriel  Buono  qui  fut  auffi  ,un  des 
premiers  Reformateurs ,  mourut  en  odeur  de  faintete,  apres 
avoir  mené  une  vie  très  auftere  fur  la  même  Montagne.  .  ^ 

Les  grands  Ducs  de  Tofcane  qui  ont  toujours  témoigné 
l’affeétion  qu’ils  portoient  à  tout  l’Ordre  des  Services ,  par  les 
grands  biens  qu’ils  ont  faits  au  Monaftere  de  l' Annonciade  de 
Florence ,  ont  témoigné  auffi  l’eftime  qu’ils  faiioient  en  parti¬ 
culier  de  cette  Reforme  5  car  comme  les  chemins  pour  arriver 
au  f&i&t  Ermitage  étoient  inacceffibles ,  &  qu  on  n  y  pouvoir 
monter  que  difficilement  à  caufe  des  broflfailles ,  des  rochers , 

&  des  cavernes  affreufesque  l’on  rencontroit  de  tous  cotes  , 
ils  ont  fait  applanir  les  chemins  qu'ils  ont  rendus  aisés  6c  faci¬ 
les.  L’Eglife ,  en  l’état  quelle  eft ,  eft  une  marque  de  la  piete 
de  Ferdinand  I.  ôc  comme  il  n’y  avoit  qu’une  fontaine  iur 
cette  montagne  qui  avoitété  obtenue  miraculeufement  par  les 
prières  de  faint  Philippe  Benizi, dont  la^fource 
que  tarie ,  à  caufe  d’un  gros  rocher  qui  étoit  tombe  deitus ,  §C 
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qu’elle  ne  rendoit  que  fort  peu  d'eau  5  le  même  Ferdinand  y  fie 
bâtir  une  belle  citerne  pour  recevoir  les  eaux  du  Ciel.  Elle  ne 
put  être  achevée  que  lous  le  régné  de  Corne  IL  fan  fils  Tan 
1616 .  &  elle  a  coûté  dix  mille  écus  d  or.  Ces  Ermites  Servîtes 
font  habillés  comme  les  Ermites  Camaldules ,  &  leur  habille¬ 
ment  n’en  eft  different  que  par  la  couleur ,  celui  des  Camal¬ 
dules  étant  blanc  >  &  celui  des  Servîtes  Ermites  étant  noir. 
Ceux-ci  ont  encore  ajouté  la  nudité  des  pieds ,  aïant  des  fanda- 
les  de  cuir ,  &  ils  portent  la  barbe  longue. 

Giani,  Annal*  Server .  B.  M.  F.  Fietr.  Crefcenz.  Trefid.  B.om* 
Afcag.  Tambur.  de  jur.  abb .  tom.  2.  difp .  24.  quœft*  4.  n .  65.  Bo~ 
nanni  5  Catalog .  ord *  Relig.  &  Bull . 
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Origine  du  Tiers-Ordre  des  Servîtes* 

LE  Pere  Archange  Giani  dans  fes  Annales  de  l’Ordre  des 
Servîtes  ,  dit  que  le  bienheureux  Bonfils  Monaldi  pre¬ 
mier  General  de  cet  Ordre  >  à  Limitation  de  faint  François  qui 
avoit  fondé  trois  Ordres ,  divifa  auffi  celui  des  Servîtes  en 
trois  j  le  premier  pour  les  hommes ,  le  fécond  pour  les  femmes 
vivant  en  clôture  perpétuelle  ,  6c  le  troifiémepour  des  perfon- 
nés  feculieres  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe,  qui  avoient  formé 
entre  elles  une  Société  fous  le  titre  du  faint  habit  des  Servîtes  * 
vivant  fous  certaines  Réglés  qui  furent  approuvées  dans  la  fui¬ 
te  par  Martin  V.  &  que  tel  a  été  l’origine  du  Tiers-Ordre  des; 
Servîtes.  Mais  fans  marquer  l’année  de  l’établifiTement  de  ce 
Tiers- Ordre,  il  fe  contente  de  dire  que  les  premiers  qui  l’em- 
br afferen t , fa r en t  Jean  Benizi  ,  &  fa  femme  Albaverde  pere  & 
mere  de  faint  Philippe  Benizi ,  &  que  fi  l’on  a  donné  à  la  bien- 
heureufe  Juliene  Falconieri  la  qualité  de  Fondatrice  de  ce 
Tiers- Ordre 5  ce  n’a  été  qu’à  caufe  de  l’excellence  de  fa  fain- 
ïeté  5  qu’elle  a  été  la  première  de  cq,  Tiers-Ordre  reconnue 
pour  Bienheureufe  ;  qu’elle  étoit  nièce  du  bienheureux  Alexis 
Falconieri  ;  qu’elle  étoit  Difciple  de  faint  Philippe  Benizi ,  & 
que  l’on  prétend  qu’elle  a  prefcrit  aux  Tierciaires  Services 
les  Réglés  qui  ont  été  approuvées  enfuice  par  le  S.  Siégé. 

Si  l’on  a  égard  neanmoins  à  ce  que  dit  le  meme  Auteur  dans 
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mi  antre  endroit  de  fes  Annales,  que  Tan  1302.  il  y  eut  plu- 
fîeurs  Prédicateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes  qui  firent  beaucoup 
de  converfions,  &  érigerent  ou  renouvellerent  beaucoup  de 
Sociétés  du  Tiers- Qrdrej  &  que  ceux  &  celles  qui  y  entroient 
étoient  appelles  pour  lors  Convers  &  Converfes,  à  caufe  qu'ils 
£e  convertifiToient  à  Dieu  ,  hoc  verb  virorum  &  mulierum  ge- 
nus  y  quemadmodum  re  ipfa  fpreto  mundo  pro  remedio  animant??/ 
fuarum  ad  Deum  convertehantur ,  ita  etiam  Converfi  aut  Conver - 
fa  nnncupabantur  s  il  paroîc  que  ces  fortes  de  Convers  &  Con¬ 
verfes  n’étoient  pas  véritablement  Tierciaires,  mais  feulement 
Oblats  ,  femblables  à  ceux  qui  s'engageaient  volontairement, 
ou  que  l’on  engageoit  encore  enfans  dans  les  Monafteres.  Pour 
en  être  convaincu  il  n’y  a  qu’à  lire  i’aéte  de  réception  d’une 
de  ces  Converfes  que  le  même  Giani  rapporte  dans  fes  Anna¬ 
les.  G’eften  parlant  d’une  certaine  femme  nommée  Diane, 
qui  fan  1302.  s’offrit  à  l’Eglifè  de  Y Annonciade  de  Florence  du 
même  Ordre  des  Servites  en  qualité  de  Converfe  &  d’Oblate, 
&  qui  y  donna  fa  propre  perfonne ,  &  fes  biens  meubles  & 
immeubles ,  prefens  de  à  venir  :  In  manibus  eorum  obtulit  Deo 
omnipotents  dr  B.  M.  Virgini  gloricfz ,  &  donavit  an  imam  fuam 
dr  corpus  fuum  prxdiffa  Ecclefa , fe  Converfam  exhibe  ns  &  pro 
Converfi  &  oblata  ,  cum  omnibus  fuis  bonis  mobilibus  &  immo - 
bilibus  yprœfentibus  &  futuris  ,  quœ  fponte  eidem  Monaferïo  & 

Ecclefœ  donavit . Jïui  diffus  Prior  ef  F.  Joannes  receperunt 

prœfatam  Dianam  in  fuam ,  dr  fui  Capituli  Converfam ,  oblatam 
&  Ojfertam  facienâo  eam  ex  nnne  participem  omnium  officiorum 
divinorum  atque  mijfarum  ,  quœ  quotidie  in  diffo  Monaferio  ô* 
Ecclefa  ad  Dei  laudem  &  Virginis  Maria  celebrantur .  Il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  ces  fortes  d’Oblats  ou  Convers ,  & 
les  Tierciaires  feculiers  de  quelqu' Ordre  que  ce  foit  jpuifque 
ceux-ci  ne  font  obligés  &  engagés  à  l’Ordre,  pour  ainfi  dire, 
qu’en  tant  qu’ils  le  veulent  bien  j  au  lieu  que  les  Oblats  qui 
s’offroient  dans  les  Monafteres,  ou  qu'on  y  offroit,  quoi  qu’en- 
fans ,  &  qui  y  étoient  feulement  engagés  par  la  dévotion  de 
leurs  parens  ,  ne  les  pou  voient  quitter  fans  apoftafie,  ce  qui 
paroîc  par  le  Canon  XX il.  du  Concile  déformés  tenu  l’an 
868.  qui  rétablit  l’ufage  de  ne  plus  permettre  aux  enfans  de 
fortir  du  Cloître  ,  quand  les  parens  les  y  auroient  confacrés 
pendant  leur  minorité  :  non  liceat  eis fufeeptum  habitum  unquam 
deferere  >fed  conviffi  quod  tonfuram  aut  Religiofam  vefcm  ali- 
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quaniû  habuerint ,  Kcligionis  cultu  ,  w/i/tf ,  #0//#/  , fermant 
re  cogantur . 

Si  donc  des  enfans  que  Ton  avoit  offerts  malgré  eux  &  fans 
leur  confentement  ,  ne  pouvoient  pas  quitter  l'Ordre  fans  apo-^ 
ftafie ,  à  plus  forte  raifon  ceux  qui  s’offroient  volontairement 
comme  fit  cette  Diane  dans  l’Ordre  des  Servîtes  ,  &  qui  en 
portoient  l’habit. Peut- être  étoient-ilsfemblables  aces  Ôblats^ 
que  l’on  nommoit  autrement  Donnés ,  qui  fe  donnoient  entiè¬ 
rement  à  un  Monaftere  ,  eux  *  leur  famille  8c  leurs  biens ,  juf- 
ques-là.  qu’ils  y  entroient  en  fervitude  ,eux  &  leurs  defcen- 
dans.  La  forme  que  l’on  obfervoit  en  cette  ceremonie  etoit 
de  leur  mettre  autour  du  cou  les  cordes  des  clochesde  PEgli*- 
fej  Sc  pour  marque  de  fervitude ,  ils  mettoient  quelques  de¬ 
niers  fur  leurtête.  D’autres  prenoient  les  deniers  de  deflus  leur 
tête ,  8c  les  mettoient  fur  l’Autel.  Une  femme  s’etant  ainiî 
donnée  à  l’Abbaïe  de  faint  Mihel ,  y  laiffa  pour  témoignage 
un  denier  percé  ,  8c  le  bandeau  de  fa  tête  s  8c  l’on  conferve 
dans  les  Archives  de  l’Abbaïe  de  faint  Paul  de  Verdun ,  une 
permifîion  donnée  Pan  1360. à  un  homme  de  cette  Abbaïe,de 
fe  marier  à  une  femme  de  l’Evêché  de  Verdun,  à  condition 
que  des  enfans  qui  proviendront  de  ce  mariage,  il  y  en  aura 
la  moitié  qui  appartiendra  à  l’Abbaïe,  &  l’autre  moitié  à  l’E¬ 
vêque. 

Le  même  Gianîdans  un  difcours  qui  efl:  au  commencement 
de  la  Réglé  dece  Tiers-Ordre ,  imprimée  à  Florence  l’an  1551* 
en  rapporte  encore  l’origine  d’une  autre  maniéré.  Il  dit  que 
plufieurs  perfonnes  aïant  été  excommuniées  pour  avoir  pris  le 
parti  de  l’Empereur  Frideric  Barberouffe  ,1e  Pape  Alexandre 
I  V.  leur  donna  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils  avoient  encou*- 
rues ,  à  condition  qu’ils  prendroient  l’habit  des  Servit  es  5  qu’iP 
y  en  eut  un  grand  nomore  qui  obéirent  5  que  ce  fut  aufli  l’o¬ 
rigine  du  fécond  Ordre,  y  aïant  eu  plufieurs  filles  8c  femmes 
qui  fe  renfermèrent  dans  des  Monafteres  pour  y  vivre  feloa* 
les  Obfervances  des  Servîtes,  qu’elles  firent  des  Vœux  fo* 
lemnels  >  mais  que  le  plus  grand  nombre  n’aïant  point  aban¬ 
donné  leurs  Maifons,  fe  contentèrent  de  porter  l’habit  de 
l’Ordre,  &  fe  mettoient  fous  la  conduite  des  Religieux, prenant 
le  nom  de  Commis  ou  Commifes,  &  celui  d’Oblats ,  lors  qu’ils 
fe  confacroient  volontairement  au  fervice  de  la  Religion;  & 
que  dans  la  fuite  on  les  appella  Freres  &  Soeurs  du  Tiers- Or** 
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dred'es  Servîtes  ;  ainfi  Giani  a  bien  de  la  peine  à  s’accorder  fur  Tiers. 
l’origine  de  ce  Tiers-Ordre.  ,  ,  ,  .  tonu.8 

Mais  s’il  étoit  vrai  que  ce  Tiers-  Ordre  eut  été  établi  par  le 
bienheureux  Bonfils  Monaldi  premier  General,dès  le  commen¬ 
cement  de  l’Ordre  des  Servîtes,  &  que  ce  Tiers-  Ordre  eut  fait 
tant  de  progrès ,  comme  le  dit  Giani  ;  l’on  auroit  attendu  bien 
tard  fi  l’on  n’avok  fongé  qu’en  1306.  à  le  rendre  fiable ,  &  à 
lui  prefcrire  des  Reglemens.  Le  Pere  Giani  n’eft  pas  encore 
d’accord  avec  lui- même,  lorfqu’il  parle  de  l’affermiiïèment  que 
l’on  donna  à  ce  Tiers- Ordre  y  car  dans  fes  Annales  il  dit  que 
la  bienheureufe  Juliene  par  le  confeil  du  bienheureux  Alexis- 
l’on  oncle ,  &  l’autorité  de  faint  Philippe  Benizi ,  écrivit  quel¬ 
ques  Reelemens  pour  la  conduite  des  Tierciaires ,  &  que  par  'ÂnmJ-Ser~ 
le  commandement  de  ce  General,. elle  rut  la  première  qui. les  m.uc» 
gouverna  en  qualité  de  Supérieure,  ce  qui  ne  s’étoit  pas  enco¬ 
re  pratiqué.  Cependant  dans  la- vie  de  la  bienheureule  Julie¬ 
ne  ,  il  dit  que  ce  fut  le  Pere  André  fucceflèur  de  Paint  Philippe 
dans  le  gouvernement  de  l’Ordre  des  Servîtes  ,  &  le  fixiéme 
General  qui  voulant  affermir  pour  toujours  l’Infiitut  des 
Sœurs  Tierciaires, leur  propofala  neceffîté  qu’il  y  avoit  qu’el¬ 
les  eu  fient  une  Supérieure,  qu’il  leur  laiflâ  le  choix  de  l’éle- 
âiion  ,  &  qu’elles  élurent  la  bienheureufe  Juliene  qui  avoir 
alors  trente- fix  ans  >  par  confequent  ce  devoir  être  en  ijcéi- 
puifqu’eîle  vint  au  monde  en  H70.  &  dans  un  autre  endroit  il 
dit  que  de  même  que  le  Cardinal  Baronius  a  donné  le  nom 
d’Infiituteur  de  l’Ordre  des  Servîtes  à  faint  Philippe  Benizi ,, 
à  caufe  qu’il  en  avoir  drefie  les  Gonftitutions ,  &  fait  des. 
Reglemens  pour  y  maintenir  l’Obfervance  Reguliere ,  de  mê¬ 
me  aufiï  on  a  donné  à  la  B.  Juliene  le  nom  d’Inftitutrice  des 
Tierciaires  Services  ,  par  ce  qu’elle  a  fait  à  leur  égard  ce  que; 
faint  Philippe  n’a  pu  faire. 

Mais  ce  n’eft  pas  par  cette  raifon  que  nous  donnons  à  cette: 
fainte  fille  la  qualité  de  Fondatrice  de  ce  Tiers-Ordre,  c’eft 
parce  que  nous  ne  trouvons  point  de  preuves  fuffifantes  qu’il 
ait  été  inftitué  avant  elle ,  comme  les  Hiftoriens  de  l’Ordre 
des  Servîtes  le  veulent  perfuader.  Ainfi  ce  n’eft  qu’en  13064’- 
que  l’on  doit  rapporter  fon  origine  ,  &  en  attribuer  l’inftitu— 
cion  k  la  bienheureufe  Juliene.  Elle  étoit  fille  d’un  riche  Ci» 
toïen  de  Florence,  &  naquit  l’an  1170.  A  peine  eût-elle  atteint: 
l’âge  de  quinze  ans ,  que  le  bienheureux  Alexis  Falconieri  fo® 
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oncle  l’an  des  fepc  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Services,  lui  fit 
concevoir  un  fi  grand  mépris  du  monde  qu’elle  Sollicita  for¬ 
tement  fes  pareils  de  lui  permettre  de  prendre  l’habit  des  Ser¬ 
vîtes,  qui  étoit,  félon  toutes  les  apparences, celui  des  Conver¬ 
fes  ou  Oblates  de  cet  Ordre,  6e  non  pas  celui  des  Tierciai- 
res  qui  ne  pouvoient  pas  être  établies  pour  les  raifons  que  nous 
venons  de  dire.  Elle  le  reçut  l’an  1184.  des  mains  de  faint  Phi¬ 
lippe  Benizi ,  6c  fit  vœu  de  virginité ,  demeurant  ferme  dans 
fa  refolution  ,  fes  parens  n’aïant  jamais  pu  l’engager  dans 
le  mariage ,  ni  obtenir  d’elle  fon  confentement  pour  un  parti 
avantageux  qui  fe  prefentoit  pour  lors.  Elle  jeunoic  tous  les 
Mercredis  6c  les  Vendredis,  fe  contentant  pour  toute  nourri- 
ture  de  la  fainte  Communion ,  6c  le  Samedi  elle  mangeoit  un 
peu  de  pain  avec  un  verre  d’eau  pour  honorer  dans  ce  jour- là 
la  fainte  Vierge ,  à  laquelle  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion. 
Elle  châtioit  fon  corps  par  des  difciplines  continuelles,  des  hai- 
res ,  des  ceintures  de  fer ,  &  d’autres  inftrumens  de  penitence 
qu’on  lui  trouva  après  fa  mort.  Une  vie  fi  exemplaire  qui  étoit 
accompagnée  de  plufieurs  miracles  que  Dieu  operoit  par  fon 
moïen  ,  fit  que  les  Converfes  ou  Oblates  des  Servites  l’élurent 
pour  Supérieure  Pan  1306.  Elle  leur  prefcrivit  une  Réglé  qui 
fut  approuvée  depuis  par  le  Pape  Martin  V.  l’an  1414.  ainfl 
ces  Converfes  ou  Oblates  ,  aïant  pour  lors  une  Réglé,  fe  pu¬ 
rent  ,  à  jufte  titre  ,  qualifier  Sœurs  Tierciaires  ou  du  Tiers- 
Ordre  des  Servites  à  l’imitation  des  Tierciaires  des  Ordres  de 
faint  François  6c  de  faint  Dominique  qui  avoient  toujours  vê* 
eu  fous  des  Réglés  qui  leur  avoient  été  preferites  ,  ceux  de  S. 
François  par  ce  .Patriarche  des  Freres  Mineurs  ,  6c  ceux  de  S. 
Dominique  par  le  Pere  Munio  de  Zamorra ,  feptiéme  General 
de  T  Ordre  des  Freres  Prêcheurs  l’an  12.85.  comme  nous  avons 
dit  dans  le  Chapitre  XXIX. 

La bienheureufe  Juliene  fe  voïant  proche  de  fa  fin,  &  ne 
pouvant  recevoir  le  faint  Viatique,  à  caufe  des  vomiflemens 
continuels  qui  la  tourmentôient ,  pria  fon  Confefleur  qu’on 
ie  lui  apportât ,  afin  qu’au  moins  elle  put  adorer  fon  Sauveur. 
On  lui  accorda  fa  demande  ,  &  à  peine  eut- elle  fatisfaic  à  fa 
dévotion  ,  qu’elle  rendit  fon  efprit  à  Dieu  ,  6c  qu’en  même 
rems  la  fainte  Hoftie  difparut  5  mais  on  trouva  après  fa  mort 
fur  fon  corps  comme  une  Hoftie  imprimée  du  côté  du  cœur.  Sa 
piort  arriva  au  mois  de  Juin  de  l’an  1341.  &  elle  fut  enterrée 
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Bans  l’Eglife  de  TA nnonciade  de  Florence  où  une  infinité  de 
malades  reçurent  la  guerifon  de  leurs  maux  par  l’attouche- 
ment  de  Ion  faint  corps. 

Lan  1632.  Auguftin  Falconieri  lailTa  par  fon  teftament 
vingt  mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vingt  années , 
afin  que  les  revenus  &  le  fond  puflent  fervir  à  la  pourfuite  de 
la  canonifation  des  bienheureux  Alexis  &  Juliene  Falconieri , 
ordonnant  de  plus  ,  que  fi  dans  ce  temsde  vingt  années  3  on  ne 
pouvoit  obtenir  cette  canonifation  ,  l’argent  feroit  emploie  à 
faire  une  Chapelle  &  un  Autel  de  marbre  pour  y  mettre  leurs 
Reliques.  Mais  en  1  Gyi,  la  volonté  du  Teftateur  n’avoit  pas 
encore  été  executée  3  félon  ce  que  dit  le  Pere  Papebroch  3  les 
Papes  aïant  toujours  accordé  une  prorogation  de  ces  vingt 
années  limitées  par  le  teftament  3  à  caufe  que  Ion  travaille 
toujours  à  la  canonifation  de  ces  Bienheureux  3  &  le  27.  Octo¬ 
bre  165)3.  le  Pape  Innocent  XII.  donna  un  Decret,  par  lequel 
il  permettoit  aux  Religieux  de  l’Ordre  des  Servîtes  ?  &  à 
toutes  les  Eglifes  de  la  ville  de  Florence  ,  de  faire  l’office  de  la 
bienheureufe  Juliene  fous  le  titre  de  femidouble  3  &  d’en  cé¬ 
lébrer  la  Mefte  j  mais  le  S.  Siégé  n’a  encore  rien  prononcé  en 
faveur  du  B.  Alexis. 

La  Réglé  des  Tierciaires  des  Servîtes  eft  rapportée  toute  en¬ 
tière  dans  la  Bulle  de  Martin  V.  de  l’an  1424.  Elle  contient 
-vingt  articles  ou  Chapitres.  Il  y  eft  marqué  entre  autres  chc- 
fes  que  les  Freres  &  les  Sœurs  doivent  être  habillés  de  noir3 
avec  des  Tuniques  étroites  èc  fermées 3  ferrées  d’une  ceinture 
de  cuir  3  &  que  les  Sœurs  doivent  avoir  des  voiles  blancs  & 
des  guimpes  5  qu’après  l’année  de  Noviciat  ils  doivent  faire 
Profeffion  de  vivre  toujours  dans  cet  Ordres  qu’a  près  la  Pro- 
feffion  ils  n  en  peuvent  pas  forcir  5  qu’ils  doivent  dire  pour  leur 
Office  certain  nombre  de  Pater  &  &  Ave  >  que  tous  les  Diman¬ 
ches  &  toutes  les  Fêtes  de  l’année,  &  tous  les  jours  pendant 
l’Avent  &  le  Carême  3  ils  doivent  fe  lever  à  minuit  pour  dire 
Matines  5  qu’outre  les  jeunes  de  l’Eglife,  ils  doivent  encore 
jeûner  tous  les  jours3depuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avent 
jufqu’à  Noëi,  &  tous  les  Vendredis  de  l’année  ,&  qu’ils  ne 
peuvent  manger  de  la  viande  que  les  Dimanches ,  les  Mardis 
&  les  jeudis  de  chaque  femaine ,  à  moins  qu’ils  ne  foient  mala¬ 
des.  Les  Papes  Eugene  IV. Clement  VIII.  &  Paul  V. ont  accor¬ 
dé  beaucoup  de  Privilèges  aux  Freres  &  aux  Sœurs  de  cet  Or- 
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dre ,  &  leur  Réglé  a  été  confirmée  par  le  Pape  Innocent  III.  4 
la  follicitation  d’Antoine  Alabanti  vingtième  General  de  l’C  >>• 
dre  des  Servîtes» 

Entre  les  perfonnes  Illuftres  qui  ont  fait  Profeffion  de  ce 
Tiers- Ordre ,  les  Servîtes  mettent  Rodolphe  Comte  de  Hal- 
pourg  Chef  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  qui  fut  enduite  Empe¬ 
reur  5  mais  ce  Prince  ne  peut  pas  avoir  été  de  ce  Tiers-Ordre, 
puifqu’il  mourut  l’an  itpi.  &  que  cet  Ordre  n’a  etc  établi  que 
Pan  1306.  Ils  mettent  auffi  au  nombre  de  ces  Tïerciaires  ,  La- 
dillasIV.  Roi  de  Pologne , l’Empereur  Charles  IV.  Eîeonore 
de  Medicis  Duchefle  de  Mantouë,Sc  les  Cardinaux  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens.  Nous  avons  dit  que 
l’Archiducheffe  Anne  Catherine  de  Gonzagues  femme  de  Fer¬ 
dinand  d’Autriche,  S:  mere  de  l’ Impératrice  Anne  d’Autri¬ 
che  ,  femme  de  l’Empereur  Mathias ,  n’avoit  point  été  Reli- 
gieufe  de  l’Ordre  des  Servîtes ,  comme  quelques  Ecrivains  ont 
avancé  s  elle  a  été  feulement  Tierciaire  de  cet  Ordre ,  Sc  il  n’y 
en  a  pointa  qui  l’Ordre  des  Servîtes  doit  plus  redevable  qu’à 
cette  PrincelTe.  C’eft  avec  rai  don  qu’on  lui  a  donné  le  titre  de 
Reftauratrice  de  cet  Ordre  en  Allemagne  ,  ou  il  n  etoit  plus 
connûmes  Couvens  qu’il  y  poffedoit  aïant  été  détruits  par  les 
Hereciques ;  car  non- feulement  elle  fie  bâtir  dans  la  ville  d’Inf- 
pruck ,  Capitale  du  Tirol  *  deux  Monafteres  de  cet  Ordre  , 
l’un  pour  des  hommes ,  l’autre  pour  des  filles  ;  mais  elle  y  fon¬ 
da  auffi  nnecelebre  Communauté  de  filles  &  de  femmes  Tier- 
ciaires  du  même  Ordre ,  où  elle  fe  retira  après  la  mort  de  don 
mari ,  &  prit  l’habit  de  ce  Tiers  Ordre. 

Cette  Princefle  qui  étoit  fille  de  Guillaume  II î.  Duc  de 
Mantouë  ,  &  d’Eieonore  d’Autriche  ,  naquit  le  17.  Janvier 
i<;é6.  Elle  fut  mariée  à  l’âge  dequinze  ansà  Ferdinandfon  on¬ 
cle,  Archiduc  d’Autriche ,  &  Comte  de  Tirol ,  qui  avoit 
épousé  en  premières  noces  Philippine,  fille  de  François  W elferd 
d’Ausbourg.  Pendant  quatorze  ans  que  l’Archiducheffe  Anne 
Catherine  vécut  avec  ce  Prince ,  elle  le  porta,  ou  à  bâtir  de 
nouveau  des  Eglifes ,  ou  à  reparer  les  anciennes,  ,5c  à  les  pour¬ 
voir  de  riches  ornemens  pour  la  décoration  des  Autels.  L’E- 
glifede  faint  Léopold  dans  le  Palais  d’Infpruck ,  celle  de  No¬ 
tre-Dame  de  Lorette  à  Hal ,  deux  autres  à  Griemck  &  à 
Rottolz ,  lieux  de  plaifance  des  Comtes  de  Tirol ,  l’Eglife  5c  j 
le  Monailere  des  Capucins  d'Indpruck ,  5c  un  fameux  Ermi¬ 
tage 
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tage  proche  de  cette  ville,  font  encore  des  marques  de  la  pieté 
de  ce  Prince ,  6c  de  l'Archiducheffe  Anne  Catherine  de  Gon 
£aguesfonépoufe,qui  eurent  de  leur  mariage  deux  filles,  Ma¬ 
rie  qui  imita  fa  mere ,  6e  la  fui  vit  dans  fa  retraite ,  &  Anne  qui 
fut  mariée  à  l'Empereur  Mathias. 

L'Archiduchefle  aïant  perdu  fon  époux  Pan  1595.  8c  n'aïane 
que  vingt  neuf  ans  ,  fut  peu  de  tems  après  recherchée  en  ma¬ 
riage  par  l'Empereur  Rodolphe  IL  mais  ellerefufa  cette  allian¬ 
ce  5  &  voulant  mener  une  vie  retirée ,  elle  fit  bâtir  à  Infprucfc 
un  Palais  en  forme  de  Monaftere  ,  ou  elle  pratiqua  avec  fes 
deux  filles  ,  &  les  perfonnes  de  fa  maifon  ,  tous  les  exercices 
des  Monafteres  les  plus  Réguliers,  &  elle  n’en  fortoit  que  pour 
aller  à  quelque  lieu  de  dévotion.  Celui  qu’elle  fréquentait  le 
plus,  étoit  l’Eglife  de  Notre-Dame  fur  le  Mont-  Waltraft  éloi¬ 
gné  de  trois  lieues  d’Infpruck.  Un  jour  qu'elle  prioit  avec 
beaucoup  de  ferveur  dans  ce  lieu ,  elle  fut  infpirée  de  fonder 
un  Monaftere  pour  des  Religieufes  de  PQrdre  des  Services. 
Elle  eu  fît  jetter  les  fondemens  l'an  iéo 7.  8c  pendant  que  l'on 
travailloit  à  cet  édifice ,  étant  retournée  au  Mont-N^altraft , 
elle  fut  encore  de  nouveau  infpirée  de  faire  bâtir  un  autre  Mo- 
nafterepour  y  faire  vivre  en  commun  des  filles  8c  des  femmes 
qui  ne  feroient  pas  obligées  à  la  clôture  comme  dans  le  premier, 
8c  qui  fuivroient  la  troifiéme  Réglé  de  cet  Ordre  5  elle  fe  fen- 
tit  en  mè  ne  tems  portée  à  embraffer  cet  état  :  c'eft  pourquoi 
elle  fit  auffi  tôt  travailler  à  cette  maifon  qui  étoit  contiguë  au 
premier  Monaftere,  ôc  qui  n *en  étoit  feparée  que  par  une  Egli- 
fe  commune  pour  les  Religieufes  8c  pour  les  Tierciaires.  Elle 
dreflfa  elle-même  des  Conftitutions  particulières  pour  ces  deux 
Maifons,  autres  que  celles  qui  étoient  pratiquées  dans  l'Ordre, 
8c  elle  les  fit  approuver  par  le  Pape  Paul  V  .  celles  des  Religieu-. 
fes  l'an  1610. 8c  celles  des  Tierciaires  l’an  1617. 

Cette  Princeflfe  ne  voulut  point  entièrement  renoncer  au 
monde  qu'après  le  mariage  de  fa  fille  Anne  d’Autriche  avec 
l’Empereur  Mathias ,  qui  n'écoit  pour  lors  que  Roi  des  Ro¬ 
mains  y  8c  qui  avoit  envoie  des  Ambafladeurs  à  InfprucK 
pour  la  demander.  Elle  la  condui  fit  â  Vienne  l'aniéii.  8c  après 
la  ceremonie  des  noces  ,  elle  retourna  à  InfprucK  ,  ou  elle  fe 
retira  auflî  tôcdans  le  Monaftere  deftinépour  les  Religieufes, 
parce  que  l’autre  Maifon  qu’elle  faifoit  bâtir  pour  les  Tier- 
ciaires  n'étoit  pas  achevée.  Elle  y  entra  le  2.  Janvier  1612.  avec 
Tome  in.  S  f 
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*  Tiers-  fa  fille  aînée  la  PrincefteMarie  d'Autriche,  6c  quelques  Demoi- 
Telles  ,  dont  les  unes  voulaient  être  Religieufes,  6c  les  autres 
feulement  Tierciaires,  Mais  comme  celles  qui  voulaient  être 
Religieufes ,  étaient  de  jeunes  filles  qui  n'avoient  aucune  expe- 
rience  des  Obfervances  Régulières  i  le  Pape  accorda  à  l'Ar- 
chiducheffe  la  penniflion  défaire  venir  quatre  Religieufes  Au- 
guftines  du  Monaftere  de  Sbiotz  ,pour  leur  apprendre  les  Qb- 
fervances  regulieres  ,  6c  l'une  de  ces  Religieu  fes  Au  guftines 
fut  établie  Prieure.  L’Eglife  de  ce  Monaftere  fut  dediée  le  pre¬ 
mier  Dimanche  de  Carême  de  la  même  année,  en  l’honneur 
de  la  Prefentation  de  la  fainte  Vierge  au  Temple. 

Avant  que  celles  qui  dévoient  être  Religieufes  Servîtes  fuf- 
fent  revêtues  de  l’habit  de  cet  Ordre  ,  FArchiduchefie  voulut 
prendre  celui  des  Tierciaires  du  même  Ordre.  Elle  le  reçut 
le  premier  Juillet  avec  fa  fille  6c  trois  autres  Demoilelles.  Elle 
changea  de  nom  ,  &  prit  celui  de  Sœur  Anne  Juliene ,  6c  la 
Princefle  Marie  celui  de  faMere  ,  Anne  Catherine.  Dans  le 
même  tems  les  Religieufes  Auguftines  de  Sblotz  prirent  aufli 
l’habit  de  l’Ordre  des  Servîtes ,  ôc  le  lendemain  5  Fête  de  la 
Vification  de  Notre-Dame  ,  les  autres  Demoifelles  deftinées 
pour  être  Religieufes ,  reçurent  auffi  l’habit  de  cet  Ordre  avec 
beaucoup  de  pompe  6c  de  ceremonie  ,  6c  furent  toutes  appel- 
lées  Marie  ,  ajoutant  à  ce  nom  celui  de  quelque  autre  Sainte  > 
conformément  auxConftitutions  qui  leur  avoient  été  données 
par  la  fainteFondatrice,qui  dans  celles  desTierciaires.ordonna 
auffi  qu'elles  porteroient  le  nom  d'Anne  avec  ceiui  d'une  au¬ 
tre  Sainte,en  l'honneur  de  fainte  Anne, Pat rone  de  leur  Maifon* 

Cette  Maifon  des  Tierciaires  étant  achevée ,  elles  y  allèrent 
demeurer  le  trois  Novembre  1613-  6c  quelque  tems  après  elles 
firent  leur  Profeffion  ,  par  laquelle  elles  promirent  obéiflance 
au  General  de  l'Ordre  des  Servîtes,  chafteté>d'être  fidèles  dif- 
penfatrices  du  bien  que  l’Ârchiducheffe  laiflbit  à  fes  Monafte- 
res ,  6c  de  protéger  6c  fervir  les  Religieufes  du  Monaftere 
contigu  à  leur  Maifon.  On  leur  donna  enfuite  un  voile  blanc, 
fur  lequel  il  y  avoit  une  étoile  bleue  ,  6c  un  grand  manteau 
noir  qui  eft  la  marque  des  Profefles  de  ce  Tiers  Ordre  en  Al¬ 
lemagne  ,  ôe  l'habillement  que  leur  a  preferit  la  fainte  Fonda¬ 
trice  ,  avec  une  robe  noire ,  un  Scapulaire  6c  une  guimpe. 

L'Arehiduchefle  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  Bâtir  ces 
deux  Monafteres  >  elle  voulut  encore  faire  conftruire  un  au- 
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tre  Couvent  dans  la  même  ville  pour  les  Religieux  du  même 
Ordre, qui  en  prirent  poiïeffion  Tan  1616.  Outre  les  Conftitu-  servîtes. 
tions  qu’elle  avoir  dreilees  pour  les  deux  Monafteres  de  Reii- 
gieufes  5c  de  Tierciaires  ,  elle  fît  encore  d’autres  Regtemens 
pour  le  bon  gouvernement  de  ces  deux  Maifons  ;  6c  après  avoir 
eu  la  confolation  de  voir  vingt-une  Religieufes  ProfefTes  dans 
la  première  ,  6c  vingt- fept  Tierciaires  auffi  ProfefTes  dans  la 
fécondé ,  fans  compter  les  Sœurs  Converfes  qu’elle  y  avoir  in- 
ftituées  fous  le  nom  d’Oblates ,  elle  mourut  le  deuxieme  Aouft 
1611.  L’on  peut  regarder  cette  PrincefTe,  non-feulement  com¬ 
me  Reftauratrice  de  l'Ordre  des  Servîtes  en  Allemagne,  mais 
comme  la  Fondatrice  de  la  première  Communauté  de  Tier¬ 
ciaires  de  cet  Ordre. 

Les  Servîtes  mettent  auffi  au  nombre  de  ces  Tierciaires  îa 
bienheureufe  Santuccia  Tcrabotti  d^Eugubio.  Mais  outre 
quelle  mourut  Pan  160J.  avant  la  naifïance  de  ce  Tiers-Or¬ 
dre  ,  c’effc  que  tous  les  Monafteres  qu'elle  fonda  ,  5c  qui  for¬ 
mèrent  une  Congrégation  dont  elle  fut  Generale  ,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu  ,  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  5c 
qu’elle  y  établit  les  mêmes  Obfervances  que  l’on  pratiquait 
dans  la  Congrégation  de  faint  Sperandieu ,  dont  le  Chef  d’Or- 
dre  étoit  le  Monaftere  de  faint  Pierre  d’Eugubio  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît.C’eft  dequoi  le  Pere  Archange  Giani  convient, 
mais  ce  qui  l’a  trompé  en  mettant  la  bienheureufe  Santuccia 
au  nombre  des  Tierciaires  Servîtes  5  c’eft  que  le  premier  Mo¬ 
naftere  qu’elle  fonda,  fut  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Ser¬ 
vantes  ou  des  Servîtes ,  faut  a  Maria  delle  Serve  :  ce  qui  a  fait 
auffi  tomber  dans  l'erreur  Jacobilli,  qui  dans  fes  V ies  des  Saints 
de  POmbrie ,  ou  il  a  inféré  celle  de  cette  bienheureufe  Santuc¬ 
cia  ,  dit  quelle  fut  de  l’Ordre  des  Services  5  6c  il  s’eft  trompé 
davantage  ,  lorsqu’il  ajoute  que  les  Services  fuivent  la  Réglé 
de  S.  Benoît.  Ce  qui  l’a  fait  tomber  dans  l’erreur  ,  c’eft  que  ce 
Monaftere  de  Nôtre-  Dame  delle  Serve ,  6c  les  autres  que  fonda 
la  B.  Santuccia  ,  fuivoient  la  Réglé  de  S,  Benoît. 

Votez,  Archange  Giani,  Annal .  Servorum  B.M.&  ReguL  forer, 

Tertii  ord.  fervorum.  Bollandus  ,  T.  3.  Jtmii  Giufeppe  Maria 
Barchi  ,  Vit  a  délia  ferenifima  Juor  Anna  fuliana  Gonzaga  Ar - 
chi  duché  (fa  d' Aujtria. 
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Ordre  de 

S  Paul  *—  — —  ““  ■“  ""  ""  ”  ' 


PREMIER 

Ermite  en 
Hongrie. 


Chapitre  X  L I  L 


Des  Religieux  Ermites  de  l'Ordre  de  S. Paul  premier  Ermitè 
en  Hongrie  ,  avec  la  vie  du  B .  Eufebe  de  Strigonie  leur 
Fondateur », 


IL  cft  vrai  que  le  bienheureux  Eufebe  de  Strigonie  eft  le 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Paul  premier  Er¬ 
mite  en  Hongrie  5  mais  ce  ne  fut  pas  l’an  1 215.  comme  nous  li¬ 
ions  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Religieux, 
Se  fi  Poil  veut  lui  donner  cette  gloire  ,  il  faut  convenir  que  ce 
n’a  été  que  n  1250.  puifqu’il  ne  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  folitude  de  Pifilia  qu’en  1246.  &  que  fon  Ordre  ne  prit 
le  nom  de  faint  Paul  Ermite,  qu’après  qu’il  eut  fait  union  avec 
les  Ermites  de  Patach^  qu'il  eut  pris  leur  Réglé  qui  leur  avait 
été  donnéeen  n^.par  Barthélémy  Evêque  de  Cinq~Eglifes  en 
Hongrie  3  comme  nous  apprenons  des  Annales  de  cet  Ordre. 

Ce  Prélat  voïant  que  dans  fon  Diocêfe  il  y  avoit  plufieurs 
Ermites  qui  vivoient  dans  une  grande  réputation  de  fainteté* 
il  les  réunit  enfemble  ,  les  faifant  vivre  en  commun  ,  Sc  leur 
aïant  prelcrit  une  Réglé ,  il  leur  fit  bâtir  l’an  1215.  un  Mona¬ 
ftere  fous  le  titre  de  faint  Jacque  de  Patach  qu’il  dota  de  quel¬ 
ques  revenus  ,  fe  refer vant  la  conduite  de  ce  Monaftere  que 
les  Religieux  de  cet  Ordre  reconnoifTent  pour  avoir  été  le 
premier  de  leur  Congrégation.  Barthélémy  étant  prêt  de  mou¬ 
rir,  y  nomma  pour  Supérieur  un  certain  Frere  Antoine  qui 
eft  le  feul  de  ces  premiers  Ermites  de  Patach  dent  parlent  les1 
Annales  de  cet  Ordre,  &  qui  après  1 élection  d’Achille  pour 
fucceflèur  de  Barthélémy  à  l’Evêché  de  Cinq-Eglifes ,  remit  k 
ce  Prélat  la  dire&ion  de  ce  Monaftere  que  Ladifîas  fucceftèur 
d’Achille  gouverna  auffi  dans  îa  fuite.  Ce  fut  cet  Evêque  qui 
confirma  le  premier  cette  Congrégation ,  fous  le  titre  de  faint 
Paul  premier  Ermite ,  appellant  ainfi  dans  fes  Lettres  les  Ermi¬ 
tes  de  ce  Monaftere  de  S>  Jacque  de  Patach  ,  &:  ceux  de  Pifi* 
lia  qui  avoient  été  unis  enfemble  par  les  foins  du  B.  Eufebe  dont 
bous  allons  parler. 

Il  naquit  à  Strigonie  en  Hongrie  de  parens  Nobles  qui  fai- 
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foieftt  profeffîon  du  Chriftianifme 5  de  cette  ville  fi  floriflante 
autrefois ,  de  qui  furpaffdit  toutes  les  autres  de  la  Pannonie  par  mite  en  ~ 
fes  richeffes  de  par  fa  grandeur  ,  a  eu  le  malheur  de  tomber  HoNGKI2# 
deux  fois  entre  les  mains  des  T urcs  qui  l’ont  pofîedée  pendant 
plus  de  cent  années.  Ce  ne  fut  que  l’an  1684*  qu’elle  fut  repri¬ 
se  par  l’Empereur  Léopold  I.  de  Pan  1 6pp.  qu’elle  efi:  reftée  à 
la  Maifon  d’Autriche  par  le  partage  qui  fut  fait  de  la  Hongrie 
entre  ce  Prince  de  l’Empereur  Ottoman  par  le  traité  de  Car- 
iowitz.  Cette  ville  étoit  pour  lors  dans  toute  fa  fplendeur, 
lors  que  le  B.  Èufebe  y  prit  naifiance.  Il  fuça  avec  le  lait  de  fa 
mere ,  la  pieté  qu’il  pratiqua  toute  fa  vie,  &  aïant  été  envoïé 
aux  études ,  il  témoigna  dès-lors  l’eftime  qi/ii  fai  foi  t  de  la  fo- 
litude ,  en  fe  feparant  de  fes  Compagnons  dont  il  fuïoit  la  con- 
verfation  pour  ne  point  entrer  dans  les  parties  de  divertifle- 
mens  qui  font  fi  ordinaires  entre  les  jeunes  gens,  de  qui  dege- 
nerent  le  plus  fouvent  en  parties  de  débauches.  Il  fît  un  fi 
grand  progrès  dans  les  fciences  ,  qu’étant  dans  un  âge  pl  US 
avancé  ,  ce  fiat  une  des  raifons  ,  qui  jointe  à  fa  pieté  &  à  fa 
noblefie  ,  le  firent  pourvoir  d’un  Canonicat  dans  PEglife  de 
Strigonie.  Il  s’acquitta  fi  dignement  de  fes  obligations  qu’il 
étoit  l’exemple  de  tout  le  Chapitre.  La  tempérance ,  la  cha- 
fteté  ,  l’humilité  étoient  les  vertus  dans  lefquelles  il  excelloit  , 
il  y  joignoit  un  grand  filence ,  &  s’appliqua  d’autant  plus  à 
la  charité  envers  les  pauvres ,  qu’il  étoit  perfuadé  que  c’étoir 
une  des  obligations  de  fon  état.  Il  étoit  fi  liberal  envers  eux  , 
qu'il  n’avoit  rien  en  propre ,  de  qu’il  fembîoit  que  fes  biens  de 
patrimoine  leur  appartenoient  auffi-bien  qu’à  lui.  Il  ne  man- 
quoit  jamais  de  celebrer  la  fainte  Méfié  tous  les  jours >  &  em- 
ploïoit  la  plus  grande  partie  de  la  journée  à  îa  priere  de  à  la 
méditations  mais  Voulant  fe  donner  à  Dieu  plus  parfaitement, 
il  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce  avec  le  monde.  11  fut 
pour  ce  fu jet  trouver  l’Archevêque  de  Strigonie  pour  remet¬ 
tre  entre  les  mains  la  dignité  qu’il  occupoit  dans  fa  Cathé¬ 
drale  ,  &  il  lui  demanda  la  permiffion  de  fe  ret'rer,  ce  que  ce 
Prélat  qui  connoifToit  la  fainteté  de  fa  vie  ne  lui  accorda  qua-^ 
vec  peine. 

Ce  fut  donc  Pan  1146.  qu’Ëufebe  apres  avoir  diftribué  tons 
fes  biens  aux  pauvres ,  choifit  pour  fa  retraite  la  foJitude  de 
Pifilia  qui  étoit  une  forell  proche  Zante ,  dans  le  territoire  de 
Strigonie,  ou  il  trouva  des  cavernes  qui  lui  fervoient  de  de-** 
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^pDRE£DRE  iîlsure>  &  â  quelques  Compagnons  qu’il  y  avoit  menés  avec 
mitk^en  lui,  &  à  qui  il  avoit  infpiré  le  mépris  du  monde.  Ils  s’exci- 
Hqng&xe.  toient  les  uns  les  autres  pour  arriver  à  la  perfe&ion ,  &  ils 
y  firent  un  fi  grand  progrès ,  que  le  bruit  de  leur  fainteté  s’é¬ 
tant  bien  tôt  répandu  ,  plusieurs  perfonnes  vinrent  trouver 
Eufebe  pour  embraffer  fous  fa  conduite  la  vie  Eremitique.  Si 
l’on  en  veut  croire  les  Hiftoriens  de  cet  Ordre,  comme  Eufebe 
était  une  nuit  en  oraifon ,  il  apperçut  plufieurs  flammes  qui 
voltigeoient  par  la  forell,6c  penfant  ace  qu’elles  pouvoienc 
fignifier ,  il  vit  toutes  ces  flammes  fe  réiinir  enfemble  en  for¬ 
me  de  globe  de  feu  qui  éclairait  de  telle  forte  ce  bois ,  qu’il 
femblait  que  l’on  fût  en  plein  jour.  Surpris  d'une  telle  mer¬ 
veille  ,  il  fe  profterna  en  terre  ,  6c  pria  Dieu  avec  ferveur  de 
lui  découvrir  cemyftere.  Ses  prières  furent  exaucées ,  6c  il  en¬ 
tendit  une  voix  du  Ciel ,  qui  lui  dit  que  ces  flammes,  qui  après 
s’être  difpersées  dans  ce  defert ,  s’étoient  unies  enfemble,  mar- 
quoient  ceux  qui  y  vïvoient  feparés  les  uns  des  autres ,  6c  qui 
feroient  de  plus  grands  fruits ,  fi  en  quittant  la  vie  folitaire, 
ils  etnbraffoient  la  Cœnobitique.  G’efl:  pourquoi  pour  obéir  à 
cette  voix  ,  il  aiTembla  fes  Compagnons  l’an  1250.  6c  bâtit  une 
petite  Eglife  près  de  ces  cavernes  ou  ils  faifoient  leur  demeure. 
Cette  Eglife  fut  dediée  en  l’honneur  de  fainte  Croix  de  Pifi- 
lia  ,  &  on  y  joignit  un  Monaftere  ,  qui  quatre  ans  après  auroit 
été  fondé  par  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  qui  lui  auroit  donné 
plufieurs  terres,  6c  une  grande  étendue  de  bois ,  fi  l’on  vouloir 
encore  ajouter  foi  aux  Annales  de  cet  Ordre.Mais  elles  ont  fans 
doute  erré  en  cet  endroit ,  puifque  Ladiflas  II.  félon  quelques 
uns,  &  III.  félon  d’autres,  6c  qui  eft  regardé  comme  un  ufur- 
pateur,  ne  régna  que  fix  mois,  6c  mourut  l’an  1104.  qu'en 
U54.  Bêla  IV.  regnoit  en  Hongrie!  qu'il  eut  pour  fucceffeur 
Etienne  V.en  1260.  6c  que  Ladiflas  III.  ou  IV.  ne  monta  fur 
le  trône  qu’en  1272  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  un  Prince  aflez 
pieux  pour  faire  de  fi  grands  biens  aux  Eglifes;  au  contraire  , 
l’Hiftoire  remarque  qu’il  étoit  très  débauché ,  qu’il  maltraita 
fort  les  Ecclefiaftiques ,  qu’il  pilla  leurs  biens ,  6c  fe  rendit  l’ob- 
Baîllet,  Vie  jet  de  la  haine  publique.  Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  fui- 
5 s*  hwvitr vre  l  °pin^on  de  M.  Baillet,qui  dit  que  la  Congrégation  des 
dans  la  Vie  Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite ,  ne  commença  que  dans 

*remier*Er  cluatorz^me  ^ec^e  Pâr  les  foins  du  Roi  Charles  qui  bâtit  à 
ces  Ermites  des  Eglifes  en  divers  endroits  de  fes  Etats  pour 
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îes  raffembler ,  après  avoir  été  quatre-vingt  ans  écartés  dans  Ordre  m 
les  bois  &  les  montagnes ,  fans  réglé  &  fans  confiftance. 

Il  eft  vrai  que  Charles  II.  étoit  fort  affectionné  à  cet  Ordre,  Honoris. 
&  que  >  comme  nous  dirons  dans  la  fuite ,  ce  fut  lui  qui  obtint 
pour  ces  Religieux  du  Pape  Jean  XXII.  la  Réglé  de  S.  Au- 
guftin  qu’ils  luivent  encore  aujourd’hui  5  mais  ils  avoient  reçu 
dès  l’an  1 150.  la  Réglé  que  l’Evêquede  Cinq-Eglifes  avoit  don¬ 
née  aux  Ermites  de  Patach.  Dans  la  fuite  ils  en  reçurent  une 
nouvelle  de  l’Evêque  de  W^elpriml’an  1263.  8c  enfin  après  la 
mort  d’Eufebe  ,  l’Evêque  d’Agria  leur  en  donna  encore  une 
autre  l’an  1257. 

Ce  fut  donc  l’an  1130.  qu’Eufebe  après  avoir  rsflèmblé  tous 
fes  difciples  dans  fon  Monrftere  de  fainte  CroixdePifilia  ,  & 
a'fant  appris  que  le  Frere  Antoine  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus ,  vivoit  dans  fon  Monaftere  de  Patach  dans  une  grande 
réputation  ,  &  qu’il  obfervoit  avec  fes  Religieux ,  à  la  lettre , 
la  Réglé  qui  leur  avoit  été  donnée  par  Barthelemi  Evêque  de 
Cinq  Eghfes  ;  il  le  pria  de  la  lui  envoïer  pour  la  mettre  en 
pratique  dans  fon  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Pifilia,  lui  pro- 
pofant  en  même  tems  de  faire  union  enfemble ,  afin  que  fui- 
vant  tous  la  même  Réglé,  ils  n’euffent  plus  qu’un  même  efprit. 

Le  Frere  Antoine  &  fes  Religieux  confentirent  à  cette  union 
qui  fe  fit  la  même  année  ^o.c’eft  ainfi  que  commença  cet  Or¬ 
dre  qui  prit  S  .Paul  premier  Ermite  pour  fon  Patron  8c  fon  Pro¬ 
tecteur  ,  &  qui  fe  multiplia  beaucoup  dans  la  fuite  en  Hon¬ 
grie  ,  en  Allemagne, en  Pologne, &  en  d’autres  Provinces. 

Ils  prirent  enfuite  des  mefures  neceffaires,  afin  que  ces  deux 
Communautés  de  Patach  8c  de  Pifilia,  n’euffent  plus  <^u ’ua 
Ch. F ,  fous  l’obéiffance  duquel  les  Religieux  vêcuffent  à  l’a¬ 
venir.  Ils  s’affemblerent  pour  élire  un  Supérieur  en  qualité  de 
Provincial:  le  fort  tomba  fur  Eufebe  ,  qui  en  effet  en  étoit  le 
plus  digne,  8c  pour  fa  fcience  &  pour  fa  faintetéqui  étoit  con¬ 
nue  de  tout  le  monde.  U  demanda  à  Ladiflas  Evêque  de  Cinq- 
Eglifes  la  confirmation  de  cette  nouvelle  Congrégation  ,  qu’il 
lui  accorda  l’an  1151.  par  fes  Lettres  ,  où  les  Religieux  de  cet 
Ordre  font  appellés  Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  ;  &  dans  le  tems  qu’il  s’apphquoit 
avec  un  zele  infatigable  au  gouvernement  de  ce  nouvel  Ordre, 

8c  à  fon  aggrandiffement ,  l’on  publia  dans  la  Hongrie  les  De¬ 
srets  du  Concile  de  Latran ,  tenu  quarante- cinq  ans  au  para- 
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Ordre  ns  vanc  fous  Innocent  111.  qui  défend  d’établir  de  nouveaux  Or- 
miVe  en  * dres  Religieux  fans  le  confentement  du  faint  Siégé  ;  ce  qui 
Hongrie,  étant  venu  à  la  connoiflance  d’Eufebe,  il  entreprit  le  voïage 
de  Rome  pour  obtenir  du  Pape  Urbain  I V .  la  confirmation  de 
fon  Ordre ,  avec  la  permiffion  d’obferver  la  Réglé  de  S.  Au- 
guftin  :  mais  ce  Pontife  le  renvoïa  à  l’Evêque  de  Wefprim , 
afin  de  faire  ce  qu’il  jugeroic  à  propos  touchant  cette  affaire. 
Ce  Prélat  venant  que  ces  Religieux  n’avoient  pas  aflez  de  reve¬ 
nus  pour  pouvoir  obferver  la  Réglé  de  faint  Auguflin  fans  être 
obligés  de  mendier  ,  ne  voulut  pas  la  leur  accorder  ,  &  ii  leur 
en  prefcrivit  une  nouvelle  l’an  1163.  Arnoul  Wion  ,  &  après 
lui  Afcagne  Tamburin,  &  quelques  autres  Hifloriens  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît  prétendent  que  l’Evêque  de  Wcfprimleur 
drefla  feulement  quelques  Reglemens  qu’ils  dévoient  obferver 
avec  la  Réglé  de  faint  Benoît  j  6c  c’efl  pour  cela  qu’ils  met¬ 
tent  cet  Ordre  au  nombre  de  ceux  qui  ont  fuivi  la  Réglé  de 
ce  Saint.  Les  Religieux  de  faint  Paul  Ermite  n’en  con¬ 
viennent  pas  neanmoins ,  &  leurs  Annales  n’en 
mention. 

Enfin  le  bienheureux  Eufebe  après  avoir  été  vingt  années  de 
faite  Provincial  de  cet  Ordre ,  &  avoir  formé  fes  Religieux 
far  le  modèle  des  vertus  les  plus  parfaites ,  étant  déjà  vieux  » 
il  fe  retira  dans  l’Ermitage  de  fainte  Croix  de  Pifilia  >  où  il 
tomba  malade  peu  de  tems  après ,  &  aïam  fait  aflembler  fes 
Religieux  ,  il  leur  donna  fa  benedi&ion ,  les  exhorta  à  la  per- 
feverance  dans  toutes  leurs  Obfer.vances  &  leurs  exercices  de 
pieté  ,  à  Paccompliflement  de  leurs  vœux  ,  à  une  mutuelle 
charité  j  &  en  prononçant  les  faims  noms  d  ^  Je  fus  &  Mark , 
aïant  les  yeux  élevés  au  Cel ,  il  fortit  de  ce  monde  pour  al¬ 
ler  prendre  pofîèffion  de  l’éternité  bienheureufe  le  20.  Jan¬ 
vier  1170. 

Après  fa  mort  André  Evêque  d’ Agria  donna  encore  une 
autre  Réglé  à  ces  Religieux  l’an  1297.  qu’ils  ont  gardée  juf- 
ques  en  l’an  1308.  que  le  Cardinal  Gentilis ,  aïant  été  envoie 
Légat  en  Hongrie  par  le  Pape  Clement  V.  Içur  permit  (  félon 
ce  que  difent  les  Annales  de  cet  Ordre  )  de  fuivre.  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  qu’ils  obfer vent  encore  aujourd’hui,  &  dedref- 
fer  des  Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Jean 
XXIL  Cependant  par  la  Bulle  de  ce  Pape  donnée  à  A  vignot* 
au  mois  de  Novembre  13 19.  il  n  y  eft  fait  aucune  mention  de  ce 

Cardinal, 


/ 
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Ordinal  r&  il  paroîc  que  c’eft  ce  Pape  qui  leur  a  accordé  la 
«Réglé  de  faine  Auguftin  à  la  priere  de  Charles  il.  Roi  de  mite  in 
Hongrie  qui  étoic  fort  affectionne  à  cet  Ordre.  Le  meme  Pon¬ 
tife  leur  permit  auffi  d’élire  un  General ,  St  les  exemta  de 
païer  la  dixme  des  terres  2c  des  vignes  qu’ils  tiendroient  par 
leurs  mains. 

Cet  Ordre  s’eft  étendu  en  Hongrie ,  en  Pologne  >  en  Autri¬ 
che  ,  en  Croatie  dans  la  Suabe.  Il  étoic  autrefois  très  puiffant 
en  Hongrie ?  &:  félon  les  mêmes  Annales  ,  ces  Religieux  y 
avoient  cent  foixante  dix  Monafteres.  Le  Couvent  de  faine 
Laurent  étoit  fi  confiderable  ?  qu  il  y  avoit  toujours  cinq  cens 
Religieux  qui  y  chantoient  nuit  &  jour  les  louanges  du  Sei¬ 
gneur.  Ils  pofledoient  plufieurs  terres  &  principautés ,  &  il  y 
avoit  beaucoup  de  Seigneurs  qui  reievoient  de  ce  Monaftere?ôc 
lui  païoient  des  redevances.  Ce  fut  dans  ce  même  Monaftere 
que  l’on  porta  de  Venife  Tan  1381*  le  corps  de  faint  Paul  pre¬ 
mier  Ermite<fous  le  régné  de  Loiiis  I.  Roi  de  Hongrie  ?  ce  qui 
a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  dire  que  ces  Religieux  avouent 
pris  le  nom  de  ce  Saint  3  au  fujet  de  cette  Tranflation  qu  ils 
mettent  Tan  12.13.  Silveflre  JMaurolic  a  ete  de  ce  fentiment  3  êc 
il  a  été  fuivi  par  le  Pere  Bonanni ,  qui  a  mieux  aimé  fuivre  le 
fentiment  de  Maurolic?  Auteur  peu  exa£t?que  ceiui  de  BoJan- 
dus  fon  confrère?  qui  adonne  1  Hiftoire  de  cette  Tranflation 
faiteen  138 r.  &  le  Pere  Bonanni  a  même  copié  jufquaux  fau¬ 
tes  d’impreffion  qui  fe  trouvent  dans  Maurolic  ?  en  difant  que 
cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Jean  XII.  1  an  1317.  quoi 
que  ce  Pape  foit  mort  Pan  9^4*  ^  croit  facile  de  voir  que  Jean 
XII.  avoit  été  mis  dans  Pimpreffion  par  inadvertance  pour 

Jean  XXII.  ,  ^  D  , 

Le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Clairmont  en  Pologne , . 

communément  appelle  Czeftochovie  ?  a  caufe  du  Bourg  qui 
porte  ce  nom  ?  &  qui  eft  au  pied  de  la  montagne ,  ou  ce  Mona¬ 
ftere  eft  bâti ,  eft  encore  l’un  des  plus  confiderables  de  cet  Or¬ 
dre?  &:  eft  très- recommandable  par  une  Image  miracu.euiede 
la  faince  Vierge  qui  y  attire  des  Pèlerins  de  toute  part  ,  non 
*  feulement  de  Pologne  ?  mais  encore  de  la  Silefie,  de  la  Mora¬ 
vie,  delà  Boheme  &  de  la  Hongrie.  Il  eft  entoure  de  forces 
murailles  ?  cantonnées  de  quatre  gros  baftions  avec  des  to  Aes 
larges  &  profonds.  La  tradition  du  païs  porte  que  cette  lainte 

Image  eft  un  ouvrage  de  faint  Luc ,  êc  il  fermée  Çpe  »  or 
"  Tome  III.  1  1 
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neille  dans  fon  Dictionnaire  Géographique  ait  pieufement  cra 
ce  qu’il  en  dit  ;  qu’elle  fut  trouvée  par  fainte  Helene  mere  du 
grand  Conftantin ,  avec  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  qu’elle  la  fit  porter  à  Conftantinople  ou  elle  fut  en 
grande  vénération ,  &  feconferva  contre  la  fureur  des  Icono- 
ciaftesi  de  qu’enfin  cette  fainte  Impératrice  jugeant  les  Grecs 
indignes  de  pofTeder  un  fi  grand  trefor ,  conlentit  que  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  la  donnât  à  Charlemagne  avec  plufieurs  au¬ 
tres  Reliques ,  qu’il  fît  tranfporter  à  Aix  la  Chapelle* 

Supposéque  la  tradition  du  païs  fut  telle,  M.  Corneillede- 
voit ,  ce  me  femble  ,  faire  remarquer  que  le  tems  des  Icono- 
claftes  ne  peut  pas  s’accorder  avec  le  régné  de  l’Empereur 
Conftantin ,  ni  celui  de  cet  Empereur  d’Orient ,  avec  le  régné, 
de  Charlemagne:  mais  voici  de  quelle  maniéré  les  Hiftoriens 
Poionois  racontent  la  Tranflation  de  cette  fainte  Image ,  prin¬ 
cipalement  Staniflas  KobierzycKi  Palatin  de  Pomeranie  ,  de 
Gouverneur  de  Sxarczevie ,  dans  l’Hiftoire  qu’il  adonnée  du 
fieg^  que  Charles Guftave  Roi  de  Suede  fit  faire  l’an  1655. 
ce  Monaftere  de  Czeftochovie  par  dix  mille  hommes  de  fes 
troupes ,  qui  furent  obligés  de  le  lever  après  fîx  femaines  de 
tranchées  ouvertes  j  quoiqu’il  n’y  eut  pour  la  défendre  que 
cent  foixante  hommes  avec  cinq  Seigneurs  Poionois ,  de  foi- 
xante  de  dix  Religieux.  CetHiftorien  dit  que  cette  Image  de 
la  fainte  Vierge  fut  trouvée  à  Jerufalem  par  fainte  Helene,  de 
au  eLe  la  vouioit  envoïer  a  Conftantinople,  mais  que  cette 
fainte  Impératrice  prévenue  par  la  mort,  ne  put  executer  fon 
deffein. 

L’  I  mperatrice  Eudoxie ,  félon  le  même  Auteur ,  la  porta  de 
Jerufalem  à  Antioche  d’ou  elle  fut  envolée  à  Conftantinople, à 
P ulcherie  fœur  de  l’Empereur  Théodofe,  qui  la  fit  mettre  dans 
une  magnEque  Eglife  qu’elle  fit  bâtir.  L’Empereur  Nicepho- 
re  la  donna  enfuite  â  Charlemagne  Empereur  d’Occident  > 
a7ec  plufieurs  Reliques  qui  font  encore  confervées  à  Aix-la- 
Chapelle.  Leon  Duc  de  Ru  (lie  qui  a  voit  fervi  ce  Prince  dans 
les  guerres  qu’il  eut  contre  les  Sarafîns,  lui  demanda  cette  fain¬ 
te  Image  qu  il  lui  accorda  >  de  elle  demeura  pendant  près  de 
cinq  cens  ans  dans  la  ville  de  Belz  en  Ruflîe.  Ca fi mir  III.  fur» 
nomme  le  Grand >  Roi  de  Pologne  ,  aïant  réduit  la  Ruflîe  fous 
fa  domination  ,  Lotus  Roi  de  Hongrie  de  de  Pologne  donna  le* 
gouvernement  de  cette  Province  à  Ladiflas  Duc  d’Qpoli  fon* 
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coufîn ,  qui  aïant  trouvé  cette  Image  de  la  fainte  Vierge  dans 
h  fortereflfe  de  Belz  ,  négligée  6c  comme  abandonnée  ,  la  fie  mite"  m 
mettre  dans  un  lieu  plus  décent  5  mais  la  voulant  tranfporter 
de  la  Ruflie  dans  fon  Duché  d’Opoli  en  Pologne  >  quand  elle 
fut  arrivée  fur  une  montagne  appellée  Clairmont  près  de  Cze- 
ftochovie  ,  elle  s’appefantit  de  telle  forte  en  ce  lieu  ,  que  La- 
diflas  aïant  reconnu  par  cet  événement  miraculeux  qu’elle 
vouloit  y  être  reverée ,  il  y  fît  bâtir  l’an  1381.  une  Eglife  dont 
il  donna  la  garde  â  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Paul  Er¬ 
mite  qu’il  fit  venir  de  Hongrie.  Quelques  Heretiques  Haffites 
étant  fortisde  la  Silefîe  l’an  1430.  vinrent  piller  les  richefles  de 
cette  Eglife  5  ce  qui  obligea  les  Religieux  d'entourer  de  fortes 
murailles  leur  Monaftere  5  6c  foit  pour  le  mettre  à  l’abri  de  pa¬ 
reilles  incurfîons  ,  ou  pour  afturer  cette  frontière  du  Roïaume 
de  Pologne  ,  voifine  de  la  Silefîe  ,  le  Roi  Ladiflas  VII.  y  fit 
faire  des  fortifications  qui  ont  été  augmentées  par  des  ouvra¬ 
ges  détachés  par  le  Roi  Jean  Cafîmir  ,  après  que  les  Suédois 
eurent  levé  le  lîege  qu’ils  avoient  mis  devant  ce  Monaftere. 

L’Image  de  la  fainte  Vierge  eft  dans  une  Chapelle  particu¬ 
lière  qui  lui  eft  dediée.  On  la  voit  au  milieu  de  l’Autel, 6c  au 
deflus  un  oetit  tapis  tout  couvert  de  perles  6c  de  gros  diamans. 

U  ne  infinité  de  lampes  d’argent  brûlent  continuellement  en 
ce  lieu.  L’Autel,  6c  en  general  toute  la  Chapelle ,  eft  comme 
tapiffée  de  tableaux  d’or  6c  d’argent ,  qui  reprefentent  les  prin¬ 
cipaux  miracles  qui  s’y  font  faits.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  Chapes  8c  de  Chafubles  de  draps  d’or  ,  fi  pefantes  de  grof- 
fes  perles ,  6c  de  toutes  fortes  de  pierreries  ,  que  l’on  a  peine  à 
les  porter  5  6c  il  y  a  des  Calicesjufqu’au  nombre  de  deux  cens> 
h  plupart  d’or  maffif  avec  plufieurs  croix  de  même. 

Les  Suédois  aïant  été  contrains  de  lever  le  fiege  de  ce  Mo- 
naftere,  pillèrent  6c  brûlèrent  toutes  les  fermes  qui  luiappar- 
tenoient  aux  environs  >  qui  ont  été  encore  exposées  aux  inful- 
tes  des  foldats  dans  ces  derniers  tems  que  la  Pologne  a  vû 
pendant  plufieurs  années, fes  propres  fujets  s’armer  les  uns 
contre  les  autres,  6c  faire  entrer  chez  eux  des  armées  nom- 
breufes  de  Suédois,  de  Mofcovites ,  de  Tartares ,  6c  d’autres 
ennemis  de  l’ Eglife  ,  6c  le  Monaftere  de  Czeftochovien’a  pas 
moins  fouffert  de  dommage  que  quelques  autres  du  me  ne 
Roïaume  ,  ou  les  Heretiques  ont  lai  fie  des  marques  de  leur 
fureur  contre  la  Religion  Catholique,  auffi-bien  que  dans  le 
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Ordre  de  Roïaume  de  Hongrie  ,  qui  dans  le  même  tems  fervoit  d’un  a® 
miPteUL£nR~  tre  théâtre  à  une  (emblable  guerre  inteftine.  Nôtre  Dame  de 
Hongrie.  Jall  à  deux  lieues  de  Presbourg,  qui  appartient  auffi  aux  Re¬ 
ligieux  de  faint  Paul  Ermite  ,  eft  encore  un  lieu  de  grande 
dévotion  ou  Ton  va  de  toutes  les  Provinces  d’Allemagne. 

Cet  Ordre  n’eft  pour  ainfi  dire  qu’un  fragment  de  ce  qu’il 
a  été  autrefois  5  &  comme  dans  les  premières  révolutions  de 
Hongrie  *  les  Archives  des  Monafteres  qu’il  avoit  dans  ce  Ro¬ 
ïaume  ont  été  ou  brûlées  ou  pillées  ,  &  que  les  Religieux  n'en 
ont  pu  recouvrer  qu'une  partie  5  c’eli  pour  cette  raifon  que 
leurs  Annales  ont  pour  titre  .*  Fragmen  partis  Corvi  proto-Ere - 
mit  ici  ifive  Rcliquiœ  Ann  ali  um  Ordinis  fratrum  Er émit  arum 
fantti  Pauli  primi  Eremitx ,  &c.  imprimées  à  Vienne  en  Autri¬ 
che  l’an  1663,  dont  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  dit  de 
l’orignede  cet  Ordre. 

L’Eglifede  faint  Etienne  le  Rond  à  Rome  lui  appartenoir 
autrefois  j  &  c’était  le  feul  Couvent  que  ces  Religieux  eufTent 
en  Italie* mais  le  Pape  Grégoire  XIII.  aïant  fondé  le  College 
des  Allemans  &  Hongrois  à  Rome  ,  leur  donna  entre  autres 
chofes  cette  Eglife  de  faint  Etienne  le  Rond  avec  les  revenus 
qui  lui  appartenoient,  &.  qui  étoient  confiderables.  On  a  don¬ 
né  dans  la  fuite  aux  Religieux  de  faint  Paul  Ermite,  un  au¬ 
tre  petit  Monaftere  au  pied  du  Mont  Efquilin  vers  fainte  Ma¬ 
rie  Majeure  ,  dans  lequel  il  y  a  ordinairement  huit  ou  dix  Re¬ 
ligieux  avec  le  Procureur  General  en  Cour  de  Rome, 

Outre  les  Privilèges  accordés  à  cet  Ordre  par  le  Pape  Jean 
XXI  I.  Grégoire  XI.  par  une  Bulle  du  12.  Septembre  1371.  de 
un  Bref  du  mois  d’Aouft  1377.  qu'il  leur  accorda  à  la  priere 
de  Loüis  Roi  de  Hongrie,  les  exemta  de  la  jurifdiction  des  Or¬ 
dinaires  ,  &  les  mit  fous  la  protection  du  faint  Siégé.  Bonifa- 
ce  IX.  les  fit  participansde  tous  les  Privilèges  des  Chartreux 
par  un  Bref  de  l’an  1390.  Martin  V.  en  confirmant  tous  ces 
Privilèges  Pan  1417.  défendit  a  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre 
de  paffer  dans  un  autre  d’une  aufterité  égale,  de  même  plu® 
auftere ,  fans  la  permiffion  du  faint  Siégé.  Urbain  VI IL  l’an 
1613*  &  Alexandre  VII.  l’an  1658.  confirmèrent  aufli  tous  les 
Privilèges  de  cet  Ordre ,  de  Clement  X.  par  un  Bref  du  trois> 
Avril  1676.  ordonna  qu’il  y  auroit  des  Etudes  établies  dans 
huit  Couvens  de  cet  Ordre  5  fçavoir ,  en  Hongrie ,  dans  les 
Cou-vens  de  Notre-Dame  de  Jall  6c  d’Uyheliexuen  Pologne  * 
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etarîs  ceux  de  Czeftochovie  8c  de  faint  Staniflas  à  Cracovie;  en  °RB!re 
Auftriche,  à  Neuftad  >  en  Croatie ,  à  Cepoglau  ;  en  Suabe,  R* 

à  Lagnowj  8c  dans  celui  de  Rome,  ordonnant  de  plus  qu’au- HonsR!K 
eut}  Religieux  ne  pourroit  être  élevé  à  aucune  dignité  de 
l’Ordre, qu’il  ne  fût  Docteur  en  Théologie  ,  à  moins  qu’il- 
n’en  fût  dii pensé  par  le  Définitoire  pour  de  grandes  raifons» 
que  le  General  auroic  pouvoir  de  recevoir  au  Doctorat  ceux 
qui  y  voudroient  parvenir ,  mais  que  ce  ne  feroit  qu’après  un 
long  examen  5  que  ces  Docteurs  joüiroient  des  mêmes  Privilè¬ 
ges  que  ceux  des  Univerfités  5  5c  qu’afin  que  le  nombre  n’en 
fût  pas  trop  grand  ,  ce  feroit  au  Chapitre  General  à  le  limiter*; 

Cet  Ordre  cft  divisé  en  cinq  Provinces ,  qui  font  celles  de 
Hongrie ,  d’Allemagne ,  &  de  Croatie  unies  enfemble ,  de  Po¬ 
logne ,  d’Iftrie  6c  de  Suede.  Celle  de  Hongrie  comprend  qua¬ 
torze  Couvens  qui  font  les  débris  de  ce  grand  nombre  dont 
nous  avons  parlé.  La  Province  d’Allemagne  6c  de  Croatie  en 
a  onze  ,  6c  je  n’ai  pû  fçavoir  combien  il  y  en  a  dans  les  autres 
Provinces.  Lors  que  le  General  eft  Hongrois ,  il  refais  ordinai¬ 
rement  à  Nôtre-  Dame  de  Jall,lors  qu’il  eft  d’Allemagne  6c  de 
Croatie  il  demeure  à  Cepoglau  ,  6c  lors  qu’il  eft  Polonois  à. 
Czeftochovie:  il  a  voix  dans  les  Etats  de  Hongrie ,  6c  feance 
parmi  les  Prélats.- 

Si  Arnoul  Wion  ,  Afcagne  Tamburin ,  6c  quelques  autre» 
Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  avoient  écrit  depuis  que- 
le  Pape  Alexandre  VIL  a  confirmé  les  Privilèges  des  Religieux, 
de  faint  Paul  Ermite ,  ils  ne  les  auroient  pas  mis  fans  doute  au 
nombre  de  ceux  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît  j  car  ces- 
Religieux  s’étant  plaint  à  ce  Pontife  de  ce  qu’on  les  avoir  nom¬ 
més  par  erreur  dans  quelques  Bulles  de  fesPredecefteurs  ,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  8c  que  fouvent  ce  quii 
eft  muni  de  Bulles  &  de  Conftitutions  apoftoliques ,  eft  plus- 
authentique ,  6c  fait  que  l’on  y  ajoute  plus  de  foi,  ce  qui  pour¬ 
roit  faire  croire  qu’ils  font  véritablement  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin  5.  ils  prièrent  fa  Sainteté  de  déclarer-,  que  quoi  qu’ils 
fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  ils  ne  font  pas  pour  cela 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  mais  que  leur  Ordre  s’appelle; 
l’OrdTe  de  faint  Paul  premier  Ermite  j  c’eft  pourquoi  Alexan¬ 
dre  Vllpar  un  Bref  du  6.  Septembre  i658.declara  qu’ils  avoient- 
«té  nommés  par  erreur  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Augu¬ 
ra  ,  8c  que  leur  véritable  nom  étoit  celui  de  faint  Paul  pre- 
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Ordre mîer  Ermite ,  quoi  qu’ils  fuivifTent  la  Réglé  de  faint  Auguftinr 
mue 'en  R~  Htijufmodi  fupplicationibus  inclinati ,  Ordinem  fantti  Pauli  primi 
Hongrie.  jgremitœ  hujujmodi ,  &  feu  ejus  Priorem  Generalem  fratres 
in  prœinftertis  litteris  Ordinis  finldi  Augujlini  ,  per  errorem  de - 
nominatos  ,  &  nuncupatos  fuijfe  ,  authoritate  Apoftolica  tenore 
prœfentium  declaramus  ,  ipfoftque  Priorem  Generalem  &  fratres 
proinde  Ordinis  fantii  Pauli  primi  Eremitœ  ,  fub  régula  ejufdem 
fantti  Augufiniy  denominari>  dp  ci  &  nmcupari  debere  ftatuimus> 
&  decernïmus . 

Après  cette  déclaration,  je  ne  croî  pas  qu’aucun  Ecrivain 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  mette  celui  des  Ermites  de  §.  Paul 
premier  Ermite  au  nombre  des  Congrégations  qui  ont*  fuivi 
ia  Réglé  de  faint  Benoîts  mais  fi  les  Religieux  de  faint  Paul 
s’avifent  un  jour  de  couper  leur  barbe, §c  de  porter  le  furplis,ils 
deviendront  tout  d’un  coup  Chanoines  Réguliers  ,  ils  préten¬ 
dront  la  préséance  au-deffus  des  Moines  de  faint  Benoît  6e  de 
tous  les  Réguliers,  <k  ils  trouveront  place  dans  le  tableau  qui 
eft  dans  la  ^acrifiie  de  l’Abbaïe  de  faint  Laurent  extra  mur  os 
à  Rome ,  dont  nous  avons  parig  dans  le  Chapitre  LXII.  delà 
fécondé  Partie  de  cette  Hiftoire.  Si  on  leur  demande  pour  lors 
les  titres  en  vertu  defquels  ils  prétendront  cette  préséance  ,  ils 
rapporteront  une  Bulle  de  Grégoire  XI.  de  l’an  1371.  énoncée 
dans  celle  d'Alexandre  VII.  par  laquelle  Grégoire  XI.  ordon¬ 
ne  que  l’Ordre  canonique  ,  qui  félon  Dieu  ,  &  la  Réglé  de  S, 
Auguftin  a  été  établi  dans  leurs  Maifons  par  autorité  Apofto- 
lique  ,  y  fera  inviolablement  obfervé  à  perpétuité  :  In  primis 
ftquidtm  ftuuentes ,  ut  ordo  Canonicus ,  qui  fecundum  Deum  ,  & 
Divi  Auguftini  Regulam  in  D omib us  ipfus  authoritate  apoftolica 
inftitutus  ejfe  dignofcitur  ,  per  pet  uis  ibidem  temporibus  inviola- 
biliter  obfervetur .  Car  lors  que  les  Ecrivains  del’Ox^dre  Cano«. 
nique,c’eft-à-dire>des  Chanoines  Reguliers,ont  voulu  prouver 
qu'une  Eglife  étoit  deflèrvie  de  toute  antiquité  par  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  ,  ils  ont  rapporté  des  Bulles  des  fouverains  Pon- 
tifes  ou  ces  memes  paroles  étoient  exprimées ,  comme  celle 
ÇeaotjHî/?.  dM nnocent  IL  en  faveur  des  Chanoines  de  fainte  Croix  de 
Tnpart.  Conimbre  rapportée  par  Penot  :  Statuentes  ut  Ordo  Canonicus , 
qui  fecundum  Beati  Augkftini  Regulam  ibidem  coopérante  Domi¬ 
no  nofcitur  in  fit  ut  us  ,  perpetuis  temporibus  inviolabiliter  obfer - 
vetur .  Il  en  rapporte  une  autre  en  faveur  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  du  Monaftere  de  Erifonaire  proche  Lacques  qui  eft 
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dans  les  mêmes  termes  que  ceux  dont  s’eft  fervi  Grégoire  XI.  ^ 
en  faveur  des  Ermites  de  S.  Paul  premier  Ermite, c’efl;  deGre-  Ermite  eî$ 
goire  X. de  Pan  1272.//Z  primis  fiquidem  fiatuentes  ut  Or  do  Cano~  Hoisgius, 
nicus ,  çrc.  Les  autres  Bulles  qui  font  encore  citées  par  cet  Au¬ 
teur, comme  de  Lucius  III.  en  faveur  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  PEglife  de  Paint  Martin  dans  Pun  des  fauxbourgs  de 
Sienne  de  Pan  1181.  d’Urbain  III.  en  faveur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Paint  Georges  de  Brima  te  proche  Pavie  de  l’an 
1186.  d’Alexandre  III.  en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de 
Paint  Laurent  d’Oulx  de  Pan  1172.  &  d’une  infinité  d’autres 
Papes  en  faveur  de  plu  fieu  rs  Eglifes  que  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  s’attribuent,  parlent  toutes  dans  les  mêmes  termes:  ainfl 
il  y  a  à  s’étonner  de  ce  que  Penot  èc  les  autres  Ecrivains  de 
POrdre  Canonique  n’y  aient  pas  fait  entrer  l’Ordre  de  Paine 
Paul  premier  Ermite ,  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
mais  peut-être  que  la  barbe  &  l’habit  monacal  qu’ils  portent 
en  ont  été  cauPe ,  &  que  s’ils  avoient  porté  des  habits  fourés 
d’hermine  >  on  leur  auroit  fait  cet  honneur ,  car  Phermine  & 
les  fourures  precieufes  appartiennent  à  l’Ordre  Canonique 
(  félon  le  Pere  du  Moulinet  )  comme  nous  avons  remarqué  ail¬ 
leurs.  Ce  qui  eft  vrai,  c’eft  que  lorfque  certains  Chanoines  Ré¬ 
guliers  pour  prouver  leur  antiquité ,  &  qu’ils  ont  toujours  été 
reconnus  pour  tels  par  les  fouverains  Pontifes,  nous  allèguent 
les  Bulles  dont  nous  avons  parlé ,  ce  Pont  toutes  raifons  frivo¬ 
les  qui  ne  prouvent  pas  qu’ils  fuflent  plutôt  Chanoines  Régu¬ 
liers  dans  ce  tems-là  que  les  Religieux  de  Paint  Paul  Ermite 
dont  le  Pape  Grégoire  XI.  parle  en  ces  termes ,  Jlâtuentes  ut 
Ordo  Canonicus  ,  c ire.  Cependant  ces  Religieux  depuis  près  de 
trois  cens  quarante  ans  que  Grégoire  XL  leur  a  accordé 
cette  Bulle ,  ne  Pe  Pont  pas  avisés  de  prendre  le  titre  de  Cha¬ 
noines  Réguliers.  Peut-être  le  feront- ils  dans  la  fuite >  comme 
nous  avons  dit,  &  prétendront- ils  comme  Chanoines  Régu¬ 
liers  ,  en  vertu  de  cette  Bulle,  à  l’exemple  de  tant  de  Com¬ 
munautés  de  Chanoines  Réguliers,  avoir  la  préféance  Pur  les 
Moines  de  S.  Benoît.  En  effet,  ils  ont  déjà  pris  le  manteau 
noir  &  long  comme  celuy  des  Ecclefiaftiques,  qu’ils  portent 
allant  par  la  ville ,  comme  ont  fait  prefque  tous  lesChanomes 
Réguliers  qui  avoient  autrefois  des  chapes  des  capuces. 

Quant  à  leur  autre  habillement  il  confifie  en  une  robbede 
drap  blanc ,  un  fcapulaire  §c  un  capuce  attaché  à  une  mo 
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i>r  zette  ,ils  portent  la  barba  longue  ,  &  au  Chœur  ils  ont  uif 
'Ermite in  manteau  blanc,  lis  étoient  autrefois  habillés  de  brun,  mais 
Hongrie.  vers  pan  1341.  ils  prirent  le  blanc  ,  &  comme  on  les  inquiet- 
toit  fur  cet  habillement  qu'ils  avoient  pris  ,  ils  obtinrent  dans 
‘la  fuite  du  Pape  Urbain  Y.  la  permiffion  de  le  porter ,  ce  Pon¬ 
tife  leur  aïant  accordé  pour  cet  effet  une  Bulle  ,  à  la  priere  de 
Charles  Roi  de  Hongrie.  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  obfervan- 
ces ,  ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  ,  excepté 
FAvent  &  les  trois  jours  des  Rogations  ,  qu’ils  ne  mangent 
*  pour  lors  que  des  viandes  quadragefimales  $  &  les  veilles  de 

toutes  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge  ils  ne  mangent  rien  de 
cuit.  Ilsont  plufieurs  mortifications  i  ils  portent  néanmoins 
du  linge. 

Ces  Religieux  ont  eu  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par 
leur  fcience&  par  les  dignités  aufqueîles  ils  ont  été  élevés  ,  & 
l’Empereur  Jofephl.a  donné  l’Archevêché  de  Colocz  au 
P.  Paul  Fzecfeni ,  FEvêchéde  Vatzenau  P.  Emeric  Efterhafi, 
celui  de  Chotiad  au  P.  Ladiflas  Nadarti.  Mais  parmi  ceux 
qui  en  font  fortis  >  le  plus  fameux  dans  FHiftoire  eft  Georges 
Martinu-fius  Utiffenoviche.  Il  naquit  en  Dalmatie  l’an  1341, 
&fe  fit  Religieux  de  cet  Ordre  dont  il  prit  l’habit  Fan  1306. 
dans  le  Couvent  de  Laad  au  Diocefe  d’Agria  fous  leGenera- 
lat  du  P.  Etienne  qui  avait  été  élu  pour  la  fécondé  fois.  Mar- 
tinufius  étudia  dans  le  même  Couvent  pendant  quatre  ans,  & 
après  avoir  été  ordonné  Prêtre  ,  il  fit  les  fondions  de  Supé¬ 
rieur  dans  plufieurs  Monafteres  de  l’Ordre.  S’étant  fait  con- 
noître  à  jean,Vaivode  de  Tran{Tylvanie,qui  avoit  été  élu  par 
quelques  uns  Roi  de  Hongrie  ,  ce  Prince  fe  fervit  de  lui  pour 
porter  les  Peuples  à  le  reconnoître ,  &  fes  negotiations  aïant 
reiiffi  bai  donna  par  reconnoiffance  l’Evêché  de  Varadin, 
avec  les  principales  Charges  de  la  Cour ,  &  l’établit  en  mou¬ 
rant  T  uteur  de  fon  Fils  unique  ,  dont  il  gouverna  le  Roïaume 
avec  un  pouvoir  abfolu.  Pour  maintenir  k  paix  entre  fon  pu¬ 
pille  6e  l’Empereur  Ferdinand  Premier  ,  pour  lors  Archiduc 
d’Autriche ,  il  fit  donner  à  ce  dernier  la  T ranffylvanie ,  6e  eue 
peu  de  tems  après  l’Archevêché  de  Strigoniequi  valoir  cent 
cinquante  mille  ducats  de  revenu.  Quelque  tems  après ,  à  la 
recommandation  du  même  Ferdinand  ,  il  fut  fait  Cardinal 
par  Jules  IIL  honneur  qu’il  fembla  méprifer  comme  au  def- 
fous  de  lui  ;  afin  qu’il  ne  parût  pas  en  être  redevable  a  Ferdi¬ 
nand* 
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nand  ,  qui  peu  de  tems  après  le  fit  aflaffiner  le  8.  Décembre  o*drï  »« 
1551.  fur  ce  que  fes  ennemis  avoient  perluade  ace  Prince  qu  ilMIrE 
s’entendoit  avec  le  Turc.  Mais  Dieu  permit  que  le  même  Fer-  Portugal 
dinand ,  après  avoir  été  excommunié  par  le  Pape ,  perdit  en 
punition  de  fon  crime  la  Transylvanie ,  laquelle  fit  auffi  une 
perte  bien  plus  confiderable  par  la  mort  de  ce  Cardinal, qui  fut 
celle  de  la  Religion  Catholique  qu’il  y  avoir  confervée  i  quoi¬ 
que  le  pere  de  Jean  Sigifmond  fon  pupille ,  fut  infeéte  d’here- 
fie.  Florimond  de  Raymond  dit  qu’il  a  été  Benediéfin ,  mais 
félon  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  Vie  ,  comme 
Torneus  qui  l’a  donnée  en  Latin,  &  Martin  Fumée  en  Fran¬ 
çois  ,  Paul  Jove ,  le  Prefident  de  Thou  ,  Baronius ,  Mezeray, 
êc  les  autres  qui  en  ont  parlé ,  il  a  été  de  l’Ordre  de  S.  Paul 
Ermite.  Moreri  s’eft  trompé  lorfqu’il  dit  qu’il  prit  l’habit  dans 
le  Monaftere  de  S.  Paul  Ermite  près  de  Bude,  qui  appartenoic 
à  la  Congrégation  du  Mont  Olivet ,  8c  ce  qu’il  ajoute  enfuite 
en  eft  une  preuve  j  puifqu’il  dit  que  Martinufius  fut  Supé¬ 
rieur  du  Monaftere  de  Geftokoviano  en  Pologne,  car  les  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  du  Mont-Olivet  n’ont  jamais  eu  de  Cou¬ 
vents  en  Pologne.  Il  a  pris  fans  doute  Geftokoviano  pour  Cze- 
ftochovie  qui  a  toujours  appartenu  à  l’Ordre  de  faint  Paul 
Ermite. 

Votez,  Andr.  Eggerer.  Fragmen  Corvl  proto-Erem.  Jtve  Re- 
liq.  Annal,  ord.  S.  Paul,  pu  Erem.  PaulMorigia,  Hift.  des  Ord. 

Relig .  Silveft.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Religion,  lib.  1. 

Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  part.  \.&  Mémoires  envoi  es  par 
le  R.  P.  Mathieu  Craflen  ,  Procureur  General  de  cet  Ordre  en 

Cour  de  Rente , 


C  H  A  r  I  T  R  E  XLIII. 

Des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  en 
Portugal ,  avec  la  vie  de  Aiendo  Gomrg  de  Simbraleur 
Fondateur, 

A UguftinBarbofa,  fameux  Jurifconfulte  Portugais,  dans 
fon  Traité  qui  a  pour  titre  de  ‘Jure  Ecdejtafiito ,  parle  des 
Religieux  de  faint  Paul  premier  Ermite  en  Portugal ,  £c  dit 
Tome  III.  V  u 
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spa^eI1  ^ue  Cet  ®fC*re  eut  Pour  Fondateur  un  nommé  Benoît  Citoîe® 

mite  en  Romain  qui  le  retira  dans  la  folitude  de  ferra  de  ojfa  avec  quel- 

Portugal,  q  ies  autres  perfonries.éc  qu  ils  y  vécurent  en Anachorettes  dans. 

des  Cellules  leparées  les  unes  des  autres  y  mais  que  Ton  ignore 
le  temsde  leur  retraite.  11  ajoute  que  par  Ordre  du  Pape  Gré¬ 
goire  XL  ils  furent  reformés  par  l’Evêque  deConimbre,  & 
quelques  autres  qui  leur  ordonnèrent  de  demeurer  quatre  en- 
fembie  5  que  le  Pape  Grégoire  XII.  qui  apparemment  ne  trou- 
yoit  pas  ce  nombre  luffifant  pour  faire  une  Communauté  ? 
voulut  qu’ils  demeuraient  dix  enfemble  ;  &  qu’en  fin  leur 
nombre  s  étant  augmente  confiderablement  ,  ils  firent  union 
avec  les  Ermites  de  faint  Paul  en  Hongrie ,  &  élurent  un  Pro¬ 
vincial  3  mais  que  comme  la  longueur  du  chemin  qu’il  y  avoit 
de  Portugal  en  Hongrie,  incommodoit  ceux  qui  étoient  obli** 
ges  d  y  aller ,  ils  fe  feparerent  &  furent  gouvernés  par  leur 
Provincial  jufques  en  l’an  1578.  que  le  Pape  Grégoire  XIIL 
confirma  leur  Ordre ,  &  leur  accorda  la  Réglé  de  faint  Augu- 
fhn.  V  )ila  ce  que  Barbofa  rapporte  de  cet  Ordre, mais  lePere 
Dom  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  Régulier  de  la  Con¬ 
grégation  de  fainte  Croix  de  Conimbre, donne  à  cet  Ordre  un 
autre  Fondateur.  Ce  Religieux  qui  efl:  auffi  Portugais ,  dans 
les  Chroniques  qu’il  a  faites  de  fa  Congrégation,  rapporte  auffi 
î  origine  des  Ordres  qui  ont  été  établis  en  Portugal,  ôe  parlant 
de  celui  de  faint  Paul  premier  Ermite  ,  il  dit  que  ce  fut  l’an 
1186.  fou>  le  Pontificat  d  Urbain  111.  &le  régné  deSanche  I» 
qu  il  fut  fonde  dans  ce  Roïaume  à-  Serra  de  @jfa  par  Ferdinand 
Ânez  ou  Y  a  ne  z  qui  fut  depuis  Grand-Maître  de  l’Ordre  Mi¬ 
litaire  d  Avis.  L  fe  peut  faire  qu’il  y  ait  eu  quelques  Ermites- 
qui  aient  formé  une  Communauté  dès  l’an  1186.  fous  le  Pon¬ 
tificat  d  Urbain  1 1 1 .  &  le  Régné  de  Sanche  1.  Mais  fi  l’on  veut 
leur  donner  pour  Fondateur  Ferdinand  Anez  Grand-Maître: 
de  1  Ordre  d  Avis  ,  c’eft  peut  erre  parce  qu’il  a  été  le  Fonda¬ 
teur  de  I  édifice  materiez ,  en  fai  fan  t  bâtir  leur  Ermitage,  on 
qu  il  a  pü  leur  preferire  des  Regkmens,  on  qu’enfin  il  a  pu» 
êjre  leur  Supérieur  de  la  même  maniéré  que  l’Abbé  de  Mo- 
xibond  de  1  Ordre  de  Cîteaux  efl:  Supérieur  en  Portugal  des» 
Ordres  d  Avis  &  de  Chriit  ,  de  ceux  d’Â  cantara  ,  de  Cala- 
trava  &  deMontefa  au  Roïaume  d’Elpagne.  Au  refte  ,  c’efü' 
caercher  bien  loin  Porigirede  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Paujj 
premier  Ermite  en  Portugal, que  de  la  rapporter  à  celle  des  Er^ 
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mites  de  Serra  de  ojfa  en  1186.  comme  fait  nôtre  Auteur ,  8c 
c’eft  faire  un  grand  faut  que  de  décendre  tout  d’un  coup  à  l’an  mite  en 
1481.  auquel  tems  mourut  Mendo-Gomez  de  Simbra qui  doit  l'0&IU0A‘- 
être  regardé  comme  le  véritable  Fondateur  de  cet  Ordre. 

Il  étoit  noble  d’extradion  8c  a  voit  embrafle  dès  fa  jeunef, 
fe  la  profeflion  des  armes.  Il  fervit  en  qualité  de  capitaine 
fous  le  Roi  Dom  Jean  I.  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  le 
Roi  de  Caftille,  où  il  donna  des  marques  de  fon  courage  8c  de 
fa  valeur  en  plufieurs  rencontres  principalement  à  la  prife  de 
Ceuta  en  Afrique ,  que  le  Roi  de  Caftille  emporta  fur  les 
Maures  l’an  1415.  Mais  renonçant  aux  honneurs  8c  aux  di- 
gnités  du  fiecle ,  il  fe  retira  dans  une  folitude  proche  Setuval 
où  il  bâtit  un  Oratoire  qui  a  depuis  été  appellé  de  fon  nom 
Mendoliva.  Il  y  perfevera  plufieurs  années  dans  l’exercice  de 
la  priere  ,  de  l’oraifon  ,  &  de  la  penitence ,  8c  s’y  acquit  une  ft 
grande  réputation  de  fainteté  que  plufieurs  perfonnes  pieufes 
vinrent  le  vifiter  8c  lui  firent  de  grandes  donations. 

Les  Ermites  de  Serra  de  Ofla  fe  yoïant  fans  Supérieur  par 
la  mort  de  Jean  Fernandez  qui  les  avoit  gouvernés  pen¬ 
dant  un  long-tems,  jetterent  les  yeux  fur  Mendo  Gomez  pour 
les  gouverner  8c  l’elurent  pour  Supérieur.  Il  refufa  d  abord 
d’accepter  cette  charge,  mais  ils  lui  firent  tant  d  inftances  qu  il 
leur  accorda  leur  demande  >  8c  comme  il  avoit  déjà  bâti  plu¬ 
fieurs  Ermitages  qu’il  gouvernoit  en  qualité  de  Supérieur,  il 
les  joignit  à  celui  de  Serra  de  Ofla  qu’il  établit  pour  Chef  de 
la  Congrégation  à  laquelle  l’on  a  donné  le  nom  de  S.  Paul  pre¬ 


mier  Ermite.  _  v 

Ses  vertus  ne  firent  pas  moins  d’éclat  à  Serra  de  Ofla  qu  el¬ 
les  en  avoient  fait  a  Setuval.  Son  abftinence  etoit  fi  grande 
qu’il  pafloit  plufieurs  jours  fans  manger ,  8c  fon  oraifon  fi  con 
tinuelle  qu’il  demeuroit  prefque  tout  le  jour  8c  pendant  a 
îiuiten  oraifon  dans  l’Eglife.  Le  Roi  Dom  Edouard  le  venoit 
fouvent  vifiter  8c  recevoir  fes  avis  comme  ceux  d’un  Ange  dé¬ 
pendu  du  Ciel.Lorfque  ce  Prince  avoit  quelque  chagrin, il  en- 
voioit  quérir  ce  faint  homme  pour  fe  confoler  avec  lui.i-nfin  ce 

ferviteur  de  Dieu  accablé  d’années, mourut  le  14.  Janvier  1481. 

r  _ t _ r> _ Aï r  ^ln  rtans  lin 


ou  ion  dreiia  des  L^oniutuuons  pour  ic  uuu  ~  w 
Congrégation.  Ces  Statuts  8c  ces  Reglemens  aulquels  on  ta 
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RPaTlEr-  clueWues  changemens  dans  la  fuite ,  furent  approuvés  par  le 
mite  en  Pape  Grégoire  XIII.  qui  confirma  cette  Congrégation  Pan 
Portugal,  jjyg.  à  la  priere  du  Cardinal  Henri  qui  étoit  fort  affe&ionné 
à  cet  Ordre  >  6c  ils  envoïerent  à  ce  Pape  les  informations  au» 
thentiques  des  vies  de  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  mortes 
parmi  eux  en  odeur  de  fainteté.  Le  même  Cardinal  étant  Lé¬ 
gat  à  Lttere  en  Portugal ,  leur  avoit  donné  la  Réglé  de  faine 
Auguftin  pour  fe  conformer  aux  Ermites  de  S.  Paul  en  Hon¬ 
grie, dont  PInftitut  avoit  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  XXII. 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent.  Il  avoit  re¬ 
formé  quelques  chofes  de  leurs  Conftitutions ,  &  ce  ne  fut 
qu’après  ces  changemens  qu’ils  firent  des  vœux  folemnels  ,  6c 
prirent  l’habillement  qu’ils  portent  à  prefent ,  qui  confifte  eu 
une  Tunique  de  couleur  tannée ,  un  Scapulaire,  un  manteau, 
un  chapeau  noir.  Ils  furent  promus  aux  Ordres  facrés  ,  6c  ils 
s’adonnèrent  enfuite  à  Pétude  6c  à  la  prédication.  Ils  ont  en¬ 
viron  feize  Couvens  6c  un  College  à  Evora ,  6c  ils  font  fournis 
à  un  General. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  ces  Reli¬ 
gieux  ,  mais  ils  n’en  ont  dit  que  fort  peu  de  chofes ,  6c  ils  fe 
font  contentés  de  rapporter  feulement  leur  origine  qu’ils  ne 
fixent  qu’en  Pan  i <j6i.  mais  elle  eft  bien  plus  ancienne  ,  com¬ 
me  nous  avons  montré ,  6c  ils  ont  fuivi  la  Réglé  de  faint  Au¬ 
guftin  avant  Pan  1562.  puifqu’ils  Pont  reçue  du  Cardinal  Henri 
de  Portugal  qui  n’a  été  Légat  en  ce  Roïaume  (  félon  Ciaco- 
nius  )  que  des  Papes  Paul  III.  6c  Jule  HL  ce  dernier  étant 
mort  en  1555.  Le  Pere  Dom  Nicolas  defainte  Marie  eft  celui  qui 
a  le  plus  parlé  de  cet  Ordre ,  6c  nous  avons  prefque  rapporté 
tout  ce  qu’il  en  dit.  Quant  à  l’union  que  Bârbofa  prétend  qu’ils 
ont  faite  avec  les  Ermites  de  Portugal,  il  eft  vrai  que  cette 
union  a  été  faite  par  autorité  du  Pape  Alexandre  VI.  mais 
ils  ont  été  enfuite  lèparés ,  6c  ces  deux  Congrégations  ont' 
chacune  un  General  particulier»  Ils  ont  neanmoins  confervé 
les  mêmes  Qbfervances ,  6c  ils  ne  different  que  par  l’habil¬ 
lement. 

Comme  Crefcenze  met  au  nombre  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome  tous  ceux  qui  ont  des  habits  de  couleur  tan¬ 
née  ,  à  caufe  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Italie  ont  des 
Coules  6c  des  Scapulaires  de  la  même  couleur ,  quoi  que  ceux 
^Efpagne  aient  des  Scapulaires  noirs  ,  6c  des  Chapes  de  mfe 
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me  couleur  ;  il  dit  qu’ily  a  beaucoup d’ Ermites  de  faint  Jerome  ffZW™ 
dans  le  Roïaume  de  Naples,  6 c  dans  la  Marche  d  Ancône  qui  mite  en 
fe  difent  de  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  :  que  dansF*ANCI1, 
quelques  Couvens  ils  obfervent  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
&  que  dans  d’autres  ils  n’en  ont  aucune.  Mais  il  y  a  grande 
différence  entre  ces  Ermites  d’Italie  &  ceux  de  Portugal  j 
puifque  ceux  ci  font  véritablement  Religieux ,  8c  que  ceux-là 
ne  le  font  point.  SchoonebecK  fait  auffi  mention  d’une  certai¬ 
ne  Congrégation  dont  a  parlé  Morigia ,  qui  fut  établie  en  Ef- 
pagne  fous  le  nom  de  S- Paul  premier  Ermite  j  mais  il  y  a  bien; 
de  l’apparence  qu’ils  n’étoient  pas  Religieux. 

D.  Nicolas  de  S.Maria ,  Chron.  du  Ord.  dos  Conegos  Regrant 
de  S.  Agojihino.  Paul  Morigia,  Hifl.  des  Relig.  Schooneb.  Ht  fl, 
des  Ord.  Relig.  Tambur.  de  Jur,  obb.it ,  6c  Barbofa,  de  Jure 
Ecdeflaflico, 


Chapitre  XLI  V° 

Des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  tw 
France  ,  appelles  communément  les  Frétés  de  la  Mort. 

IL  y  a  encore  eu  des  Religieux  en  France  fous  le  nom  d’Er- 
tnites  de  faint  Paul  premier  Ermite  a  6c  qu’on  nommoit  vul¬ 
gairement  les  Freres  de  la  Mort ,  à  eaufe  qu’ils  portoient  la  re- 
prefentation  d’une  tete  de  mort  fur  leurs  Scapulaires,  6c  qu  ils 
dévoient  toujours  avoir  dans  la  pensée  le  fouvenir  de  la  Mort  y 
mais  je  n’ai  pu  trouver  quelle  étoit  leur  origine.  Si  l’on  en 
jucre  neanmoins  par  leurs  Conftitutions  qui  furent  faites  vers 
l’an  1610.  par  le  Pere  Guillaume  Cahier  Supérieur  General  de 
cette  Congrégation il  y  a  de  l’apparence  qu’il  n’y  avait  pas 
long-cems  pour  lors  qu’ils  étoient  établis ,  &  qu  ils  n  avoienc 
passait  encore  de  grands  progrès,  puifque  par  le  premier  Cha¬ 
pitre  deces  Conftitutions  qui  regarde  l’office  du  Supérieur  de 
toute  la  Congrégation  j  il  eft  dit,  que  lors  que  l’Ordre  fera 
fuffifamment  aggrandi  pour  être  divisé  en  Provinces,  le  Su¬ 
périeur  General  aura  le  pouvoir  de  créer  les  Provinciaux  pae 
ravis  des  Peres  Difcrets  de  la  même  Province.  Ce  Pere  Guil¬ 
laume  Callier  pourroit  bien  avoir  été  le  Fondateur  de  cetto 
Congrégation  j  puifque  dans  la  lettre  circulaire  qu  il  adreffe 
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Ordre  de  a  fes  Religieux ,  &  qui  eft  a  la  tête  des  Conflicucions  >  il  parle 
mite  en  en  F°ndateur  j  &  leur  dit  que  fon  intention  a  toûjours  été 
fiUNcï.  que  Tes  Conftitutions  fuiïent  entièrement  obfervées  à  la  let¬ 
tre  ,  fans  glofe  ou  interprétation  ,  qu’ils  ne  les  pourront  en 
quelque  façon  corrompre  ,  altérer  ou  changer  ,  ne  cherchant 
point  à  les  interpréter ,  mais  feulement  a  les  fuivre  félon  fon 
fens.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  certain  touchant  cet  Or¬ 
dre  >c  eft  que  les  Conftitutions  aïanc  ete  dreflees  par  le  Pere 
Guillaume  Callier,  elles  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V. 
le  18.  Décembre  1620.  &  qu’enfuite  le  Roi  Loüis  XIII.  par  fes 
Lettres  Patentes  données  à  Saumur  au  mois  de  Mai  1621.  ap¬ 
prouva  de  autorifa  Pétabliffement  de  ces  Religieux  en  France* 
ëe  leurs  Conftitutions  furent  imprimées  à  Paris  en  1611,  pour 
la  première  fois. Us  avoient  un  Couvent  à  Roiien  qui  eft  main¬ 
tenant  occupe  par  les  Religieux  Auguftins  Dechaulfés  ,  auf- 
quels  on  a  toujours  donné  depuis  dans  cette  ville  Je  nom  de 
Peres  de  la  Mort,  àeaufeque  ce  Couvent  avoit  appartenu  à 
ces  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  ,  que 
1  on  appelloit  vulgairement  les  Peres  de  la  Mort*  Ne  pouvant 
donc  rien  dire  autre  cfaofe  touchant  l’origine  de  ces  Religieux, 
nous  pafîons  à  leurs  principales  Obfervances. 

Leurs  Couvens  pouvoient  être  dedans  ou  hors  les  villes  ,  & 
en  état  d’entretenir  au  moins  douze  Religieux  ,  tant  par  le 
moïen  des  rentes  &  des  revenus  ,  que  par  les  aumônes  ;  &  Il 
Pun  de  l’autre  netoit  pas  fuffifant ,  leur  travail  fuppleoit  au 
refte.  Il  y  avoit  aufli  dans  les  bois,  des  Couvens  qui  avoient  des 
Cellules  ou  petits  Ermitages  feparés  les  uns  des  autres  de  deux 
cens  cinquante  pas.  Ceux  qui  y  vouloient  vivre  folitaires  ,  ne 
le  pouvoient  faire  qu  après  deux  ans  de  Frofeffion  ,  de  après  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  Supérieur  de  la  Congrégation 
&  de  tout  le  Chapitre.  Cette  permiffion  ne  leur  étoit  accor 
déeque  pour  un  tems limité,  &  ils  ne  dévoient  pas  paflfer  les 
bornes  qui  leur  avoient  été  marquées.  S’ils  étoient  Prêtres, on 
leur  envoïoit  tous  les  jours  un  Religieux  du  Couvent  pour 
leur  fervir  la  Meffie  ,  avec  la  portion  ordinaire  que  l’on  don- 
noit  à  la  Communauté  j  de  s’ils  netoient  pas  Prêtres  ,  on  leur 
en  envoïoit  un  pour  leur  dire  la  Meffie.  Tous  les  mois  ils  ve- 
noient  au  Chapitre  pour  dire  leurs  Coulpes  ,  de  tous  les  Di¬ 
manches  de  les  Fêtes  ils  affiftoient  au  Choeur  ayec  les  autre? 
Religieux» 
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Ceux  qui  demeuroient  dans  les  villes  ,  dévoient  vifiter  les  Ordre  ds 
malades ,  procurer  que  les  Sacremens  leur  fuflèntadminiftrés  m^en^ 
auffi  bien  que  leurs  befoins  8c  leurs  neceffites  >  ôe  faire  donner  Franc», 
des  aumônes  à  ceux  qui  étoient  pauvres.  Ils  enfeveliffoient  les 
morts  ,  vifitoient  les  prifonniers  deux  fois  la  femaine  >  les  ai- 
doient  félon  la  faculté  du  Couvent ,  leur  faifoienc  des  exhor¬ 
tations  ,  8c  le  plus  fouvent  leur  difoient  la  Meflfe.  Ils  dévoient 
affifter  les  criminels  au  fupplice  avec  la  permiffion  du  Roi,  & 
de  la  Juftice,  8c  tous  les  jours  on  envoïoit  deux  Religieux  aux 
Hôpitaux  pour  foulager  les  malades ,  leur  donner  à  manger  > 
faire  leurs  lits  ,  nettoïer  leurs  chambres ,  8c  les  confoler  par  de  / 
pieu fes  inflrudions.  ' 

Outre  les  jeunes  prefcrits  par  1  Eglife  ,  ils  jeunoient  encore  • 
l’Avent  &  tous  les  Mercredis  8c  les  Vendredis  de  l’année  ,  8c 
les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  Sainte  au  pain  8c  a  1  eau* 

Ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande  lefoir,  excepte  les  Diman¬ 
ches  8c  les  Fêtes  de  la  première  8c  fécondé  dallé.  L  ufage  du 
Cilice  étoit  accordé  à  ceux  qui  le  demandoient ,  8c  a  qui  on 
jugeoit  à  propos  de  raccorder  5  mais  ils  dévoient  tous  pren¬ 
dre  la  difcipline  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  8c  le  Vendredi  de  cha¬ 
que  femaine.  r  . 

Une  des  chofes  elTentieiles  de  leur  Inftituto  etoit  d  avoir 

toûjours  dans  la  pensée  le  fouvenir  de  la  mort5  c’eft  pourquoi 
lors  qu’ils  fe  rencontroient  les  uns  8c  les  autres,  ils  fe  diloienc  : 

Tenfez ,  a  lu  mort  ,  mon  tre  s-cher  Frere  N.  En  ialuant  les  perfon- 
nés  de  dehors  ou  en  demandant  1  aumône,  ils  leur  difoient  auffi 
de  fonder  cjuil  fulloit  mourir .  Etant  aflènioles  au  Refcctoir 
pour  dîner  ou  pour  fouper ,  celui  qui  de  voit  faire  la  ledure 
après  avoir  demandé  la  benedidion  >  difoit  tout  haut:  Souve- 
nez.-vaus  de  'votre  derniere  fn  ,  &  vous  ne  ptcherez>  point.  Ils 
baifoient  tour  à  tour  ,  avant  que  de  fe  mettre  à  table  ,  une 
tête  de  mort  qui  étoit  au  pied  du  Crucifix, plu  fleurs  en  avoient 
devant  eux  en  mangeant ,  8c  ils  etoient  tous  obliges  d  en  avoir 
une  dans  leurs  chambres.  Après  qu’un  Religieux  avoir  taie 
Profeffion,  8c  prononcé  les  vœux  folemnels,  on  lemettoitdans 
un  cercueil  couvert  d’un  drap  mortuaire  ,  les  ChoriUes  c han- 
toient  ,  Ne  recorderis ,  Domine  ,  peccata  illius ,  dum  venerisjuu 
dicare  fœculum  ter  igné  nu  8c  pendant  que  tout  le  Chœur  chan- 
toit  le  De  prof  un  dis ,  les  Religieux,  chacun  à  fon  tour,  lui  jet- 
toient  de  l’eau  benite ,  en  difant  mon  Frere  >  vous  etes  mou 
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Ordre  de  au  monde  y  vivez,  four  Dieu.  Le  De  frofundis  étant  ditjon  chan- 
wiTF.U£îfR'  to*c  Libéra,  avec  l’Oraifon  Inclina  Domine  aurem  tuam  ,  dre. 
6c  au  lieu  de  ces  mots  quam  de  hoc  féculo  migrare  jujjijli-,  on 
diioit,  quem  de  tranfitorio  feculi  ad  Religionem  migrare  jufjfiy 
après  quoi  le  jeune  Profès  fe  mettant  à  genoux  ,  étendoic 
les  bras  en  croix  pendant  que  l’on  recitoit  d’autres  prières  s 
•voici  la  formule  de  leur  Profeffion.  Au  nom  de  Notre- Seigneur , 
'dre*  je  N.  fais  Profeffion  &  fromets  obediencea  Dieu  T out-Puif 
faut ,  dr  a  la  V.  Marie  ,  a  notre  glorieux  Pere  faint  Paul  pre¬ 
mier  Ermite  ,  dr  à  vous  mon  Reverendifime  Pere  y  Frere  N.  dr 
a  vos  fucceffeurs  canoniquement  dr  légitimement  élus  y  dr  vivre 
fans  aucune  propriété  y  dr  en  perpétuelle  chafeté  , félon  les  pre- 
*  fentes  Confit  ut  ions  &  Réglés  yjufqu’à  la  mort . 

Quoi  qu’il  nefoit  pas  fait  mention  de  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin  dans  cette  Profeffion ,  ces  Religieux  neanmoins  la  fui- 
voient ,  6c  elle  le  trouve  à  la  fin  de  leurs  Confti  unions.  Lors 


que  dans  le  Chapitre  General ,  qui  fe  tenoit  tous  les  trois  ans , 
le  nouveau  General  étoit  élu,  il  promettoit  de  faire  obferver 
cette  Réglé  6c  les  Conftitutions ,  en  difant  ;  Je  N.  indigne  Su¬ 
périeur  , promets  a  Dieu  Tout-Puijfant ,  a  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  ,  aux  bienheureux  faint  Paul  dr  faint  Augufin  ,  dr  a  vo¬ 
tre  Reverence  ,  Peu  N .  dr  à  vous  mes  Reverends  Peres  dr  Frè¬ 


res  y  que  moyennant  la  grâce  de  Dieu  f  obferver  ai  ?  dr  ferai  ob¬ 
ferver  nos  Conftitutions  dr  Réglés  fans  glofe  dr  a  U  lettre . 

Quant  à  leur  habillement ,  il  confiftoit  en  une  robe  de  ^ros 
drap  gris  blanc  qui  defeendoit  jufquaux  talons  ,  un  manteau 
de  même  couleur  qui  n’alloit  qu’à  la  moitié  des  cuifles,  un  ca- 
çuceun  peu  aigu  de  drap  noir, tombant  en  rond  furies  épau¬ 
les  ,  6c  fait  en  pointe  fur  le  milieu,  un  Scapulaire  de  même  d’un 
pied  6c  demi  de  large ,  &  de  la  longueur  de  la  robe  ,  au  milieu 
duquel  ils  portoient  la  reprefentation  d’une  tête  de  mort  avec 
deux  os  au-deflbusen  Croix,  6c  ils  marchoient  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cuir.  Les  Freres  Laïcs  étoient  habillés  comme 
les  Pretres ,  mais  ils  avoient  auffi  des  Freres  qu’ils  appelloient 
Convers  ,  qui  ne  portoient  point  le  Capuce  ,mais  feulement 
un  chapeau, ce  qui  n’etoit  permis  à  aucun  autre  Religieux  , 
excepte  au  Supérieur  General  lors  qu’il  étoit  en  voïage.  Le 
grand^  fceau  de  fon  Office  reprefentoit  faint  Paul  Ermite, avec 
une  tête  de  mort  au  bas ,  deux  os  en  Croix  au-defTous ,  &  ces 
paroles  autour  i  SanÛus  Paulus  Ercmitarum  primus  Pater ,  me-. 
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mento  mori ,  le  petit  fceau  avoit  pour  empreinte  une  tête  de  °  r®re®es 
mort  feulement ,  avec  deux  os  en  Croix  ,  8e  ces  paroles  au-  sj^yiteurs 
tour  :  Memento  mcrL  Le  Prieur  de  chaque  Couvent  en  avoit  ;Ai^ 
auffi  deux  ,  l'un  reprefentant  faint  Paul  Ermite,  au  bas  du-T*  u&cf* 
quel  étaient  gravées  les  armes  de  la  ville  où.  le  Couvent  étoic 
fitué  ,  &  l’autre,  pour  les  Lettres  miffives ,  avoit  aufli  une  tête 
de  mort.  Enfin  ils  avoient  fi  fouvent  à  la  bouche  ces  paroles, 
il  faut  mourir  >  8t  l’écrivoient  en  tant  d’endroits ,  qu’elles  fe 
trouvent  au  haut  de  chaque  page  de  leurs  Conftitutions ,  qui 
qui  en  contiennent  près  de  deux  cens  loixante  &  dix.  Il  y  a 
;  de  l’apparence  que  cet  Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Urbain 
|  V 1 1 1 .  car  dans  un  Fa&um  imprimé  en  1635.  &  qui  a  pour  titre.* 

Défenfe pour  le  Re'verendiJJlme  Pere  General  de  tout  l'Ordre  de  la 
faint e  Trinité ,  contre  la  conjuration  de  Frète  Simon  chambellan 
dr  fes  adhérant  fous  le  nom  de  Reformés  dudit  Ordre  5  il  y  eft  par¬ 
lé  d’un  Frere  François  Apoftat  des  Freres  de  la  Mort  ,  chafies 
par  l’Archevêque  de  Paris ,  &  fupprimés  ii  n’y  avoit  pas  long- 
tems  par  le  Pape. 

Votez,  les  Ço/ fit  ut  ions  de  cet  Ordre  imprimées  a  Paris  pour  U 
première  fois  en  Latin  &  en  François  en  1 6n*  &  pour  la  féconde 

fois  en  Latin  en  162.3. 

•  .  ; 


Chapitre  X  L  V. 

« 

1  ’ 

Des  Religieux  Serfs  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  JeftiS* 
Chrijlf  appelles  Blancs-Manteaux . 

OUtre  l’Ordre  desSer vîtes  ou  Serviteurs  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Chap.XXXlX. 

1  il  y  en  a  encore  eu  un  fous  le  nom  de  Serviteurs  ou  Serfs  de 
la  fainte  Vierge  Mere  de  Jefus-  Chriffc ,  dont  les  Religieux  ont 
été  appellés  à  Paris  les  Blancs- Manteaux, à  caufe  qu’ils  avoient 
des  habits  &  des  manteaux  blancs.  On  ne  fçait  point  qui  a  été 
le  Fondateur  de  cet  Ordre  qui  a  pris  fon  origine  à  Marfeiüe 
l’an  1157.  La  première  demeure  de  cés  Religieux ,  fat  au  faux- 
bourg  d*Arenn es,  aïant  obtenu  une  ancienne  Chapelle  fous 
]  le  titre  de  Notre-Dame  d’Arennes ,  auprès  de  laquelle  ils  fi  ent 
!  bâtir  un  Monaftcre.  Le  Pape  Alexandre  IV.  a  la  priere  du 
T orne  III .  X  x 
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«mm  bis  prieur  &  des  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  confirma  leur  Ordre 
Serviteurs  par  une  Bulle  du  z6.Septembrede  la  mêmeannée,&  les  adref- 
^  BEvêque  de  Marfeille  Benoîc ,  afin  qu’il  leur  donnât  une 
^  Réglé.  Ce  Prélat  leur  prefcrivit  celle  de  faint  Auguftin  qu*ils 

fuivoient ,  Se  le  Pape  Clement  IV.  confirma  encore  leur  Or¬ 
dre  l’an  12  66. 

Ils  obtinrent  un  établiflement  à  Paris  Pan  1258.  aïant  acheté 
une  maifon  joignant  les  murs  de  la  clôture  de  la  ville ,  laquelle 
relevoit  du  Temple.  Amauri  de  la  Roche  qui  étoit  pour  lors 
Commandeur  des  Chevaliers  Templiers  en  France,  leur  per¬ 
mit  d’avoir  en  ce  lieu  un  Cimetiere,  St  d’y  faire  conftruire  une 
Eglife  St  des  bâtimens  propres  pour  leur  demeure ,  5e  ils  en 
obtinrent  le  confentement  de  Regnaud  de  Corbeille  Eveque 
de  Paris ,  comme  aufli  du  Curé  de  faint  Jean  en  Greve ,  5e  de 
Robert  Abbé  du  Bec-Helloin,  parce  que  cette  Maifon  etoic 
de  la  Paroiflfe  de  faint  Jean ,  St  à  la  Collation  de  PAbbe  du 


Bec. 

Comme  ce  nouvel  Ordre  fut  l’un  de  ceux  qui  avoient  été 
abolis  au  Concile  de  Lion  fous  le  Pape  Grégoire  X.  Pan  1274, 
Le  Pape  Boniface  VIII.  Pan  1298.  St  le  Roi  Philippe  le  Bel 
Pannée  fuivante ,  donnèrent  ce  Monaftere  aux  Ermites  de  S» 
Guillaume  qui  demeuroient  pour  lors  à  Mont-  Rouge  jprès  Pa¬ 
ris  5  St  les  Religieux  Blancs-Manteaux  furent  obligés  d’em- 
brafîer  Plnftitut  de  faint  Guillaume,  ou  de  ceder  aux  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  leur  Monaftere.  C’eft  à  Poccafion  de  ces 
Religieux  Services  ou  Serfs  de  la  lainteVierge  qui  avoient,com- 
me  nous  avons  déjà  dit ,  des  Manteaux-Blancs  &  des  habits 
blancs  que  ce  Monaftere  qui  eft  prefentement  en  la  poffeffion 
des  Moines  Benedi&insde  la  Congrégation  de  faint  Maur,  eft 
encore  appelle  le  Monaftere  des  Blancs-Manteaux ,  auffi-bien 
que  la  ruë  ou  il  eft  fitué  ,  qui  s’appelloit  anciennement  la  vieille 
ruë  delà  Parcheminerie,  St  non  pas  àcaufedes  Religieux  Guil- 
lemins  ou  de  faint  Guillaume ,  comme  quelques  Auteurs  ont 
avancé.  C’eft  la  remarque  que  fait  le  Pere  du  Breüil  dans  fes 
Antiquités  de  Paris ,  lequel  pour  prouver  qu’avant  que  les  Re¬ 
ligieux  de  faint  Guillaume  enflent  ce  Monaftere  ,  il  étoit  appel- 
lé  le  M  jnaftere  des  Blancs-Manteaux ,  rapporte  le  commence¬ 
ment  de  l’A&e  de  la  Confecration  ou  Dédicacé  de  l’Eglifedes 
Fillettes  faite  par  un  Evêque  de  NafTovia  le  13.  Mai  1408.  fut* 
^ant  la  permiffion  qui  lui  en  avoit  été  donnée  par  Pierre  d’G&- 
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gemont  quatrième  du  nom  Evêque  de  Paris ,  lequel  Evêque  de  Rehôie^ 
NalTovia  demeuroit  pour  lors  au  Monaftere  des  Guilleimites 
qui  avoit  auparavant  appartenu  aux  Blancs-Manteaux  ijoan-  ti-Etoc* 
nés  mi  fer  al  ion  e  divina  Epifcopus  Najfovienfis  Far,  refdens  in  LE** 
dôme  Religio forum  fan  EH  GuÙlelmi  de  defertis  ,  alias  de  Albis 
mante llis.  Dans  la  Bulle  de  Boniface  VI lï .  ces  Serfs  de  la  fain- 
te  Vierge  font  nommés  ,  Us  Freres  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Ve  rd. 


Du  Breüil >  Antiquités  de  Paris pag.  895.  dr  celles  de  Malin¬ 
gre  ,  pag.  6 23.  Joann.Baptifta  Guefnay  ^  Annal.  Provinc.  Maf, 
Jil .  &  Chaftelain ,  Martyrologe  Rom.  Tom.  1.  p.  602. 


Chapitre  XLVL 

Des  Religieux  BetbUemites  ou  Porte -Etoiles. 

IL  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Religieux  Be- 
thléemites,mais  aucun  n’a  rapporté  l’origine  de  leur  Ordre, 
ni  en  quels  lieux  étoient  fitués  leurs  Couvens  i  fi  on  en  ex¬ 
cepte  neanmoins  Mathieu  Paris ,  qui  die  que  l’an  1257.  on  leur 
accorda  une  demeure  en  Angleterre  ,  à  Cambridge  dans  la 
ruë  qui  conduit  à  Trumpton  :  que  leur  habit  étoit  femblable  à 
celui  des  Freres  Prêcheurs,  êc  que  les  Bethléemites  n’étoient  di- 
ftingués  que  par  une  Etoile  rouge  à  cinq  rais  ,  avec  un  petit 
rond  bleu  au  milieu ,  qu’ils  portoientàcaufe  de  PEtoile  qui  ap¬ 
parut  aux  Mages,  &;  qui  les  conduifit  à  Bethléem. 

Alexandre  RoflT  &:  Rodolphe  Hofpinianus  difent  aufli  la 
même  chofe  après  Mathieu  Paris  5  mais  ils  femblent  diftinguer 
auffi-bienque  quelques  Hifi-oriens,cet  Ordre  des  Bethléemites 
d’avec  un  autre  qu’ils  appellent  des  Porte-Etoiles.  Schoone- 
beck  parlant  de  ces  Porte- Etoiles ,  aufquels  il  donne  le  nom  de 
Moines  „  dit  qu’ils  font  de  deux  fortes  5  qu’il  y  en  a  qui  portent 
un  habit  affèz  honnête  ou  il  y  a  une  étoile  attachée ,  &  qu’ils 
font  fort  riches  ,  &  que  les  autres  ont  la  même  maniéré  de  vi¬ 
vre  )  qu’ils  font  habillés  un  peu  différemment ,  puifqu’ils  ne 
portent  ni  capes ,  ni  capuchons,  mais  que  l’habit  eft  femblable 
quant  à  la  couleur  qui  eft  noire  ,  ôC  quant  à  l’étoile  qu’ils  por¬ 
tent  fur  la  poitrine  comme  les  autres.  L’on  diroit,  à  entendre 
parler  cet  Auteur  qui  a  donné  l’habillement  de  ces  Religieux 
dans  fa  dernière  édition  de  l’an  1700.  Sc  qui  les  avoit  omis  dans 
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&uï«isux  celle  de  1688.  qu’il  connoiiïe  parfaitement  ces  Religieux ,  quel-? 
umet’  les  fondeurs  facultés,  6c  qu'il  foit  certain  que  leur  Ordre  fub* 
Ïtoil«"  encore*  H  auroit  fait  plaifir  étant  fi  bien  inftruitde  rap- 
L  *  porter  leur  origine ,  &  de  nous  dire  qui  étoit  leur  Fondateur  ; 
mais  je  croi  qu’il  auroit  bien  de  la  peine  à  nous  indiquer  ou 
font  leurs  CouVens.  Il  a  feulement  copié  l’habillement  qu’il  en 
&  donné  fur  les  figures  qu’en  ont  données  Abraham  Bruin  en 
1577.  6c  JofTe  Ammanus  en  1585. 

Cependant  Adrien  Damman  dans  le  difeours  qu*ila  fait  fur 
ces  Ordres  ne  qualifie  pas  ces  Porte  -  Etoiles  du  nom  de  Moi¬ 
nes  j  mais  de  celui  de  Chevaliers  :  Equités Jlellati prout  ipfis  vi* 
duur  j vejlitum  gerunt  varii  coloris &  crucis  loco  Jlellam  ojl en¬ 
tant  5  quoi  que  Bruin  ait  mis  au  bas  de  l’habillement  d’un  de 
ces  Porte  -  Etoiles  :  Stelliferorum  Or  do  Monachorum  ajtratus ,  6c 
fous  une  autre  figure  habillée  d’une  autre  maniéré  :  Fratrum 
fielliferorum  atro  'vejlitu .  Hofpinianus  parlant  auffi  de  ces  For¬ 
te-Etoiles ,  dit ,  en  citant  les  Chroniques  de  Sebaffien  Frank, 
que  ces  Religieux  ont  une  robe  6c  une  cucule  noire  ,  &  fur  la. 
circule  une  Croix  étoilée  :  que  la  Croix  marque  qu’ils  ont  cru- 
-  eifié  leur  chair,  &  que  l’étoile  lignifie  qu’ils  font  enfevelis 
avec  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  auffi  les  Vers  que  Modius  a  mis 
au-dellbus  de  la  figure  que  Joffe  Ammanus  a  donnée  d’un  Re¬ 
ligieux  Bethléemite  ,  6c  que  nous  rapporterons  auffi, 

18 os  quoque  fulgentem  Jlellam  qua  P  h  œb us  ab  Horis 
J  un  cio  s  mane  viam  carpe  re  cogit  equos  , 

Trœgrejfamque  Magos  Solymam  gejtamus  ad  urbem  , 

Injigne  unde  etiam  nomen  habere  juvatc 
idem  de  retiquo  color  ejl  in  njîftibus  ,  ejl  qui 
Stellatorum  aliis ,  quos  toga  fola  tegit. 

Inter  &  hoc  folum  ejl  Monachos  qmd  vejle  profejjos 
Vivere  Jlrilia  etiam  nos  mage  lege  de  cet. 

Il  paroît  par  ce  difeours  de  Modius  qu’il  diffingue  auffi  les? 
Porte- Etoiles  d’avec  les  Bethléemites  :  en  effet,  Ammanus 
aïant  auffi  donné  la  figure  d’un  de  ces  Porte-Etoiles  5  voici  en¬ 
core  les  Vers  de  Modius  qui  accompagnent  cette  figure» 

Çrux  fie  Hat  a  tegens  pelîus  dat  nominis  omen 
’u  Nobis  j  quo  qusdnam  pulchrius  ej?e  pottjl  i 
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Promijfo  &  pullo  membra  inducuntur  amiciu  : 

Hic  placet  ante  altos  9  hic  juvat  §ra  Color  ? 

Çœterum  ut  in  media  veneramnr  luce  Deum  yfc 
Divin  am  te  ne  bris  ujijue  vocamus  opem» 

Et  ne  nuda  parum  profint  jejunia  y  cæli 

Jjjidua  ad  fummi  culmina  >  vota  ferrent. 

Mais  ces  Vers  de  Modius  ne  nous  infëruifent  pas  de  î  origine 
de  ees  Bethléemites  6e  Porte*  Etoiles ,  ils  parlent  feulement  de 
la  couleur  de  l'habillement  qui  n’a  aucun  rapport  a  *a  delcrv. 
ption  qu'en  a  faite  Mathieu  Paris.  Il  fe  peut  faire  queceloient 
deux  Ordres  differens.  Nous  avons  fait  feulement  graver  1  ha¬ 
billement  desBethléemites  fur  la  defeription  qu  en  a  faite  Ma¬ 
thieu  Paris.  r  ^ 

y  oie  z»  Abraham  Bruin>  Imper,  ac  facerd .  ornaf.  cum  Comment „ 

Had.  Dammand*  Jodoc.  Ammatius,  Omn.  Ord.  Hab.  Erancifco* 
Mod.  de  orig.omnium  Ord \  Hofpinianus,^  Monachis .  Alexand. 
Roff,  Hifl .  des  Relig.  Mathieu  Paris ,  H'f  Anglic.pag .  635?*  SC 
Schoonebeck  ,  H  if .  des  Ord.  Relg . 
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Des  Religieux  Bethleemïtes  aux  Indes  Occidentales  ,  avec 
U  vie  du  depot  Frere  Pierre  de  Betancourt  dit  de  frintr 
eux  Fondateur » 

VOicr  encore  d'autres  Religieux  Bethleemïtes  >  mais  qui 
font  plus  connus  que  ceux  dont  nous  avons  parle  dans  h 
Chapitre  precedent.  Ils  font  profeüion  de  fei  vir  les  malades  * 
&  de  les  recevoir  dans  leurs  Hôpitaux  , &  avant  que  le  Paps 
Innocent  XI.  leur  eut  permis  de  faire  des  vœux  foiemnels ,  ils 
formoient  une  Congrégation  feculiere  du  Tien-Ordre  de  Si 
François  >  dont  le  dévot  Frere  Pierre  de  Betancourt  a  lams 
Tofèph  avoir  été  l’I nftituteur.  H  nâquitl’an  1619.  au  Bourg  de 
Villaflore  dans  l’ifle  de  Tenerife  >  l’une  des  Canaries  »  &  eut 
pour  Pere  Amateur  de  Betancourt  Gonzales  deda  Rola,I  un 
des  décendanJ  de  ce  Jean  de  Betancourt  Gentilhomme  Fran¬ 
çois  du  païs  de  Caux  en  Normandie ,  qui  avec  communion  de 
Henri  III.  Roi  d’Efpagne ,  s’empara  de  la  plus  grande  parue 
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Ordre  dîs  de  ces  Ifles  qu’ii  poffèda  en  propriété  ,  &  la  mere  fe  nommoit 
mites  a«  Anne(aarria#Ses  parens  ne  iuinrenc  point  apprendre  les  icien^ 
Indis  Oc-  ces  llumaines ,  ils  eurent  plus  de  foin  de  l'élever  dans  la  vertu 
™ TAtE*  ^  Jans  ja  pieré.  Il  en  profita  fi  bien,  que  dés  Page  de  cinq  ans, 
joignant  déjà  la  mortification  à  la  pratique  des  autres  vertus  ,, 
il  commença  à  jeûner  quelques  jours  de  la  femaine. Etant  p!us 
avancé  en  âge  ,  il  en  jeûnoit  quatre  au  pain  &  à  l’eau, 6c  dans 
la  fuite  trois  jours  avant  les  Fêtes  de  lafainte  Vierge,  de  faine 
Jofeph  ,  de  faine  Michel  &  de  faint  François ,  il  ne  prenoit  au» 
/  cune  nourriture.  Aïant  été  intérieurement  poulie  de  quitter 
fes  parens  6c  fa  patrie  ,  il  entreprit  le  volage  des  Indes  Occi¬ 
dentales  ,  il  fit  auparavant  une  confeflîon  generale  de  tous  fes 
péchés  ,  6c  demanda  confeil  à  une  de  fts  Tantes  qui  écoit  une 
femme  d’une  grande  pieté  j  mais  bien  loin  de  le  détourner  de 
ce  voïage,  elle  Pexhorca  à  ne  le  pas  différer  ,  prevoïant  les  fui¬ 
tes  heureufes  qu’il  devoir  avoir ,  tant  par  rapport  â  la  gloire 
de  Dieu ,  que  pour  le  falut  du  prochain.  Pierre  de  Betancourt 
s’embarqua  pour  ce  voïage  Pan  1650.  étant  pour  lors  âgé  de 
trente-trois  ans,  6c  il  arriva  Pannée  fuivante  à  Guattemala, 
capitale  de  la  Province  de  ce  nom  dans  la  nouvelle  Efpagne. 
Après  avoir  fait  quelque  fejour  dans  cette  ville  ,  il  eut  ddTein 
d’embrafPer  Pétat  Ecclefiaflique  pour  pouvoir ,  étant  Prêtre, 
faire  des  Millions  dans  le  Japon ,  6c  y  trouver  peut-être ,  par 
ce  moïen ,  Poccafion  de  répandre  fon  fang  pour  la  Foi  de  Je- 
fus-Chrifl.  Mais  comme  il  ne  fçavoit  pas  le  Latin,  il  n’eut  point 
de  honte  à  fon  âge  d’aller  tous  les  jours  au  College  des  Peres 
de  la  Compagnie  de  Jefus  pour  y  apprendre  les  principes  de  la 
Grammaire.  Cependant  quelque  foin  6c  quelque  application 
qu’il  apportât  à  Pétude  >  il  ne  put  jamais  rien  apprendre  pen¬ 
dant  trois  ans  ;  ce  qui  Païant  rebuté  ,  il  fortit  de  Guattemala , 
&  s’en  alla  dans  un  lieu  appellé  Petapa ,  éloigné  de  cette  ville 
de  dix-huit  milles ,  dans  le  deflein  de  fe  retirer  dans  quelque 
folitude.  Etant  à  Petapa ,  il  fut  attaqué  par  le  Démon  qui  lui 
infpira  quelque  fenfualité  j  mais  Païant  aufii-tôc  reconnue ,  6c 
aïant  eu  recours  â  Dieu  qui  le  délivra  de  cette  tentation  ,  il 
s’en  retourna  à  Guattemala  ,  8c  raconta  â  fon  Directeur  ce 
qui  lui  etoit  arrivé.  Il  luiconfeilla  d’abandonner  Pétude ,  puis 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  qu’il  profitât  dans  les  fciences  humai¬ 
nes  ,  6c  de  ne  pas  s’éloigner  de  la  ville,  puifque  le  Démon  ne 
lui  avoit  ruggeré  d’en  for  tir,  que  pour  le  faire  plus  facilement 
fuccomber  à  les  tentations. 


/ 
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Pierre  de  Berancourt  fuivit  ce  confeil  ;  il  abandonna  l’étude, 
&  refia  à  Guattemala  -,  mais  pour  fuïr  l’oifiveté ,  il  prie  une 
boutique  ,  &  fit  le  métier  de  Ravaudeur  en  coufant  &  rac¬ 
commodant  de  vieilles  hardes.  La  dévotion  qu’il  portoit  en¬ 
vers  la  fainte  Vierge  le  porta  quelque  tems  après  à  demander 
d  etre  Sacriflain  d’une  Eglifequi  étoit  dediée  en  Ton  honneur, 
&  il  exerça  cet  office  avec  beaucoup  de  zele.  Il  entendoit  la 
.Melle  avec  une  dévotion  qui  charmoit  tous  les  affiflans.  Un 
jour  pendant  1  élévation  de  l’Hoflie ,  s’étant  reflouvenu  de 
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vingt  écus  qu’il  avoit ,  &  cette  pensée  lui  aïant  causé  quelque 
plailir ,  la  Melle  ne  fat  pas  plûtôr  finie  ,  qu’afin  qu'une  telle 
pensée  ne  lui  revînt  plus  ,  il  entra  dans  fa  maifon  ,  &  diftribua 
aux  pauvres ,  non- feulement  ces  vingt  écus,  mais  même  tous 
fes  meubles,  jufqu  à  la  chemife  qu’il  avoit  fur  le  dos, n’en  aïant 
plus  porté  depuis  ce  tems  là. 

L’an  1655.  il  prit  l’habit  du  troilîéme  Ordre  de  S.  François^. 
&  fe  retira  dans  un  quartier  éloigné  de  la  ville,  nommé  le  Cal¬ 
vaire  ,  ou  voïant  que  les  enfans  n  etoient  pas  inftruits  des  my- 
fteres  de  la  Religion ,  il  loüa  une  petite  maifon  ,  &  y  tint  une 
école  ,pour  leur  apprendre  gratuitement  à  lire  de  leur  Cate- 
ehifme.  Sa  charité  s’étendant  fur  toutes  fortes  de  perfonnes* 
il  conçut  leGefîein  de  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres  con- 
valefcens.  La  maifon  ou  il  tenoit  fon  école  appartenoit  à  une 
vieille  femme  qui  mourut  fur  ces  entrefaites ,  &  deux  bour¬ 
geois  de  la  ville  aïant  acheté  cette  maifon  ,  la  donnèrent  par 
aumône  au  faint  Fondateur  ,  qui  y  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  Hôpital,  aïant  accommodé  à  côté  de  cette  maifon 
une  Infirmerie  qui  n’étoit  couverte  que  de  paille.  La  première 
perfonne  qu’il  y  reçut  fut  une  femme  Negre ,  qu’il  y  porta  fur 
fur  fes  épaules ,  cette  femme  étant  eftropiée &  ne  pouvant  fe 
fervir d’aucun  de  fes  membres, il  la  traita  avec  beaucoup  de 
charité  jufqu’ à  fa  mort  qui  arriva  quelque  tems  après. 

Aïant  enfuite  obtenu  de  l’Evêque  &  du  Gouverneur  les  per- 
miflïons  neceiïaires  pour  cet  établiflement  ,  plufieurs  perlon- 
nes  y  voulurent  contribuer  par  leurs  aumônes.  L’on  acheta 
d’autres  maifons  à  côté  de  la  petite  qui  avoit  été  donnée  au 
Frere  de  Betancourt  5  &  l’on  jetta  les  fondemens  d’on  Hôpital 
fpacieux ,  auquel  ce  Fondateur  travailla  de  fes  propres  mains* 
portant  les  matériaux  comme  les  autres  ouvriers  ,  (ans  inter¬ 
rompre  pour  cela  fes  autres  exercices  de  dévotion  &  de  chars- 
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té .  Les  aumônes  augmentant  de  jour  en  jour ,  l'on  bâtît  en  pets 
de  tems  une  grande  fale  qui  fut  pourvue  de  lits  &  de  tout  ce 
qui  étoit  neceiTaire  pour  les  malades.  L'on  fit  enfuite  conftr ai¬ 
re  un  Cloître ,  un  Dortoir  ,  un  Refeâoir  &  un  Oratoire* 
Ce  fut  pour  lors  que  le  Frere  de  Becancourc  commença  a  re¬ 
cevoir  des  Compagnons  ,avec  lefquels  il  forma,  la  Congréga¬ 
tion  des  Bethléemices  >  qui  furent  ainfi  appellees  du  nom  de 
cet  Hôpital ,  qui  fut  dédiée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de 

Bethléem.  * 

Le  Frere  de  Betancourt  n’abandonna  pas  pour  cela  1  înftru- 
élion  des  enfans  »  car  il  établit  une  école  dans  fon  Hôpital >  ce 
qui  a  toujours  continué  jufqu’à  prefent.  Outre  fes  malades  il 
prenoit  encore  foin  de  ceux  des  autres  Hôpitaux  ,  êc  tous  les 
jours  il  portoit  des  r  af raîc  hifïe  mens  ôt  des  douceurs  aux  Hôpi¬ 
taux  de  faint  Lazare  8ç  de  faint  Alexis  ,  quoi  quils  fuilent 
éloignés  du  lien  de  plus  de  deux  milles.  Tous  les  Jeudis  il  alloit 
par  la  ville  demander  l’aumône  pour  les  pauvres  prisonniers , 
&  il  les  alloit  confoler  dans  leurs  prifons.  Sa  charité  s  etendoit 
auffi  envers  les  morts.  Il  fonda  deux  Ermitages  aux  principa¬ 
les  portes  de  la  ville  ,  ou  il  mit  des  Freres  de  fa  Communauté 
qui  quêtoient  pour  les  âmes  du  Purgatoire  5  &  de  1  argent 
qu’ils  recevoient  ,  il  en  faifoit  dire  des  Méfiés  pour  le  foula- 
gementde  ces  pauvres  âmes.  Outre  cela  il  alloit  toutes  les  nuits 
par  la  ville  avec  une  fonnette  à  la  main  pour  les  recommander 
aux  prières  des  fidèles. 

Ses  aufterités  étoient  furprenantes  5  il  portoit  fous  fa  robe 
une  Tunique  faite  de  nate  tiffuë  avec  des  cordes  pleines  de 
nœuds ,  &  il  la  ferrok  encore  par  defius  avec  une  corde.  Tous 
les  jours  il  prenoit  la  difcipüne  >  outre  les  jeunes  dont  nous 
avons  déjà  parlé»  il  jeûnoit  encore  le  Carême  au  pain  &  a  1  eau» 
il  ne  mangeait  rien  depuis  le  Mardi  de  la  femaine  Sainte  ,  jus¬ 
qu'au  Samedi  fuivant  »  8t  il  redoubloit  ces  jours- la  fes  disci¬ 
plines  5  le  Jeudi  &.  le  Vendredi  de  la  même  femaine,»  il  alloit  à 
genoux  au  lieu  appellé  le  Calvaire  »  portant  fur  fes  épaules  une 
grofle  Croix  que  l’on  conferve  encore  dans  fon  Hôpital.  Sa 
chambre  étoit  fi  étroite,  qu'il  ne  pouvoit  s’y  tenir  qu’à  genoux» 
gc  il  dormoit  feulement  quelques  heures  en  cet  état. 

Sa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  étoit  grande,  tous  les 
premiers  Dimanches  du  mois  il  recitoit  en  fon  honneur  le 

Refaire, aïant  les  bras  étendus  en  Croix  >  ôc  il  ordonna  que 

dans 
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cîa.n$  l’Oratoire  de  Ton  Hôpital  les  Freres  la  reciteroietit  auffi 
i  minuit,  pendant  neuf  jours  avant  la  Fête  de  la  Chandeleur,  mites 
ce  qui  s’obferve  encore  à  prefent  avec  un  grand  concours  de  lND£S  °c* 
peuple ,  &  il  inftitua  encore  plufieurs  autres  dévotions  en  fon clDmTALm 
honneur ,  cherchant  tous  lesmoïens  imaginables  pour  la  faire 
connoître  de  pour  la  faire  aimer.  Son  zele  &  fa  dévotion  en¬ 
vers  cette  Reine  des  Anges  , le  porta  même l’an  1654.  à  faire 
le  vœu  de  foûcenir  &  de  défendre  fon  Immaculée  Conception 
au  péril  de  fa  vie  ,  qu  ii  eut  foin  de  renouveller  tous  les  ans 
jufqu  a  fa  mort.  Il  n  avoit  pas  moins  de  dévotion  envers  faine 
Jofeph  1  Epoux  de  cette  fainte  Vierge,  dont  il  voulut  porter  le 
nom  lors  qu’il  eut  établi  fa  Congrégation. 

Enfin  Dieu  voulut  recompenfer  les  mérités  de  fon  ferviteur. 

Il  fut  attaque  au  mois  d  Avril  de  l'an  1667.  d’une  fluxion  fur 
la  poitrine  qui  ne  lui  fit  rien  diminuer  de  fes  jeûnes  de  de  fes 
auilerites.  11  fortit  meme  la  nuit  félon  fa  coutume  pour  aller 
recommander  les  âmes  du  Purgatoire  5  mais  il  fut  à  la  fin  con¬ 
traint  de  fe  mettre  au  lit ,  de  de  fouffrir  que  l’on  apportât  du 
remede  a  fon  mal.  Comme  il  avoit  trop  tardé, tous  les  foins  que 
l’on  prit  pour  le  foulager  furent  inutiles ,  de  il  mourut  le  25.  du 
même  mois,  étant  âgé  de  quarante- huit  ans.  Le  bruit  de  fa 
mort  s’étant  répandu  par  la  ville ,  tout  le  monde  accourut  à 
l’Hôpital  pour  voir  encore  une  fois  ce  grand  ferviteur  de  Dieu. 

Les  uns  lui  baifoient  les  pieds ,  les  autres  coupoient  des  mor¬ 
ceaux  de  fes  habits  ,  &  l’on  fut  obligé  de  mettre  des  Gardes 
pour  empêcher  le  defordre.  Le  Prefident  de  l’Audience  Roïa- 
le  ,  l’Evêque  de  fon  Chapitre  vinrent  auffi  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Ce  faint  homme  avoit  fouhaité  d’être  enter¬ 
ré  dansl’Eglife  du  Tiers- Ordre  de  faint  François.  Mais  le  Pro¬ 
vincial  de  les  Religieux  du  premier  Ordre ,  aïant  demandé  fon 
corps ,  on  le  leur  accorda.  Il  fut  porté  dans  leur  Eglife  le  len¬ 
demain  ,  de  tous  les  Religieux  de  differens  Ordres  affiflerent 
au  convoi.  Le  Prefident  de  les  Auditeurs  de  l’Audience  Roïale 
fe  crurent  honorés  de  porter  le  corps ,  de  ils  furent  enfuite  re¬ 
levés  par  les  Confuls  dé  la  ville.  Neuf  jours  après  on  lui  firles 
mêmes  obfeques  que  l’on  auroit  pu  faire  à  un  Prince  ,  de  fon 
Oraifon  funebre  fut  prononcée  par  le  P.  Alfonfe  Vafquez  Le¬ 
cteur  en  Théologie  du  même  Couvent. 

Quelque  tems  avant  fa  mort ,  il  avait  envoie  en  Efpagne  le 
Frere  Antoine  de  la  Croix ,  pour  obtenir  du  Roi  la  confirma- 
Tome  III,  Y  y 


©sRDRË  DIS 
Bî-thle’e- 

WITES  AUX 

Indes  OC¬ 
CIDENTALES 


554  HrsToiRE  des  Ordres  Religieux, 
tion  de  fon  Hôpital  >  mais  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeftê 
Catholique  n’arriverent  àGuattemalaque  huit  jours  aprèslx 
mort  de  ce  Fondateur  ,1e  deuxieme  Mai ,  veille  de  la  Fête  de 
fainte  Croix,  avec  des  ordres  au  Prefidenc  de  l’Audience 
Roïale,  non-feulement  de  protéger  cet  Inftitut,  mais  de. pro¬ 
curer  encore  fon  aggrandiffement  i  6c  l’Evêque,  après  avoir 
auffi  reçu  de  pareils  ordres ,  accorda  la  permiffion  à  ces  F  reres 
Bethléemites  d’avoir  une  Eglife  ouverte ,  6c  d’y  faire  celebrer 
publiquement  la  Meffe  6c  l’Office,  divin  ,  ce  qui  renouvella  la 
charité  des  Bourgeois  de  Guattemala,qui  fournirent  abon¬ 
damment  de  quoi  acheter  des  maifons ,  6c  bâtir  une  magnifi¬ 
que  Eglife  à  côté  de  l’Hôpital. 

Ce  fut  ce  même  Frere  Antoine  de  la  Croix  que  le  Frere 
Pierre  de  Betancourt  nomma  fon  fucceffeur  pour  gouverner 
la  Congrégation;  8c  comme  ce  Fondateur  lui  avoit  recomman¬ 
dé  de  la  réduire  en  un  état  Monaftique  &  régulier,  6c  de  dref- 
fer  des  Conftitutions  conformes  à  la  profeffion  humble ,  pau¬ 
vre  6c  penitente  de  ces  Hofpitaliers ,  il  voulut  executer  fes  vo¬ 
lontés  j  maisaïant  voulu  faire  approuver  fes  Conftitutions  par 
l’Evêque ,  les  Religieux  du  premier  Ordre  de  faint  François 
s’y  oppoferent ,  prétendant  que  ces  Hofpitaliers  étant  du  troi- 
fiéme  Ordre ,  dévoient  obferver  la  Réglé  que  faint  François 
leur  avoit  prefcrite,  8c  que  portant  l’habit  de  ce  troifîéme  Or¬ 
dre  ,  ils  ne  pouvaient  pas  faire  de  nouvelles  Conftitutions.  Peu 
de  tems  après  le  Provincial  des  Religieux  de  faint  François 
étant  venu  à  Guattemala  pour  faire  la  vifite  de  leur  Couvept  > 
il  fit  venir  le  Supérieur  des  Bethléemites,  &  lui  confeilla  de 
changer  d’habit.  Il  parla  en  faveur  de  ces  Hofpitaliers  à  l’Evê¬ 
que  qui  approuva  leurs  Conftitutions  après  qu’ils  eurent  chan¬ 
gé  leur  habillement ,  8c  ils  ne  furent  plus  inquiétés  par  les  Re¬ 
ligieux  du  premier  Ordre. 

Ces  Hofpitaliers, pour  témoigner  la  vénération  qu’ils  avoiens 
pour  leur  Fondateur ,  voulurent  faire  fon  anniverfaire  avec  la. 
même  pompe  6c  la  même  magnificence  que  l’on  avoit  fait  écla¬ 
ter  à  fes  obfeques,  6c  ils  voulurent  pour  cela  faire  une  quête 
dans  la  ville  j  mais  le  Supérieur  crut  qu’il  feroit  honteux  de  de¬ 
mander  des  aumônes  pour  un  tel  fujet  ;  6c  comme  ils  y  pen- 
foient  le  moins,  plufieurs  perfonnes  vinrent  s’offrir  d’elles-mê¬ 
mes  pour  faire  les  frais  neceffaires  de  l’anniverfaire.  L’on  pré¬ 
para  pour  cela  l’ Eglife  de  l’Ecole  de  Chrift  avec  beaucoup  d’ap- 
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fâreil.  L'on  dreffa  un  fuperbe  maufolée,  avec  un  grand  nom 
bre  de  lumières ,  6c  le  18,  Mai  1668.  on  célébra  l’anniverfaire 
du  faint  Fondateur  ou  afliflerent  le  Prefident  de  TAudiencé 
Roïale ,  tous  les  Tribunaux ,  le  Clergé  feculier  &  régulier,  &; 
l'on  prononça  encore  fon  Oraifon  funebre. 

La  même  année  le  Supérieur  delà  Congrégation  conçut  le 
deflein  d  établir  auffi  des  filles  &  des  femmes  du  même  InftL 
tut ,  afin  qu’elles  pufiTent  avoir  foin  des  perfonnes  de  leur  fexei 
mais  dans  le  tems  qu’il  cherchoit  les  moïens  d’executer  fon 
deflein  ,  une  Dame  nommée  Marie- Anne  ,  fille  d’Auguftine 
del  Galdo ,  qui  étoit  une  femme  noble  &  vertueufe,  vint  trou¬ 
ver  le  Frere  Antoine  de  la  Croix ,  6c  lui  dit  qu’après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  avoit  pris  l’habit  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  &  qu’elle  louhaitoit  avoir  une  petite  demeure  auprès  de 
l'Hôpital  pour  pouvoir  rendre  fervice  aux  malades  en  lavant 
au  moins  leur  linge  &  le  raccommoder.  Le  Frere  Antoine  de 
la  Croix  voïant  la  bonne  volonté  de  cette  Dame  ,  fit  faire  un 
Hôpital  pour  y  recevoir  les  femmes ,  à  côté  de  celui  de  Be¬ 
thléem  ,  ou  Auguftinedel  Galdo,  &  fes  filles  avec  quelques  au¬ 
tres  au  nombre  de  douze  fe  confacrerent  au  fervice  des  ma¬ 
lades.  Elles  fe  revêtirent  d’un  habit  pareil  à  celui  des  Freres 
Bethléemites,  6c  elles  furent  auflî  appellées  les  Sœurs  Bethlée- 
mites.  Un  Bourgeois  de  la  ville  édifié  de  leur  charité ,  fit  bâtir 
un  appartement  attenant  l’Hôpital,  6c  fournit  la  fale  des  mala¬ 
des  ,  de  lits  &  de  tout  ce  qui  étoit  necefîaire.  L’Evêqùe  donna 
fon  approbation  à  cet  établififement ,  qui  fut  confirmé  dans  la 
fuite  par  le  S.  Siégé. 

L’année  fuivante  le  Frere  Antoine  delà  Croix  envoïa  au 
Pérou  deux  de  fes  Freres  avec  une  lettre  de  recommandation 
au  Comte  de  Lemos  Viceroi  de  ce  Roïaume ,  le  priant  de  leur 
accorder  fa  protection.  Ce  Comte  les  reçut  favorablement,  6c 
comme  dans  le  même  tems  le  DoCleur  Dom  Antoine  d’Abila 
faifoit  conftruire  à  Lima  l'Hôpital  de  Notre-Dame  du  Car¬ 
mel  i  il  en  donna  le  foin  aux  Freres  Bethléemites  qui  l’aggre- 
gerent  à  leur  Inftitut ,  6i  y  fondèrent  une  école  publique  pour 
les  enfans  ,  comme  il  y  en  avoit  une  à  celui  de  Bethléem  de 
Guattemala,  6c  cet  Hôpital  efi:  devenu  dans  la  fuite  le  plus 
célébré  &  le  plus  magnifique  de  toutes  les  Indes. 

Le  Frere  Rodrigue  de  la  Croix  alla  en  Efpagne  l’an  1671. 
pour  avoir  la  confirmation  de  cet  Hôpital ,  &  pour  d’autres 

Y  y  ij 


Ordre  des 
Bethle'e- 

M I  TE  S  ATTj£ 
INDES  Oc* 
CIDiNTALES 


C1DENTA- 


356  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

^xdxeeïs  affaires  concernant  la  Congrégation.  Il  trouva  d'abord  qtiel- 
m i t e$L  a u x  ques  difficultés  dans  le  confeil  des  Indes  à  obtenir  ce  qu’il  de- 
haandoit  >  mais  enfin  on  lui  accorda  la  confirmation  de  cet  Hô¬ 
pital  à  la  recommandation  de  la  Ducheffe  d’Abero,qui  lui 
donna  encore  des  Lettres  pour  Rome*  ou  elle  emploïa  fon  cré¬ 
dit  pour  faire  obtenir  à  ce  Frere  Rodrigue  qui  y  alloit,  la  con¬ 
firmation  6c  l’approbation  de  fa.  Congrégation  ,  6c  des  Confti- 
tutions  qui  avoientété  dreffées  par  le  Frere  Antoine,  ce  que  le 
Pape  Clement  X.  accorda  l’an 

Le  Frere  Rodrigue  étant  retourné  à  Guattemala ,  les  Frè¬ 
res  Bethléemites  fondèrent  un  nouvel  Hôpital  fous  le  titre  de 
fàint  François  Xavier  dans  la  ville  de  Mexique  ,  6c  le  Frere 
Rodrigue  en  fonda  encore  trois  autres  à  Chachapoia  ,  Cara- 
marca  6c  Truxillo,  établiflant  auffi  des  écoles  dans  tous  ces 
Hôpitaux  ,  conformément  à  l’intention  de  leur  Fondateur.  11 
retourna  en  Efpagne  l’an  1681.  avec  quelques  Compagnons  : 
étant  arrivé  à  Madrid,  il  obtint  du  Confeil  des  Indes  trois  mille 
écus  tous  les  ans  pour  l'entretien  de  l’Hôpital  de  Notre-Dame 
du  Mont  Carmel  de  Lima  ,  6c  la  confirmation  des  autres  Hô¬ 
pitaux  qui  avoient  été  fondés  depuis  ce  tems- là.  Mais  comme 
le  Frere  Rodrigue  vouloit  aller  à  Rome,  dans  le  deflein  de  fai¬ 
re  ériger  par  le  faint  Siégé  fa  Congrégation  en  Ordre  Reli¬ 
gieux  5  il  demanda  auffi  pour  ce  fujet  au  Confeil  des  Indes  des 
lettres  de  recommandation  auprès  de  l’Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne  ,  qui  non  feulement  lui  furent  refusées  ,  mais  on  lui  or¬ 
donna  de  retourner  inceffamment  aux  Indes.  Cependant  la 
Re  ine  d’Efpagne  Anne  d’Autriche,  aïant  accordé  fa  prote¬ 
ction  à  ces  Freres  Bethléemites ,  donna  des  lettres  de  recom¬ 
mandation  au  Frere  Rodrigue  adreffées  au  Pape  Innocent  XL 
qui  gouvernoit  pour  lors  l’Eglife  j  6c  les  aïant  prefentées  à  ce 
Pontife  avec  une  fupplique  pour  obtenir  quelques  Indulgen¬ 
ces  6c  certaines  grâces  qu'il  demandoit,  on  les  lui  accorda  > 
mais  lors  qu’il  parla  de  fouftraire  de  la  jurifdiétion  des  Ordinai¬ 
res  fa  Congrégation,  &  qu’elle  pût  être  gouvernée  par  un  Ge¬ 
neral,  on  ne  voulut  pas  l’écouter.  Il  fut  obligé  défaire  un  long 
fejour  à  Rome  ,  6c  de  renouveller  de  tems  en  tems  fes  inftan- 
ces  auprès  du  Pape ,  &  de  la  Congrégation  des  Réguliers,  fans 
fé  rebuter  des  refus  qu’on  lui  faîfoit.  Enfin  le  Cardinal  Mel- 
lini,  qui  avoir  été  Nonce  en  Efpagne ,  aïant  parlé  au  Pape  en 
faveur  des  Frères  de  cette  Congrégation  ;  ce  Pontife  par  u m. 
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Balle  du  16.  Mars  1687.  leur  permit  de  faire  des  vœux  folem-  Ordredbs 
nels  fous  la  Réglé  de  faine  Auguftin  ,  &  d’avoir  un  General,  ïmsm 
accordant  à  leurs  perfonnes  leurs  Hôpitaux  ,  leurs  maifons  &  lNDES  üc- 
leurs  Eglifes ,  tous  les  privilèges ,  grâces  ,  immunités  ,  exem- 
prions  6c  prérogatives,  dont  joiiifloit  l’Ordre  de  faint  Augu¬ 
ftin  ,  6c  voulut  que  le  Frere  Rodrigue  prononçât  le  premier 
fes  vœux  entre  les  mains  du  Cardinal  Carpegna  fon  Vicaire  % 
ce  qu’il  fit  le  7.  Mai  de  la  même  année  en  la  maniéré  fuivante. 

Moi  Frere  Rodrigue  de  la  Croix  ,  au  nom  de  la  très- faint e  Trini¬ 
té  ,  Pere  ,  Fils  7  &  Saint-Efirit ,  de  ma  propre  volonté  &  fans 
aucune  contrainte  ,  fais  vœu  folemnel  a  Dieu  T out-PuiJfant  Na - 
tre- Seigneur ,  conformément  aux  Confit  ut  ion  s  de  notre  Congré¬ 
gation  Bethléemitique  7  entre  les  mains  de  votre  Eminence  7  d'o¬ 
béir  a  notre  S.  Pere  le  Pape  ,  au  faint  Siégé ,  au  très-  Rever  end 
Pere  General  de  notre  Congrégation  >  &  a  fis  fucceffeurs  canoni¬ 
quement  élus  y  &  a  mes  autres  Supérieurs  ,  &  encore  de  pauvreté , 
de  chafleté  &  d' hofpit alité ,  &  m  oblige  de  fiervir  les  pauvres  con- 
valeficens  ,  encore  bien  qui  ils  J Vient  infidèles  ,  &  attaqués  de 
maladie  contagieufi  :  en  foi  de  quoi  faifigné  ce  7.  Mai  1687. 

Les  Compagnons  du  Frere  Rodrigue  firent  le  même  vœu, 

&  le  Pape  Clement  Xl.confïrma  cette  Congrégation  l’an  1707. 
par  une  Bulle  du  17,  Juillet ,  6c  leur  accorda  encore  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  joüilfent  les  Ordres  Mendians  ,  &  les 
Congrégations  des  Clercs  Réguliers  Miniflres  des  Infirmes* 

&  des  Fdofpitaliers  de  la  Charité  de  S.  Hippoly  te  martyr  dans 
les  Indes ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Ces  F  reres  Hofpitaliers  Bethléemites  font  habillés  comme' 
les  Capucins,  avec  cette  différence  qu’ils  portent  des  chapeaux* 
qu’ils  ont  une  ceinture  de  cuir  au  lieu  de  corde,  6c  fur  le  man¬ 
teau  du  côté  droit,un  écuffon  ou  eft  reprefentée  la  Nativité  de 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Les  Religieufes  ont  le  même  ha-* 
billement ,  6c  gardent  la  clôture ,  elles  font  aufîî  vœu  de  pau¬ 
vreté  ,de  chafteté ,  d’obéiflance  6c  d’Hofpitalité.  Leur  Supé¬ 
rieure  a  le  titre  de  Sœur  Majeure. 

^i'^Dom  Francifco  Antonio  deMontalvo  ,  Vida  delVe- 
nerabile  Hermano  Pedro  de  S.  fifiph  Retancour  yfundador  de  la 
Cempagnia  Bethlemitica  en  las  y  ndias  Occidentale  s>  6c  le  P.  Phi¬ 
lip.  Bonanni  *  Catalog*  Ord .  Relig.  part + 1. 
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'  .  »  , 

Des  Religieux  &  Religieuses  de  l'Ordre  de  la  Pénitence  de 
la  Ad ade laine ,  tant  en  France  quen  Allemagne. 


VErs  l’an  1272.  un  Bourgeois  de  Marfeille  nommé  Ber¬ 
trand,  qui  vivoit  dans  une  grande  réputation  de  fainte- 
té ,  étant  animé  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  voïant  que 
les  mœurs  de  Ton  tems  étoient  fort  corrompues ,  que  le  liber¬ 
tinage  étoit  arrivé  à  un  tel  excès ,  que  la  plupart  des  femmes 
proftituoient  leur  honneur  5  &  que  celles  qui  avoient  confervé 
quelque  refte  de  pudeur  ,  ne  fail  oient  que  de  foi  blés  efforts 
pour  la  défendre ,  entreprit  la  converfion  de  ces  peehereflesj& 
les  exhortations  toutes  embrasées  du  feu  de  la  charité,  eurent 
un  fuccès  fi  heureux  ,  qu’il  ramena  dans  le  chemin  de  la  ver¬ 
tu  un  grand  nombre  de  brebis  égarées  qu’il  renferma  dans 
des  Monafteres.  Fiufieurs  perfonnes  voïant  le  fruit  que  faifoic 
le  bienheureux  Bertrand ,  fe  joignirent  à  lui  pour  une  œuvre 
fi  fainte  ,  leur  nombre  s’augmenta  confiderablement ,  &  ils 
formèrent  enfemble  une  Société  qui  fut  érigée  en  Ordre  Ré¬ 
gulier  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  par  le  Pape  Nicolas  III . 
Leur  habillement  étoit  femblable  à  celui  que  les  Auguftins  De- 
chauffes  ont  depuis  porté  en  France  ,  finon  que  ces  Religieux 
de  la  Madelaine  avoient  des  fandales  de  bois.  Ils  avoient  auffi 
pour  armes  un  vafe  plein  de  charbons  ardens  ,  pour  montrer 
le  defir  qu’ils  avoient  d’imiter  la  penitençe  de  la  Madelaine, 
&  de  convertir  les  femmes  pechereffes.  Le  Fere  Gefnay  qui 
rapporte  ainfî  l’étabbfTement  de  cet  Ordre ,  dit  que  ces  Reli¬ 
gieux  donnèrent  à  ces  Penitentes  leurs  mêmes  Obfer  vancesj 
6c  que  les  Religieufes  Penitentes  de  Marfeille  font  du  même 
Inftitut.  Et  comme  il  ajoute  que  le  bienheureux  Bertrand  en¬ 
voi’ 1  plu fieurs  defes  Religieux  en  France  &  en  Allemagne  qui 
y  firent  des  établiffemens  en  differens  lieux;  c’eft  peut  être  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  écrivains  de  croire  que  les  Mona¬ 
fteres  de  l’Ordre  de  la  Madelaine  en  Allemagne,  dont  quel¬ 
ques  uns  ont  même  fubfifté  au  milieu  de  l’herefie ,  étoient  de 
I  Inftitut  du  bienheureux  Bertrand.  Il  y  en  a  d’autres  auffi  qui 
fe  font  perfuadés  que  ces  Monafteres  d’Allemagne  ont  tiré  leur 
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origine  de  celui  des  filles  Penitentes  de  la  Madelaine  à  Paris , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  peut- être  à  caufeque  ces 
Religieufes  d'Allemagne  font  habillées  de  blanc  &  que  celles 
de  Paris  ont  auffi  porté  un  habit  blanc  avant  leur  reforme. 

Mais  les  Religieufes  Penitentes  de  la  Madelaine  en  Allemagne 
étoienc  établies  plus  de  cent  cinquante  ans  avant  que  le  bien¬ 
heureux  Bertrand  eût  commencé  fon  Inftitut,  &  plus  de  deux 
cens  foixante-dix  ans  avant  la  naiflànce  des  filles  Penitentes 
de  Paris.  Nous  ne  fçavons  pas  pofitivement  en  quel  tems  cet 
Ordre  a  commencé  en  Allemagne  ,  ni  qui  en  a  été  l’Inftitu- 
teur  5  mais  il  eft  au  moins  certain  qu’il  y  fubfiftoit  dès  le 
commencement  du  treiziéme  fiecle  ,  comme  il  paroit  par  les 
lettres  d’Otton  Cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  In  carcere  TuU 
lima  ,  &  Légat  Âpofloliqueen  Allemagne  ,  de  l’an  1215).  par 
lefquelles  il  accorde  des  Indulgences  plenieres  à  ceux  qui  vou¬ 
dront  contribuer  de  leurs  aumônes  à  la  fubfiflance  des  Sœurs 
penitentes  de  la  Madelaine  en  Allemagne  qui  étoient  dans  une 
grande  pauvreté  &  qui  n'avoient  pas  pour  lors  des  revenus 
pour  leur  entretien.  Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  la  Chroni¬ 
que  du  Monaftere  de  FranKenberg  à  Goflar  du  même  ordre  * 
&  nous  les  rapporterons  ici  telles  qu’elles  font  dans  cette  Chro¬ 
nique. 

Otto  miferatione  divin  a  fanffi  Nicolai  in  carcere  Tulliano- 
Diaconus  Cardinales  ^  Apoftolicœ  fedis  Légat  us ,  ZJniverfs  Chrijli 
.  fdelibus  prefentes  bas  litteras  infpeCturis  falutem  in  Domino* 
Jthtoniam,  ut  ait  Apoflolus ,  omnes  fiabimus  ante  Tribunal  Cbri- 
fti ,  recepturi ,  prout  in  cor  pore  gejjimus  ,fve  fuerit  honum  five 
malum  >  opertet  nos  diem  me  fonts  extreme  mifericordïe  operibus 
prevenire ,  &  eternoYUm  inîuïtu  feminare  in  terris ,  quod  red - 
dente  Domino  cum  multiplicato  fruciu  re colliger e  debeamus  m 
Ce  lis  ,frmam  fpem  fduciamque  tenantes  y  quod  qui  parce  femi~ 
nat ,  parce  &  ntetet  >  &  qui  fe  minât  in  benedifôionibus  de  bene- 
ditîionihus  metet  vitam  eternam .  Cum  igitur  dileffie  in  Chrifo 
pauperes  S  orores  Penitentes  $  Mar  .Magdal An  Ade  magna  proprias 
non  habeant  facultates ,  un  de  valeant  fufientari  5  ZJniverftatem 
veftram  rogamus  ,  monemus  ,  &  hortamur  in  Domino ,  &  in  re¬ 
in  if  jïo  ne  m  vobis  injungimus  peccaminum  y  quatenus  de  bonis  i 
Deo  vobis  collât is  pias  demofnas  &  grata  eis  caritatis  fubfdia 
erogatis  y  ut  per  fubvencionem  veftram  earum  inopie  confulatur , 
ut  vos  perhec&alia  bona ,  que  Deo  infpirante feceritis  y  ad  eter- 
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Ordre  de  na  pofjitis  gaudia  pervenire .  Nos  enim  de  omnipotentis  Del  mi* 
ten c t  de_  fericordia  &  BB.  Pétri  &  Pauli  Afoftolerum  meritis  &  mtcrcef- 
|?  A  Ma  D  E-  fione  confifi  >  omnibus  ,  qui  ad  loca  ipfiarum  accefrint  XL .  ies 
XAIN‘*  de  iniunBa  fibi  penitencia  legacionis  auBoritai e  ,  qua  fiungi- 
ynuï  ,  mifiericorditer  relax  amus .  Datum  Confonde  anno  Dumini 

M.  CC.XXIX.Ind.il.  XIX.  Kalend.fianuar , 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  1  Ordre  de  la  Madelame  en 
Allemagne  droit  déjà  inftitue  avant  le  Concile. General  de  La- 
tranqui  fe  tint  l’an  12.15.  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  par  une 
Bulle  qu’il  accorda  aux  Religieufes  de  cet  Ordre  en  Allema¬ 
gne  les  exemta  de  païer  les  dîmes  de  cequ  elles  faifoient  va¬ 
loir  par  leurs  mains  ,  6c  qu’elles  pofledoientdeja  avant  le  Con¬ 
cile  General.  Le  même  Pontife  leur  accorda  beaucoup  de  pri¬ 
vilèges  qui  furent  confirmés  l’an  1148.  par  le  Pape  Innocent  IV. 
&  la  plupart  des  Monafteres  fe  font  tellement  enrichis  dans  la 
fuite  >  qu’ils  n'ont  plus  eu  befoin  de  recourir  aux  charités  des 

fidèles  pour  avoir  dequoi  fubfifter. 

Il  y  avoit  auffi  des  Religieux  du  meme  Ordre  qui  avoient 
un  General  ÔC  des  Provinciaux,  au  (quels  les  Religieufes  etoient 
foûmifes  5  &  outre  cela  elles  a  voient  un  Prévôt  qu’elles  eli- 
foient ,  mais  qui  devoit  être  confirme  par  le  Provincial  :  quel¬ 
quefois  ce  Prévôt  etoit  un  Religieux  ,  6c  quelquefois  c^etoit 
un  feculier  >  comme  il  paroit  par  la  confirmation  du  Pievot  du 
Monaftere  de  Frankenberg  de  l’an  1303*  que  nous  rapporterons 
aufTi  ;  Nos  frater  Conradus  >  Prier  Provinciale  Mena  per iorum  B. 
'Mar.  Magdal.  Ordinis  S.  AugufiinU  Prepofitus  in  S tateim  dileciis 
fuis  in  Chnpo  filiabus  M.  Priori  fe  totique  Conventui  fanttu 
montait  um  ciicli  Ordinis  Frankenbergenfs  Fcclefie  in  Gofar  cum 
prima  dilcNione  oraciones  in  Domino .  Dominum  Ale xandrum  9 
exhibitorem  prefiencium  >  qutmvos  un  a  cum  par.ochialibus  vefiris 
tmanimi  confienfu  CT  C  an  Or.  ica  eleçlione  ,  ac  nofiro  accedente  con- 
fienfiu  in  prepofium  CT  proviforem  concorditer  elegifiis  ,  vobis 
tranfmittimus  ^precipiendo  ,  quatenus  fibi  obedienciarn  ut  fratri 
nojiri  Ordinis  eleBt  teherimni  &  reverenciam  debitam  in  omni¬ 
bus  faciatis ,  in  nomine  Do  mini  auBoritate  nofira  eumdem  Ale 
xandrum  in  fieculari  habitu  ,  quamdiu  ipfi  placuerit ,  rnanentem 
pre  (entibus  confirmâmes.  Dante  s  fibi  plenariatn  potefiatem  confie  fi* 
fione  s  audiendi  3  excommunicandi  (fi  abColvendi  >  intra  (fi  extra 
exe  fus  (piritualium  &  temporalium  débité  corrige  ndi ,  omnia  (fi 
fingula  fiaciendi  ,  que  per  firat rem  nofiri  ordinis  eleBum  anteceffo- 
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rem  fuum  rite Jîeri  conjueverunt .  Nihtlominus  ratas  habere  vo  Filles  Pe~ 
lumtis  &  firmasomnes [entendus  &  frocejfus  &  fenas^  quas  identfffjfif  A 
Dn.  Alexander  juxta  Confiituciones  &  Regulam  nofiri  Ordinis 
rite  tulerit  in  rebelles .  Infitper  nolumus  iffium  fer  ms  aut  per  hg- 
Jlros  fiuccejfiores  Generalem five  Provinciales  >  feu  fer  aliquasfri- 
volas  occafones  vel  accufationes  indebitas  ,  que  aliquandofiunt , 
quod  abft  y  aliqualiter  deflitui ,  nifi  inveniretur  maniftjHs  ali - 
quibus  deliUis  reclufus  ,  &  quibus  effet  iffo  jure  Jecundum  fa - 
cros  Canones  défit  ut  us.  Nollumus  etiam  pretaclum  Dn.  Alex  an* 
drum  &  vefirum  Monafierium  onerare  fer  nos five fer  nofros  fuc¬ 
cejfores  aliqua  ferfona  feu  ferfonis  nojïri  ordinis  afud  vos  lo can¬ 
dis  ,  nifi  de  bona  ifjhis  Alexandri  &  veftri  Conventus  unanimi 
voluntate .  Dat+anno  Domini  M. CGC  III.  in  oëiava  Ajfumftionis 
B .  Maria,  Vir finis . 

Nos  quoque  frater  Geroldus  B.  Mar .  Magdat.  Monafieriorum 
Generalis  Prepofitus  ,  cmnia  çfi  fingula  freficrifta  rata  fervamus 
&  figilli  nofiri  munimine  confirmamus.  Anno  Domini  MCCCXh 
in  die  undecim  mille  virginum figillum  eft  appenfum. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  Generaux  dès  l’an  124S.  car  le  Pape 
Innocent  IV.  aïant  confirmé  tous  les  Privilèges  que  fes  Prede- 
cefîeurs  avoienc  accordés  aux  Monafteres  de  l’Ordre  de  la  Ma- 
delaine  en  Allemagne  ,  Hilmar  pour  lors  General  de  cet  Or¬ 
dre  en  Allemagne envoïa  des  copies  collationnées  de  la  Bulle 
de  ce  Pontife  à  tous  ces  Monafteres,  lefqueiles  copiesétoient 
datées  de  Cologne  du  jour  de  l’Exaltation  de  fainte  Croix  d.e 
la  même  année. 

Tous  ces  titres  que  nous  avons  rapportés  ,  prouvent  affez 
l’antiquité  de  cet  Ordre  en  Allemagne ,  8c  qu’il  écoit  different 
de  celui  que  leB. Bertrand  inftitua  àMarfeillejpuifqu’il  fubfiftoit 
plufieurs  années  avant  la  naifiance  de  ce  dernier.,  6c  ces  Mo¬ 
nafteres  ont  encore  moins  tiré  leur  origine  de  celui  des  Peniten- 
tes  de  la  Madelaine  à  Paris, qui  ne  parut  que  plus  de  deux  cens 
ans  après  que  le  B. Bertrand  eut  inftitué  fon  Qrdre.IÎ  y  a  encore 
beaucoup  de  Monafteres  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Ma- 
delai  ne  en  Allemagne.  Celui  de  Strasbourg  eft  un  de  ceux  qui 
ont  fubfifté  au  milieu  de  l’herefie,  avant  que  cette  viüe  fut 
venue  fous  la  domination  de  France.  Abraham  Bruin  ,  Michel 
Colyn  ,  6c  Jofte  Ammanus  nous  ont  donné  l’habillement  d  un 
Religieux  de  cet  Ordre  qui  eft  entièrement  blanc  ,  6c  tel  que 
nous  l’avons  fait  graver.  Celui  des  Religieufes  étoit  blanc  aufîl 
Tome  III.  z  z 
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avec  un  Scapulaire  &  un  manteau  3  comme  on  peut  voir 
la  figure  qui  reprefente  une  Religieufe  Maaelonette  de  Metz  a 
la  tête  du  Chapitre  fuivantj  pluheurs  Monafteres  de  cet  Ordre 
qui  étoient  en  Saxe  &  en  d’autres  païs  hérétiques  ,  ont  ete 
fupprimés.  On  appelloit  ces  Religieules  en  plu  fleurs  lieux  ,les 
Blanches  Batnes  ,  apparemment  à  caufe  de  leurs  habits  blancs» 
Mais  quoi  que  leur  Ordre  ait  été  établi  pour  fervir  de  refuge 
aux  pecherefïes  publiques  *  il  y  a  long-tems  que  dans  la  plupart 
de  leurs  Monafteres  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  d’honneur. 

Ce  que  dit  auffi  le  Pere  Gefnay,que  les  Religieufes  de  la  Pé¬ 
nitence  de  la  Madelaine  à  Paris  ,  communément  appelles  les 
filles  Penitentes  >  embrafTerent  l'Inftitut  du  bienheureux  Ber¬ 
trand  ,  n’eft  pas  conforme  à  la  fondation  de  ce  Monaftere  5  car 
félon  le  Pere  du  Breüil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ,  ce  fut  par 
les  Prédications  du  Pere  Jean  Tiflerand  Religieux  de  1  Ordre 
de  Paint  François  que  Pan  1492.  plufieurs  femmes  &:  filles  im¬ 
pudiques  fe  convertirent ,  &  voulant  faire  penitence  de  leurs 
dereglemens,  Louis  Duc  d’Orléans  leur  donna  fon  Hôtel  pour 
le  convertir  en  Monaftere  fous  le  titre  de  Filles  Penitentes ,  oiï 
elles  furent  enfermées  >  &  ou  elles  ont  demeuré  pendant  qua¬ 
tre  vings  ans  ,  jufqu’en  l’an  1572.  qu’elles  furent  transférées 
dans  la  Chapelle  de  Paint  Georges ,  en  la  rué  Paint  Denis  >  que 
pofledoient  les  Bénédictins  de  faint  Magloire ,  qui  furent  de¬ 
meurera  l' Hôpital  de  Paint  Jacques  du  Haut-Pas,  comme  nous 
avons  dit  en  un  autre  lieu» 

Ce  fut  l’an  1497.  que  Jean  Simon  ,  cinquième  de  ce  nom  . 
Evêque  de  Paris ,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Alexandre  VL 
leur  preferivit  des  Statuts>Sdeur  donna  laRegle  de  S.  Auguftin 
qu’elles  fuivent  encore  à  prefent.  Le  Pere  du  Breüil  ajoute, 
que  lors  que  ces  Statuts  furent  faits  ,  elles  étaient  déjà  deux 
cens  vingt  Religieufes ,  mais  qu’il  n’ofe  pas  dire  toutes  penï- 
tentes  ou  converties.  En  effet ,  il  y  en  avoit  peut  eftre  quel¬ 
ques-unes  qui  y  étoient  renfermées  contre  leur  volonté,  à  la 
Pollicitation  de  leurs  parens  ,  ou  par  autorité  de  Juftice  j  mais 
elles  ne  pouvoient  pas  eftre  admifes  à  la  profeffion  Religieufes 
puifque  félon  les  Conftitutions  de  l’Evêque  de  Paris  ,  qui  fu¬ 
rent  dreftees  pour  maintenir  l’Obfervance  Reguliere  dans  ce 
Monaftere  ,  l’on  n’en  devoit  recevoir  aucune  malgré  elle , 
qu'il  falloir  pour  eftre  Religieufes  qu’elles  euftent  proftitué 
leur  honneur,  qu’elles  ne  fuftent  pas  vierges  5  car  par  un  des: 


/ 


/ 
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articles  de  ces  Statues ,  ce  Prélat  ordonne  qu'on  ne  recevraau-  fillw  Pk- 
cune  fille  dans  ce  Monaftere  qu’elle  n’ait  commis  le  péché  de  ^as,™ 
la  chair  ,  6c  qu’elle  fera  vilitée  pour  voir  fi  elle  a  perdu  fa  vir¬ 
ginité  :  que  celles  qui  feront  nommées  pour  en  faire  la  vifite, 
feront  ferment  fur  les  faints  Evangiles  entre  les  mains  des  Me- 
re  ôc  fous-Mere ,  6c  en  la  prefence  des  diferetes ,  de  faire  vrai 
&  loïal  rapport ,  6c  dire  fi  elles  font  corrompues,  6c  il  ordonne 
que  cet  article  fera  inviolablement  obfervé  5  car  vous  fçavez* 

(  leur  dit- il  )  qu  aucunes  font  venues  k  nous  qui  et  oient  vierges  çf 
bonnes  puce  lie  s ,  &  telles  ont  été  par  vous  trouvées  >  combien 
quk  la  fuggefiion  de  leurs  meres  &  parens  qui  ne  demandoient 
quk  s'en  défaire  ,  elles  eujfent  affermé  être  corrumpues .  Et  dans 
un  autre  article  il  ajoute  ;  Item  en  outre  ordonnons  que  fi  aucune 
vouloit  entrer  en  votre  Congrégation ,  que  il  ■  foit  interroguée  par 
les  Mere  &  fous-Mere $  prefent  votre  Confffeur  ,  &  en  la  prefen - 
ce  de  cinq  on fix  ->fi  elle  fe  dit  corrumpuè  ,  &  que  telle  foit  trou¬ 
vée  j  fi  auparavant  qu elle  fut  corrumpui ,  elle  avoit  eu  defir  d'en¬ 
trer  en  votre  Religion  j  &  fi  afin  a  y  entrer  ,  elle  ne  s'efi  point 
fait  corrumpre ,  &  fera  tenue  faire  fe)ment  fur  les  faintes  Evan¬ 
giles  en  la  mai  1  de  votre  Pere  Confeffeur ,  en  la  prefence  de  cinq 
ou  fix  , fur  peine  de  damnation  éternelle  *>fi  elle  ne  s'efi  point  fait 
corrumpre  en  intention  d'entrer  en  votre  Religion  ,  lequel  lui 
déclarera  que  posé  qu  elle  fut  Profeffe  ou  non->&  que  ton  fût  averti 
quelle  fe  fût  fait  corrumpre  en  cette  intention  ,  qu  elle  ne  fera 
réputée  F^eligieufe  de  votre  Monafiere  ,  quelque  vœu  qu  elle  ait 
fait.  Puis  donc  qu’il  falloir  prefter  ces  fermens  pour  eftre  lie- 
ligîeufe  dans  ce  Monafiere,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  des 
perfonnes  que  L’on  y  avoit  renfermées  malgré  elles ,  n’auroient 
Jamais  prefté  le  ferment  que  Ton  exigeoit. 

Il  paroîc  encore  par  le  préambule  de  ces  Conflitutions  que 
c’eftle  Roi  Charles  VIII.  qui  leur  donna  l’Hôtel  appelle  de 
Boehaigne  ,  *  6c  non  pas  le  Duc  d’Orléans:  Jehan  par  la* DeBoke, 
permiffion  divine  Evêque  de  Paris  ,  a  nos  bien  aimées  &  k 
Dieu  données  les  Religieufes  ,  &  Couvent  des  Filles  Penitentes  , 

Sites  les  Repenties  de  Paris  k  nous  fujettes  fans  moien  ,  Salut. 

Comme  par  la  grâce  de  Dieu  &  par  vraie  infpirntion  ,  du  tems 
que  avons  eu  le  régime ^adminifiration  &  joùiffance  de  notre  dit 
Evêché ,  &  par  le  mot  en  de  gens  de  dévotion  qui  ont  eu  l* œil  fur 
vous  plus  que  vous  mêmes  ,  vous  êtes  afifemblees  tellement  qu  etes 
en  grand  nombre ,  &  aujourd’hui  environ  on&e  vingt  &  plus ,  & 
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jg-4  Histoire  des  Ordres  Reiisieux, 
f  tiiEs  Ps.  pOUYxoit  ètrechofc  fruflratsire  mètre  a  (Te  mêlée  &  bon  propos , Jînoti 
3  A  R. S.  qu’elle  fut  par  durable  ,  &  perpétuellement  ebjermee  &  gardée  3 

qui  ne  Je  peut  faire  fans  Statuts  ,  Ordonnâm  es  d*  Conjîitutions , 
A  cette  caufe  en  en  faisant  d  obligation  a  laquelle  de  notre  ojfce 
paf  oral  femmes  tenus  d*  obligés  ,  du  confeil  de  plufieurs  notables 
per fonnages  gens  de  Religion  &  du  confentement  de  'vous  toutes 3 
tant  four  'vous  que  vos  fuccejferejfes  Religieufes  qui  fora  audit 
Monaftere  en  d  Hôtel  qui  fut  appelle  de  Roehaigne  que  le  Roi  no¬ 
tre  Sirs  vous  a  donné ,  étant  en  notre  cenfive  , jufice  ér  Seigneu¬ 
rie  a  caufe  de  notre  dit  Evêché  >  avons  fiatué  ér  ordonné  ,  flatuons 
gf  ordonnons  les  chofes  que  ci -apres  feront  déclarées  être  invio¬ 
lable  ment  gardées  &  obfervées  audit  Monaflere* 

Nous  avons  dit  ci  devant  quelles  étoient  les  conditions  re~ 
qui fes  pour  entrer  dans  ce  Monaftere  5  il  y  a  encore  un  article 
de  ces  Conftitutions ,  qui  ordonne  que  Ton  n’en  recevra  au¬ 
cune  qui  aura  paflTé  trente-cinq  ans ,  de  peur  (  dit  l’Evêque  de 
Paris  )  que  fous  ombre  d'être  reçues  en  cet  Ordre,  êc  en  quel¬ 
que  tems  que  ce  foitjil  n’y  en  eût  qui  vouluffent  continuer  dans 
leur  péché.  Ces  Religieufes  fuivoient  la  Réglé  de  faim  Atigu- 
ftin  ,  elles  étoient  obligées  de  dire  l’Office  de  la  fainte  Vierge 
au  Chœur  5  elles  felevoient  à  minuit  pour  dire  Matines  f  &  il 
y  avait  toujours  deux  Sœurs  qui  veillaient  dans  le  Dortoir* 
Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  PEglife ,  elles  jeûnoient  encore 
tous  les  Vendredis  de  Tannée  ,  &  les  Mercredis  Se  Vendredis 
de  PAventielles  ne  mangeoient  de  la  viande  que  quatre  fois  la, 
femaine  ,  elles  tenoient  le  Chapitre  les  Lundis ,  Mercredis  êc 
Vendredis ,  elles  prenoient  la  dilcipline  tous  les  Vendredis 
de  l’année  ,  &  en  Carême  les  Mercredis  Se  Vendredis ,  &  tous 
les  jours  de  la  femaine  Sainte.  Comme  elles  ne  vi voient  que 
d'aumônes  dans  le  commencement , elles  alloient  deux  à  deux 
par  la  ville  pour  les  chercher»  Celles  qui  ét oient  deftinées  pour 
cet  emploi ,  ne  pouvoient  boire  ni  manger  en  ville*  11  n’étoit 
permis  qu’aux  quêteufes  de  fortir>car  elles  faifoient  vœu  de 
perpétuelle  clôture, comme  il  eft  encore  ordonné  par  leurs  Con¬ 
ftitutions  ,  de  commeil  eft  porté  par  la  formule  de  leurs  vœux 
qu'elles  prononçoient  en  cette  maniéré  :Je  N.  voue  dr  promets 
s  Dieu  &  a  la  Vierge  Marie  a  Monfigneur  d  Evêque  de  Taris 
mon-  Frt lat  d*  Fere  fpirituel  y  çj  a  vous  Mere  ^  fous- Mer e  >  d* 
tout  le  Couvent  fabilité  d*  fermeté  fous  clôture  perpétuelle  en  ce. 
ékuici  Ja  canverfm  de  mes.  mœurs ?  chafeté ^pauvreté &  ohéïf 
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fan  ce  >  félon  la  Réglé  de  Monfeigneur  faint  Auguftin ,  dr  félon Ft“lsTPî" 
les  Statuts ,  re format  ion  &  modification  faits  &  a  faire  ,par  Re~  a  Paris. 

« verend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  jehan  Evêque  de  Paris  l'an 
1497.  Quanta  leur  habillement  il  étoit  blanc , aufli-bien  que 
leur  voile. 

Il  y  avoit  auffi  des  Religieux  qui  avoient  été  pareillement 
inftituésdans  ce  Monaftere  par  le  même  Evêque ,  defquels  le 
Pere  du  Breiiil  n’a  point  parlé.  Ce  Prélat  par  fes  Conftitutions 
ordonne  qu’il  y  aura  dans  ce  Monaftere  des  Religieux  qui  fui- 
vront  auffi  la  Réglé  de  faim  Auguftin ,  qui  auront  des  chape¬ 
rons  &  des  robes  grifes  ,  &  une  autre  robe  de  laine  blanche 
par  delTous.  Iis  dévoient  faire  un  an  de  Noviciat ,  après  lequel 
ils  faifoient  leur  Profeffion  à  la  grande  grille  de  ce  Couyent 
entre  les  mainsdela  Supérieure  &  du  PereConfeffeur  enx-es 
termes  :  je  N, promets  &  voue  à  Dieu  de  à  Monfeigneur  l’Evê¬ 
que  de  Paris  mon  Prélat >  à  vous  Mere  ,  à  tout  le  Couvent  ,  &  à 
vous  beau- Pere  Confejfeur ,  chajleté ,  pauvreté  d  obedience ,  prin¬ 
cipalement  a  mon  Prélat  Monfeigneur  l'Evêque  de  Paris  &  au 
Couvent  des  Sœurs  de  ce  Monafiere ,  ce  qui  fait  voir  que  le  Pere 
Gefnay  s’eft  trompé  lors  qu’il  a  dit  que  les  Religieufes  filles 
Penitentes  à  Paris  avoient  embraffé  l’Inftitut  du  bienheureux 
Bertrand  ,  puifque  les  Religieux  de  fon  Ordre  étoienc  habillés 
de  noir ,  &  que  ceux  qui  étoient  au  Monaftere  des  Filles  Peni- 
tentes,  étoient  habillés  de  gris,  &  avoient  été  inftitués  par  l’E¬ 
vêque  de  Paris.  Les  Religieufes  dévoient  pourvoir  à  toutes  les 
neceffités  des  Religieux ,  tant  pour  le  vivre  que  pour  l’habille¬ 
ment  &  les  études.  Elles  en  élifoient  un  pour  Confeïïeur ,  &  il 
en  devoir  choifir  d’autres  pour  le  foulager.  Ces  Religieux 
étoient  obligés  de  dire  l’Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne  ,  ils  le  recitoient  à  voix  baffe  »  &  fe  levoient  auffi  à  minuit 


pour  dire  Matines. 

Voilà  quelle  a  été  la  véritable  origine  du  Monaftere  des  Fil¬ 
les  Penitentes  de  la  ruë  faint  Denis  à  Paris,  où  l’on  recevait  en¬ 
core  des  filles  Repenties  vers  le  milieu  du  dernier  fiec'e,  com¬ 
me  il  paroît  parla  vie  de  la  Mere  MarieAlvequin  Réformatrice 
de  ce  Monaftere  donnée  par  M.  Bieflè  en  1645.  &  par  la  rela¬ 
tion  de  la  naiffance  &  du  progrès  de  celui  des  Madelonettes  qui 
fut  auffi  imprimée  en  1649.  mais  depuis  plus  de  cinquante  ans 
fon  n’y  reçoit  plus  que  des  filles  d’honneur,  &  nous  ne  croïons 

pas  faire  tort  à  ces  chaftes  époufes  de  Jefus-Chrift ,  fi  nous  ns- 
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$66  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
nous  conformons  pas  à  ce  qu’en  a  écrit  depuis  quelques  années 
M.  de  Marivaux  dans  une  nouvelle  vie  de  la  même  Reforma¬ 
trice  ,  puifque  nous  aurions  cru  aller  contre  la  vérité  de  l’Hi- 
floire. 

Cet  Auteur  parlant  de  l’origine  de  ce  Monaftere  des  Filles 
Penitentes  ,  dit ,  que  le  Pere  Tifferand  prêchant  avec  fuccès, 
un  grand  nombre  de  differentes  perfonnes ,  6c  de  different  fe- 
xe ,  dîftinguées  par  leur  vertu  ,  vinrent  le  trouver,  lui  procé¬ 
dant  qu’elles  vouloient  fervir  Dieu  toute  leur  vie,  qu’elles  s’a¬ 
bandonnèrent  fous  fa  conduite ,  qu’il  fe  trouva  plus  de  deux 
cens  Demoifelles  qui  prirent  cette  refolution ,  &  qu’il  les  ren¬ 
ferma  dans  un  Monaftere.  Pour  lever  l'illufion  populaire  (  à  ce 
qu’il  prétend)  fur  le  nom  de  Penitentes  qu’elles  ont  toujours 
eu ,  il  ajoute  que  ce  nom  leur  fut  imposé  par  ce  Pere  ,  en  con- 
fideration  des  changemens  quelles  firent  d’une  vie  douce  & 
déücieufe ,  telle  qu’effc  celle  des  filles  de  qualité  dans  le  monde, 
quelque  vertueufes  qu’elles  foient ,  à  la  vie  auftere  qu’elles  em- 
braiferent  figenereufement  dans  fa  nouvelle  Religion.  M.  de 
Marivaux  convient  que  l'Evêque  de  Paris  Jean  Simon  leur 
donna  des  Conftitutions  qui  furent  obfervées  de  toutes  les  Re- 
Ügieufes  ,  avec  une  exaditude  &  une  fidélité  inviolable.  Mais 
ce  Prélat  n’auroit-il  pas  été  digne  de  blâme ,  fl  voïant  plus  de 
deux  cens  filles  chartes  6c  vertueufes  qui  fe  mettoient  en  Con¬ 
grégation  pour  y  vivre  feparées  du  monde,  6c  fe  donner  pour 
époufes  à  Jefus- Chrift ,  il  les  avoit  obligées  dans  le  commen¬ 
cement  de  leur  retraite  ,  de  ne  recevoir  parmi  elles  que  des  fil¬ 
les  proftituées  qui  dévoient  faire  ferment  fur  les  faints  Evangi¬ 
les  qu  elles  ne  s'étoient  point  fait  corrompre  en  intention  d’en¬ 
trer  dans  cet  Ordre ,  ou  l’on  ne  pouvoir  eftre  reçu  qu'après 
avoir  commis  le  péché  de  la  chair  ?  Peut- on  croire  M.  de  Ma¬ 
rivaux  ,  lors  qu’il  dit  qu’il  n’a  rien  avancé  que  de  vrai ,  6i  que 
ce  n’eft  qu’après  avoir  examiné  les  titres  originaux  de  la  fon¬ 
dation  >  6c  a-t-il  pu  s'imaginer ,  que  quoi  que  les  Religieufes 
Penitentes  aient  peut  être  fupprimé  leurs  anciennes  Conftitu¬ 
tions  ,  il  ne  s’en  trouvât  encore  des  exemplaires  dans  quelques 
Bibliothèques  ,  comme  en  effet  il  s’en  trouve  dans  celles  du 
Roi ,  6c  dans  celle  du  College  des*  Reverends  Peres  de  îa  Com¬ 
pagnie  de  Jefus  â  Paris  6c  dans  quelques  autres ,  ou  l’on  peut  les 
confulter  ;  elles  font  toutes  en  lettres  Gothiques ,  ce  qui  fait 
voir  qu’elles  font  des  premières  éditions  qui  furent  faites  du 
rems  de  l’Evêque  Simon. 
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Ces  D  unes  de  faint  xMagloire, comme  elles  veulent  eftre  ap-  Frilïs  ?I* 
Reliées  à  prefeut ,  fuivant  i’infeription  qu'elles  ont  fait  mettre  Paru.1  * 
de  puis  ptuau-defîùsde  leur  porte  ,  ne  doivent  point  rmgirde 
porterie  nom  de  Penitentes ,  puifqu’ elles  le  font  conlaciées  à 
Dieu  par  la  psnitence  en  entrant  en  Religion*  Elles  doivent 
imiter  tant  d  hommes  &  de  filles  qui  ont  pris  ce  nom  ,  &  ont 
formé  un  Ordre  Religieux ,  où,  pour  me  fervir  des  termes  de 
M.  de  Marivaux  ,  ces  enfans  innocens  fe  font  confacrés  pour 
imiter  Jt  fus-  Chrift  ,  qui  tout  innocent  qu’il  étoit ,  a  voulu 
eftre  le  premier  &  le  plus  illuftre  des  Penitens  ,  établiffant  Ion 
Roïaume  dans  les  douleurs ,  faifant  fon  feeptre  êt  fon  trône  de 
la  Croix,  comme  fon  diadème  d’épines.  Quoique  le  public 
donne  encore  le  nom  de  Penitentes  à  ces  Dames  de  faint  Ma- 
gloire  ,  &  quoiqu’elles  aient  toujours  confervé  beaucoup  de 
dévotion  pour  Madelaine  Penitente >  on  ne  tire  pas  delà  une 
confequence  qu’elles  aient  auparavant  fuivi  Madelaine  peche- 
refiè  ,  puifqu’elles  ne  font  pas  les  feules  dont  les  Monafteres 
aïant  été  bâtis  d’abord  pour  fervir  de  refuge  à  des  pecherelTes 
publiques ,  font  devenues  dans  la  fuite  des  Sanctuaires  de  fain- 
tes  Vierges,  comme  nous  allons  leur  en  donner  quelque  exem¬ 
ple  dans  le  Chapitre  fuivant. 

'  La  Mere  Marie  Alvequin  aïant  été  tirée  du  Monaftere  de 
Montmartre  avec  fept  Religieufes  pour  reformer  celui  des  Fil¬ 
les  Penitentes  de  Paris  ,y  entra  le  2,.  Juillet  16  x6.  Sc  mourut  le 
25.  Janvier  164?.  dans  une  grande  réputation  de  fainteté, étant 
âgée  de  quatre  -  vings  deux  ans.  Les  defordres  de  la  guerre 
avoient  causé  dans  ce  Monaftere  beaucoup  de  relâchement  $ 
mais  elle  y  rétablit  en  peu  de  tems  les  Obfervances  regulieres, 

&  leur  fit  prendre  un  habillement  different  de  celui  qu’elles 
portoient ,  leur  aïant  donné  un  habit  de  couleur  minime ,  avec 
un  Scapulaire  de  même,  6c  leur  aïant  auffi  donné  un  voile  noir. 

Je  ne  fçai  fi  l’on  doit  compter  au  nombre  des  Reformes  qu’elle 
fit  en  ce  Monaftere ,  l’adouciffement  quelle  apporta  dans  les 
aufterités ,  (  fi  l’on  doit  ajouter  foi  à  M.  de  Marivaux  )  car 
félon  cet  Auteur ,  elle  leur  fit  dire  Matines  à  huit  heures  du 
jfoir  ,au  lieu  qu'elles  fe  levoient  à  minuit  ,  elle  leur  fit  quitter 
les  chemifes  de  ferge  pour  en  prendre  de  toile,  &  leur  fie  man¬ 
ger  de  la  viande  le  Lundi ,  au  lieu  qu  elles  n’en  mangeoient  pas. 

Nous  voïons  de  pareilles  reformes  s  erîger  tous  les  jours  dans 
les  Monafteres  contre  l’intention  des  Fondateurs. 
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368  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Foie  z,  pour  les  Filles  P  e  ntt  ente  s  de  Paris.  Du  Breüil  ,  Anti*> 
quités  de  Paris .  Les  anciennes  Conftitutions  de  ces  Religieufes 
imprimées  à  Paris  en  1500.  Bielle  ,  Vie  de  la  Mere  Marie  Alve *• 
qu'm  leur  Réformatrice ,  &  de  Marivaux  ,  Vie  de  U  meme  Re for¬ 
matrice.  Pour  les  Religieux  de  la  Penitence  de  la  Madelaine  à 
Marfeilley  Gefnay  ,  Hijl.  MajfU.  dr  pour  ly  Ordre  de  la  Ma  de  lai- 
ne  en  Allemagne  ,  Chronicon  Cœnobii  Montis  Francorum  Gofla~ 
fU  y  &.  Joann.  Bufchius ,  de  Reformât.  Monajl .  apui  Leibnitz, * 
Hijl.  Brunfvic.  Tom.  1. 
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Des  Religieufes  de  U  Madelaine ,  ou  Madelonettes  a  Met % 

&  à  Naples. 

LEs  Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Magloire  à  Paris, 
&  que  le  peuple  appelle  communément  Filles  Penitentes, 
ne  iont  pas  les  feules  à  qui  le  nom  de  Penitentes  femble  en 
quelque  façon  odieux.  Celles  de  la  Madelaine  à  Metz  étoient 
auffi  appellées  Sœurs  Penitentes ,  comme  il  paroît  par  une  fen- 
tence  de  PEvêque  Conrad  Bayer  de  Boppart  renduë  fan  145Z. 
en  faveur  des  Chanoines  de  l’Eglife  Collegiale  de  S.  Thibaut 
de  la  même  ville, par  laquelle  ce  Prélat  pour  fatisfaire  à  un 
Bref  du  Pape  Nicolas  V.  érigea  le  Monaftere  de  fainte  Made¬ 
laine  de  Metz  des  Sœurs  Penitentes  ,  en  une  Eglife  Collegiale 
fous  le  titre  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Thibaut,  &  la  Cha¬ 
pelle  de  fainte  Elifabeth  en  un  Monaftere  de  ces  Religieufes: 
Ecclejiam  &  Monajlerium  B.  Mariai  Magdalena  Metenfs  Sororum 
Tœnitentium  ,  in  Colle giatam  fub  nomine  &  vocabulo  B .  &  glo - 
riofa  Virginis  Maria  &  fanéli  Theobaldi ,  &  Capellam  fanciœ 
Elifabeth  (  alias  veteris  Cœmeterii  )  in  Monajlerium  Sororum  Pœ - 
nitentium  ereximus  &  erigimus  per  prœfentes ,  &c.  Cetaéteeft 
rapporté  par  Murifte  Evêque  de  Madaure  dans  fon  Hiftoire 
des  Evêques  de  Metz.  Il  tire  delà  une  confequence  que  ces 
Religieufes  de  la  Madelaine  à  qui  le  peuple  a  donné  le  nom  de 
Madelonettes ,  étoient  déjà  établies  à  Metz  ,  &  dit  qu’il  n’a  pu 
trouver  précisément  le  tems  de  leur  établiflement.  Mais  ces 
Religieufes  prétendent  avoir  été  établies  plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  auparavant ,  &.  font  remonter  leur  origine  à 
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Pan  1005.  ce  qu’elles  auroient  fans  doute  bien  de  la  peine  à**^1®1**" 
prouver.  Il  fe  peut  faire  que  cette  Chapelle dediée  à  fainte  Eli-  Madhai- 
fabeth  mere  de  faint  Jean  Baptifte  dans  fon  origine,  8c  ou  ces  ples.Na" 
Religieufes  ont  été  transférées  en  1451.  ait  été  bâtie  en  100^. 
mais  le  nom  de  Sœurs  Penitentes  qui  leur  eft  donné  dans  la 
fentencede  P  Evêque  de  Metz ,  les  Religieufes  d’Huys  du  mê¬ 
me  Ordre  (  félon  les  Mémoires  qui  m’ont  été  envoïés  )  8t  qui 
vinrent  pour  rétablir  cette  Maifon  qui  avoit  été  abandonnée 
pendant  les  guerres  ,  6c  ou  il  n’étoit  refté  qu’une  Sœur  Con^ 
verfe ,  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  la  Madelaine  qui  font  en¬ 
core  en  Allemagne ,  &  ou  les  Religieufes  font  habillées  de  mê¬ 
me  qu’à  Metz  ,  me  font  croire  que  celles-ci ,  à  qui  le  peuple  a 
donné  le  nom  de  Madelonettes ,  font  du  même  Ordre  que  les 
Religieufes  de  la  Madelaine  en  Allemagne ,  6c  cette  fentence 
rendue  l’an  1451-  par  l’Evêque  Conrad ,  fait  connoître  qu’el¬ 
les  ne  peuvent  pas  avoir  tiré  leur  origine  du  Monaftere  des 
Filles  Penitentes  à  Paris  qui  ne  furent  établies  que  Pan  1492. 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

Cependant  les  Madelonettes  de  Metz  fe  difent  prefente- 
ment  ChanoinelTes ,  ce  qui  paroît ,  difent-elles ,  par  les  anciens 
monumens  qui  font  dans  leur  Monaftere,  6c  par  les  figures  des 
anciennes  Religieufes  5  &  que  fi  elles  portent  prefentement 
une  robe  blanche  6c  un  fcapulaire  de  même,  ce  n’eft  qu’à  cau- 
fe  de  la  dévotion  que  leurs  anciennes  portoient  à  faint  Domi¬ 
nique  ,  aïant  voulu  prendre  Phabit  des  Religieufes  de  fon  Or¬ 
dre  ,  lors  que  vers  Pan  un.  il  établit  le  Couvent  de  fes  Reli¬ 
gieux  à  Metz  5  6c  que  dans  la  fuite  pour  fe  diftinguer  des  Reli¬ 
gieufes  de  cet  Ordre ,  elles  quittèrent  le  Scapulaire  6c  la  Cha¬ 
pe  noires  pour  en  prendre  de  blancs,  le  Scapulaire  6c  la  Chape 
noires  étant  reftés  à  leurs  Sœurs  Converfes.  Mais  je  n  ajoute 
pas  beaucoup  de  foi  à  ces  Mémoires,  d  autant  plus  que  ces  Re¬ 
ligieufes  Madelonettes  font  mal  informées  de  l’habillement  des 
Religieufes  de  POrdre  de  S.  Dominique  qui  ne  portent  point 
de  Scapulaire  noir,fi ce  n’eft  lesSœursConverfesjd’ailleursdans 
le  tems  que  ce  Saint  fonda  fon  Ordre ,  ou  plutôt  avant  qu’il 
Peut  fondé  ,  il  avoit  établi  les  Religieufes  du  Monaftere  de 
Proüille ,  aufquelles  il  donna  pour  habillement  une  robe  blan¬ 
che  ,  8c  un  manteau  de  couleur  tannée.  Nous  donnons  1  ha¬ 
billement  des  Religieufes  Madelonettes  de  Metz,  tel  qu  elles 
le  portent  prefentement.  H  eft  vraiqu  il  y  a  quelque  union  en- 
Terne  III.  A  a  a 
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370  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
tre  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  celui  de  la  Madelaine , 
puifque  l’Oidredela  Madelaine  fuit  les  Conftitutions  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  :  au  moins  il  y  avoit  en  Allemagne 
plu  fleurs  Monafteres  qui  fui  voient  ces  Conftitutions,  ce  qu’ont 
pu  faire  auffi  les  Madelonettes  de  Metz. 

Mémoires  Manufcrits  envoies  en  1708.  &  l'on  peut  confulter 
Muriffe  dans  fon  Hijloire  des  Evêques  de  Metz, 

Les  Monafteres  des  Religieufes  de  la  Madelaine  &  defain- 
te  Marie  Egyptienne  à  Naples ,  font  du  nombre  de  ceux  qui 
aïant  été  defti nés  d'abord  pour  fervir  de  retraite  aux  peche- 
r elfes  publiques  ,  font  devenu  dans  la  fuite  des  Sanctuaires 
de  faintes  Vierges ,  pareils  à  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Celui  de  la  Madelaine  fut  fondé  l’an  1314.0e  dotté  parla  Rei¬ 
ne  Sanche  d’Aragon  5  femme  de  Robert  Roi  de  Naples ,  pour 
des  pechereffes  publiques  qui  touchées  de  repentir ,  avoient 
delfein  de  faire  penitence.  Cette  pieufe  Reine  avoit  un  fi  grand 
2ele  pour  le  falut  de  ces  pauvres  créatures ,  qu’elle  alloit  tous 
les  jours  dans  ce  Monaftere  avec  fon  Confeifeur  le  Pere  Phi¬ 
lippe  Agueiro  de  l’Ordre  de  faint  François  pour  leur  faire  faire 
des  exhortations  qui  furent  fi  efficaces ,  que  dix  ans  après  la 
fondation  de  ce  Monaftere ,  de  cent  quatre  vingt  deux  de  ces 
pechereffes ,  qui  à  la  follicitation  de  cette  Princeffe  étoient  en¬ 
trées  dans  cette  Maifon  ,  il  y  en  eut  cent  foixaftte  &  fix  qui 
fftent  les  vœux  folemnels  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de 
Naples ,  dont  plufieurs  moururent  en  odeur  de  fainteté.  Cet¬ 
te  Princeffe  voulut  auffi  que  ce  Monaftere  fût  fournis  aux  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  François ,  ce  que  l’Archevêque  ac¬ 
corda  l’an  1341.  à  condition  que  les  Religieufes  feroient  obli¬ 
gées  de  donner  tous  les  ans  à  l’Egüfe  Métropolitaine  un  cier¬ 
ge  d’une  livre.  Il  y  avoit  déjà  pour  lors  trois  cens  Religieufes 
dans  ce  Monaftere  5  mais  dans  la  fuite  on  n’y  a  plus  reçu  que 
des  filles  d’honneur  &  vertueufes  qui  font  preientement  au 
nombre  de  quatre-vingt*  Elles  ont  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
&  un  habit  noir  5  &  pour  ceinture  une  corde  blanche  comme 
les  Religieufes  de  P  Ordre  de  faint  François.  Les  Religieux 
Conventuels  de  cet  Ordre  en  ont  eu  la  direction  jufqu’en  Pan 
1568.  que  par  ordre  du  Pape  Pie  V.  les  Religieux  de  l’Obfer- 
■yance  prirent  leur  place  >  &  eurent  auffi  la  direction  des  Reli¬ 
gieufes  du  Monaftere  de  fainte  Marie  Egyptienne  que  les  Cox> 
ifentuels  leur  abandonnèrent  auffi. 
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Ce  Monaftere  fut  auffi  fondé  par  la  Reine  Sa  ne  lie  d’Ara-  Reogifw- 
gon  pour  des  hiles  St  des  femmes  Repenties  *  à  caule  que  celui  lonettm 
de  la  Madelaine  11e  fe  trouvoit  pas  allez  grand  pour  contenir  A  1>ARlSa 
le  nombre  de  celles  qui  quittoient  leur  mauvaife  vie.  L’Arche¬ 
vêque  de  Naples  qui  avoit  confenti  que  les  Religieufes  de  la 
Madelaine  fuftent  fous  la  direction  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François,  accorda  la  même  grâce  à  celles  de  fainte  Ma¬ 
rie  Egyptienne  l’an  1342#  à  condition  qu’elles  donneraient  auffi 
tous  les  ans  un  cierge  d’une  livre  à  la  Cathédrale. Elles  furent 
foumifes  pareillement  aux  Religieux  Conventuels  5  mais  par 
ordre  du  Pape  Pie  V.  elles  furent  mifes  fous  la  dire&ion  des 
Peres  de  l’Obfervance  de  faint  François.  Elles  ont  comme  les- 
Religieufes  du  Monaftere  de  la  Madelaine  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  ,  St  l’habit  de  fon  Ordre  avec  la  corde  blanche  de 
celui  de  S.  François. 

Foie  &  four  ces  deux  Monajleres .  Franç.  Gonzag.  de  origine 
Seraph.  Relig .  Wading.  Annal .  Minor . 


Chapitre  L. 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  la  Aîadelaine  >  appellées  com~ 
munément  a  Paris ,  a  Rouen  O*  à  Bordeaux >Madelonette$< 

LEs  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Madelaine  ou  Madelo- 
nettes  ,  dont  nous  allons  parler  ,  font  differentes  de  cel¬ 
les  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent;  elles  ont 
pris  leur  origine  à  Paris  au  commencement  du  dernier  fîecle. 
Cette  ville  eft  fi  grande  St  fi  peuplée  >  qu’il  ne,  faut  pas  s’é¬ 
tonner  s’il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  filles  St  de  femmes ,  qui 
s’oubliant  de  leur  devoir  ,  proftituent  leur  honneur,  St  s’il  y 
a  tant  de  Maifons  pour  les  recevoir  lorfqu’elles  veulent  fe  con¬ 
vertir  ,  ou  pour  les  enfermer  de  force  ,  lorfqu’elles  ne  veulent 
point  quitter  le  vice  >  telles  que  font  le  Monaftere  desMade- 
lonettes  St  les  Communautés  du  bon  Pafteur,  du  Sauveur , 
de  fainte  Pélagie,  de  fainte  Théodore  St  quelques  autres.  Mais 
comme  la  plupart  de  ces  Communautés  ne  font  que  feculieres* 
nous  ne  parlerons  ici  que  des  Madelonettes,  dont  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  la  Communauté  eft  composée  de  Religieufes ,  qui 
r  v  Aaa  ij 
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371  Histoire'  des  Ordres  Religieux, 
forment  un  Ordre  particulier ,  puifquil  y  a  encore  des  Mai- 
fons  du  même  Inffitut  à  Roüen  &  à  Bordeaux*  &  que  ces  trois 
Monaderes  fuivent  les  mêmes  Conftitutions  qui  ont  été  dref- 
fées  par  l’Ordre  du  Pape  Urbain  VIII. 

Ce  fut  l’an  1618.  que  çet  Ordre  prit  naiflance  à  Paris  par  le 
moïen  du  Reverend  Pere  Athanafe  Mole  Capucin  ,  Frere  de 
M.  Mjlé  Procureur  General  du  Parlement ,  d’un  riche  Mar¬ 
chand  de  vin  de  cette  ville  nommé  de  Montry  ,  &  de  M.  du 
Frefne  Officier  dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi, qui  tous 
trois  animés  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  falut  du  pro¬ 
chain  ,  s’emploïoient  continuellement  à  la  converlîon  des  pé¬ 
cheurs  &  des  Heretiques  ,  &  au  fouiagement  des  pauvres  & 
des  malades.  Ce  fut  donc  l’an  1618.  que  ces  perfonnes  charita¬ 
bles  aïant  retiré  quelques  filles  du  vice  ou  elles  s’étoient  plon¬ 
gées  par  leur  proftitution ,  on  leur  loiia  d’abord  des  chambres 
au  Fauxbourg  faint  Honoré  *  mais  ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas 
propre  pour  la  retraite  qu’elles  embrafloient ,  le  fieur  de  Mon¬ 
try  leur  céda  fa  propre  maifon  fituée  à  la  Croix  Rouge  ,  au 
Fauxbourg  faint  Germain,  &  en  loua  une  autre  pour  lui  à 
côté  ,  prenant  foin  de  ces  pauvres  créatures ,  tant  pour  la  nou- 
riture  que  pour  les  fecours  fpirituels  qu’il  leur  procuroit ,  &  en 
peu  de  tems  elles  fe  trouvèrent  jufqu’au  nombre  de  vingt.  Les 
Benediétins  de  l’ Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prés  leur  permi¬ 
rent  d’avoir  une  Chapelle  chez  elles.  La  première  MefTe  y 
fut  celebrée  le  25.  Aouft  de  la  même  année  1618.  &  peu  de 
tems  après  elles  embraflerent  la  clôture,  ne  parlant  aux  perfon¬ 
nes  du  dehors  qu’à  travers  une  grille  à  la  maniéré  des  Religieu- 
fes,  &  ne  fortant  point  de  leur  maifon.  Deux  ans  après  S. Fran¬ 
çois  de  Sales  Evêque  de  Geneve  aïant  prêché  dans  leur  Cha¬ 
pelle  le  jour  de  fainte  Madelaine ,  donna  à  quelques-unes  de 
ces  filles  un  habit  Religieux  5  &  comme  le  nombre  de  ces  filles 
augmentoit  confiderablement ,  on  les  transfera  dans  une  mai¬ 
fon  plus  ample  proche  le  Temple.  La  Marquife  deMaignelay 
fe  déclara  Fondatrice  de  cette  nouvelle  maifon  ,  &  cette  Com¬ 
munauté  aïant  été  folidement  établie  ,  comme  les  perfonnes 
qu*on  y  recevoit  avoient  plus  befoin  d’eftre  conduites  elles- 
mêmes  que  de  conduire  les  autres,  n’aïant  ni  l’experience ,  ni 
les  qualités  reqai fes ,  on  leur  donna  pour  avoir  foin  d’elles,  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Vilîtation  de  Nôtre  Dame.  Il  y 
en  eut  quatre  du  premier  Monaftere  de  Paris ,  qui  furent  de^ 
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ftinées  pour  cela.  Elles  entrèrent  l’an  1619.  dans  celui  de  la  Ma-  Rmciiü- 
delaine,6c  remplirent  les  premières  Charges  comme  de  Prieu-  “nettes' 
re ,  fous- Prieure ,  Portière ,  Touriere  j  &  de  tems  en  tems  A  1>AK1S- 
on  les  changeoit  pour  les  foulager  du  grand  travail  qui  fe  ren¬ 
contrait  dans  la  conduite  de  ces  Repenties  ,  dont  quelques- 
unes  y  étoient  malgré  elles ,  &C  par  autorité  de  Juftice.  La  con¬ 
duite  de  ces  Religieufes  de  la  Vifitationa  été  accompagnée  de 
tant  de  bénédiction  ,  qu’elles  ont  établi  un  très- bon  ordre  dans 
cette  Communauté  qui  eft  ordinairement  de  cent  ou  fix  vings 
perfonnes.  Mais  enfin  elles  fe  font  laflees  de  ces  occupations , 

&  elles  ont  mieux  aimé  refter  dans  leurs  Monafteres.  Les  Re¬ 
ligieufes  Urfulines,  leur  ont  fuccedé  ,8c  n’ont  pas  fait  moins 
de  fruit  pendant  environ  trente  ans  qu’elles  ont  eu  la  direction 
Sc  la  conduite  de  ce  Monaftere  j  &  enfin  depuis  quelques  an¬ 
nées  M.  le  Cardinal  deNoailles  Archevêque  de  Paris  a  mis  à  la 
place  des  Urfulines, des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre  de 
1a  Miferïcorde  de'^efusA^zi  Conftitutions  que  l’on  obferve  dans 
ce  Monaftere  furent  dreflees  l’an  1637.  &  approuvées  par  Jean 
François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  le  7.  Juillet  1640. 
fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  Urbain  VIII. 
qui  érigea  cette  maifon  en  Monaftere,  &  elle  en  a  produit  deux 
autres  ,  l’une  à  Bordeaux  ,  l’autre  à  Roüen. 

Conformément  à  ces  Conftitutions  ,  l’on  ne  doit  recevoir 
dans  les  Maifons  de  cet  Inftitut  que  des  filles  ou  femmes  qui  ont 
mené  une  viedereglée  >  &  il  eft  défendu  fur  peine  d  excom¬ 
munication  d’en  admettre  d  autres.  Si  neanmoins  quelque  filie 
fe  trou  voit  en  danger  de  fe  perdre ,  on  ne  1  aille  pas  de  la  rece¬ 
voir  étant  prefentée  par  fès  parens ,  quoi  qu’elle  n’ait  pas  en¬ 
core  fait  faute ,  mais  elle  ne  peut  demeurer  que  pour  un  tems 
dans  le  Monaftere  parmi  les  Religieufes  ProfelFes. 

Trois  fortes  de  Congrégations  fe  trouvent  dans  ces  fortes  de 
Monafteres.  La  première  fous  le  titre  de  la  Congrégation  de 
la  Madelaine ,  eft  deftinée  pour  celles  qui  font  admiles  à  faire 
les  vœux  folemnels ,  après  qu’elles  s’en  font  rendues  dignes  par 
leur  bonne  conduite.  La  fécondé  Congrégation  fous  le  titre 
de  fainte  Marthe ,  eft  de  celles  que  l’on  ne  juge  pas  encore 
capables  d’eftre  Religieules ,  ou  qui  pour  quelques  confédéra¬ 
tions  ,  comme  de  mariage  ,  ne  peuvent  prétendre  a  faire  les 
vœux  folemnels.  Enfin  la  troifiéme  Congrégation  fous  le  titre 
de  faint  Lazare  eft  deftinée  pour  celles  qui 
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Religieu-  difpofées  au  bien  :  &  toutes  ces  differentes  Congrégations  ont 
^n^tde^- leur  quartier  feparé»  nous  allons  voir  maintenant  quels  fonc. 
aPa^iS.  leurs  exercices  &£  Obfervances. 

La  clôture  eft  étroitement  gardée  ,  &  les  forties  interdites 
aux  ProfeflTes  de  la  première  &  de  la  fécondé  Congrégation 
(  finon  au  cas  permis  )  fur  peine  d'excommunication  5  mais  aux 
autres  du  troiliéme  rang  fur  peine  de  châtiment  exemplaire. 
Elles  ne  parlent  point  feules  aux  perfonnes  du  dehors ,  &:  ja¬ 
mais  à  perfonnes  fufpe&es ,  ou  qu’elles  auroient  connues  dans 
la  pratique  du  mal ,  elles  ne  vont  point  auffi  au  Parloir  pendant 
1’  Avent ,  le  Carême ,  &  certains  autres  jours  marqués  dans  les 
Conftitutions. 

Celles  du  premier  rang  fe  lèvent  en  tout  tems  à  cinq  heu¬ 
res  ,  font  une  heure  d’Oraifon  mentale  chaque  jour,  demi  heu¬ 
re  le  matin  ,  &  autant  après  Complies  :  elles  recitent  tous  les 
jours  le  petit  Office  de  la  Vierge,  &  le  grand  Office  de  l’Eglife 
à  certains  jours  de  l'année.  Elles  font  trois  jours  de  retraite  fpi- 
ritueile  avant  la  Fête  de  la  Madelaine,  autant  avant  celles  de 
Pâques»  de  la  Pentecôte  &  de  Noël ,  &  un  jour  avant  celles  de 
l’Adomption  &  de  la  Purification  de  Notre-Dame ,  de  S.  Au- 
guftin&de  fainte  Marthe.  Outre  les  jeûnes  commandés  par 
l’Eglife  ,  elles  jeûnent  encore  T  A  vent  &  tous  les  Vendredis  de 
l’année,  excepté  depuis  Pâques  jufqu’â la  Pentecôte.  Elles  fonc 
abftinence  tous  les  Mercredis,  à  moins  qu’il  n’arrive  un  jeûne 
dans  la  femaine,  hors  le  Vendredi  &  le  Samedi.  Tous  les  Ven* 
çlredis  elles  prennent  la  difcipline ,  &  tous  les  Mercredis  pen¬ 
dant  l’Avent  &  le  Carême ,  &  les  veilles  des  fefles  de  fainte 
Madelaine  &  de  faint  Auguffcin  ,  &  ces  deux  jours  auffi- bien 
que  celui  du  Vendredi-Saint ,  elles  n’ont  qu’un  mets  d’herbes 
ou  de  legumes  au  dîner  3  on  ne  leur  donne  auffi  ces  jours-là  à 
la  collation  que  du  pain ,  &  elles  mangent  à  terre  ces  trois 
jours-là.  Après  avoir  quitté  la  Congrégation  de  fainte  Marthe, 
elles  font  deux  années  de  Noviciat  dans  celle-ci»  après  lefquelr 
les  elles  font  leur  Profeffion  folemnelle,  en  prononçant  leurs 
vœux  félon  cette  formule. 

Au  nom  de  la  très- fainte  T unité ,  Pere  ,  Fils>  dr  S .  Efprit , 
dp  en  ly honneur  de  la  glorietife  Vierge  Marie  ,  &  de  fainte  Ma* 
de  laine  ymoi  Sœur  N.  devant  toute  la  cour  celefle  9  &  à  la  face  d$ 
notre  Mere  fainte  F.glife  >  Epoufe  de  fe fus-chrijl  >  voue  &  pro* 
mets  à  Dku ,  obéijfance  ,  pauvreté ,  dt  chajleté  entre  vos  mains 
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mon  R.  ?.  commis  &  député  Supérieur  de  cette  Maifon  ,par  Mon-  RFL1GIEt7 
feigneur  /’ Illufrijjme  &  Reverendifjïme  N.  en  prefence  de  vous  SE’  Madi 
ma  Reverende  Mere  Prieure  félon  ù  Réglé  de  faim  Auguftin ,  &  “1 
les  Confitutions  de  cette  Maifon  &  Mortafiere  de  / aime  Marie 
Made laine ,  données  &  approuvées  par  R.  P.  en  D  eu  M.  'jean 
français  de  Gond)  premier  Archevêque  de  Paris ,  &  de  l'autorité 
du  S.  Pere  le  Pape  Urbain  VIII.  fuivant  lefquelUs  je  m'oblige 
d'aider ,  recevoir ,  &  retenir  en  cette  Mtifon ,  les  files  &  fem¬ 
mes  de  la  qualité  &  condition  portée  par  lefdites  Conf  itutions  ,ce 
que  je  garderai  moï ornant  la  grâce  de  Notre-Seigneur  jujqu'à  la 
mort. 

Après  qu’elles  ont  prononcé  leurs  vœux ,  &c  reçu  le  voile 
noir ,  elles  fe  profternent  par  terre ,  on  les  couvre  d’un  drap 
mortuaire  ;  Ton  recite  les  prières  des  Morts  avec  l’Oraifon", 
Abfolve  qudifumus ,  laquelle  étant  finie  ,  les  Sœurs  jettent  de 
l’eau  benite  fur  lesProfcftes,  &  lorfqu’elles  font  relevées  ,  on 
leur  met  une  couronne  d’épine  fur  la  tête.  Je  palTe  fous  filence 
tous  les  autres  exercices  qui  leur  font  communs,  avec  les  Reli- 
gieufes  des  autres  Ordres ,  de  plufieurs  autres  qui  leur  font  par- 
ticuliers  &  de  peu  de  confequence.  L’on  remarquera  feule¬ 
ment  que  leur  pauvreté  eft  très  rigoureufe  ,  &  leur  obéifian- 
ce  très  exa&e.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  ci  Sca¬ 
pulaire  de  couleur  minime  ,  ferrée  d’une  corde  blanche  ,  & 
leur  guimpe  eft  pareille  à  celle  des  Refigieufes  de  la  Vibra¬ 
tion,  au  Chœur  &  dans  les  ceremonies  elles  ne  fe  fervent  point 
de  manteau. 

Quant  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  de  fainte  Marthe  * 
elles  fe  lèvent  en  tout  tems  à  cinq  heures  &  demie.  A  fix  heu»  • 
reselles  vont  au  lieu  deftiné  pour  faire  leurs  prières ,  ou  elles 
demeurent  environ  trois  quarts  d’heure, tant  pour  faire  les 
exercices  du  matin,  que  pour  l’Oraifon  mentale,  &  reciter 
leurs  prières  accoutumées  ,  étant  obligées  de  dire  fur  peine  de 
péché  le  petit  Office  de  la  Vierge,  &  celles  qui  ne  fçavent  lire, 
certain  nombre  de  Pater  de  à' Ave  ,  di  les  jours  que  celles  du 
premier  rang  difent  le  grand  Office ,  outre  l’Office  de  la  Vier» 
ge  ,  celles-ci  font  obligées  de  reciter  encore  un  tiers  du  Refai¬ 
re  ,  comme  au  fil  lorfque  les  autres  difent  le  grand  Office  des 
Morts,  &  lorfqu’on  ne  dit  qu'un  Noélurne ,  elles  ne  difent 
que  trois  dixaines.  Au  fortir  des  prières  elles  vont  recevoir  l’a- 
béiflance  de  leur  Mere  Maîtreffe ,  qui  leur  ordonne  ce  à  quoi 
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elles  doivent  s’occuper  tout  le  jour.  Elles  dînent  a  la  meme 
heure  que  celles  du  premier  rang  5  mais  dans  un  Refedoir  fe- 
paré >  demeurant  auffi  dans  un  quartier  fepare' ,  comme  nous 
avons  dit.  Elles  font  les  mêmes  abftinences  de  viande ,  mais 
elles  ne  jeûnent  que  trois  fois  la  femaine  pendant  l’Avent  >  8c 
les  autres  trois  jours  elles  n  ont  qu’un  mets  au  fouper,  comme 
auffi  les  Vendredis  depuis  Pâques  jufqu’à  la  S.  Michel.  Quant 
aux  Vendredis  depuis  la  fefte  de  Paint  Michel  jufqu  a  I  aques 
elles  jeûnent  >  mais  la  Supérieure  leur  doit  accorder  aifemenc 
la  difpenfe  des  jeûnes  &  des  abftinences.  A  cinq  heures  un 
quart  elles  quittent  leurs  ouvrages  pour  aller  faire  l’Oraifon 
mentale  pendant  une  demi- heure >  après  laquelle  ell es  vont  au 
Refedoir  pour  fouper >  la  récréation  dure  jufqu’au  premier 
coup  de  Matines  que  commence  le  grand  filence  qui  dure  juf- 
qu’au  lendemain.  Pendant  les  Matines  des  Sœurs  du  premier 
rang  ,  celles-ci  fe  tiennent  dans  la  chambre  du  travail ,  ou 
leur  Maîtrefïe  lit  ou  fait  lire  quelque  bon  livre  ,  &  elles  tra¬ 
vaillent  jufqu’au  Te  Deum  >  qu’elles  vont  au  Chœur  pour  dire 
leur  Office  &  faire  leur  examen  ,  après  lequel  elles  fe  reti- 
rent  pour  eftre  auffi-tgc  couchées  que  les  Sœurs  du  premier 
rang. 

Elles  ne  font  que  des  vœux  Amples }  &  fi  avant  que  de  les 
avoir  faits ,  elles  font  bien  affermies  dans  la  vertu ,  &  fe  trou- 
vent  recherchées  en  mariage  par  quelque  perfonne  exemte  de 
Itout  foupçon ,  le  Supérieur  &  la  Mere  Prieure  y  peuvent  con- 
fentir ,  &  même  fournir  quelque  chofe  pour  la  dot ,  fl  la  Mai- 
fon  a  reçu  quelque  chofe  pour  cet  effet.  S’il  fe  trouve  auffi 
quelque  Dame  qui  en  veuille  prendre  à  fon  fervice  &  s’en  char¬ 
ger  ,  on  la  lui  peut  donner  ,  pourvu  qu’elle  ait  quitté  fes  mau- 
vaifes  habitudes  au  mal.  Leur  habillement  eft  femblable  a  ce¬ 
lui  des  Religieufes  du  premier  rang ,  finon  qu’elles  n’ont  point 
de  Scapulaire ,  &  qu’elles  ne  portent  qu’un  voile  blanc. 

Il  y  a  auffi  des  Reglemens  pour  celles  de  la  Congrégation  de 
faint  Lazare ,  deftinée  pour  les  filles  6c  femmes  que  l’on  ren¬ 
ferme  malgré  elles ,  6e  où  l’on  met  pour  un  tems  celles  du  fé¬ 
cond  rang  qui  ont  fait  des  fautes  confiderables  ,  ou  donné 
quelque  mauvais  exemple  ,  afin  d’y  faire  la  penitence  qui  leur 
eft  enjointe,  foit  pour  y  eftre  renfermées  durant  certain  tems, 
foit  pour  y  faire  quelques  autres  mortifications  proportion¬ 
nées  à  leqrs  fautes.  Comme  celles  qui  font  dans  cetce  Congré¬ 
gation 
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gauon  ne  (ont  pas  portées  au  bien  ,  auffi  ces  Regîemens  ne  R**-10.1***' 
font  pas  exactement  obfervés  5  on  leur  fait  faire  neanmoins 
autant  qu'il  eft  poflible  les  mêmes  exercices  qu’à  celles  du  fe- 
cond  rang  qui  n’ont  point  fait  de  vœux,  comme  font  les  fem¬ 
mes  mariées  8e  autres ,  foit  pour  les  prières ,  foit  pour  les  ou¬ 
vrages.  Si  elles  ne  font  point  foûmifes ,  on  les  renferme  plus 
ëc  oitement ,  on  les  prive  de  vin ,  on  leur  retranche  leur  pi¬ 
tance ,  8e  on  leur  ordonne  quelquautre  mortification  ,*  ce  qui 
fe  doit  entendre  de  celles  qui  font  mifes  dans  ce  Monaftere 
contre  leur  gré  5  car  pour  celles  que  Ion  y  envoie  du  fécond 
rang  ,  elles  ont  pour  Reglement  la  forme  de  la  Penitence  qui 
leur  eftimpoféej  &c  au  cas  que  par  obftination  elles  temoignene 
d’y  vouloir  toujours  demeurer,  &  de  ne  plus  retourner  à  leur 
Congrégation  5  après  s  etre  fervi  de  tous  autres  moïens ,  on  les 
traite enforte  qu’elles  reconnoiiïènt  leur  aveuglement, &  qu’el¬ 
les  demandent  d’en  fortir. 

Si-tot  que  celles  que  l’on  a  menées  de  dehors  contre  leur 
gré  ,  témoignent  véritablement  vouloir  embralTer  le  bien  >  on 
leur  donne  pour  un  tems  plus  de  liberté  pour  les  éprouver  & 
les  reconnoître  ,  6e  voïant  qu’elles  n’en  abufent  pas ,  6e  qu  el¬ 
les  témoignent  par  leur  conduite  vouloir  perfeverer  dans  le 
bien ,  on  les  fait  paffer  au  fécond  rang  :  mais  généralement  on  ' 
les  tient  toutes  renfermées, plus  ou  moins ,  félon  les  difpofitions 
qu’elles  font  paroître  ,  6e  félon  qu’elles  fe  rendent  plus  ou 
moins  dignes  de  quelque  grâce  ,  6e  celles  qui  s’en  rendent 
dignes ,  mangent  au  petit  Refe&oir  avec  les  Sœurs  qui  les 
gouvernent.  Elles  fe  lèvent  8e  fe  couchent  à  pareille  heure  que 
celles  du  fécond  rang  ,  6e  elles  ont  les  mêmes  prières  6e  les 
mêmes  exercices. 

Votez,  les  Conflit  ut  ions  de  cet  Ordre .  La  vie  de  M.  Vincent  de 
Paul .  par  M.  Abelly,  &  la  Relation  de  la  naijfance  &  progrès  dit 
M&naflere  des  Maddonettes  imprimée  a  Paris  en  1645?, 
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Des  Religieufes  de  la  Madelaine  a  Rome  3  dites  les  Conver* 
ties ,  comme  aujlî  des  Religieufes  Converties  de  Seville  en 


IL  y  a  dans  ia  ville  de  Rome  plufieurs  Monafteres  de  Reli¬ 
gieufes  Penitentes  ou  Converties ,  dont  le  plus  confiderable 
eft  celui  qui  eft  fitué  dans  la  grande  ruëdu  Cours  fous  le  nom 
de  fainte  Marie  Madelaine  ,  ou  de  lie  Bonne  Convenue  délia. 
Madalena.  C’étoit  anciennement  une  Paroifl'e  dédiés  â  fainte 
Luce  Vierge  &  Martyre,  que  le  Pape  Honorius  1.  fit  bâtir 
l’an  616.  Elle  fut  donnée  dans  la  fuite  par  le  Pape  Leon  X.  à 
la  Compagnie  de  la  Charité  établie  pour  avoir  foin  des  filles  & 
femmes  Repenties  ;  8c  elle  fit  en  même  tems  rebâtir  l’Eglifeen 
l’état  qu’elle  eft ,  en  l’honneur  de  fainte  Marie  Madelaine  Pa- 
trone  des  Penitentes.  Clement  VIII.  affigna pour  celles  qui  y 
feroient  reformées ,  cinquante  écus  d’aumônes  tous  les  mois  » 
&  ordonna  que  tous  les  biens  des  Courtifanes  publiques  ou  fe- 
crettesqui  mourroient  fans  tefter ,  appartiendraient  à  ce  Mo- 
naftere  ,  ou  que  fi  elles  faifoient  teftament,  il  ferait  nul, à  moins 
quelles  ne  lui  laiflaffent  au  moins  la  cinquième  partie  de  leur 
bien.  Lorfque  ce  Monaftere  hérité  de  tout  le  bien  de  ces  Cour- 
tifanes  ,  il  fe  charge  de  l’éducation  de  leurs  enfans,  fi  elles  en 
ont.  Ces  Religieufes  Converties  étoient  fort  relTerrées,  n’aïanc 
pas  beaucoup  de  bâtimens  }  mais  il  femble  que  Dieu  voulut 
pourvoir  à  leur  aggrandiftement  ,en  permettant  que  l’an  1617. 
leur  Monaftere  fut  brûlé  entièrement ,  ce  qui  porta  le  Cardi¬ 
nal  Aldobrandin  qui  en  étoit  Protecteur ,  &  fa  fœur  la  Prin¬ 
ce  fle  Olimpia ,  à  leur  faire  de  grandes  aumônes  ,  &  le  Pape 
Paul  V.  fit  bâtir  enfuite  leur  Monaftere  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence  ,  8c  l’aggranditde  beaucoup. 

Ces  Religieufes  fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin  ,  &  font 
habillées  de  noir  avec  un  fcapulaire  blanc  :  elles  portent  au 
Chœur  un  manteau  noir.  Ce  qui  eft  particulier  dans  cet  Or¬ 
dre  ,  c’eft  que  les  Religieufes  n’y  font  point  de  Noviciat  ,  8c 
qu’elles  s’engagent  par  des  vœux  folemnels ,  en  y  prenant  P  ha- 
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bit.  Voici  ce  qui  s’obferve  dans  cette  ceremonie.  Relisiez 

La  Poflulante  aïant  été  reçue  par  les  Députés  de  la  Con-  Madelai- 
gregatîon  qui  a  foin  du  temporel  de  ce  Monafiere,  &  aïant  été  NE  A 
reconnue  pour  Courtifanne,  qui  eft  une  condition  requifepour 
entrer  dans  le  Monafiere ,  elle  y  demeure  quelque  tems  en  ha¬ 
bit  feculier.  Le  jour  qu’elle  doit  prendre  celui  de  la  Religion^ 
elle  fort  du  cloître  accompagnée  de  la  Prieure  &  de  la  Sou- 
Prieure  ,  pour  aller  à  l’Eglife.  Le  Prêtre  aïant  dit  la  Méfié  ou 
elles  communient ,  bénit  les  habits ,  &  prefente  un  Crucifix  à 
baifer  à  la  Poflulante  qui  retourne  enfuite  dans  le  Monafiere , 
accompagnée  par  les  mêmes  qui  Pont  conduite  à  l’Eglife.  Les 
Religieufes  la  reçoivent  à  la  porte  en  chantant  l’Antienne  Vent 
fyonfa  Chrifii.  La.  Novice  eft  conduite  au  Chœur  ,  oîi  après 
qu’on  lui  a  ôté  les  habits  mondains ,  la  Supérieure  lui  coupe 
les  cheveux  à  la  grande  grille  ,  &  lui  met  un  voile  blanc  fur  la 
tête.  La  Novice  ainfi  revêtuë  fe  met  en  Croix  fur  une  grande 
table  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  drap  mortuaire ,  avec  deux  cierges 
allumes ,  l’un  à  la  tête,  &;  l’autre  aux  pieds.  L’on  fonne  comme 
pour  les  morts  pendant  que  les  Religieufes  chantent  le  Mife - 
rere  mei  B  eus ,  lequel  étant  fini,  la  Novice  fe  met  a  genoux  de¬ 
vant  la  Supérieure,  &  joignant  les  mains  dans  les  fiennes,  elle 
dit  tout  haut  :  Selon  V ordre  établi  dr  ordonné  dans  cette  Religion , 

CF  confirmé  par  les  fouverains  Pontifes  ,  je  renonce  a  V année  de 
probation ,  d°  prononce  prefentement  &  fais  ma  Profejfion  com¬ 
me  ont  fait  toutes  les  autres  qui  font  entrées  dans  cette  Religion* 

■  5  '  f  '  ^  .  f  f  ,  '  ;  j  ■  ■  *  :  *;  ‘  ’  ‘  •  ;  ?  '  •  j* 

Formule  des  Vœux. 

>  h  .  <  V  *  *  j  »  >  v  .  v  '  \  .5  . 

je  ,  nommée  au  monde  N.  &  a  pre fient  Sœur  N.  de  ma  propre 
volonté ,  me  donne  moi  meme  a  ce  Monafiere  de  fainte  Marie  Ma - 
delaine  dp  de  fainte  Luce  Vierge  dr  Martyre ,  appellé  des  Conver~ 
ties ,  dr  promets  a  Bleu  >  a  tous  les  Saints  ,  dr  a  vous  Venerande 
Mere  Sœur  N  jre fient ement  Prieure  duinéme  Monafiere ,  dr  à  cel¬ 
les  qui  vous  fuccederont  dr  feront  élues  canoniquement  en  votre 
place  ,  fiabilité  >  changement  de  mœurs ,  obéïjfance  ,  continence  é* 
pauvreté >  félon  la  Réglé  de  notre  Pere  S.  Augufiin ,  qui  efi  obfer- 
vée  dans  ce  Monafiere.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  ?  &  les  faints 
■'Evangiles  de  Notre -Se igné ur . 

La  Prieure  lui  met  enfuite  un  Crucifix  entre  les  mains  avec 
un  cierge  allumé  ,  &  fur  la  tête  une  couronne.  Les  Religieu¬ 
fes  chantent  encore  Ve  ni  fponfa  chrifii  >  &  le  Veni  Creator ,  le 
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HitTenu-  Prêtre  dit  plufieurs  Oraifons ,  5c  après  avoir  donné  la  benedïJ 
ïuDtL^Ai  êL°n  à  la  nouvelle  Profeife ,  on  chante  le  Te  Deum .  La  nouvel» 
wsAR.oHB.le  Profeife  fait  énfuite  un  aéle  d’humiliation  ,en  demandant: 
pardon  publiquement  de  fa  vie  paflëe  5  elle  embraffe  les  Reli<* 
gieufes  qui  chantent  ?  Ecce  qukm  bonum  >  ce  qui  eft  fuivi  de 
quelques  Oraifons  5  ainfi  finit  la  ceremonie.  Elles  gardent 
le  voile  blanc  pendant  un  an  >  après  lequel  on  leur  en  donne  un 
noir.  Ces  Reli  gieufes  n’ont  pas  beaucoup  d’aufterités  5  mais  cel¬ 
les  de  faint  Jacques  de  la  Longare  dans  la  même  ville, qui  font 
du  même  Ordre ,  en  ont  davantage. 

Ce  Mona  Itéré  de  la  Longare  fous  le  nom  de  faint  Jacques  % 
été  produit  par  celui  de  la  Madelaine  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  ou  vingt  fept  Religieufes ,  voulant  vivre  dans  une  Obfer- 
vance  encore  plus  étroite  que  celle  qui  s’obfervoit  dans  ce 
même  Monalfere  ,  &  voulant  faire  une  penitence  plus  rigou- 
reufe  de  leur  vie  palfée ,  en  obtinrent  la  permiffion  du  Pape 
Urbain  VIII.  l’an  1618.  &  pour  cet  effet  elles  en  fortirent  pour 
aller  demeurer  dans  une  maifon  qu’elles  achetèrent  à  la  Lon¬ 
gare,  joignant  l’Eglife  de  S  Jacques  qui  avoit  fervi  de  premiè¬ 
re  demeure  aux  ReligîeuxFrançoisduTierS'-Ordre  de  SJ?ran~ 
çois ,  appellés  en  France  Penitens  ou  Picpus,  qui  furent  alors 
transférés  à  Notre-Dame  des  Miracles  proche  le  Tibre.  Elles 
vécurent  d’aumônes  dans  les  commencemensj  mais  dans  la  fuL 
te  elles  ont  été  rentées  par  la  libéralité  de  plufieurs  perfonne& 
pieufes  »  8c  entr’aucr es  Hippolyte  .Merenda  Avocat  Confi- 
ftorial  leur  laiflàen  mourant  vingt  mille  écus  Romains. CesRe- 
ligieufes ,  comme  nous  avons  dit,  font  du  même  Ordre  que 
celles  de  la  Madelaine.  Elles  ont  la  même  Réglé  &  les  mêmes* 
pratiques.  L’on  n’y  reçoit  au  ffi  que  des  Counifannes ,  leur 
Reforme  confifte  en.ce  qu’elles  ont  un  habit  plus  groffier  j  elles 
couchent  fur  des  pailIalTes  >  elles  ne  portent  que  des  chemifes 
de  ferge ,  excepté  dans  les  grandes  chaleurs  5  fçavoir*  aux  mois 
de  Juin  >  Juillet ,  Août  &  Septembre.  Elles  ne  mangent  de  h 
viande  que  trois  fois  la  femaine ,  elles  prennent  la  difeipline  les 
Lundis ,  Mercredis  &  Vendredis ,  &  elles  ne  parlent  à  perfon- 
m  de  dehors  qu’à  leurs  parcns»  au  premier  8c  au  fécond  degré», 
cequine  leur  eft  permis  que  trois  fois  l’année.  Elles  font  éle- 
,  <£lion  de  leur  Prieure  tous  les  trois  ans.  Ce  Monaftere  aufiS» 
bien  que  celui  de  la  Madelaine  eft  gouverné  par  une  Congré¬ 
gation  de  perfonnes  pieufes  *  donc  txn  Cardinal  eft.  Chef  S£ 
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Protecteur ,  avec  un  Prélat  qui  ont  foin  de  leurs  intérêts  tem-  rk,c,k'* 

1  -  /»  •  •  1  SES  D£  LA 

porels  &  lpirituels.  madilai- 

Il  y  a  encore  d’autres  Maifons  à  Rome  pour  fervir  de  refu- A 
ge  aux  pechereffes  publiques  ;  mais  quoi  que  celles  qu’on  y 
reçoit  ne  foient  pas  Religieufes ,  &  ne  falïènt  pas  de  vœux  , 
nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  empêcher  de  parler  de 
celles  du  Monaftere  de  fainte  Croix ,  fitué  auffi  à  la  Longare  , 
qui ,  quoique  feculieres  ,  vivent  fous  la  Réglé  de  S,  Auguftin , 

&  portent  l’habit  de  cet  Ordre.  Elles  furent  fondées  l’an  1615, 
par  le  Pere  Dominique  de  Jefus  Maria  Carme  D échauffé,  que 
la  charité  porta  à  raffembler  dans  une  petite  maifon  plufieursf 
Courtifannes  qui  vouloient  fe  convertir  ,  fon  dellein  étant  de 
les  y  entretenir  parles  aumônes  qu’il  leur  procurerait  jufqua 
ce  qu’elles  fuflent  mariées,  ou  qu’elles  euflent  été  reçues  dans 
quelque  Monaftere.  Il  fut  aidé  dans  cette  œuvre  charitable 
par  un  Gentilhomme  nommé  Baltazard  Paluzzi ,  qui  contri¬ 
bua  par  fes  aumônes  à  l’entretien  de  ces  pauvres  filles.  Quelque 
tems  après  leur  retraite  ,  elles  fouhaiterent  porter  l’habit  Reli¬ 
gieux  ,  fans  neanmoins  faire  de  vœux  foiemnels.  Elles  embraf- 
ferent  les  Obfervances  Regulieres  fous  la  Réglé  de  faint  Augu¬ 
ftin  ,  avec  la  liberté  de  changer  d’état ,  quand  bon  leur  fem- 
bleroit,  foit  pour  fe  marier  ,ou  pour  entrer  dans  quelque  au¬ 
tre  Monaftere.  Le  Pape  leur  aïant  accordé  un  Cardinal  pour 
Protefteur ,  elles  reçurent  l’habit  des  mains  dece  Prélat  avec 
les  mêmes  ceremonies  qui  fe  pratiquent  à  la  véture  des  Relw 
gieufes.  Cet  habillement  confifte  en  une  robe  blanche. ,  fur  la¬ 
quelle  elles  en  mettent  une  autre  noire ,  ceinte  d’une  ceinture 
de  cuir.  Leur  voile  eft  de  toile  blanche  auiîî-bien  que  la  guim¬ 
pes  elles  ne  portent  point  de  fcapulaire,  mais  elles  ont  un  tablier 

blanc ,  &  elles  fe  fervent  de  fandales. 

Les  aumônes  dont  elles-  étoient  entretenues  aïant  celle  r 
fon  ordonna  que  celles  qui  voudraient  entrer  dans  ce  Mona¬ 
ftere  aporteroient  une  dot, dont  quelques-unes  furent  emploïées 
au  bâtiment  du  Monaftere ,  &  le  Duc  de  Bavière  fit  faire  l’E- 
wlife.  Un  de  leurs  principaux  bienfaCteurs  fut  le  Cardinal  Bar- 
lerin  du  titre  de  faint  Onuphre  ,  frere  du  Pape  Urbain  VI  IL 
qui  leur  lailfa  fix  cens  écus  par  an ,, dont  il  chargea  le  College 
de  la  Propagation  de  la  Foi  fon  Légataire  univerfel  ,qui  leur 
mïe  tous  les  mois  cinquante  écus.  Elles  reçoivent  auffi  des  jeu- 
ïaes,  filles  pour  les  inftruire  &  les  élever  dans  la  vertu ,  &  qui 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
paient  leur  penfion.  Ce  Monaftere  eft  gou  verné  par  une  Con* 
gregation  de  perfonnes  pieufes,parmi  lefqueilesil  y  a  un  Car¬ 
dinal  qui  a  le  titre  de  Protecteur  ,  &  un  Prélat  qui  a  celui  de 
Vice  Protecteur, outre  leConfelTeur  &  deux  Chapelains. Deux 
fois  Pan  ces  filles  Penitentes  Portent  en  caroffe  pour  aller  vifi- 
ter  les  fept  Eglifes ,  &  pour  lors  elles  mettent  un  tablier  noir, 
&  un  grand  voile  de  la  même  couleur. 

Mémoires  envoies  de  Rome  ,  &  l’on  peut  confulter  Cari.  Bar- 
tholom.  Piazza  >  Eufevolog .  Rom .  Tratl.  4.  cap.  8.  11.  &  14*  & 
le  Pere  Bonanni ,  Catalog .  Ord .  Relig.part.  1.  p.  11.  &  part.  3. 

A  ces  filles  Penitentes  ou  Converties  de  Rome ,  nous  join¬ 
drons  celles  de  Seville,dontle  Monaftere  fut  fonde  Pan  1550. 
fous  Pinvocation  du  Paint  Nomdejefus.  L’on  n’y  reçoit  aulfi 
que  celles  qui  ont  mené  dans  le  monde  une  vie  licentieufe  & 
dereglée  en  proftituant  leur  honneur ,  &  qui  touchées  de  re¬ 
pentir  défirent  fe  convertir  à  Dieu.  La  porte  de  ce  Monaftere 
eft  toujours  ouverte  pour  ces  fortes  de  perfonnes,  ou  elles  trou¬ 
vent  des  Maît  refies  qui  les  inftruifent  de  la  pieté  ,  &  leur  ap¬ 
prennent  à  lire ,  à  écrire,  à  chanter  &  à  faire  Oraifon,  Il  eft 
feparé  en  trois  quartiers ,  l’un  pour  les  Religieufes  Profefles , 
un  autre  pour  les  Novices ,  &  le  troifiéme  pour  celles  qui  font 
en  correction.  Quand  ces  dernieres  donnent  des  marquesd’un 
véritable  repentir ,  &  quelles  défirent  être  Religieufes ,  on  les 
fait  pafler  au  quartier  des  Novices  ,  ou  elles  font  éprouvées 
avant  que  de  faire  Profefiion.  Si  dans  le  tems  de  leur  Noviciat 
Pon  s’apperçoit  qu’elles  ne  foient  pas  véritablement  conver¬ 
ties  ,  on  les  renvoie  au  quartier  de  la  correction  ,  &  on  les  re* 
met  une  autrefois  au  Noviciat ,  fi  elles  le  demandent  avec  em- 
prelfement ,  &  qu’elles  fafient  paroître  beaucoup  de  douleur 
de  leur  vie  paffëe.  Mais  fi  cette  fécondé  fois  Pon  eft  obligé  de 
les  remettre  à  la  correction ,  Pon  n' ajoute  plus  foi  à  toutes  les 
promefïes  qu’elles  pourroient  faire  une  troifiéme  fois,  &  on  les 
retient  toujours  dans  le  quartier  de  la  correction  en  veillant  fur 
leur  conduite  pour  les  empêcher  de  retourner  à  leur  mauvaife 
vie  ,  &  on  les  marie  fi  elles  le  fouhaitent  ,  le  Monaftere  aïant 
des  revenus  affeétés  pour  ce  fujet.  Ces  Religieufes  Converties 
fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  elles  font  habillées  de  noir, 
&  ont  fur  la  poitrine  un  nom  de  Jefus.  Nous  pourrions  en- 
nuïer  le  LeCteur  fi  nous  voulions  parler  de  toutes  les  differen¬ 
tes  Religieufes  qui  portent  le  nom  de  la  Madelaine  ou  de  Re- 


1 


/ 


r 


« 


■c 


« 


\ 


Troisième  Partie  >  Chat.  LIT.  jg3 

penties&  Converties  ,  qui  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits. 
Nous  nous  refervons  de  parler  en  un  autre  lieu  de  quelques  Or¬ 
dres  particuliers  inftitués  pour  avoir  foin  de  ces  pecherefles  pu¬ 
bliques  qui  fe  convertiflènt ,  ou  que  l’on  renferme  malgré  el¬ 
les  j  comme  de  celui  de  Nôtre  Dame  de  Charité  où  les  Reli- 
gieufes  font  emploïées  uniquement  à  leur  conduite  j  6c  de  ce¬ 
lui  de  Notre-Dame  du  Refuge,  où  des  filles  d’honneur  qui  s’y 
font  Religieufes ,  veulent  bien  non- feulement  en  prendre  la 
conduite  ,  mais  encore  admettre  parmi  elles  celles  qui  fe  veu¬ 
lent  confacrer  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels,  6c  où  il  n’y  a 
que  les  filles  d’honneur  qui  puiflent  être  Supérieures,  6c  rem¬ 
plir  les  principaux  offices. 

Votez,  Alphonf.  Morgad  ,  Hijloria,  de  Sevilla  lib.  6 .  cap.  16, 


Chapitre  LII. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  de  Notre-Dame  Délia  Scala  -, 
ou  de  l’Echelle  a  Sienne }  avec  la  Vie  du  bienheureux  Soror 
leur  Fondateur, 

RÜ  ‘  f 

VOici  des  Hofpitaliers  à  qui  Barbofa,  Tamburin ,  Crufe- 
nius  ,6c  quelques  autres  Auteurs  donnent  pour  Fonda¬ 
teur  le  bienheureux  Auguftin  Novelli ,  qui  après  avoir  été 
Chancelier  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile,  fe  fit  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  dont  il  fut  enfuite  Gene¬ 
ral  ,  étant  pour  lors  Penitencier  6c  Confeffeur  du  Pape  Boni- 
face  VII I.  6c  ils  prétendent  que  ce  fut  vers  l’an  1300.  qu’il  fon¬ 
da  cette  Congrégation.  Ces  Auteurs  fefont  peut-être  fondés 
fur  ce  que  dans  la  vie  de  ce  Saint  ,•  il  eft  dit  qu’il  perfuada  à  un 
homme  riche  de  la  ville  de  Sienne,  nommé  Reftaurus,  de  don¬ 
ner  tout  fon  bien  à  l’Hôpital  de  cette  ville ,  6c  quecommele  B. 
Auguftin  avoit  beaucoup  de  crédit  à  Rome,  il  obtint  des  Pri¬ 
vilèges  6c  des  exemptions  pour  cet  Hôpital ,  &  pour  ceux  qui 
le  deflervoient,qui  prirent  le  nom  de  Religieux  ,  6c  aufquels  il 
preferivit  une  maniéré  de  vivre ,  6c  quel  devoit  être  l’habille¬ 
ment  du  Reéleur. 

Selon  l’Auteur  de  cette  vie  ,qui  fà  ce  que  dit  le  Pere  Pa~ 
pebroch  )  étoit  contemporain  de  ce  bienheureux  Auguftin >  il 
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v  Histoire  des  Ordres  Religieux*  ^  ^ 
n’auroit  prefcritces  Reglemens  pour  les  Religieux  de  cet  Ho- 
.pical  de  Sienne  que  vers  l’an  1300.  puifqu’il  ne  les  fit  qu  apres 
avoir  renoncé  au  Generalat  qu'il  exerça  pendant  deux  ans ,  8c 
auquel  il  avoir  été  élevé  le  15.  Mai  1198.  comme  remarque  le 
même  Papebroch  dans  fes  Annotations  fur  cette  vie,  par  con¬ 
séquent  ces  Hofpitaliers  n’auroient  été  Religieux  que  dans  le 
même  terns  ,  puifque  l’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Au¬ 
guftin  dit  qu’il  leur  en  obtint  la  permiflion ,  ce  qu’il  a  entendu, 
par  ces  paroles  :  In/upcr  &  omnia  botta  privilégia  qu*  habet  ai- 
chtm  Hofpitale  &  quod pojfent  vocari  fratres  &  de  eorttm  exem¬ 
ption  2  (attela  mitre  ecclefia  ipfi  citrn  ejfet  magna  réputations  in 
curia  ,  acquifivit.  Cependant  il  y  avoir  des  Religieux  dans  cec 
Hôpital  dès  l’an  1191.  félon  Giugurta  Tommafidans  lonHi- 
ftoire  de  Siennes  &  fi  le  Refteur  &  ceux  qui  defler voient  cet 
Hôpital  n’eufifent  pas  été  Religieux  ,  la  République  de  Sien¬ 
ne,  à  qui  le  Pape  Celeftin  III.  avoit  remis  le  gouvernemen» 
de  cet  Hôpital  l’an  1194.  en  l’ ôtant  des  mains  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ,  aurait  pû  les  changer  &  en  mettre  d  au¬ 
tres  en  leur  place  l’an  119t.  voïant  que  par  leurs ,  malversa¬ 
tions  les  revenus  fe  diffipoient ,  ôc  que  les  pauvres  «oient  pri¬ 
vés  de  fecours.  Mais  comme  c’étoit  dans  ce  tems-la  de  vérita¬ 
bles  Religieux  quelle  ne  pouvoir  pas  renvoïer,  elle  emploi» 
feulement  fon  autorité  pour  que  l’Hôpital  fût  mieux  gouver¬ 
né  à  l’avenir,  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alors.  Le  Senac  { dlt  T?m." 
ma  fi  )  envoïa  pour  ce  fujet  fix  députés  à  Orlando  qui  en  etoit 
Recteur  ,  8c  qui  les  rebuta  d’abord  fans  les  vouloir  entendre  > 
mais  ils  furent  derechef  envo'iés  avec  ordre  exprès  à  ce  Re- 
èteur  de  reformer  avec  eux  les  abus  qui  étoient  dans  cette 
Maifon,  afin  que  les  pauvres  fuflfent  mieux  foulagés  à  l’avenir: 
le  Sénat  lui  défendit  en  même  tems  de  foumettrecet  Hôpital  a 
aucune  Eglife ,  ni  à  aucun  Ecclefiaftique ,  &  fit  des  Reglemens 
pour  le  bon  gouvernement  qu’il  prétendit  qu  on  obferveroit. 
Ainfi  cela  détruit  ce  que  l’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux 
Auguftin  Novelli  a  avancé ,  &  n’y  aïant  eu  que  huit  ans  d’in¬ 
tervalle  entre  les  années  Ï191.  &  1300.  il  femble  que  Torn- 
mafi  aurait  du  faire  mention  des  Reglemens  qui  avoient  ete 
faits  par  le  bienheureux  Auguftin  Novelli ,  s’il  eft  vrai  qu’il 
en  ait  fait  i  mais  au  contraire  il  ne  parle  aucunement  de  lui, 
non  plus  qu’Orlando  Malavolti  dans  1  Hiftoire  de  Sienne  qu  il 
»  faite  auffî.  Au  refte,  il  fe  peut  faire  que  le  bienheureux  No¬ 
vell» 
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Htelli  leur  ait  feulement  procuré  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  hospita- 

Il  fe  trouve  une  peinture  dans  cet  Hôpital  de  fan  1441.  la-  ^XrSe  ru* 
quelle  reprefente  le  bienheureux  Auguftin  Navelli  donnant  me  de  l’e- 
l’habit  au  Redeur  avec  cette  infcription  au  bas,  Corne  S.Ago - 
fiino  Novelo  die  l’abito  à  Rettore  de  le  fpedale  j  maison  ne  peut 
pas  tirer  delà  une  confequence  qu’il  a  été  le  Fondateur  de  ces 
Hofpitaliers.  Peut-être  en  a  voit-il  commifîion ,  ou  bien  ce  Re¬ 
cteur  étoit  bien-aife  de  le  recevoir  de  fa  main  par  dévotion. 
D’ailleurs ,  il  en  étoit  de  ces  Redeurs  ,  comme  de  F  Admini- 
ftrateur  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit  en  Saxe  à  Rome  *  qui  eft 
toujours  une  perfonnediftinguée  ,  quin’eft  pas  tirée  du  corps 
de  la  Religion,  quoiqu’il  en  (oit  General  j  5c  ii  fe  pourroit  faire 
que  le  bienheureux  Auguftin  aïant  perfuadé  à  ce  Reftaurus , 
dont  nous  avons  parlé, de  donner  tous  fes  biens  qui  étoient 
confiderables  à  cet  Hôpital ,  &  cet  homme  aïant  voulu  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  j  on  l’auroit  par  reconnoidàncc 
fait  Redeur  de  cet  Hôpital ,  5c  qu’il  auroit  voulu  recevoir 
l’habit  des  Hofpitaliers,  des  mains  du  bienheureux  Auguftin 
Noveili. 

Lombardelli  dans  la  vie  du  bienheureux  Soror,  qui  eft  le 
véritable  Fondateur  de  ces  Hofpitaliers  ,  après  avoir  dit  qu’il 
reçut  l'habit  des  mains  de  l'Archevêque  de  Sienne  ,  demande 
grâce  au  Ledeur ,  5c  le  prie  de  ne  le  point  faire  palier  pour  un 
menteur ,  fi  par  hazard  il  lui  tombe  entre  les  mains  une  viedu 
bienheureux  Soror,  écrite  par  un  Auteur  anonyme,  qui  dit 
que  ce  fut  le  bienheureux  Auguftin  NoveÜi  qui  lui  donna  f  ha¬ 
bit.  Il  fait  en  même  tems  remarquer  que  ces  deux  Bienheu* 
reux  n’étoient  point  contemporains,  que  le  bienheureux  Soror 
mourut  fan  898.  5c  que  le  B.  Auguftin  Noveili  vivoicenipl 
il  ajoute  qu’il  eft  vrai  que  le  B.  Auguftin  donna  1  habit  5c  le 
voile  à  une  fainte  femme  nommée  Diela  qui  demeurait  dans 
cet  Hôpital  au  (ervice  des  femmes  malades.  Ainfi.  félon  cet 
Auteur, ce  feroit  peut-être  le  bienheureux  Soror  qu  on  auroit 
voulu  reprefenter  dans  ce  tableau  recevant  f  habit  des  mains  au 
R  Auguftin  Noveili ,  5c  qui  auroit  donne  occafion  a  cet  Ano¬ 
nyme,  Auteur  de  là  vie  du  B.  Soror ,  de  dire  qu  ii  avoir  reçu 
f  habit  des  mains  du  B.  Auguftin  Noveili  >  ce.  qui.  ne  peut  pas 
être  ,  &  il  n’y  a  nulle  apparence  que  ce  dernier  ait  inftitue  les 
Hofpitaliers  de  Sienne  à  qui  nous  donnons  a  plus  jufte  titr® 
pour  Fondateur  le  B.  Soror. 
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388  Histoire  Dis  Ordres  Religieux, 
pour  les  Sœurs  j  car  comme  il  y  avoic  dans  l’Hôpital  des  appar- 
temens  feparés  pour  les  femmes ,  elles  étoient  fervies  par  dès 
perfonnes  de  leur  fexe ,  qui  étoient  habillées  de  même  que  les 
Freres.  Ces  Réglés  furent  d’abord  approuvées  par  l’Evêque 
de  Sienne ,  &  confirmées  dans  la  fuite  long-tems  après  la  mort 
du  Fondateur  par  le  Pape  Celeftin  III .  l’an  1194.  &  par  plu- 
lieurs  de  fes  fucceflèurs.  On  y  fit  neanmoins  des  change¬ 
ons  en  differens  tems,  félon  qu’on  le  jugea  à  propos  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’Hôpital.  Plufieurs  Hôpitaux  d’Icalie 
Toïant  le  bon  ordre  qu’on  obfervoit  dans  celui  de  Sienne  ,  y 
voulurent  être  fournis, &  le  reconnoître  pour  leurChef.Le  Re¬ 
lieur  de  Sienne  envoïoit  des  Hofpitaliers  dans  ces  Hôpitaux, 
qu’il  retiroit  quand  il  le  jugeoit  à  propos  ;  &  il  y  faifoit  la  vifi- 
te  comme  General,  &  nommoitl»  Relieurs.  Il  avoitaulïi  voix 
à  réle&ion  de  l’Evêque,  &  le  droit  de  Patronage  dans  plu- 
fieurs  Eglifes.  Les  principaux  Hôpitaux  qui  dependoient  de 
celui  de  Sienne  étoient  ceux  de  Florence ,  de  fatnt  Geminien , 
d’Aquapendente,de  Rieti,de  Todi,de  San  Miniata,  de  Pog- 
mbonzi ,  de  faint  Savino,  de  Barberino  ,  &  de  Caftel  délia 
Pieve  >  mais  dans  la  fuite  ils  fe  font  fouftraits  de  t’obéiffance  du 
Refteur  de  Sienne  ,  &  même  tous  ces  Hofpitaliers  qui  eurent 
dans  la  fuite  grand  befoin  de  reforme  ,  à  laquelle  ils  ne  voulu¬ 
rent  point  entendre,  ont  été  entièrement  Supprimés  vers  le  mi¬ 
lieu  du  feiziéme  fiecle.  Quant  au  bienheureux  Soror  >voïant 

?iue  l’Hôpital  de  Sienne  augmentait  en  revenus ,  il  ne  voulut 
aire  aucune  dépenfe  fans  l’avis  de  deux  Gentilshommes  de  la 
ville ,  aufquets  il  fit  donner  le  nom  de  Sages  de  Notre-Dame  del¬ 
ta  Scala  î  mais  dans  la  fuite  le  nombre  de  ces  Gentilshommes  a 
été  augmenté ,  &  on  en  élit  tous  les  ans  huit  le  premier  jour  de 
Janvier,  qui  doivent  prendre  connoiflânce  de  toutes  les  recet¬ 
tes  ôedetoures  les  dépenfès  de  eet  Hôpital.  Le  B.  Soror  y  mou¬ 
rut  le  15.  Août  de  l’an  898.  l’on  fut  quatre  jours  fans  le  pou¬ 
voir  mettre  en  terre ,  à  caufe  de  la  grande  foule  du  peuple  qui 
se  le  voulait  point  quitter.  On  le  leva  de  terre  l’an  1192.  pour 
îe  mettre  dans  la  Sacriftie ,  &  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier 
&  fans  corruption. 

L’habillement  de  ces  Hofpitaliers  confîftoit  en  une  Soutane 
noire  comme  celle  des  Ecclefiaftiques.fur  laquelle  ils  mettoienc 
une  chape  ou  manteau ,  &  par  defius  cette  chape  un  efpece  de 
Caraaüï  fur  lequel  il  y  avoit  du  côté  gauche  une  petite  échelle 
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I  trois  échelons,  furmontée  d’une  Croix  en  broderie  de  foie 
jaune,  &  pour  cou  vrir  leur  tête  ils  avoient  un  béguin  de  toi-  fI£RSD£  £* 
le  noire  qu’ils  attachoient  avec  des  cordons  fous  le  menton  :  otNônu 
&  fur  ce  béguin  ils  portoient  un  bonnet  rond  large  d’un  palme  Damk- 
&  demi  replié  de  la  largeur  de  quatre  doits ,  &  ils  n ’ôtoienc 
jamais  le  béguin  qu’en  prefence  du  Pape.  L’habit  du  Reéleur 
n’étoit  pas  different  de  celui  des  Hofpitaliers  ,  finonque  dans 
certaines  fêtes  &  ceremonies  ,  fa  chape  &  fon  bonnet  étoient 
de  velours  ,  &  l’échelle  en  broderie  d’or  >  mais  je  croi  que  la 
vanité  y  avoit  fait  ajouter  quelque  chofe  de  plus  que  ce  que  le 
-B.  Soror  avoit  ordonné. 

VoteT^ Bolland.  Torn.  4.  Mail.  Lombardelli ,  Vit.  dell.  B.  So- 
ror.  Toramafi  &  Orlando  Maîavolti ,  Hift.  de  Sienna.  Barbo- 
fa  ,  de  fur.  Ecclejiafiico  lib.  1.  cap.  41.  Afcag.  Tambur.  de  fur. 

Abbat.  T om.  z.  difp.  24.  Crufén.  Monajlic.  Auguft.  Luigi  Torel- 
li  ,  Secoli  Agofiimani.  Ter».  5.  &  Philip.  Bonanni ,  Cataleg.  Ord . 
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Des  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame* 

L’Ordre  des  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  No¬ 
tre-Dame  fut  fondé  vers  la  fin  du  treiziéme  fiecle.  Gui 
Seigneur  de  Joinville  &  du  bourg  de  Dougens,  pour  lors  dit 
Dongiers  &  en  Latin  de  Bomno  Georgio ,  touché  de  compaf- 
fion  pour  les  pauvres>aïant  fait  bâtir  fur  fes  terres  dans  un  lieu 
appelle'  Boucheraumont  *au  Diocefe  de  Chalons  r  un  Hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  les  pauvres  pafians>  en  donna 
le  foin  à  quelques  perfonnes  feculieres,  qui  dès  lors  formèrent 
entre  eux  une  Communauté  5  &  prirent  la  fainte  Vierge  pour 
leur  Patrone  êe  Protedrice  j  &  comme  la  charité  étoit  le  prin« 
cipal  motif  qui  les  unifToit  enfemble  pour  la  pouvoir  exercer 
à  l’égard  des  malades  &;  des  paffans  >  cet  Hôpital  de  Bouche- 
raumont  fut  nommé  la  Charité  de  Nôtre-  Dame.  Peu  de  tems 
après  ils  firent  un  nouvel  établiflement  à  Paris  *  qui  leur  fut 
encore  procuré  par  leur  Fondateur  le  Seigneur  de  Joinville^ 

Ce  fut  dans  la  rue  appellée  pour  lors  des  Jardins  ,  &  prefei> 
aement  des  Biüettes ,  au  lieu  même  ou  demeuroit  un  Juif ,  què 

C. .  *  * 
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i9a  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
l’an  1190.  fit  beaucoup  d’outrages  à  la  fainte  Hoftie  ,  laquelle 
après  avoir  été  percée  de  plufieurs  coups  avec  un  canif  &  une 
lance  ,  attachée  avec  un  clou  contre  la  muraille  ,  &  foüettée 
par  cet  impie  &  ce  facrilege  ,  répandit  une  grande  quantité  de 
lang  >  &  aïant  été  enfin  jettée  dans  unechaudiere  d’eau  boüil- 
lante  ,  s’éleva  toujours  au  défias  en  l’air  ,  jufqu ’à  ce  qu’elle 
eût  été  recueillie  dans  un  vafe  par  une  femme  Chrétienne  qui 
la  porta  à  l’Eglife  de  faint  Jean  en  Grève ,  où  elle  a  été  con¬ 
tée  jufqu’à  prefent ,  &  où  elle  eft  expofée  à  la  dévotion  des 

^Le  Pere  du  Breüil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ,  dit  qu’un 
bourgeois  de  cette  ville  ,  nommé  Reinier  Flamingh  vou¬ 
lant  convertir  la  mailon  de  ce  Juif  en  une  Chapelle,  eut  re¬ 
cours  au  Pape  Boniface  VIII.  pour  en  obtenir  la  permiffion  5 
mais  que  ce  Pape  par  fa  Bulle  du  17.  Juillet  1x94.  où  il  eftauffi 
fait  mention  du  miracle  de  cette  fainte  Hoftie  ,  l’adreflaà  l’E¬ 
vêque  de  Paris ,  auquel  il  ordonna  d’accorder  cette  permiffionj 
à  condition  que  ce  Reinier  Flamingh  fonderoit  dans  cette 
Chapelle  un  Chapelain  perpétuel ,  8 t  qu’il  acquereroit  la  place 
fi  elle  n’étoit  pas  à  lui.  Le  Pere  du  Breüil  ajoute  que  ce  Fon¬ 
dateur  donna  peu  de  tems  après  cette  Chapelle  aux  Freres  de 
l’Ordre  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame  à  la  priere  de  Gui  de 
Joinville  leur  Fondateur ,  comme  il  eft  marqué  dans  une  des 
Leçons  de  l’Office  qui  fe  dit  dans  cette  Eglife  le  jour  de  la  Fê¬ 
te  de  la  commemoraifon  du  miracle  de  la  fainte  Hoftie  ,que 
Pon  célébré  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  après  l’Octave 
de  Pâques ,  où  l’on  voit  auffi  que  cette  Chapellé  fe  nommoit  la 
Chapelle  des  miracles  :  ^uo  autan  in  loco  tam  immane  f admis 
patratum  eft,  Rainent  s  Flamingus  civis  Variftenfis ,  Café  liant , 
œu&  miraculerum  nomine  nuncufata  eft ,  fuis  furnptibus  anno  Do- 
mini  mllhfimo  ducentefimo  nonagefimo  quarto,  adiftcandam  cura- 
vit  :  de  in  de  procurante  Guidone  de  foinvilla  fratribus  Charitatis 
B.  M.  Cathalatmenfis  Diœcefts ,  attribuit. 

Il  eft  vrai  que  Boniface  VIII.  accorda  une  Bulle  a  Reinier 
Flamingh  Bourgeois  de  Paris  ,  pour  la  conftru&ion  de  cette 
Chapelle,  datée  de  la  première  année  de  fon  Pontificat  à  Agna- 
nieunais  elle  ne  peut  pas  être  du  rj.  Juillet  1194.  comme  dit  du 
Breüil  ,  puifque  ce  Pontife  ne  fut  élu  que  le  14.  Décembre  de 
la  même  année,  8c  couronné  au  mois  de  Janvier  de  l’année 
fuivante.  Par  cette  Bulle  adrefiée  à  l’Evêque  de  Paris ,  le  Pape 
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cfit  que  cette  Chapelle  fera  bâtie  dans  le  lieu  ou  la  fainte  Hoftie 
fut  outragée.:/#  que  quidam  Judai  inventant  venerandam  Eu -  Charité’ 
ckarijliam  ,  cultelio  gmgenies  ,  in  fervent  i  aqua  caldaria  igni 
Juperpofita  immiferunt  ,  qua  quïdem  aqua  ,  divine  miraculo  in 
fanguwem  nofcitur  fuijfe  converfa^xbs  quoi  fa  Sainteté  ordon¬ 
ne  à  l’Evêque  de  Paris  de  permettre  à  ce  Reinier  Flamingh  de 
bâtir  ladite  Chapelle  ,  fi  le  fond  lui  appartient,  &  de  lui  en 
referver  auffi  bien  qu’à  fes  heritiers  le  droit  de  Patronage.  Ilfe 
peut  faire  que  lors  que  le  Pere  du  Breüil  écrivoit ,  il  étoit  fait 
mention  dans  les  Leçons  de  l’Office  de  la  Commemoraifon  du 
miracle  de  cette  fainte  Hoftie ,  que  la  Chapelle  fut  bâtie  1  an 
1294.Sc  qu’elle  fut  donnée enfuite  aux  Freres  de  la  Charité  de 
Nôtre- Dame 5 mais  dans  les  Leçons  qui  fedifent  prefentement, 

&  que  j’ai  vues ,  il  n’en  eiL  fait  aucune  mention.  Quoiqu’il  en 
foit ,  Boniface  VI IL  confirma  cet  Ordre  l’an  1300.  il  eft  parle 
de  cette  confirmation  dans  une  Bulle  de  Clement  VL  du  17. 

Juillet  1346.  par  laquelle  il  paroît  que  le  Pape  Boni  face  ^  mit 
fous  la  protection  du  faint  Siégé,  l’Hôpital  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  fous  Rognon  avec  ceux  qui  en  dependoient,  & 
les  exemtoit  de  la  JurifdiCtion  cies  Evoques  5  ordonnant  qu  il 
y  auroit  dans  cet  Hôpital  de  la  Charité  un  Prêtre  pour  Maître 
&  ReCkeur  qui  auroit  tout  pouvoir  St  juriidiCtion  fpintueile 
fur  ceux  qui  y  demeureroient  :  que  cet  Hôpital  &  ceux  qui  en 
dependoient  pourroient  avoir  des  Cimetières ,  pour  eux ,  leurs 
ferviteurs,  de  les  pauvres  paffans  :  que  Guide  Joinville  qui  en 
étoit  Fondateur  &  fes  heritiers ,  pourroient  auffi  y  avoir  leurs 
feoultures  5  de  que  pour  reconnoiifance  de  ce  que  cet  I  iopital 
étoit  fournis  au  S.  Siégé  »  il  feroit  obligé  de  païer  tous  lesans  à 
la  Chambre  Apoftolique  deux  livres  de  cire. 

Chopin  die  que  cet  Ordre  fut  inftitué  par  le  meme  Bonifa- 
ee  VIII.  fous  la  Réglé  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  ,  & 
que  Clement  VI.  leur  donna  celle  de  faint  Auguftin  >  niais  il 
paroît  par  la  même  Bulle  que  ce  fut  Gui  de  Joinville  qui  don- 
na  la  direction  de  ces  Hôpitaux  à  des  feculiers  du  Tiers-Or¬ 
dre  de  faint  François ,  qui  à  fa  priere  firent  les  vœux  de  cru* 
fteté  ,  de  pauvreté  &  d'obéifiànce ,  de  leur  propre  autorité  ,Sc 
fans  avoir  eu  permiffion  du  faint  Siégé.  C’eft  ce  qu’ils  expofe- 
rent  au  Pape  Clement  VI.  lorfquil  leur  donna  la  Réglé  de  S. 
Auguftin ,  <27-  quod  deinesps  prxdictus  miles  diclum  HofpiUls 
mm  omnibus  mtmbris  &  pmnmiis  fuis  eifdem  magifro &frœ* 
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îçi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

tribus  viventibus  fub  régula  terni  Ordtms  B.  Franafct  tradidit 
<  ad  regendum  ,  ac  etiam  donavit  ,  quifratres  regentes  pradic 
■  tut»  hofpitale  &  ejus  membra  tune orainarunt  inter fe  ad  requt- 
fitionem  fundatoris ,  quinquaginta  annisjam  elapfis  ,  quod  ipfi  & 
eoram  fucceffores  in  prM  hofpitali  ditto  Chantas  ,  &  menu, 
bris  univerfis  ejufdem  ex -fientes  ,  votum  caftitatis  ,pauperta  ts 

&  obedientU  facerent  &  fcapularia  portarent . .  &fic  talem 

vivendi  modum  temerunt  autoritate  propria ,  &  abjque  Sectis 
Apojlolica  licentia.  Ils  durent  aufli  un  General  &  un  Vifiteur, 
i/s  gardèrent  les  mêmes  Obfervances  que  les  Religieux  non 
Mendians,  Sc  tinrent  des  Chapitres  generaux  ou  ils  appelaient 
pour  y  prefider  des  Religieux  des  Ordres  de  S.  Dominique  & 
Se  S.  François.  L'onconferve  dans  les  archives  du  Couvent 
des  Rillettes  un  afte  en  parchemin  du  9.  Septembre  1300.  con¬ 
tenant  des  Reo-lemens  ou  Conftitutions ,  tant  pour  les  Reli¬ 
gieux  que  pour  le  gouvernement  de  l’Hôpical  de  Boucherau- 
mont  ,  &  ilparoîc  par  cet  aftefcelé  du  iceau  du  Seigneur  de 
Joinville  que  ce  fut  lui  qui  fit  ces  Réglé  mens  du  confente- 
ment  de  ces  Religieux  aflemblés  en  leur  Chapitre  general  tenu 
à  Boucheraumont ,  &  que  ces  mêmes  Religieux  établirent  cet 

Hôpital  pour  chef  de  leur  Ordre.  •  ' 

Le  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel  leur  donna  1  an  1199-  une 
maifon  joignant  leur  Eglife ,  comme  il  paroit  par  les  Lettres 
Patentes  de  ce  Prince  données  à  Poiffi  &  depuis  confirmées  a 
Long-champ  8t  à  Vaucouleur.  Et  foitqueleur  Hôpital  de  là 
Charité  de  Notre-Dame ,  qui  a  ete  enlune  appe.le  S.  Louis 
boucheraumont  ,  fût  Jü  appelle 

ce  Prince  dansfes  Lettres  les  nomme  les  F  reres  de  1  Hôpital  de 
Dongiez  de  l’Ordre  de  la  Chanté  de  Notre-Dam &.Proredem- 
ptione  animarum  charijjimi  ge  ni  tous  no  fin ,  nofirarnm,  &  ch arif- 
ftma  confrtis  nofira  >  fratribus  hofpitalisBongiez  ,ordmis  chan¬ 
tât  is  B.  M.pro  cuit u  divini  officii  &  ip forum  whabitatione ,  pie- 
tatis  intuitu  ,  fub  pradiEtis  cenfu  &f  onere  confenmus  ,  concedt- 
nrns ,  &c.  Cette  donation  fut  ratifiée  trois  ans  apres  par  Jean 
Arrode,  en  la  cenfive  duquel  cette  Maifon  etoit ,  comme  il  pa- 
roît  par  une  Sentence  duPrevôtde  Paris  quicommenceainfi. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrorrj ,  Pierre  Lt/umiaux 
Garde  de  la  Prevofié  de  Paris.  Nousfaifins  afçavtnrque  nos  per. 
formellement  efiably  en  jugement  Jean  Arrode  Lawzne -,  Panne - 
fier  de  Nôtre  Seigneur  le  Roy  de  France ,  afferma  que  Religieux 
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hommes  le  Maître  ,  (fi  les  Freres  de  la  charité  de  Notre-Dame,  hospita- 
Ce  Pierre  les  Jumeaux  Prevôc  de  Paris  ,  eft  le  même ,  qui  £1£RSD£  f 
deux  ans  après  Pan  1304.  aïant  condamné  un  écolier  de  PU-  de  Nôtre-* 
niverfité  à  être  pendu  ,  6c  aïant  agi  en  cela  contre  les  Privile-  DaM£* 
ges  de  cette  Univerfité,fut  obligé  de  s’abfenter  6c  d’aller  à  A  vi-  Du  Bout- 
gnon  demander  au  Pape  Clement  V.  Pabfolution  de  l’excom- 
munication  qu’il  avoit  encourue.  Pendant  fon  abfence  l’Offi-  m.tm. 4.^ 
cial ,  le  Siégé  Epifcopai  étant  vacant ,  donna  un  Mandement  73-  ^  , 

adrefle  à  tous  les  Curés  de  Paris  ,  par  lequel  il  leur  ordonnoit  Anü^de  ’ 
fous  peine  de  fufpenfion  6c  d’excommunication  d’avancer  le  F* ans ,  & 
jour  fuivant,  qui  étoit  la  Fête  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
leur  Office  à  l’heure  de  Prime,  pour  fe  trouver  à  l'heure  de  Romain 
Tierce!  faine  Barthélémy  ,en  Proceffion  avec  leurs  ParoiL^^H1* 
fiens ,  chaque  Proceffion  portant  fa  Croix  6c  de  Peau  benice  , 

&  aller  delà  tous  enfemble  jetter  des  pierres  contre  la  maifon 
du  Prévôt  ,  en  criant  ;  Recede  >  recede  >  maleditâe  Sathana  ,  re- 
cognofce  ne  quittant  tuam  >  dans  honorent  S.  Mat  ri  Fcclefi a,  quam , 
quantum  in  te  efl>  dehonefiafti ,  ac  etiam  in  fuis  libertatihus  vul- 
nerafli  :  alioquin  cum  Dathan  (fi  Abiron  quos  terra  vivos  abfbr - 
huit ,  accipies  portionem.  Ce  Prévôt  fut  encore  obligé  de  fon¬ 
der  deux  Chapelles  de  quarante  livres  tournois  de  revenu ,  6c 
le  Roi  Philippe  le  Bel  par  fes  Lettres  du  mois  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  affigna  ces  quarante  livres  tournois  à  prendre 


fur  fon  trefor. 

L’an  1314.  Jean  de  Seve  Seigneur  du  Fief  de  la  Bretonne- 
rie,  confirma  la  ratification  de  Jean  Arrodepar  fes  Lettres  fous 
feing  privé  en  ces  termes  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Jhean  de  Seve  Ecuïer ,  Salut.  Sachent  tous  ceux  que 
wueil ,  lotie  (fi  ratifie ,  confens  (fi  accorde  pour  tant  comme  a  moi 
touche  ou  toucher  puet  f  admortijfement  que  jhean  Anode  Bour¬ 
geois  de  Paris  a  fet  d'une  place  ajjifie  en  la  ville  de  Paris  en  la  rue 
des  '-fard ins  ,  en  laquelle  le  corps  de  Notre- Seigneur  fut  bouilli 
des  Juifs  ,  (fi  en  laquelle  efl  édifiée  une  Eglife  ou  habitent  (fi  de¬ 
meurent  a  pre fient  fervans  Dieu  les  Freres  de  la  charité  de  No¬ 
tre-Dame  ,  laquelle  place  ejl  es  metes  du  fié  que  ledit  Bourgeois 
tient  de  moi  par  foi  &  hommage  fePa  moi ,  &  lequel  fie  efi  nom * 
mé  le  fié  de  la  Bretonnerie  qui  fut  jadis  aux  Flamme  ns ,  (fi  pro¬ 
mets  en  bonne  foi  ,  (fie.  fet  le  Lundi  apres  le  Dimanche  que  l  on 
chante  Lætare  Jerufalem  l'an  1314. L'on  conferve  auffi  dans  les 
Archives  des  Billettes  plu fieurs  ti très ,  ou  en  parlant  de  cette 
Tome  lll \  ’  D  d  d 
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Hospita  niai  Ton  ou  la  fainte  Hoftie  fut  outragée  j  il  eft  dit  dans  queî- 
iîer'  de  la  q  u  es- uns  :  là  ou  le  S.  Sacrements  dans  d’autres  y  là  ou  Notre -Se  i- 
Th  t\ô  u?ü-  gneur  5  il  y  en  a  quatre  qui  difent  :  là  ou  Dieu  fut  bouilli  par  le 
juifs  êc  Clemence  de  Hongrie  Reine  de  France ,  fécondé  fem¬ 
me  de  Louis  Hutin  par  fon  teftamentdu^.  Q&obre  Ï328.  lailîa, 
au  Couvent  ou  Dieu  fut  boulin  de  Paris  ,  dix  livres  pariiis. 

Ces  Religieux  font  encore  appelles  de  l’Ordre  de  la  Charité 
de  Nôtre  Dame  par  les  Lettres  de  l’Ev  êque  deDragonaria,qui 
font  foi  comme  en  vertu  de  la  commiffion  de  Foulques  Evê¬ 
que  de  Paris,  il  a  béni  5c  confacré  la  Chapelle  du  Chapitre,  le 
Cloître  nouvellement  bâti,  5c  trois  Autels  dans  PEglifei 5c  dans 
ces  Lettres  qui  font  de  Fan  1330.  le  Supérieur  a  la  qualité  de 
Prieur ,  5c  l’Hôpital  eft  appellé  Couvent  :  In  Ecclefia  Religio l 
forum  virorum  Prions  &  C&nventus  Hofpitalis  de  C h aritate  B, Mi 
domns  miraculorurn  in  Vico  fardinorum , 

Tous  ces  anciens  titres  prouvent  allez  que  e’eft  à  tort  que  les 
Religieux  Servîtes  prétendent  que  ce  Monaftere ,  qui  a  été  de¬ 
puis  appellé  Nôtre-  Dame  des  Billet  tes ,  leur  a  appartenu  5  & 
que  dès  l’an  1303.  c’étoit  un  College  ou  ils  envoïoient  étudier 
leurs  jeunes  gens  au  nombre  de  douze  ,  dont  il  y  en  avoir  deux 
de  chaque  Province,  n’en  aïant  pour  lors  que  fix,  comme  le 
dit  Archange  Giani  dans  fes  Annales  des  Servites.  Mais  bien 
loin  que  ce  Monaftere  ait  appartenu  aux  Servites  auffi  bien  que 
les  autres  Monafteres  de  P  Ordre  de  la  Charité  de  Nôtre- Da¬ 
me  r  qui  eft  un  nom  que  le  Pere  Giani  prétend  encore  qu’ils 
ont  pris  en  quittant  celui  des  Servites',  c’eft  que  ces  mêmes 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Dame ,  ont  fuivi 
pendant  plufieurs  années  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François 
qu'ils  prirent  peu  de  tems  après  leur  établiffement,cornrne  nous 
avons  déjà  dit,  5c  comme  il  paroît  parla  Bulle  deClement  VL 
du  27.  Juillet  1346.  qui  leur  permet  de  quitter  cette  Réglé  pour 
prendre  celle  de  S.  Auguftim 

Le  fujet  qui  porta  ces  Religieux  à  avoir  recours  au  Pape 
pour  ce  changement  $  ce  fut  àcaufeque  le  Pape  Jean  XXIL 
aïant  condamné  les  Beghards  comme  Heretiques ,  qui  la  plu¬ 
part  fe  difoient  du  Tiers- Ordre  de  faint  François,  plufieurs 
perfonnes  confondoient  injuftement  tous  les  Tierciaires  Ré¬ 
guliers  (  quoi  qu’Orthodoxes)  avec  ces  Heretiques.  C’eft  pour¬ 
quoi  comme  les  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  No¬ 
tre-Dame  étaient  auffi confondus  avec  les  Beghards, par  des 
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perfonnes  mal  intentionnées  qui  leur  reprochoient  qu’il  ne  leur 
étoit  pas  permis  d’obferver  la  Réglé  du  Tiers-Ordre  de  faint  Charité’ 
François  ,  puifqu’ils  ne  l'avoient  embrafTée  que  de  leur  pro- 
pre  autorité  depuis  environ  cinquante  ans  ,  fans  en  avoir  eu 
permiffion  du  faint  Siégé  ,  comme  il  efl  expreflfement  porté 
par  la  Bulle  de  ce  Pape ,  &  fie  tdem  vivendi  rhum  tenuerunt 
autoritate  propria  &  abfique  fie  dis  Apofiolica  licentia  ,  ils  le  priè¬ 
rent  de  pourvoir  à  leur  état  ,  lui  proteflant  que  quand  ils 
avoient  embrafTé  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François,  iis  n  a- 
voient  pas  prétendu  introduire  une  nouvelle  iede,  ni  prefumer 
que  ce  fût  une  nouveauté  5  mais  que  ce  n'étoit  qu'afïn  qu’iis 
puflfent  fervir  Dieu  d'une  maniéré  plus  convenable  &  fiable  » 

&  s'acquitter  aufîi  avec  plus  d'exa&itude  de  leurs  obligations, 

&  fervir  les  pauvres  avec  plus  de  diligence ,  Non  intendentes  no - 
qjnm  fiettam  inducere  aut  novitatem  prœfiumerey  fied  ut  decentius 
dr  firmius  pojjint  Deo  débité  fiamulari  >  &  obligabilius  &  dilfi 
gentius  pauperibus  defiervire .  Clement  VI.  les  aïant  écoutés 
favorablement ,  les  adrefla  à  l'Evêque  de  Cbalons ,  afin  qu  ii 
leur  donnât  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  fous  laqueue  il  voulut 
qu'ils  vécurent  à  l'avenir,  &  qu’il  leur  prefcrivit  un  habille¬ 
ment  honnête  *  en  quittant  la  troifiéme  Réglé  de  faint  Fran¬ 
çois,  &  les  autres  Obfervances  qu'ils  n'avoient  prifes  que  de  leur 
propre  mouvement  depuis  près  de  cinquante  ans,  fans  en  avoir 

confulté  le  S»  Siégé.  . 

Jean  de  Mandevilain  qui  étoit  pour  lorsEvequede  Chaions, 

&  à  qui  cette  Bulle  étoit  adreflee  ,  voulant  executer  les  inten¬ 
tions  du  fouverain  Pontife ,  donna  je  13.  Avril  1347.  la  Réglé 
de  faint  Auguftin  avec  un  habit  noir  confifkant  en  une  robe, 
on  Scapulaire  &  une  Chape ,  à  Guillaume  1  Oifon  Supérieur 
ou  Maître  ,  Mathieu  Menardi,  Vincent  de  Sequeville,  &  Pier¬ 
re  de  Danfenet  Religieux  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  fur  la  riviere  de  Roignon  ,  leur  donna  commifîion 
pour  donner  la  même  Réglé  6c  le  meme  habillement  aux  au¬ 
tres  Religieux  de  l’Ordre  quandils  en  feraient  requis ,  leur  en- 

ioienant  de  quitter  les  anciennes  Obfervances, comme  u  pa¬ 
raît  par  l’AAe  qui  en  fut  dreffé  par  Pierre  Berthenie  Notaire 
Impérial,  en  prefence  de  Gui  de  Chaumont  Sous •  Chantre,  & 

Jean  de  Condenette ,  tous  deux  Chanoines  de  1  Eghfede  Cha¬ 
lons  ,  Jean  de  Boiffî  ,  Simon  de  Morfontame  ,  Guillaume  de 

Nointel ,  &  plufieurs  autres.  D  d  d  ii 
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ÎÎF°Rs”Itl  Cetie  Bulle  de  Clement  VI.  du  17.  Juillet  1346.  &  cet  aéte 
Charité  de  l’Evêque  de  Châlons  du  13.  Avril  1347.  detruifent  bien  les 
ïumï.TRI'  prétentions  des  Religieux  Servîtes!  puifque  cette  Bulle  fut  ob¬ 
tenue  ,  non- feulement  à  la  priere  du  General  &  des  Religieux 
Hofpitaliers  de  l’Hôpital  de  la  Charité  fur  Roignon,mais  en¬ 
core  de  ceux  de  la  ruë  des  Jardins  à  Paris,  de  faint  Loüisde 
Senlis ,  &  des  autres  Hôpitaux  de  cet  Ordre  :  San}  dilcttorum 
filionim  Magiflri  &  fratrum  Hofpitaiis  fuper  flu'uiumde  Roi  gnon, 
quod  Cbaritas  B.  M.  vulgariter  nuncupatur ,  ac  de  Vico  fardino- 
rum  Parijienjis  &  beati  Ludovici  SiLvancttenfs ,  cceterorumque 
Hofpitalium ,  hofpitalitatis  ejufdem  ditti  Charitatis  membrorum,. 
petitio  confine  bat,  &c.  Ainfic’eft  à  tort  que  Giani  dans  fes  An¬ 
nales  des  Servîtes ,  faifant  le  dénombrement  des  Couvens  de 
cet  Ordre  ,  y  met  celui  de  Notre-Dame  des  Rillettes,  quifut» 
jinnaï.Ser-  dit-il ,  fondé  vers  l’an  130.3.  Confurrexit  circa  bac  tempera  cœno- 
ZVàèt.  6‘  biumS.  M.  quod  ufque  ad  hanc  noflram  dkm ,  Gallorum  lingua 3> 
£mik  Nojlra •  Dam  de  Bigliet. 

Le  Pere  Giani  prétend  encore  que  les  Religieux  Servîtes  en 
France  aïant  fait  fchifme  dans  l’Ordre  ,  &  s’en  étant  feparés  ,, 
quittèrent  le  nom  de  Servîtes  pour  prendre  celui  de  la  Charité: 
de  Notre-Dame.  C’eft  en  parlant  encore  de  ce  Couvent  des> 
Billettes ,  qu’il  écrit  qu’il  n’en  peut  rien  dire ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  en  rêvant ,  depuis  que  les  Religieux  François ,  faifant 
fchifme  dans  l’Ordre ,  s’en  étoient  feparés ,  &  avoient  quitte 
le  nom  de  Servîtes ,  pour  prendre  celui  de  Freres  de  la  Cha¬ 
rité  ,  Cœterum  de  hoc  loco ,  nifi ferè  Jomniantes  quicquam  referre 
pojfumus  abeo  tempore  quo  fbifmate  emnia  devajlante ,  Franci- 
gêna  fratres  ob  ordine  ufque  adeorecejferunt,ut  etiam  indigne  re¬ 
jette  Servorum  nomine,  hodie  velint  nuncupari  fratres  de  chari- 
tate.  Mais  fi  ces  Religieux  Servîtes  avoient  pris  le  nom  de  Fré¬ 
tés  de  la  Charité  ,  &  s’étoient  fouftraits  de  l’obéiiTance  de 
l’Ordredes  Servîtes  ,  pourquoi  les  Supérieurs  des  Servîtes  en- 
voïoient-ilsdes  Religieux  au  Couvent  des  Billettes ,  qui ,  félon 
Giani, leur  fervoit  cïe  College,  &  pourquoi  faifoient-ils  des 
Reglemens  pour  ce  College,  comme  ils  firent  dans  leurs  Cha¬ 
pitres  Generaux  des  années  130g.  ijrS.-  &  1330.  aufquelles  an¬ 
nées  il  n’y  a  point  de  doute  que  les  Religieux  qui  demeuroienc 
aux  Billettes  ne  fufient  appellés  les  Freres  de  la  Charité  de  Nô¬ 
tre  Dame,  qui  jufqu’en  l’an  1347.  avoient  toujours  fuivi  la 
îroifiéme  Réglé  de  faint  François ,  comme  il  paroit  par  I& 


Troisième  Partie,  Chat.  LUI.  397 
Bulle  de  Clement  VI.  ScTade  de  l’Evêque  de  Ghâlonsjaulieu  Hospita-^ 
que  les  Servîtes  ont  toujours  fuivi  depuis  leur  inftitution  la  Charité’ 
Réglé  de  faint  Auguftin?  Quand  bien  même  Ion  ne  feroic  pas  ^^rRE- 
convaincu  que  les  Services  nont  jamais  poffede  le  Couvent  des 
Billettes >  &  que  les  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  nom  jamais  été  de  l'Qrdrefdes  Services  ,  com¬ 
me  les  titres  que  nous  avons  rapportés  le  prouvent  affez^c’eil 
que  Ton  ne  peut  pas  ajouter  foi  à  Giani ,  qui  parlant  dans  1  an¬ 
née  1307.  du  College  que  les  Services  avoient  à  Paris  ,  dit  que 
l'on  y  envoïa  d’abord  douze  étudiansr&  qu’il  y  en  avoit  deux  AmdSer^ 
de  chaque  P  ro  v  ince  ^ex  quo  arbiirandum  efi  duos  tantum  Ulucmif-  voY'Centurit 
fos  ex  fingulis  Provinciis  ad  numerum  duodecim  fiudentium  ,  &  t.lthx.-ctfa 
dans  Pan  1328»  il  infinuëque  les  Servîtes  venoient  à  la  vérité  ^ 
étudier  à  Paris  y  mais  qu’ils  n'y  avoient  pas  encore  de  Maifon* 
puifque  par  un  des  Reglemens  qui  furent  faits  dans  le  Chapi¬ 
tre  General  de  cet  Ordre ,  qui  fe  tint  la  même  année  à  Sienne? 
il  eft  porté  que  l'on  tâchera  de  procurer  à  l’Ordre  une  Mai- 
fon  à  Paris  en  faveur  des  Freres  étudians  qui  y  avoient  déjà 
beaucoup  profité,  6c  que  dans  cette  Maifon  il  y  aurait  au  moins 
quatre  Religieux  qui  y  demeureraient  pendant  trois  ans ,  & 
aufquels  tout  l’Ordre  fournirait  des  livres ,  des  habits ,  èc  ce 
qui  ferait  neceffaire  à  la  vie  ,  6e  qu'enfin  l’un  de  ces  Religieux 
qui  demeurerait  dans  cette  Maifon  ferait  élu  pour  Supérieur  :  ^ 

In  civitate  Parifenf  propter fiudium  fratrum  mfimum  qm  r  9 

ibbtantoper'èprofcerecœperunt^prêcuretur  alïqna  do  mu  s  ,  ubi  ad  çent.iMh 
minus pojfwt  quatuor fratres  refidere  per  triennium  adfludendumy 
£7-  fie  de  triennio  in  triennium  eligantur  magis  apîi  &  bonis  mo - 
ribus  infruâli ,  quibus  prevideatur  de  Bi&lia  y  de  fe  nient  iis  ,  & 
ni  Us  in  viBu  &  vefiitu  necejfanis  à  toto  ordine  >  &  unus  magis  . 

Ho  ne  u  s  ex  illis  prœficiatur  aliis  qui  ei  tanquam  fuo  Prklato  in 
omnibus  obediant.  Il  y  a  encore  d'autres  contradictions  que 
nous  paffons  fous  filence ,  6e  qui  font  connoître  que  Giani  a 
eu  raifon  de  dire  ,  parlant  encore  dans  un  autre  endroit  du 
College  qu’ils  prétendent  avoir  eu  à  Paris  ?  qu’il  n’en  pouvoir 
rien  dire  a  moins  que  ce  ne  fût  en.  rêvant  :  Cœterum  de  hoc  ^0C0^bilTr^ 
nififere  fommmtes ,  quicquam  rs ferre  foffitmus.  C’eft  donc  a 
tort  que  Giani  attribue  à  fon  Ordre  le  Couvent  .des- Billet- 
tes  à  Paris  ,  &  qu'il  dit  que  les  Freres  de  la  Charité  de  No¬ 
tre-Dame  qui  l'ont  poffede ,  ont  pris  ce  nom  en  quittant  1  Or¬ 
dre  des  Servîtes,  puifqu  il  eft  certain  que  ces  Religieux  ont 
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398  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
plutôt  dans  leur  origine  appartenu  au  Tiers  Ordre  de  faine 

François. 

Le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  Religieux  de  ce  Tiers- Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  dans  les  Annales  du  même  Ordre >  dit 
tout  le  contraire  de  Giani;  car  il  prétend  que  ces  Religieux  de 
la  Charité  de  Nôtre- Dame  quittèrent  le  Tiers-Ordre  de  faint 
François  pour  prendre  celui  des  Servites.  Mais  ce  qui  a  trom¬ 
pé  cet  Auteur  aufli-bien  que  les  écrivains  de  l’Ordre  des  Ser¬ 
vîtes  ,  c’eil  que  ces  Religieux  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame 
avoient  un  habillement  à  peu  près  femblable  à  celui  des  Servî¬ 
tes  î  car  leur  habillement  confiftoit  auffi  en  une  robe  noire, un 
Scapulaire ,  une  Chape  ouverte ,  &  uncapuce  un  peu  évasé 
par  deflus  la  Chape:ce  qui  fe  voit  encore  aux  vignettes  de  leurs 
anciens  Graduels ,  que  les  Carmes  qui  occupent  prefentement 
leur  Maifon  de  Paris  ont  confervés  5  &  comme  les  Servites  ont 
eu  effectivement  une  Maifon  à  Paris ,  foit  en  propre ,  foit  à 
loïer  ;  Se  que  Pon  n’a  plus  aucune  connoiffance  du  lieu  ou  elle 
étoit  fituée,  non  plus  que  de  quelques  autres  qu’ils  ont  pu  avoir 
en  France  >  Se  dont  il  eftfait  auffi  mention  dans  leurs  Anna¬ 
les  ,  lorfqu’ils  ont  voulu  faire  la  recherche  de  ces  Couvens  qui 
avoient  appartenu  à  leur  Ordre  ,  ils  fe  font  fans  doute  imagi¬ 
nés  que  ceux  des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame 
leur  avoient  appartenus,  à  caufe  que  ces  Religieux  étoient  ha¬ 
billés  à  peu  près  comme  eux  j  &  ils  ont  cru  que  ces  Religieux 
avoient  auffi  changé  le  nom  de  Services  en  celui  de  la  Charité 
de  Notre-Dame, 

Ce  que  je  dis  que  les  Servites  avoient  autrefois  un  Couvent 
à  Paris  fe  prouve  par  un  acte  de  plufieurs  DoCteurs  de  l’Uni- 
yerfité  de  Paris  au  nombre  de  cinquante,  qui  en  1309.  approu¬ 
vèrent  la  Doctrine  du  bienheureux  Raymond  Lulle,  du  nom¬ 
bre  defquels  Do&eurs  étoient  le  Pere  Clément  Prieur  des  Ser¬ 
vites  de  Paris  ,  &  un  Frere  Amale  du  même  lieu  ,  Frater*Cle~ 
mensPrior  Servorum  fantlx  Mariœ  Parijïenjîs  ,  F .  Amajius  ejnf- 
dem  loci ,  lequel  aéte  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  toutes  les 
procedures  qui  ont  été  faites  pour  juftifîer  la  Doétrine  &  la 
fainteté  du  bienheureux  Raymond  Lulle ,  imprimé  à  Paris  en 
1676.  fous  le  titre  de  fententia  definitivain  favorem  pietatis  & 
dottrinœ  Raymundi  Lullii .  Mais  le  Pere  du  Breiiil  n’a  point  fait 
mention  de  ce  Couvent  de  Servites  dans  fes  Antiquités  de  Pa¬ 
ris  s  &  ce  Couvent  dévoie  être  different  fans  doute  de  celui  des 


Troisième  Partie  ,  Chap.  LIH.  35)9 

Hofpitaüers  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  puifque  ce  Frert  Hosmtà- 
Clément  dont  nous  venons  de  parler  prenoit  le  titre  de  Prieur 
des  Servites  de  Nôtre  Dame  de  Paris ,  &  que  le  Couvent  des  dp  nôtrî- 
Hofpitaüers étoit fous  le  titre  du  faint Sacrement.  Il  e il  vrai'"  ? "" 
qu’il  y  a  eu  une  efpece  d’aflociation  entre  ces  Hofpitaüers  & 
les  Servites ,  comme  il  paroît  par  l’approbation  que  donna  le 
Vicaire  General  des  Hofpitaüers  de  la  Charité  de  Nôtre- Da¬ 
me ,  conjointement  avec  l’Evêque  de  Senlis  à  un  livre  qui  a 
pour  titre:  Trejbr  de  l'interceQion  des  Saints ,  imprimé  à  Paris 
chez  Cramoifi  ,  fans  nom  d’Auteur  l’an  1619.  car  celivre  fut 
approuvé  par  Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Senlis ,  &  far  N.  le 
Maître  Vicaire  General  de  l'Ordre  des  Billettes  ajfocics  aux  Servî¬ 
tes.  En  effet,  ces  Hofpitaüers  étoientappellés  vulgairement  Bil¬ 
lettes.  Mais  quoi  qu’affociés  aux  Servites ,  ils  ont  toujours  for¬ 
mé  un  Ordre  different  de  celui  des  Servites. 

Ils  avoient  encore  plufieurs  Couvens,dont  un  étoit  aux 
Balles- Loges  au  Diocefe  de  Sens,  &  un  autre  à  Baïeux  qui  leur 
fut  donné  par  Pierre  de  Levis  de  la  maifon  de  Mirepoix  &  de 
Marü  ,  qui  après  avoir  été  pourvu  de  l’Evêché  de  Cambrai , 
fut  transféré  à  celui  de  Baïeux  l’an  1314.  fous  le  Pontificat  de 
Jean  XXII.  MM.  de  fainte Marthe  parlant  de  cet  Evêque  , 
font  mention  de  cette  fondation,  &  difent  qu’il  établit  les  Frè¬ 
res  de  la  Charité  de  Notre-Dame  fou  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  >  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Baïeux ,  Fr  a-  cdl. 
très  Ordinis  Charitatis  M.V.feu  tertii  Ordinis  S.  Francifci  in  fub-  Chrift.tom 
urbiis  Bajocenjîbus  admifit.  Chopin  parlej  auffi  de  cet  Ordre, 

&  dit  que  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1547.  on  y 
fit  des  Statuts  qui  furent  rédigés  par  écrit  par  le  P.  Jean  Chail¬ 
lou  l’an  1548.  Ces  Statuts  ont  pour  titres  ,  Conftitutiones  Fra - 
trum  Charitatis  B.  F.  Il  y  a  au  commencement  une  E pitre de- 
dicatoire  au  Reverend  Pere  Jean  le  Sage  General  de  cet  Or¬ 
dre ,  fuivie  de  la  Bullede  Clement  VI.  &  de  l’affe  de  l’Evêque 
de  Chalons  ,  dont  nous  avons  parlé  >  &  dans  lefquels  il  eft  fait 
mention  que  ces  Religieux  étoient  autrefois  du  troifiéme  Or¬ 
dre  de  faint  François.  Selon  ces  mêmes  Statuts  qui  contien- 
'  nent  vingt  un  Chapitres ,  celui  qui  feprefentoit  pour  être  reçu 
dans  cet  Ordre ,  difoit  au  Prieur  qu’il  demandôit  du  pain  ,  de 
l’eau ,  l’amour  de  Dieu  ,  &  la  fraternité  de  cet  Ordre  ;  &  après 
l’année  de  probation  il  prononçoit  trois  fois  fes  vœux  en  ces 
'  termes.  Moi  F.  N.  fais  Pnfejpon  dans  l'Ordre  des  Freres  de  la 
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400  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Charité  de  Notre-Dame  fur  la  riviere  de  Roignon  ,  JDiocefe  di 
C  halo  ns  >fom  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  &  promets  à  Dieu ,  i 
La  B.  V.  a  faint  Auguftin  ,  à  tom  les  Saints  &  au  Maître  General 
de  cet  Ordre  >  an  Prieur  de  cette  Maifon  ,  &  à  leurs  fuccejfeurs  , 
de  vivre  félon  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  leur  ohéijfance  ,  en 
chafteté  &  fans  propre  -,  &  de  garder  leurs  Statuts  juftquà  la 
mort.  Si  AL  Hermant  Curé  de  Maltot,avoit  lu  la  Bulle  de  Clo- 
ment  V I .  qu'il  cite ,  il  n’auroit  pas  dit  que  Gui  de  Joinville  en 
fondant  l’Hôpital  de  Boucheraumont  y  mit  un  Prieur  &  des 
Chanoines  Réguliers,  ni  que  Clement  VI.  en  approuvant  la 
Réglé  de  ces  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame, chan¬ 
gea  leur  habit  gris  en  noir,  à  la  façon  des  Servîtes  ou  Servi¬ 
teurs  de  la  Vierge ,  dont  ils  profeffoient  i’Obfervance. 

Comme  dans  la  fuite  destemsle  dereglement  s’étoit  gliffe 
parmi  ces  Religieux  ,  <k  qu’ils  ne  purent  trouver  le  moïend’y 
faire  revivre  PObfervance  Reguliere  ,  peu  à  peu  leur  Ordre 
s’eft  éteint ,  &  l’an  1631.  le  Pere  Antoine  Païen  qui  en  e'toit  Ge*- 
nerai  tranfigea  avec  celui  des  Carmes,  aufquels  il  céda  le  Cou¬ 
vent  de  Paris  appelle  des  Billettes  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Roi  Louis  XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  du  vingt  jfix  Septem¬ 
bre  de  la  même  année  ,  8t  par  le  Pape  Urbain  V lIL  l’an  1631, 
ce  font  les  Carmes  de  la  Reforme  de  Rennes  qui  font  enpof- 
leffion  de  ce  Couvent  auffi-bien  que  de  celui  des  Baffes-Lo¬ 
ges  qui  appartenait  auffi  aux  F reres  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame. 

L’an  165t.  le  Frere  Alexis  Langan  Religieux  deeet  Ordre, 
Profès  depuis  trente  ans ,  de  le  feul  quireûoit  pour  lors ,  vou¬ 
lut  introduire  dans  le  Prieuré  de  faint  Louis  de  Boucherau¬ 
mont  ,  Chef  de  cet  Ordre  ,  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
faint  François ,  comme  il  y  en  avoit  eu  dans  le  commencement 
de  fa  fondation  >  car  ce  Pere  Alexis  Langan  par  un  afte  pafle 
pardevaut  Boïart  Notaire  à  Vaucouleurs  le  5.  Décembre  1652, 
céda  aux  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
appelles  communément  Piepus ,  ce  Prieuré  de  faint  Loiiis  de 
Boucheraumont  proche  Joinville  ,  Diocefe  de  Chalons,avee 
la  fomme  de  quatorze  cens  livres  qui  lui  étoient  dûs  par  les  Fer¬ 
miers  ,  &c  lui  avoient  été  adjugés  par  Sentence  du  Bailliage  de 
Chaumont  du  15.  Novembre  1652.  ce  qui  fut  accepté  par  les 
Peres  Colomban  de  Beauvais  Gardien  de  leur  Couventde  Vaa- 
çouburs ,  Archange  de  Nanei  Vicaire,  &  Germain  de  Join- 
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ville  Procureur  ,  pour  en  jouir  par  eux  fous  le  bon  plailîrdu  Religieux 
Roi  j  mais  cette  ceiîion  ou  donation  n’a  eu  aucun  lieu.  L’Or-  „„  cou¬ 
dre  de  la  Charité  de  Notre-Dame  dont  ileft  fait  mention  fous  tes. 
le  nom  de  faint  Louis  de  Boucheraumont  par  l’Edit  du  Roi  de 
l’an  1671.  eft  l’un  de  ceux  qui  comme  éteins ,  6c  oùl’Hofpita- 
lité  n’étoit  plus  exercée,  furent  unis  à  l’Ordre  Militairede  No¬ 
tre-Dame  du  Mont-Carmel  6c  de  S.  Lazare  ,  6c  il  y  a  de  1  ap¬ 
parence  que  les  Religieux  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame, com¬ 
me  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  donnèrent 
le  nom  de  faint  Loüis  à  leur  premier  Hôpital ,  lorfque  faint 
Louis  fut  canonisé  par  le  Pape  Boniface  VIII.  Nous  avons  dit 
ci-devant  quel  étoit  leur  habillement.  ^ 

Du  Breüil ,  Antiquités  de  Paris  pag.  977.  les  memes  par  Ma¬ 
lingre  ,  liv.  l.pag.  615.  Chopin ,  des  Religieux  &  Monafi.  liv.  1. 

Titr.  11.  n.  6.  Archaog.  Giani,  Annal.  Servor.B  .V .  Joan.Mar. 

Vernon.  Annal.  3.  Ord.  S.  Francifci ,  Conjlitutiones  FF.  charita- 
tis  B.  M.  V.  &  Mémoires  Manufcrits  communiqués  par  le  R.  Pere 
Leonard  Carme  du  Couvent  des  Rillettes, 
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Dcs  Jtflirieux  Alexiem  ou  Cellites }  comme  aujjt  des  Reii- 
gieufes  Cellites  ou  Colle fimes ,  affe  liées  vulgairement  les 
Sœurs  Noires . 

L’On  ne  fçait  pas  qui  a  été  le  Fondateur  des  Religieux  Cel¬ 
lites  ou  Alexiens,  qu’on  appelle  en  Flandres  Cellebroeders: 
le  nom  d’ Alexiens  leur  a  été  donné  à  caufe  qu’ils  ont  pris  pour 
leur  Patron  6c  Protedeur  faint  Alexis  Chevalier  Romain, dont 
Ja  Fête  fe  célébré  le  17.  Juillet  j  mais  pour  le  nom  de  Cellites 
François  Modius  dit  qu’ils  l’ont  pris  à  caufe  des  cnambres  ou 
cellules  où  ils  panfent  les  malades.  Cependant  comme  ces  Re¬ 
ligieux  ne  font  pas  fi  fedentaires  dans  leurs  chambres  ou  cel¬ 
lules  ,  qu’ils  n’ont  point  de  malades  chez  eux,  5c  qu  iis  vont 
dans  les  maifons  particulières  pour  avoir  foin  de  ceux  auprès 
defquels  ils  font  appellés  5  je  ne  trouve  pas  que  Modius  ait  ren¬ 
contré  juUe:  d’ailleurs  comme  ces  Religieux  ne  ^vent  ?°mt 
la  raifon  pourquoi  ce  nom  leur  a  ete  donne,  A  qu  ainii  il  eiï 

Tome  III.  hee 


4 oï  _  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
s  permis  à  chacun  de  dire  fon  fentiment  ;  je  croi  que  ce  nom  de 
.  Cellites  vient  du  mot  Latin  Cella ,  qui  fignifie  en  généra!,  tout 
ce  qui  fert  à  renfermer  quelque  chofe ,  qu’en  cette  occafion 
il  ne  doit  pas  être  pris  pour  une  Chambre  ou  Cellule  j  mais 
pour  un  tombeau  &  fepulcre ,  parce  que  la  principale  obliga¬ 
tion  de  ces  Religieux  eft  d’enterrer  les  morts.  En  effet,  Tertu- 
lien  s’eftfervi  de  ce  mot  pour  fignifier  un  fepulcre  ,  lors  qu’il 
'  dit,  Adco  nobis  quoque  fuppetit  allegorica  defenfio  corporalis  Re~ 
furrectionis  >  nam  &  cum  legimus  populus  meus  ,  introite  in  cel- 
las  prontas  quantulum ,  donee  ira,  mea  prêtèrent  :  fepukhra  erunt 
CelU  prenne  in  quibtis  paulifper  requiefcere  habebttnt ,  qui  in  fini, 
bus  fdculi  fub  ultima  ira  per  Anti-ChriJH  t'im  excejjerint. 

Quoiqu  il  en  foie,  fi  les  Cellites  ignorent  l’écimologiede  leur 
nom ,  ils  n’ignorent  pas  moins  l’origine  de  leur  Ordre  ,  que 
quelques  Auteurs,  comme Afcagne Tambourin, mettent  vers 
l’an  13051.  ils  n’étoient  d’abord  que  feculiers ,  unis  enfemble  , 
fans  être  liés  par  aucun  vœu  ,  &  ils  avoient  foin  des  malades» 
Aubert  le  Mire  dit  que  leur  Inftitut  fut  approuvé  par  Bonifa- 
ce  IX.  EugenelV.  &  quelques  autres  Papes  5  maisquedans  la 
fui.e  ils  embrafierent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,&  firent  des 
vœux  folemneis ,  ce  qui  fut  confirme  l’an  1462.  par  le  Pape 
Sixte  IV.  qui  leur  accorda  cette  grâce  à  la  priere  de  Charles 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  &  que  leur  pre¬ 
mier  Chapitre  fe  tint  à  Liege  l’an  1464.  où  l’on  dreffa  des  Con- 
ftitutions  qui  furent  enfuite  obfervées  dans  les  Monafteres  de 
cet  Ordre.  Mais  ces  Religieux  ne  peuvent  pas  avoir  obtenu 
cette  confirmation  du  Pape  Sixte  IV.  en  1462  ny  l’avoir  ob¬ 
tenue  cette  année  à  la  priere  de  Charles  Duc  de  Bouro-ocrne,* 
puifque  Sixte  IV.  ne  fut  élu  Pape  que  l’an  1471.  &  queCharl 
les  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ne  fucceda  aux  Etats  de  fon 
pere  Philippe  le  Bon  qu’en  1467.  à  moins  qu’il  n’eût  obtenu 
cette  confirmation  en  qualité  de  Comte  de  Charolois,de  Pie 
II.  qui  etoit  Pape  en  1462.  En  effet,  Schoonebeck  mec  ce  fou. 
verain  Pontife  au  nombre  de  ceux  qui  ont  accordé  des  grâces 
a  cet  Ordre  ,  &  qui  ont  approuvé  la  forme  &  la  maniéré  de 
vie  de  ces  Religieux  fous  la  Réglé  de  faint  Augufiin.  Mais 
comment  pouvoir  ajouter  foi  à  cet  Auteur,  qui  dit  encore  que 
ces  Religieux  voulant  affermir  leur  Ordre ,  eurent  recours  à 
Sixte  I V.  &  obtinrent  de  ce  Pape ,  par  le  moïen  du  Duc  de 
Bourgogne  d’être  mis  au  nombre  des  Ordres  Religieux 
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jouir  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Ordres ,  &  d’élire  un  ^Licisut 
General ,  entre  les  mains  duquel  ils  dévoient  faire  profeffion  ?  0uCku.i- 
&  qu’enfinle  même  Sixte  IV.  le  11.Juillet1506.mit  la  derniere  TSS* 
main  à  cet  Ordre ,  en  lui  donnant  toute  fa  perfection  ?  puifque 
Schoonebeck  n’a  pas  fait  attention  que  Sixte  I V.  étoit  mort  en 
1484.  &  qu’en  1506.  il  avoit  déjà  eu  quatre  fucceffeurs ,  qui 
étoient  Innocent  VIII.  Alexandre  VI. Pie  III.  St  Julell.  Le 
Pere  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  ,  dit 
que  ce  fut  le  Pape  Pie  II.  qui  par  un  Bref  du  3.  Janvier  145?* 
leur  permit  de  faire  des  vœux  folemnels,  St  qu’il  y  en  eut  douze 
qui  les  prononcèrent  en  prefence  du  Prieur  du  Couvent  de 
Malines ,  comme  ileft  marqué  dans  un  livre  en  Langue  Fla¬ 
mande  imprimé  Pan  1637.  dans  lequel  P  on  a  inféré  une  Bulle 
de  Sixte  IV.  de  Pan  1471.  qui  leur  prefcrivit  la  Réglé  de  Paint 
Auguffm ,  &C  leur  accorda  des  privilèges  qui  furent  dans  la 
fuite  confirmés  par  les  Papes  Jule  IL  St  Urbain^VIII. 

Le  Mire  dicauffi  que  Sixte  IV.  leur  permit  d  elire  un  Gene¬ 
ral  )  mais  que  ce  foit  ce  Pape  ou  un  autre  ,  St  qu  effectivement 
il  y  ait  eu  un  General  de  tout  l’Ordre  des  Cellites ,  cela  n  a 
pas  fubfifté  jufqu’à  prefenti  car  j’ai  appris  d’un  de  ces  Reli¬ 
gieux  qui  étoit  à  Paris  en  1705.  que  leur  Ordre  eft  divise  en 
deux  Provinces ,  Pune  d’Allemagne  St  fl  autre  de  Brabant  » 
que  les  Religieux  de  celle  d’Allemagne  ont  pour  Cornmiflaire* 
ou  pour  Supérieur  Provincial  ,  un  Religieux  de  1  Ordre  des 
Porte  Croix  ou  Croi  fiers  qui  prefide  à  leurs  Chapitres  ,  &  fait 
k  vifite  de  leurs  Couvensi  St  que  ceux  de  la  Province  de  Bra¬ 
bant  élifent  un  d’entre  eux  pour  prefider  a  leurs  Chapitres. 

Outre  ces  deux  Provinces  ,  il  y  a  encore  quelques  Couvens 
qui  font  immédiatement  fournis  aux  Evêques  ,  6c  d  autres  qui 
ont  pour  Supérieurs  majeurs  des  Religieux  de  quelques  autres 
Ordres  ,  comme  ceux  de  Fûmes  (dont  etoit  ce  Religieux  de 
qui  j’ai  appris  ces  particularités)  qui  reçoivent  obedience,  St 
reconnoiffent  pour  Supérieur  majeur  St  Vifiteur,!  Ab  d  é  pe  S. 
Nicolas  de  Fûmes  de  l’Ordre  de  Premoncre,  St  ceux  de  Gand 

ont  pour  Supérieur  l’Evêque  même.  b  A 

Ces  Religieux  font  tous  laïcs  >  St  ne  reçoivent  point  de  Prê¬ 
tres  parmi  eux.  Ils  ont  foin  des  malades,  fervent  les ;  peltire- 
rés  en  tems  de  pefte,  enterrent  les  morts, ont  aufli  foin  des  toux, 

St  la  plûoart  de  leurs  Couvens  fervent  de  lieu  de  correction 

pour  les  enfans  de  famille  qui  s’écartent  de  leur  devoir.  Ceux 
k  E  e  e  ij 
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de  Cologne  font  obligés  d’affifter  à  la  mort  ceux  qui  y  font 
©u  CELLi-Condamnés  par  Juftice.Ils  font  très  riches  en  plufieurs  endroits, 
Tïs*  principalement  à  Gand  ,  eu  chaque  perfonne  qui  meurt  leur 
doit  un  écu  ,  quatre  flambeaux  ,  &  un  fehelinpar  flambeau  s 
lorfque  c’eft  une  perfonne  de  diftinftion.  Ils  font  auffi  très  ri¬ 
ches  à  Maeftrick,  ou  non-feulement  les  Catholiques  ,  mais  mê¬ 
me  les  Heretiques  &  les  Juifs  qui  meurent  ,  leur  doivent  auflî 
un  écu.  Ils  n'ont  point  d’autre  obligation  que  de  reciter  tous 
les  jours  l’Office  de  la  fainte  Croix.  Leur  habillement  confi- 
fte  en  une  robe  de  ferge  noire  ,  &  un  fcapulairede  même,  au¬ 
quel  efl:  attaché  un  Capuce,  &  lorfqu’ils  forcent  ou  qu’ils  vont 
aux  enterremens >  ils  mettent  une  Chape  de  même  couleur, 
comme  celle  des  Jacobins ,  dans  laquelle  ils  enferment  le  bout 
de  leur  capuce  quife  termine  en  pointe.  La  robe,  le  Scapu¬ 
laire  ,  &  la  Chape  defeendent  jufqu’aux  talons ,  ce  que  le  Pere 
Bonannin’a  pasobfervé  dans  l’habillement  d*un  de  ces  Reli¬ 
gieux  qu’il  a  fait  graver  ,  &  auquel  il  n’a  donné  qu’une  robe 
èc  un  manteau  ,  décendant  feulement  jufqu’à  mi  jambe  >  fans 
Scapulaire.  II  devoir  en  cette  occafion  fuivre  SchoonebecK 
qui  les  avoit  affez  bien  reprefentésj  Se  abandonner  ce  Graveur 
dans  les  autres  figures  qu’il  a  copiées  fur  lui,  6e  qui  ne  repre- 
fentent  nullement  les  habillemens  des  Ordres  dont  il  a  voulu 

Les  Supérieurs  des  Couvens ,  qui  ont  titres  de  Prieurs  ,  ne 
portent  point  de  Chapes,  mais  un  manteau  long  comme  lesEc~ 
clefiaftiques.  Les  Alexiens  de  Gand  font  diftingués  des  autres,, 

.  en  ce  que  lors  qu’ils  vont  aux  enterremens,  ils  portent  un  man¬ 
teau  ou  Chape  à  l’antique  de  couleur  cendrée ,  fermée  parde- 
vant,n’y  aïant  que  deux  ouvertures  aux  côtés  pour  paflèr  les 
bras.  Elle  a  plufieurs  plis  au  collet,  de  décend  jufqu’aux  talonsj 
chaque  Couvent  a  des  armes  particulières ,  mais  ils  y  joignent 
prefque  tous  un  efcalier  pour  montrer  qu’ils  ont  pour  Patron 
faint  Alexis  qui  fut  fi  long-tems  inconnu  dans  la  maifon  de  fes 
parens,  &  qui  y  demeura  (  à  ce  que  l’on  prétend  )  pendant  dix 
fept  ans  fous  un  efcalier  qui  fe  conferve  à  Rome  dans  l’Eglife 
qui  porte  fon  nom ,  &  qui  fut  bâtie  fur  la  maifon  du  Sénateur 
Hertn,  Euphemien  fon  pere.  Je  ne  fçai  fur  quoi  fondé,  M.  Hermane 
Biji.  des .  Curé  de  Maltot  dit  que  les  Cellites  font  prefentement  unis  à 
fO^re  des  Servîtes.  Ce  ne  peut  être  apurement  par  rapport 
*  aux  Obfervances  5  &  fi  c’eft  à  caufe  de  l’habillement ,  ce  ne 
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peut  être  que  par  la  couleur  5  car  il  eft  bien  different  quant  à  ^LIGIFUX 
la  forme  ;  pour  ce  qui  eft  du  nom  d’Alexandrins  ,  qu’il  leur  ou  Celli- 
donne?  je  veux  croire  que  c’eft  une  faute  d’impreffion,  puif-  TES* 
que  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  leur  Fondateur  a  été  un 
faint  homme  nommé  Tobie,  qui  prit  pour  Prote&eur  S.  Ale¬ 
xis  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Religieux  le  nom  d’Alexiens. 

Modius  femble  diftinguer  cet  Ordre  des  Cellites  d’un  autre 
Ordre  ,  dont  le  principal  emploi  de  ceux  qui  en  faifoient  Pro- 
feffion  ,  étoit  auffi  d’enterrer  les  morts ,  &  qu’il  appelle  Vefpil- 
lontim  Or  do.  Abraham  Bruin  Se  Joffe  Ammanus  ont  auffi  don¬ 
né  l’habillement  d’un  de  ces  Religieux  ;  mais  je  croi  qu’ils  ont 
confondu  cet  Ordre  prétendu;  Se  qui  n’a  jamais  fubfiftéavec 
celui  des  Cellites, puifque  l’habillement  qu’ils  ont  donné  deces 
enterreurs  de  morts  eft  affez  conforme  à  l’habillement  moder¬ 
ne  que  portent  les  Cellites.  Schoonebec K  qui  parle  auffi  deces 
enterreurs  de  morts  ,  a  encore  donné  l’habillement  des  Reli¬ 
gieux  d’un  autre  Ordre  fupposé,  qu’il  appelle  les  Sédentaires; 
mais  comme  il  a  copié  Bruin  &  Ammanus ,  Se  que  le  plus  fou- 
vent  il  les  copie  mal  5  il  a  mis  pour  un  Religieux  Sédentaire  ce 
que  Bruin  Se  Ammanus  ont  donné  pour  un  Cellite,  &  dont 
l’habillement  (  félon  eux  \  confiftoit  en  une  Tunique  qui  ne 
décendoit  que  jufqu’aux  genoux  avec  un  Capuce  arondi  par 
devant.  Se  une  façon  de  Chape  ou  manteau  qui  ne  paroiffoit 
point  par  devant,  mais  qui  décendoit  feulement  des  épaules 
jufqu’aux  talons  ,  qui  étoit  fans  doute  l’ancien  habillement 
des  Cellites.  Ce  qui  a  peut-être  trompé  Schoonebe.cK  ,  c’eft 
que  Bruin  au  bas  de  la  figure  qu’il  a  donnée  d’un  de  ces  an¬ 
ciens  Religieux  Cellites  a  mis  Sellularius ,  au  lieu  de  mettre 
Cellular  tus  qui  pouvoit  figni  fier  Cellites  du  mot  Cclla  ou  Cel- 
lula  y  comme  SchopnebecK  luy-même  l’a  mis  au  bas  de  la 
figure  d’un  Cellite  en  ajoutant  le  mot  de  Cellular  lus  a  celui 
d ' Alexianus  le  mot  de  SelltlUrius  au  contraire  lignifiant  une 
perfomie  qui  travaille  affis, ce  qui  a  donné  lieu  à  SchoonebecK 
de  compofer  à  fa  façon  un  Ordre  de  Sédentaires. 

Celui  des  Nollards  dont  il  parle  auffi  ,  eft  le  meme  que  ce¬ 
lui  des  Alexiens  :  car  les  Aïexiens  de  Liege  font  appelles 
Nollards ,  &  furent  fondés  l’an  1507.  par  Erard  Marxa  Car¬ 
dinal,  qui  mourut  l’an  1538.  Quelques-uns  ont  auffi  confondu 
l’Ordre  des  Vefpillons  ou  enterreurs  de  morts  avec  celui  des 
Alexiens ,  qui  par  leur  Inftitut  font  auffi  obliges  d  enterrer 
Tome  I IL  Eeenj 
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Relisieux  les  mores.  Il  y  a  neanmoins  de  l’apparence  que  c’étoient  deux 
ouQelu  ^rc^res  dirferensi  car  François  Modius,  Abraham  Bruin  6c 
x£s,  Michel  Colyn  ont  donné  les  habillemens  difFerens  de  ces  deux 
Ordres  i  mais  ils  n’ont  point  dit  quelle  étoit  l’origine  de  celui 
des  Vefpillons ,  finon  qu’iis  étoient  habillés  de  noir  ,  6c  un 
fujet  de  raillerie  au  peuple  ,  comme,  le  témoignent  les  Vers 
que  Modius  a  faits  à  leur  fujet. 


Vefpillomtm  Or  do  vulgo  defpeffus  y  &  omen 

T rïjle  ferons  ,  cm  nos  obvia  pompa  fumus  : 

Hoc  humer  os  atro  &  totum  velamus  amittu 
Corpus ,  ut  ojficio  congruat  ipfe  col  or. 

Nec  nos  trifte  movent  populi  ditteria  ,  eu  jus 
F  une  fi  fuit  0  ducimur  arbitrio  : 

Nam  funclos fi  ejferrt  pium  fub  lege  putatum  efi  ; 

Nunc  quoque  cur  non  fit  condere  membra  pium  ? 


Religieu 
ses  Cell 

TES  OU 
SOEU  RS 

Noires. 


Il  y  a  auffi  des  Religieufes  Cellites  que  Ton  appelle  en  quel¬ 
ques  lieux  Colleftines,  &  plus  communément  Sœurs  Noires. 
Elles  ne  gardent  point  la  clôture ,  6c  elles  ne  fçavent  pas , 
non  plus  que  les  Alexiens  ,  quelle  a  été  leur  origine.  Elles 
fuirent  la  Réglé  de  S.  Auguftin  ,  6c  elles  font  un  quatrième 
vœu  d’a (lifter  les  malades ,  même  pendant  le  tems  de  pefte  > 
£c  dans  plufieurs  endroits  elles  ont  foin  des  Filles  Repenties. 
Elles  ne  gardent  point  la  Clôture, quelques- unes  ont  des  Hô¬ 
pitaux  ,  d’autres  vont  feulement  dans  les  maifons  des  par¬ 
ticuliers,  pour  foigner  6c  panfer  les  malades  lorfqu’elles  y 
font  appellées.  Il  y  en  a  qui  font  foûmifesaux  Evêques  j  mais 
la  plupart  font  fous  l’obéïftance  des  Provinciaux  des  Alexiens 
ou  Cellites  des  Provinces  d’Allemagne  6c  de  Brabant.  Elles 
font  auffi  habillées  de  noir  avec  un  Scapulaire. Quelques- unes 
ont  des  voiles  blancs ,  d’autres  des  voiles  noirs  5  mais  quand 
elles  fortent ,  elles  mettent  fur  leur  tête  une  liuque  ou  man¬ 
teau  qui  leur  couvre  prefque  tout  le  corps. 

VoyeT^  Aubert  le  Mire  ,  Hifi .  de  F  or  i g.  des  Ord.  de  S.  Au - 
gujlin .  Creufen.  Monafiic .  Augufi .  Tambur.  de  fur.  Abb.  Difp . 
24.  Bonanni ,  Catalog .  Ord .  Relig.  Jod.  Amman,  omn .  Ord.  ha¬ 
bitus.  Francifc.  Mod.  de  orig.  omn, Ord.  6c  SchoonebecK,  Hifia 
des  ordres  Religieux . 
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De  l’Ordre  des  Clercs  sdpojlolicjues  oujefuates  de  S.  Jerome , 
avec  la  Vie  de  S.  Jean  Colombïn  leur  Fondateur. 

SI  les  Provinces  fe  glorifient  d’avoir  donné  naifïànce  à  des 
hommes  Illuftres  qui  fe  font  fait  admirer  par  leur  fcience, 
ou  qui  ont  excellé  dans  quelque  Art ,  à  plus  forte  raifon  fe 
doivent-elles  eftimer  heureuies  ,  quand  elles  produifent  des 
perfonnes  qui  fe  rendent  recommandables  par  la  fainteté  de 
leur  vie ,  accompagnée  d’une  grande  innocence  de  mœurs  » 
qui  leur  font  mériter  le  culte  &  la  vénération  des  fidèles.  La 
Tofcanne  a  fourni  des  perfonnes  Illuftres  de  toutes  les  façons , 

&  elle  a  l’avantage  qu’entre  les  Saints  qu’elle  a  donnés  à  l’E- 
glife ,  on  y  compte  plus  de  Fondateurs  d’Ordres ,  que  dans  les 
autres  Provinces.  Car  outre  le  bienheureux  Eftienne  Cioni  de 
Sienne  Fondateur  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Boulogne ,  &  des  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Ser¬ 
vîtes,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  les  vies  5  nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  faint  Jean  Gualbert  de  Florence,  Inftituteur  de 
l’Ordre  de  Vaüombreufe  ,  du  bienheureux  Charles  Granelii 
de  Florence  qui  a  donné  commencement  à  la  Congrégation  des 
Ermites  de  S.  Jerome  de  Fiefoli ,  du  bienheureux  Pierre  Gam- 
bacurti  de  Pife  Pere  des  Ermites  de  faint  Jerome,  prefentement 
furnommésdu  bienheureux  Pierre  de  Pife  leur  Fondateur, du 
bienheureux  Bernard  Ptolomei  de  Sienne  Fondateur  des  Moi¬ 
nes  du  Mont-  Olivet ,  de  faint  François  d’Afiîfe  Patriarche  des 
Freres  Mineurs  né  dansl’Ombrie ,  que  les  Géographes  regar¬ 
dent  comme  une  partie  de  la  Tofcanne,  de  faint  Bernardin  de 
Sienne  Propagateur  de  l’Obfervance  du  même  Ordre,-  &  enfin 
en  rapportant  l’origine  des  Clercs  Apoftoliques  ou  Jefuates  de 
S.  Jerome ,  nous  allons  donner  la  vie  de  S.  Jean  Colombin  de 

Sienne  leur  Fondateur.  f 

Ce  Saint  tiroir  fon  origine  du  cote  de  fon  pere  de  la  Manon 
des  Colombini ,  &  du  côté  de  fa  mere  des  Tommafi  ,  toutes 
deux  des  plus  nobles  &  des  principales  de  la  ville  de  Sienne, qui 
étoit  alors  une  Republique.  Il  fut  d  abord  engage  da.Oo  le  nw* 
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Oadw  des  rjage  ÿ  &  époufa  une  Demoifelle  de  qualité  nommée  Blaife 
dIsJerô-  Bandinelli  qui  fortoit  auffi  d’une  famille  encore  plus  iiluftre 
'  que  celle  des  Colombini ,  pour  avoir  donné  à  l’Eglife  un  Pape 
qui  fut  Alexandre  III.  &  plufieurs  Cardinaux,  6e  qu’on  nom- 
moic  encore  de  Cerretani ,  à  caufe  de  la  terre  de  Cerreto  qui 
appartenoit  à  cette  Famille. 

La  naiflance  diftinguée  de  Jean  jointe  à  fes  grands  biens  le 
firent  palfer  par  toutes  les  charges  de  la  Republique  dont  il  de¬ 
vint  même  Gonfalonier  ,  mais  il  n’en  étoit  pas  plus  liberal  -,  au 
contraire  fon  cœur  étoit  fi  attaché  aux  richefies  ,  qü’il  étoit 
uniquement  occupé  des  moïens  de  les  augmenter  par  toute  for¬ 
te  de  voies  j  allés  6e  injuftes.Un  jour  étant  venu  chez  lui  avec 
un  grand  appétit ,  6e  ne  trouvant  point  le  dîner  prêt  à  l’heure 
ordinaire  ,  il  fe  mit  dans  une  colere  étrange  contre  fon  cuifi- 
nier ,  6e  s’emporta  même  contre  fa  femme  ,  comme  fi  c’eut  été 
fa  faute.  Cette  Dame  qui  étoit  fort  vertueufe  tâcha  de  l'adou¬ 
cir  j  6e  afin  qu’il  eût  dequoi  s’occuper  pendant  qu’on  apprefte- 
roit  le  dîner  ,  elle  lui  mit  entre  les  mains  la  Vie  des  Saints:mais 
Jean  la  rebuta,  &  jetta  brufquement  le  livre  par  terre*  Sa 
femme  fe  retira  fans  lui  répondre ,  &  Jean  fe  trouvant  feul  ra- 
mafla  le  livre.  Dieu  permit  qu’en  l’ouvrant  il  tomba  fur  la  vie 
defainte  Marie  Egyptienne  ,  &  le  plaifir  qu’il  prit  à  la  lire  lui 
fit  oublier  le  repas  pour  lequel  il  avoir  eu  tant  d’impatience.  Il 
fut  fi  touché  de  cette  lecture ,  qu’il  commença  à  méprifer  ce 
qu’il  avoir  le  plus  aimé  jufqu’alors.  D’avare  qu’il  étoit ,  il  de¬ 
vint  fort  liberal  envers  les  pauvres  5  il  jeûnoit  prefque  tous  les 
purs ,  frequentoit  les  Eglifes ,  châtioit  fon  corps  par  des  aufte- 
rités  &  des  mortifications  furprenantes  ;  &  fon  zele  croiflant 
de  jour  en  jour ,  il  fit  la  propofition  à  fa  femme  de  garder  la 
continence,  6c  de  vivre  à  l’avenir  cotpme  frere  6c  fœur.  Cette 
Dame  étoit  encore  jeune  5  mais  comme  elle  s’étoit  déjà  exercée 
dans  toutes  les  vertus ,  elle  n’eut  pas  de  peine  à  confentir  à  une 
feparation  de  corps ,  &  elle  n’eut  plus  avec  lui  d’autre  liaifon 
que  celle  du  coeur, 

Jean  quitta  pour  lors  fes  riches  habits  ,  6c  fe  revêtit  de  l'étof¬ 
fe  la  plus  vile  qu’il  put  trouver  ,  fe  fondant  peu  de  ce  que  le 
monde  en  diroin  II  fit  de  fa  maifon  un  Hôpital  pour  y  rece¬ 
voir  les  pauvres ,  les  étrangers  &  les  malades.  Il  leur  lavoit 
les  pieds?  leur  donnoit  de  bons  lits,  &  des  nourritures  en  abon¬ 
dance  >  les  fervoit  lui*  même ,  n’oublioit  rien  de  ce  que  fi* 

charité 
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charité  lui  pouvoir  fuggerer.  Il  s’afiocia  dans  Tes  faints  exerci¬ 
ces  un  Gentilhomme  Siennois  de  fes  amis  nommé  François  de 
Mino  Vincent!  qu’il  difpofa  à  faire  avec  lui  un  généreux  mé¬ 
pris  du  monde. 

Jean  étant  tombé  malade  ,  &  voïant  que  fa  femme  ôc  fon 
compagnon  le  traitoient  avec  trop  de  delicatefie  ,  fe  leva  de 
fon  lit  lorfqu’ils  étoient  abfens,  6c  alla  au  plus  pauvre  Hôpital 
de  la  ville  pour  s’y  faire  traiter  avec  les  pauvres.  Sa  femme  & 
François  le  cherchèrent  inutilement  pendant  deux  jours  chez 
leurs  parens  5c  leurs  amis  \  &  aïant  été  enfuite  dans  tous  les 
Hôpitaux,  ils  furent  fort  furpris  de  le  trouver  dans  le  plus 
pauvre  de  tous.  Ils  le  firent  confentir  à  retourner  chez  lui  > 
mais  ce  fut  à  condition  qu’ils  ne  le  traiteroient  plus  avec  tant 
de  delicatefie  ,  ôc  qu’ils  ne  lui  donneroient  que  des  alimens 
groffiers. 

Etant  retourné  en  fanté,&  continuant  fes  exercices  de  cha¬ 
rité  avec  fon  compagnon ,  ils  trouvèrent  à  la  porte  de  la  gran¬ 
de  Eglife  ,  ou  ils  alloient  pour  entendre  la  Melle,  un  pauvre 
lépreux  tout  couvert  de  plaïes.  Jean  le  chargea  fur  fes  épaules, 
&  ne  rougit  point  de  le  porter  chez  lui  a  travers  la  place  ôc  les 
rues  devant  tout"  le  monde.  Sa  femme  en  eut  horreur,  5c  ne 
put  fouffrir  l’infeèfcion  de  fes  ulcérés  j  elle  fit  même  ce  qu’elle 
put  pour  obliger  fon  mari  à  le  faire  fortir  de  la  maifon ,  mais 
il  per  fi  ft  a  à  le  vouloir  garder  5  il  lui  lava  fes  plaïes ,  ôc  en  bue 
même  de  l’eau  dans  laquelle  il  les  avoit  lavées  J  l  retourna  avec 
fon  Compagnon  à  l’Eglife  pour  y  entendre  la  Méfié,  priant  fa 
femme  de  rendre  quelque  vifite  à  ce  pauvre  pour  voir  s’il  n’au- 
roit  point  befoin  de  quelque  chofe  pendant  ieurabfence,  mais 
elle  lui  déclara  qu’elle  ne  pouvoit  pas  lui  promettre  ce  qu’il 
fouhaitoit ,  à  caule  de  la  grande  répugnance  qu’elle  reiïèntoit 
pour  ce  pauvre.  Cependant  elle  eut  honte  de  fa  foibleffe  ,  & 
voulant  avoir  part  au  mérité  de  cette  fainte  aétion  ,  elle  voulut 
entrer  dans  la  chambre  du  malade  j  mais  elle  fencit  à  la  porte 
une  odeur  agréable  au  lieu  de  l’infe&ion  5c  de  la  puanteur  donc 
elle  avoit  eu  d’abord  de  l’horreur  5  5c  elle  fut  faille  d’un  fi 
grand  refpe& ,  qu’elle  n’ofa  paffer  outre.  Peu  de  rems  après 
Jean  &  François  revinrent  de  l’Eglife  avec  quelques  douceurs 
qu’on  leur  avoit  données  pour  leur  malade.  Cette  Dame  leur 
dit  ce  qu’elle  avoit  fenti,  ils  refpirerent  eux-mêmes  cette  odeur, 
gc  furent  encore  plus  furpris, lors  qu'étant  entrés  dans  la  cham- 
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bre,ilsn’y  trouvèrent  plus  le  malade  qui  étoit  Jefus-Chrift, 
lui-même  qui  avoit  pris  la  forme  du  lépreux»  ce  que  Nôtre- 
Seigneur  confirma  à  Jean  dans  une  vifion  qu’il  eut  quelque 

tems  après.  , 

Cet  événement  furprenant  fortifia  nos  deux  Saints  dans 

îa  refolution  qu’ils  avoient  prife  de  tout  abandonner  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift  pauvre.  Il  leur  reftoit  à  chacun  une  fille  de 
leur  mariage»  Celle  de  Jean  etoit  agee  de  treize  ans  >  6c  celle 
de  François  feulement  de  cinq  ans.  Ils  les  mirent  dans  un  Mo- 
naftere  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dédié  à  faint  Abundius  ,  & 
que  le  vulgaire  a  toujours  appellé  par  corruption  fainte  Bon¬ 
de.  Jeanaïant  déjà  distribué  une  grande  partie  de  fon  bien  aux 
pauvres,  fit  trois  parts  dq  ce  qui  lui  reftoit®  Il  en  donna  une 
au  grand  Hôpital  de  Sienne  ,  une  autre  au  Monaftere  defain- 
te  Bonde ,  Sc  l’autre  à  l’Hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Croix ,  à 
condition  qu’ils  donneraient  une  certaine  fomme  à  fa  femme 
tant  quelle  vivroit.  Pour  François  il  donna  tous  fes  biens  au 
même  Monaftere,  à  condition  que  l’Abbefle  feroit  obligée  de 
recevoir  fix  pauvres  filles  qui  voudroient  embrafter  la  vie  Re- 
îigieufe ,  fans  quelles  fuffent  obligées  de  donner  aucune  dot  5 
il  mit  enfuite  fa  fille  fur  l’Autel  pour  l’olFrir  à  Dieu ,  6c  s’of¬ 
frant  encore  lui- même  ,  il  fit  vœu  de  chaftete  ,  de  pauvreté» 
Sc  d’obéifiance  en  prefence  de  tout  le  monde,  en  difant  qu  il 
ne  pretendoit  point  que  le  Monaftere  fût  oblige  en  aucune 
°  façon  à  lui  rien  donner,  6c  qu’il  ne  vouloir  recevoir  de  lui  que 
quelque  morceau  de  pain  dans  la  diftribution  qu’il  avoit  ac¬ 
coutumé  d’en  faire  aux  pauvres,  dont  il  voulut  paflfer  un  ade 
par-  levant  Notaire. 

Ces  deux  ierviteurs  de  Dieu  commencèrent  pour  lors  à  ne 
plus  vivre  que  d’aumônes ,  allant.de  porte  en  porte  demander 
du  pain.  Ils  le  revêtirent  d’un  habit  de  bure  ,  &  encore  tout 
rapiécé,  &  tant  l’Hiver  que  l’Eté  ,  8c  quelque  tems  fâcheux 
qu’il  fît ,  ils  allèrent  toujours  nuds  pieds, &  necouvroient  point 
leurs  telles.  Outre  les  cilices  6c  les  difciplines  dont  ils  dechi- 
roient  leur  corps  ,  ils  inventoient  tous  les  jours  de  nouvelles 
mort  fications.  Pour  eftre  les  parfaits  imitateurs  de  Jefus- 
Ch  ift  ,  ils  voulurent  eftre  meprifés  dans  le  lieu  même  où  ils- 
avo'ent  recul  plus  d’honneur.  Ils  avoient  tous  les  deux  exer¬ 
cé  !es  principales  Charges  de  'a  Republiquejêc  comme  pendant 
les  deux  mois  qu’ils  avoient  été  du  nombre  des  neuf  Prieurs  de 
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la  ville ,  ils  avoient  été  confiderés  &  traités  avec  beaucoup  de 
refpeét  6c  de  reverence  dans  le  Palais  j  auifi  voulurent- ils  pen 
dam  deux  mois  exercer  dans  le  même  lieu  les  offices  les  plus 
vils  6c  les  plus  méprifables.  Il  n’y  avoit  pas  pour  lors  de  fontai¬ 
ne  dans  le  Palais  >  ils  ailoient  tous  les  jours  à  celle  de  la  Place 
puifer  de  l’eau  pour  y  en  porter,  &  chargeoient  encore  fur 
leurs  épaules  le  bois  5c  les  autres  cho fes  neceflaires.  Ils  aidaient 
le  cuifinier  dans  fan  office ,  lavoient  les  écuelies,  balaïoient  les 
fales  5c  la  place  qui  eft  devant  le  Palais  5  6e  pendant  tout  le  tems 
qu’ils  s’emploïerent  à  ces  aélions  d’humilité,  iis  n’y  voulurent 
jamais  manger ,  mais  ils  ailoient  demander  f aumône  dans  la 
ville  pour  vivre. 

Une  maniéré  de  vie  fi  furprenante  leur  attira  beaucoup  de 
raillerie.  Quelques-uns  les  regardèrent  comme  des  fous?  mais  il 
y  en  eut  auifi  plufieurs  qui  en  furent  vivement  touchés,  6c  qui 
voïant  le  mépris  qu’ils  faifoient  des  honneurs  &  desrichefies  , 
voulurent  les  imiter.  Les  uns  entrèrent  dans  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  ,  d’autres  en  demeurant  dans  leurs  propres  maifons ,  fe 
contentoient  d’y  mener  une  vie  Chrétienne  &  retirée  >  d’au¬ 
tres  enfin  fe  joignirent  à  eux.  Ce  ne  fut  neanmoins  que  deux 
ans  après  leur  entier  renoncement  au  monde *  ccd-  à-dire,  l’an 
1365.  qu’ils  commencèrent  à  avoir  des  Compagnons ,  6c  on  les 
voïoit  fouvent  tous  enfembie  aller  par  les  rues  chantant  des 
Cantiques ,  aïant  fans  ce  fie  le  nom  de  Jefus  à  la  bouche ,  &  ex¬ 
hortant  les  pécheurs  à  faire  penitence. 

Ils  ne  rece voient  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  leur  Société 
qu’ après  de  rudes  épreuves.  Le  plus  fouvent ,  au  rapport  de 
Morigia  qui  a  été  General  de  cet  Ordre  ,  ils  conduifoient  le 
Novice  par  les  rues ,  aïant  une  couronne  d’olivier  fur  la  tefte  , 
lefaifoient  monter  fur  un  âne  ,  quelquefois  le  vifage  tourné 
vers  la  queue  5  6c  ceux  qui  Paccompag noient  avoient  auffi  des 
Couronnes  d’olivier  en  tête  6c  des  rameaux  en  main,8c  crioient 
fans  cefie ,  *vive  -fe fus-  C  h  fijl^  &  lotie J oit  a  jamais  Jefus-Chrift. 
D’autres  fois  ils  le  conduifoient  nud  jufques  à  la  ceinture,  les 
mains  liées  derrière  le  dos ,  en  lui  difant  des  injures,  6c  exhor¬ 
tant  le  peuple  à  prier  Dieu  pour  ce  miferable  pecheur  ;  mais  la 
plupart  du  tems  &  la  maniéré  la  plus  ordinaire  parmi  eux,  c’é- 
toit  de  conduire  le  Novice  devant  une  Image  delà  Viergequi 
étoit  dans  la  grande  place  de  la  ville ,  6c  là  ils  le  depoüilloient 
de  fes  habits  pour  le  revêtir  de  méchans  haillons ,  6c  tous  avec 
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«rdrï  ms  couronnes  d’olivier  en  tête,  &  des  rameaux  en  main.chaa» 
lYsjîïktoient  des  Cantiques  fpirituels.  Cette  pratique  de  porter  des 
**•  '  couronnes  &  des  rameaux  d’olivier  ,  étoit  particulière  à  ce 
faim  Fondateur ,  &  il  s'en  feryoit  dans  toutes  les  ceremonies 
d’éclat  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Tant  de  mortifications  &  de  fi  rudes  épreuves  que  S.  Jean 
Colombin  exerçoit  envers  ceux  qui  vouloient  eftre  fes  difci¬ 
ples  ,  n’empêcherent  pas  qu’en  moins  de  deux  ans  il  n’en  eût 
plus  de  foixante  &  dix,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  qui  étoient 
des  principales  Noblefles  de  la  Province.  Son  zele  pour  le  falut 
des  âmes  ne  fe  bornoit  pas  feulement  à  la  ville  de  Sienne,  il  par¬ 
courut  encore  les  bourgs  &  les  villages  de  la  T ofcane  pour  por¬ 
ter  les  pécheurs  à  la  Fenitence ,  &  fit  beaucoup  de  fruits  dans 
tous  les  lieux  où  il  pafia.  Comme  il  aîloit  un  jour  avec  trois  ou 
quatre  de  fes  Difciples  à  Montichellio ,  dans  le  territoire  de 
Sienne  ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  parler  dans  une  Terre  qui  lui 
ayoii  appartenu,  &  où  il  avoit  commis  beaucoup  de  vexations, 
il  fe  dépouilla  tout  nud  jufqu’à  la  ceinture ,  fe  fit  lier  avec  des 
cordes ,  &  pria  fes  Compagnons  de  le  tirer  avec  violence ,  en 
difant  tout  haut  aux  habitans  de  ce  lieu  ;  voilà  celui  qui  vou¬ 
loir  vous  faire  mourir  de  faim ,  &  qui  n’avait  point  de  cornpaf- 
fion  des  pauvres ,  qui  vous  prêtoit  de  mauvais  grain  dans  la  ne- 
çeffké  pour  en  tirer  de  bon  au  tems  de  la  récolté,  &  au  double 
de  ce  qu’il  avoit  prêté  qui  fouhaitoit  que  le  bled  fût  bien 
cher  afin  de  s’enrichir. 

Le  nombre  des  Difciples  de  ce  faint  Fondateur  augmentant 
de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  approuver  Ion  Ordre  par  le 
pane  Urbain  V.  qui  venoit  d’Avignon  à  Rome  j  il  alla  au  de¬ 
vant  de  ce  Pontife  avec  un  grand  nombre  de  fes  Difciples.  Ils 
s’arrêtèrent  quelque  tems  à  Viterbe,  en  attendant  fon  arrivées- 
&  fçaehant  qu’il  devoir  débarquer  à  Corneto  ,  ils  s’y  rendi¬ 
rent  ,  &  fe  trouvèrent  au  port  avec  des  couronnes  d’olivier  fur 
leurs  têtes  &  des  rameaux  en  main;  &  lorfque  le  Pape  mit  pied 
à  terre,  ils  s'écrièrent  Ledaia fin  Giefiu  Chrifto  &  -vivo,  il  San- 
Padre.  Ce  Pontife  les  voïant  habillés  d’une  maniéré  ex¬ 
traordinaire  ,  &  aïantfçu  ce  qu’ils  demandoient ,  admira  leur 
fimplicité  &  les  reçut  favorablement.  Il  interrogea  Jean  Co¬ 
lombin  far  leur  maniéré  de  vie  y  8e  comme  ils  avoient  de  mé¬ 
chantes  robes  toutes  rapiécées  ,  Si  que  parmi  eux  il  y  avoit 
fl ufieurs  Gentilshommes  6 c  gerfonnes  lettrées  \  il  leur  ditqu’S 
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leur  donneroit  des  habits  ,  qu’ils  dévoient  avoir  dequoi  cou-  o*dmw 
vrir  leurs  têtes ,  &  qu’il  confentoit  qu’ils  allaient  nuds  pieds  j  JîSUATH 
mais  qu’il  voûtait  qu’ils  portaient  des  fandales  de  bois.  Le  Pa- 
pe  alla  enfuiteà  Viterbe  où  ces  bons  Religieux  raccompagnè¬ 
rent.  Mais  à  peine  y  furent- ils  arrivés ,  que  des  perfonnes°mal 
intentionnées  les  calomnièrent  auprès  de  fa  Sainteté ,  les  accu- 
fant  d’être  infe&és  des  erreurs  des  fratricellesj  de  forte  qu’Ur- 
bain  V.  donna  commiffion  au  Cardinal  Guillaume  Sudre  Evê¬ 
que  de  Marfeille ,  d’examiner  leur  Do&rine.  Leur  innocence 
aïant  été  reconnu ë,  le  Pape  approuva  leur  Inftitut  l’an  1367.  & 
donna  de  fa  propre  main  à  ceux  qui  étoienc  prefens ,  l’habit 
qu’il  vouloir  que  l’on  portât  à  l’avenir  dans  cet  Ordre,  fçavoir 
une  tunique  blanche  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir ,  avec  une 
chauffe  ou  chaperon  blanc  pour  couvrir  leur  tête, qu’ils  avoient 
accoutumé  de  porter  fur  l’épaule  lerfqu’ils  avoient  la  tête  de- 
couverte  ,  ordonnant  de  plus  qu’ils  porteroient  des  fandales 
de  bois,  &  le  Cardinal  A  nglic  Grimoard  frere  du  Pape ,  &  non 
pas  neveu, comme  quelques  Auteurs  ont  avancé,  &  qui  était 
aul5  Evêque  d’Avignon  ,  leur  fit  faire  des  manteaux  de  cou¬ 
leur  tannée  qu’ils  ont  auffi  toujours  portés  depuis.  Il  n’eft  pas 
vrai  que  ce  Pape  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  comme 
plufieurs  Hiftoriens  ont  dit  ;  Morigia  qui  a  été  General  de  cet 
Ordre  doit  être  cru  ,  lorfqu’il  dit  que  ces  Religieux  fartaient 
les  trois  vceux  effendels  de  Religion  fous  la  prottftion  de  faint 
Auguftin  ,  &  qu’ils  avoient  une  Réglé  que  leur  écrivit  un  Re¬ 
ligieux  de  leur  Ordre  qui  fut  fait  Evêque  de  Fer  rare  ,  &  le 
même  Auteur  parlant  dès  Ordres  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  ,  dit  encore  que  les  Jefùares  obfervoient  la  Profe/Iîon 
de  S.  Auguftin  ;  mais  non  pas  fa  Réglé ,  parce  qu’ils  en  avoient 
une  qui  leur  avoir  été  donnée  par  un  de  leurs  Freres  qui  fut 
fait  Evêque  ,  laquelle  fut  confirmée  par  le  faint  Siégé.  Ce  fut 
le  bienheureux  Jean  de  Toffignan  qui  dreffa  cette  Réglé.  Il: 
fut  fait  Evêque  de  Ferrare  l’an  1431.  &  mourut  l’an  1436.  Ils 
ont  neanmoins  véritablement  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
dans  la  fuite ,  &  elle  eft  à  la  te  fie  de  leurs  dernieres  Conftitu- 
rions  qui  furent  imprimées  à  Ferrare  l’an  164  > .  après  avoir  été 
approuvées  l’année  precedente  par  le  Pape  Urbain  VII  I.  qui 
par  fa  Bulle  appelle  leur  Congrégation  ,  la  Congrégation  des 
Jefuates  de  faint  Jerome  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin,- & 
ces  Conftitutions  furent  tirées  de  la  Réglé  de  fatat  Auguftin 
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de  celle  du  bienheureux  Jean  de  Tofiignan  ,8 c  des  Reglemens 
quiavoient  été  faits  dans  leurs  Chapitres  Generaux. 

Le  nom  de  Jefuates  fut  donné  à  ces  Religieux ,  parce  qu’ils 
avoient  toujours  le  nom  dejefusàla  bouche  i  8c  comme  dans 
le  commencement  ils  eurent  une  grand  ;  dévotion  à  iaint  Je¬ 
rome  ,  ils  refolurent  de  le  prendre  pour  leur  Prottdeur  8c 
Avocat,  8c  dedierent  en  fon  honneur  la  plus  grande  partie  des 
Eglifes  8c  des  Oratoires  qu’ils  poffedoient.Ce  ne  fut  neanmoins 
que  long-tems  après ,  l’an  1491.  que  le  Pape  Alexandre  Vl.or- 
donna  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ne  s’appelleroient  plus 
Amplement  Jefuates  s  mais  les  Jefuates  de  S.  Jerome, 8c  défen¬ 
dit  à  toutes  les  Congrégations  ,  qui  bâtiroient  d  >rénavant  des 
Eglifes  de  les  dedier  à  l’honneur  de  S.  Jerome,  dans  les  lieux  où 
il  y  en  avoit  déjà  de  ce  nom  appartenant  aux  Jefuates,  8c  que 
dans  les  Procédions  publiques  où  ils  avoient  droit  d’affider  , 
aucune  Eglife  ne  put  porter  une  baniere  avec  l’Image  de  iaint 
Jerome.  Depuis  ce  tems-là  cet  Ordre  a  toujours  été  appelle  les 
Jefuates  de  S .  Jerô  ne  par  les  Papes  fuccefleurs  d’Alexandre  V I. 
le  nom  de  Clercs  Apoftoliques  leur  fut  auffi  donné  à  caufe  de 
la  vie  Apoftolique  qu’ils  menoient. 

Saint  JeanColombin  nefurvéquit  pas  long-tems  à  la  confir¬ 
mation  de  fon  Ordre.  Comme  il  retournoit  à  Sienne  avec  les 
Compagnons,  il  fut  attaqué  d’une  grolïe  fièvre  à  Bolfenne.  On 
le  mena  à  Aquapendente  ,  où  l’on  efperoit  trouver  plus  de  fe- 
cours  qu  a  Boifenne,  il  y  reçut  le  faint  Viatique  :  8c  comme  fes 
Difciples  fouhaitoient  qu’il  pût  mourir  dans  i’Abbaïe  de  fain- 
te  Bonde ,  ils  le  conduifirent  encore  plus  loin  5  ils  furent  ce¬ 
pendant  contraints ,  la  maladie  augmentant ,  de  s’arrefter  au 
bourg  del’Abbaïede  faint  Sauveur, où  faint  Jean  Colombin, 
après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  l’Extrême  Ondion,  mourut 
un  Samedi,  dernier  jour  de  Juillet  de  l’an  1367.  Les  Religieux 
n’executerent  pas  fes  dernieres  volontés  j  car  il  avoit  ordonne 
qu’on  le  portât  après  fa  mort  dans  l’Abbaïe-de  fainte  Bonde , 
pour  y  eftre  enterré  au  pied  de  la  muraille  du  Monaftere  ,  8c 
qu’on  l’y  conduisît  les  mains  liées  derrière  le  dos ,enfeveli  dans 
un  linceul ,  8c  porté  fur  un  âne  ;  mais  ils  le  portèrent  fur  leurs 
épaules  dans  une  caille  de  bois  avec  un  grand  nombre  de  flam¬ 
beaux  ,  8c  les  peuples  des  lieux  où  ils  paüoient  accouroient  en 
foule  pour  reverer  ce  faint  corps  ;  plufieurs  même  par  dévo¬ 
tion  voulurent  l’accompagner  jufqu’à  i’Abbaïe  de  fainte  Bon- 
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de  ,ou  il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  fit  plufieurs 
miracles  qui  obligèrent  dans  la  fuite  le  Pape  Grégoire  XIII. 
a  inlerer  ion  nom  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  8c  le  Pape 
Sixte  V.  a  accorde  I  ndulgence  Pleniere  à  ceux  qui  le  jour  de 

fa  Fefte ,  laquelle  eft  de  precepte  à  Sienne ,  vifiteroientl'Eeli- 
fe  de  fon  Ordre*  ü 

Ce  Saint  avoit  nomme'  pour  fon  fuccefféur  dans  le  gouver¬ 
nement  de  fon  Ordre  le  bienheureux  François  Mino  Vincen- 
îi  fon  premier  Compagnon  5  niais  la  mort  ne  put  déiunir  que 
pour  un  peu  de  tems  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  qui  avoient 
été  fi  unis  fur  la  terre  du  lien  de  la  charité.  Le  bienheureux 
François  ne  furvéquit  que  de  quinze  jours  faint  Jean  Colom¬ 
bia  ,  8c  allaeftre  dans  le  Ciel  le  Compagnon  de  fa  gloire,com- 
me  il  avoit  été  ici  bas  le  compagnon  de  fes  travaux.  Il  tomba 
malade  le  feptiéme  jour  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  3 
&  étant  décédé  dans  l'Âbbaïe  de  fainte  Bonde  le  quinziéme 
Août  de  la  même  année ,  il  fut  enterré  à  côté  de  faint  Jean  Co¬ 
lombia  dans  PEglife  de  cette  Abba'ïe.  Ainfi  il  ne  prit  point  le 
gouvernement  de  l’Ordre  ,  puifqtFil  fallut  bien  emploïer  fix 
jours  à  porter  le  corps  de  faint  Jean  Colombia  du  lieu  ou  il 
étoit  mort  à  fainte  Bonde ,  &  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs: 
ainfi  ceux  qui  ont  dit  que  cet  Ordre  avoit  fait  de  grands  pro¬ 
grès  fous  le  gouvernement  du  B.  François  Mino  Vincenti  fe 
font  yifiblement  trompés» 

Ce  fut  le  Pere  Jerome  Dafciano  ,  qui  après  la  mort  de  ces 
deux  ferviteurs  de  Dieu  ,  fut  le  Chef  de  ce  nouvel  Ordre  qu'il 
étendit  en  plufieurs  lieux  pendant  trente  un  an  qu'il  le  gou¬ 
verna»  Il  fit  des  établiffemens  à  San  Leonardo,  à  Cafte! duran¬ 
te  ,  à  Citta  di  Caftelio  ,  à  Arezzo  *  à  Florence  ,  à  Piftoye  ,  à 
Laques  j  à  Pife,  a  Sambtica  8c  à  Boulogne.  Cet  Ordre  fit  de 
nouveaux  progrès  fous  le  Pere  Spinello  de  Sienne  qui  fucceda 
au  bienheureux  Jerome  Pan  1558.  &  qui  fut  General  pendant 
trente-quatre  ans ,  auffi-bien  que  fous  le  Pere  Antoine  de  Ve¬ 
nue  qui  exerça  cette  charge  pendant  vingt  cinq  ans.  Ce  fut 
fous  le  Generalat  du  Pere  Spinello  ,  que  l'an  141 6-  Ion  tint  le 
premier  Chapitre  General  de  cet  Ordre  dans  le  Couvent  de 
Boulogne  ,  oûil  fut  refolu  que  toute  Pautorité  pour  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Ordre  feroit  dans  la  perfonnedu  Pere  Spinello 
qui  étoit  déjà  Chef  de  tout  l’Ordre,  &dans  celle  de  deux  au¬ 
tres  Per  es  qu’on  élut  pour  Definiteurs»  Ce  fut  auffi  dans  ce- 


Ordrîdsç 

Jesuates 

deS.JercU 

Ml. 


/ 


4ï6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

©rdre  dts  môme  Chapitre  qu’on  reçut  la  Réglé  qui  a\roit  etedreflee  pâf 
jIÏs.Jërô-  le  bienheureux  Jean  de  Toffignan  >  qui  ecoit  pour  l^rs  Prieur 
mi*  du  Couvent  de  Ferrare  >  5c  qui  fut  dans  la  fuite  Eveque  de 

même  ville  ,  comme  nous  avons  dit.  Le  fécond  Chapure  Ge¬ 
neral  ne  fe  tint  que  Pan  1442”  dans  la  fuite  on  en  tint  un  tous 
les  quatre  ans  ;  &  dans  celui  qui  fe  tint  Pan  1458.  ou  le  P,  Ni¬ 
colas  de  Montepulciano  fut  élu  General  ;  il  fat  ordonne  que 
le  General  ne  feroit  plus  à  vie ,  &  qu  a  chaque  Chapitre  on  en 
éliroit  un ,  ce  qui  a  été  obferve  dans  la  fuite.  ^ 

Plufieurs  Papes  ont  accordé  des  Privilèges  a  cet  Ordre ,  8c 
le  bienheureux  Pie  V.  en  le  confirmant  derechef  >  le  mit  au 
nombre  des  Mendians,  8c  lui  accorda  les  memes  Privilèges  dont 
joui  (Fuient  ces  Ordres.  Pendant  plus  de  deux  ffecles >  les  Reli¬ 
gieux  Jefuates  n’étoient  que  des  Freres  laïcs  qui  n  etoient 
obligés  qu’à  reciter  par  jour  165*  Paterne  autant  d  Ave.  Ils 
fe  trouvoient  trois  fois  le  jour  à  l’Oratoire  pour  en  dire  a 
'  chique  fois  un  certain  nombre.  Iis  avoient  cinq  a  fix  heures 
d’oraifon  par  jour.  Après  la  priere  du  matin  >  le  Supérieur  leur 
faifoit  une  exhortation.  Tous  les  jours  le  matin  &  le  foir  >  ils 
prenoient  la  dTcipline  ;  ils  recitoænt  auili  l’Office  de  la  fainte 
Vierge >  mais  fans  aucuneobligation  5  &  après  avoir  fatisfait  a 
leurs  exercices  de  Religion  ,  ils  alloient  aux  Hôpitaux  fervir  les 
malades,  ou  ils  travailloient  manuellement.  Mais  dans  la  fuite 
le  Pape  Paul  V.  par  un  Bref  de  Pan  1606.  leur  permit  de  rece¬ 
voir  les  Ordres  facrés ,  &  de  reciter  le  grand  Office  de  1  Egli- 
fe  félon  Pufage  de  PEglife  Romaine.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
Pan  1624.  leur  ôta  cette  chauffe  ou  chaperon  dont  ils  fe  cou- 
vroient  la  tête ,  &  leur  ordonna  de  porter  un  petit  capuce  de 
la  couleur  de  leurs  manteaux.  Ce  fut  ce  meme  Pontife  ,  qui  > 
comme  nous  avons  dit ,  approuva  lan  1640.  leurs  nouvelles 
Conftitutions  qui  ne  diminuoient  rien  de  leurs  anciennes  au- 
fierités  5  car  elles  les  obligeaient  à  prendre  encore  deux  fois  le 
jour  la  difeipline  pendant  Tefpace  d’un  Miferere  ,  d  un  De pro- 
fundls  y  &  d’un  Pater ,  avec  quelques  Oraifons.  Depuis  la  Fête 
de  PAfcenfion  jufquesà  celle  de  la  Pentecôte  ils  ne  dévoient 
avoir  que  des  viandes  quadrageffmales.  Depuis  la  Fête  de  tous 
les  Saints  jufqu’à  celle  de  faint  Grégoire  Taumaturge  ,  ils  tai- 
foient  le  foir  une  plus  grande  abftinence,  mais  pendant  1  Avent 
ils  sabftenoient  de  viandes  permifes  aux  jours  ordinaires  de  la 
Hegle*  n’ufoient  que  de  viandes  quadrageffmales.  I  s  jeû- 
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noient  aufli  de  même  tous  les  Vendredis  de  l'année,  &  les  veil¬ 
les  de  quelques  fêtes,  &:  tous  les  Lundis  &.  Mercredis  ils  faE 
foient  abftinence  ,  ne  mangeant  c es  jours-là  à  dîner ,  qu’un 
potage  6c  du  fromages  &  le  foir  une  falade  &  du  fromage > 
quant  aux  collations  des  jours  de  jeûnes ,  ils  pouvoient  feule¬ 
ment  boire  un  coup,  &c  manger  un  peu  de  fruit  fans  pain. 

Ces  Religieux  s’occupoient  dans  la  plupart  de  leurs  Mai- 
fonsà  la  Pharmacie,  &  diflribuoient  gratuitement  aux  pau¬ 
vres  des  medicamens.  Il  y  en  avoit  d’autres  ou  ils  faifoient  le 
métier  de diftillateurs ,  &  faifoient  trafic  d’eau-de-vie,  ce  qui 
faifoit  que  dans  quelques  lieux ,  on  les  appelloit  les  Peres  de 
Peau  de- Vie,  gli  Padri  dell  aqux  zi  ta  :  mais  dans  l’Etat  de 
Venife  ils  étoient  aiïez  riches  ,  ce  qui  fit  que  la  République 
demanda  leur  fuppreffion  à  Ciement  IX.  afin  de  profiter  de 
leurs  biens ,  qui  furent  emploies  à  foutenir  la  guerre  que  cette 
Republique  avoit  contre  les  Turcs  qui  aflîegeoient  pour  lors 
Candie  ,  ce  que  le  Pape  accorda  l’an  io£8.  aïant  fait  fubir  le 
même  fort  à  l'Ordre  de  S.  Georges  in  Algha  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  fécondé  partie ,  &  à  celui  des  Ermites  de  S.  Jero¬ 
me  de  Fiefoli  ,  qui  furent  aufli  fupprimés  par  la  même  Bulle. 
Ce  Pontife  accorda  aux  Prêtres  de  ces  Ordres  pendant  leur 
vie ,  quarante  écus  Romains,  &  aux  Freres  laïcs  vingt  écu s.  Le 
General  des  Jefuates  qui  étoit  pour  lors  le  Pere  U  rb  lin  d' A  via- 
no,  fut  fait  Curé  de  la  Paroiflède  faint  Jean  de  Malva  à  Ro¬ 
me  ,  qui  étoit  une  des  Eglifes  que  cet  Ordre  poflTedoit  dans  cet¬ 
te  ville.  L’autre  dediée  aux  faints  Jean  5 c  Paul  qui  eft  un  titre 
de  Cardinal ,  a  été  donnée  dans  la  fuite  aux  Prêtres  de  la  Mif- 
flon  de  la  Congrégation  de  M.  Vincent  de  Paul  parle  Pape  In¬ 
nocent  XII.  aïant  été  occupée  auparavant  pendant  quelque 
tems  par  des  Jacobins  Anglois  que  le  Cardinal  de  Norfolck  An- 
glois  y  avoit  fait  venir  ,  &  qu’il  entretenoit.  Les  Jefuates  l’a- 
voient  pofledée  depuis  l’an  1448.  que  le  Pape  Nicolas  V.  à  la 
priere  du  Cardinal  Latin  des  Ürfins  la  leur  avoit  accordée , 
ce  Cardinal  leur  aïant  aufli  donné  une  partie  de  fon  Palais., 
qui  étoit  joignant  cette  Egiife  ,  &  dont  ils  firent  leur  Mona- 
flere. 

Cet  Ordre  a  produit  beaucoup  de  perfonnes  Illuflres ,  tant 
par  leur  fainteté  que  par  leur  fcience,  car  quoiqu’ils  ne  fuflènt 
pendant  les  premiers  fiecles  de  leur  établiflement  que  des  Fre¬ 
res  laïcs  5  il  y  avoit  cependant  parmi  eux  plufieurs  perfonnes 
Terne  III.  G  g  g 
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(çavantes ,  6c  que  leur  mérita  éleva  dans  la  luire  aux  dignités 
de  l’Eglife ,  comme  le  bienheureux  Jean  de  Toffignan  qui  fut: 
Evêque  de  Ferrare,  6c  le  bienheureux  A  ntoine  de  Sienne  Evêr 
que  de  Foligny  qui  fut  emploie  en  plufieurs  négociations  par 
le  Pape  Pie  ILLes  bienheureux  Jerome  de  Vende,  &  Jannette 
de  Veronne  étoient  en  fi  grande  eftime,  que  le  Doge  de  Venife 
Nicolas  Marcelle,  voulut  être  couronné  par  eux.  La  ceremo¬ 
nie  de  ce  Couronnement  fe  voit  encore  peinte  à  frefquedans 
leRefedtoir  du  Couvent  de  faint  Barthelemi  de  Verone  qui 
appartenoit  autrefois  à. cet  Ordre,  6c  quiett  prefentement oc¬ 
cupé  par  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint  François.  On 
lit  au  defFous  de  cette  peinture ,  Serenijfmus  Venetiarum  Prin - 
ceps  Nicolaus  Marcellus  à  B.  P .  Hieronymo  Veneto ,  &  a  B.  P.pfa~ 
neio  Veronenfe  ,  coronari  voluit ,  anno  Domini  MCCC€LXXI1I. . 
Avant  leur  abolition  Par  chiconfraterni  té  du  Sauveur  au  Saîtida, 
Santtorum  de  l’Echelle  fainte  à  Rome  >  donnoit  le  Jeudi  Saine 
à  dîner  à  fix  Religieux  de  cet  Ordre  du  Couvent  des  faints 
Jean  &  Paul,  6c  à  fix  autres  de  POrdre  de  faint  Ambroife  ad ‘ 
nemnsï  du  Couvent  de  faint  Clement  &  apres  le  dîner  on  leur 
donnoit  à  chacun  une  paire  de  fouüers,  un  jule  *  8c  un  pain.. 
Paul  Morigia  qui  a  été  General  de  cet  Ordre  avant  que  le  Pa¬ 
pe  Paul  V.  eût  permis  à  ces  Religieux  de  prendre  les  Ordres 
facrés,a  donné  les  vies  de  foixante  Religieux  du  même  Ordre, 
morts  en  odeur  de  fainteté.  Il  a  fait  encore  une  Hiftoire  des 


mi.da.Er an»  Ordres  Religieux ,,  celle  de  Milan  ,  &  foixante  6c  un  Traités 
furdifferens  fujets ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Epitaphe 
que  George  Trivulce  Comte  de  Melfe  ,  lui  fit  élever  après  fa 
mort  qui  arriva  l’an  1604. 6c  qui  eftdans  l’Eglife  de  S.  Jerome 
de  Milan  qui  appartenoit  à  fon  Ordre,. 

Ces  Religieux  avoient  pour  armes  un  nom  de  Jefus,  avec 
des  raïons  d’or  en  champ  d’azur,  &  au  défions  une  colombe 
blanche  par  allufion  à  leur  Fondateur  S.Jean  Colombin.M.de 
la  Faille  dans  fes  Annales  de  Touloufe, dit  qu’au  moisd’AvriP 
Mndi.dè*  de  l’an  1415.  il  y  en  eut  cinq  qui  vinrent  dans  cette  ville,  6c  s’a- 
Touiof'tom .  drefïerent  aux  Capitouls  pour  avoir  la  permiffion  de  s’y  éta* 
blir  ,  ce  qu’ils  leur  accordèrent  de  leur  autorité,  6c  fans  aflèm- 
bler  les  Bourgeois  qui  s’y  oppoferent  5  mais  que  deux  Capitouls* 
s’étant  prefentés  au  Parlement  pour  lui  demander  qu’il  lui  plûr 
autorifer  leur  deliberation,  cela  leur  fut  accordé  par  un  Arreffi 
4u  djXrliuit  du, même  mois.  Cet  Auteur  ajoute  que  les  Cellu.* 
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les de  œs  Religieux  ecoienc  petites  &  baffes ,  &  dévoient  eîre  *mcrw. 
a  rez  de  chioilee ,  a  certaines  diftances  les  unes  des  autres  SïsJpsa*- 
comme  celles  des  Camaldules.  Cet  e'tabliffement  de  Toulouff 
eit  ie  leu!  que  je  fçachequ  lisaient  fait  hors  de  l’Italie 

Foïez  Morigia ,  Hifl.  des  Ord.  Relig.  liv.  r.  cbap.  38  \  o.  40. 
j.  Hlfi'  de F  Huomtni lllujl .  Giefuati.  Jo.  B.  Roffi ,  Triumphus 
dtvinœ  G  rat  U  per  B.  jo  tnn.  Columbinnm.  Ânto.  Cortelli,  de 
puupéjefuui..  confirmât. Leurs  ConJHtutions  imprimées  a  Ferrure  en 
I^+r*  Silveft.  Maurol.  Mur.  Océan,  ditutt.gl .  Relig.  Crefcenz 
Prefid^Rom.  Philip,  Bonanni „  Catalog.  emn.  Relig.  ord.  ù  ri  & 

Baillée,  Vies  des  Saints 3 r.  Juillet. 


Chapitre  L  V I. 

Des  Religieufes  Jefuates  de  faint Jerome  3  avec  la  vie  de  U 
hienheureufe  Catherine  Colombin  de  Sienne  première  I\e- 
ligieufe  de  cet  Ordre . 

LEs  Religieufes  Jefuates  de  S.  Jerome  n  ont  pas  eu  le  mê¬ 
me  fort  que  les  Religieux  du  même  Ordre  ,  car  elles  ne 
turent  pas  comprifes  dans  la  Bulle  deClement  IX.  de  Ban  1668» 
qui  fupprimoit  feulement  les  Religieux  de  cet  Ordre  ,  fans  fai¬ 
re  mention  des  Religieufes:  c’eft  pourquoi  il  en  refte  encore 
quelques  Monafteres  en  Italie.  Elles  ont  été  au'ffi  inftituées  par 
faint Jean  Colombin,  ce  qui  ne  peut  pas  eftre  arrivé  Ban  1357. 
comme  quelques  Auteurs  ont  avancé  5  puifque  Morigia  dit 
que  ce  ne  fut  qu’après  que  ce  Saint  fut  de  retour  des  Millions 
qu’il  fit  dans  la  Tofcanne ,  où  il  convertit  une  infinité  de  per- 
{onnes  par  la  force  de  fès  prédications,  dont  il  y  en  eut  plu- 
fieurs  qui  voulurent  eftre  de  fes  Difciples:ainfî  com  me  ce  Saint 
ne  fe  dépouilla  de  tous  fes  biens,  &  qu’il  ne  commença  fa  vie  Apo- 
ftolique  que  Ban  1363.  &:  qu’il  ne  reçut  des  Difciples  que  deux 
ans  après  i  on  peut  mettre  le  commencement  des  Religieufes 
Jeluatesunpeu  avant  la  confirmation  de  l’Ordre  que  faint  Jean 
Colombin  obtint  du  Pape  Urbain  V .  Ban  1367. 

Comme  le  zeie  de  ce  faint  Fondateur  pour  le  falut  des  âmes 
s’ére  idoit  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  perfonn  s sc¬ 
iant  que  le  nombre  de  fes  Difciples  augmentoit  >  H  voul.  taufïï 

G  g  g  ij 


410  Histoire  Des  Ordres 'Religieux  > 
reugieu-  établir  une  Congrégation  de  filles  qui  ferviflent  Dieu  dans  une 
te"  d\T'  pauvreté  auffi  grande  ,que  celle  qu’il  faifoit  pratiquer  à  fes 
jEitôMï.  X)ifciples.  11  jetta  les  yeux  fur  une  de  fes  eoufines  pour  don¬ 
ner  commencement  à  cette  Congrégation.  Elles’appelloit  Ca¬ 
therine  Colombin ,  6c  étoit  fille  du  Seigneur  Thomas  Colom- 
bin  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  Dieu , 
que  le  vulgaire  appelloic  les  Freres  Joïeux  ,  à  caufe  que  ces 
Chevaliers  étoient  mariés,  6c  vivoient  avec  beaucoup  de  fplen- 
deur.  Cette  fainte  fille  étoit  refoluë  de  garder  fa  virginité  ,  6c 
n’avoit  jamais  voulu  entendre  à  toutes  les  propofitions  qu’on 
lui  avoit  faites  du  mariage.  Elle  vouloit  bien  fe  confacrer  an 
fervice  de  Dieu  ,  mais  la  vie  pauvre  ôc  auftere  que  menoit  S. 
Jean  Colombin,  l’épouvanta  d’abord  à  la  première  propofition 
que  le  Saint  lui  fit  de  l’embrader ,  6c  riche  quelle  étoit ,  elle  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  tout  abandonner  pour  aller  vêtue  pauvre¬ 
ment  6c  nuds  pieds  demander  fon  pain  de  porte  en  porte,  com¬ 
me  faifoient  les  Difciples  de  S.  Jean  Colombin.  Cependant  ce 
Saint  demanda  fi  fortement  à  Dieu  qu’il  lui  plût  toucher  le 
coeur  de  fa  parente  ,  que  fes  prières  furent  exaucées,  &  Ca¬ 
therine  fe  fournit  à  tout  ce  qu’il  voulut  lui  ordonner.Ellecom» 
mença  d’abord  par  dilbibuer  fes  biens  aux  pauvres  fans  fe  re¬ 
fer  ver  aucune  chofe ,  mettant  toute  fa  confiance  dans  la  divi¬ 
ne  Providence.  Elle  fe  fit  enfuiteun  gros  habit  de  bure,  dont 
elle  voulut  eftre  revêtue  par  nôtre  faint  Fondateur  j  &  comme 
il  y  avoit  déjà  pîufieurs  filles  6c  femmes  veuves  ,  qui  touchées 
par  fes  prédications  menoient  en  leur  particulier  une  vie  reti¬ 
rée  ,  il  n’eut  pas  de  peine  à  leur  perfuader  de  fuivre  l’exemple 
de  la  bienheureufe  Catherine ,  &  elles  voulurent  auffi  recevoir 
le  même  habit  de  fes  mains.  Ce  Saint  leur  accorda  leur  de¬ 
mande,  6c  après  les  avoir  revêtues  de  cet  habit  pauvre  6c  mé- 
prilable  aux  yeux  des  hommes ,  il  leur  donna  encore  un  voile 
blanc  pour  couvrir  leur  tête.  Elles  choifirent  la  maifon  de  la. 
bienheureufe  Catherine  pour  y  faire  en  commun  leurs  exerci¬ 
ces  ,  6c  elles  élurent  pour  Supérieure  cette  fainte  fille, qui  quel¬ 
que  tems  après  fit  bâtir  le  premier  Monafiere  de  cette  Congré¬ 
gation  à  Vaîpiatta  ,.  ce  qui  n’arriva  apparemment  qu’après  la 
mort  de  S.  Jean  Colombin.. 

H  eft  difficile  d’exprimer  avec  quel  zeîe  &  quelle  ardeur  ces 
fûmes  Religieufes  lervirent  Dieu  dans  cette  Communauté 
©aidants»  Elles  avaient  leurs  heures  marquées  pour  la  prière 
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îôraifon  &  lesle&ures  fpirituelles,  aufquelles  elles  emploïoient  *ih«hu 
meme  une  bonne  partie  de  la  nuit.  Après  leurs  exercices  fpiri-  tesdiS^ 
tuels  elles  s’occupoient  au  travail  des  mains  5  6c  pendant  ce 
tems-là  ,  il  yen  avoit  toujours  une  qui  faifoit  la  le&ure  ,  ou 
bien  toutes  enfemble  chantoient  quelques  Cantiques  fpiri- 
tuels  ,  ou  s  emretenoient  de  faints  difcours  qui  pou  voient  les 
porter  a  l'amour  de  Dieu  ,  &  à  ravancementde  leur  falut ,  ôc 
de  cette  maniéré  leur  vie  étoit  une  continuelle  oraifon.  C’étoit 
une  chofe  admirable  de  voir  leur  modeftie  &  leur  retenue.  On 
n’entendoit  jamais  chez  elles  le  moindre  bruit,tant  étoit  gran¬ 
de  leur  union.  Tout  y  étoit  en  commun,  rien  nefermoit  à  clef, 

6c  perfonne  n’avoit  rien  en  propre  5  puifqu’elles  nadmettoient 
aucune  fille  parmi  elles  qui  nefe  fût  auparavant  dépoüillée  de 
tout  ce  qu'elle  avoit,  en  faveur  des  pauvres.  Ainfi  elles  ne  vi- 
voient  que  du  travail  de  leurs  mains  5  &  fi  ie  gain  qu’elles  en 
retiroient  n’étoit  pas  fuffifant  pour  leur  entretien,  elles  alioient 
par  la  ville  demander  l’aumône  le  vifage  couvert ,  ne  s’arrê¬ 
tant  avec  perfonne  pour  par  1er, 6c  à  leur  retour  il  ne  leur  étoit 
pas  permis  de  s’entretenir  de  ce  qu'elles  avoient  vu  dans  * 
ville. 


Non-feulement  ces  faintes  Religieufes  qui  étoient  la  plupart 
filles  ou  veuves  de  Gentilshommes ,  6c  des  plus  qualifies  de  la 
Tofcanne,  étoient  revêtues  de  gros  habits  de  bure  s  mais  el¬ 
les  marehoient  encore  nuds  pieds  fans  fandale ,  elles  prenaient 
deux  fois  ladifcipline  pendant  la  nuit,  dormoient  fur  des  pail~ 
lafies,  6c  la  plupart  portoient  des  haires ,  des  cilices,  des  ceii> 
tures  de  fer.  La  bienheureufe  Catherine  furpafToit  toutes  les 
autres  en  vertu  &  en  aufteritésj  car  elle  leur  fervoit  d’exemple 
d’humilité,  de  patience  &  de  charité  5  &  elle  étoit  vêtue  plus 
pauvrement  que  les  autres.  Elle  couvroit  fa  paillafie  d’un  ru¬ 
de  ciiice  5  elle  faifoit  de  plus  grandes  abftinences  ,  &  toutes  les 
fois  qu’elle  commun ioit ,  elle  ne  mangeoit  rien  de  toute  la 
journée.  Elle  jeûnoit  la  veille  de  ees  jours-  là  au  pain  &  à  l'eau, 
le  plus  fouvent  elle  pafToit  la  nuit  en  prierez  en  Oraifon. 
Elle  avoir  encore  le  don  de  toucher  les  cœurs  par  fesdifcours5 
&  elle  perfuada  à  plu  fleurs  perfonnes  de  fon  fexe  de  voiier  à 
Dieu  leur  virginité  >  6c  de  finir  leurs  jours  dans  la  retraite  &  la 
penirence. 

Un  jour  que  le  Démon  la  tenta,  &  qu’il  voulut  falir  fon  ima¬ 
gination  par  quelques  pensées  d’impureté  ,  elle  arma  fon  bras 
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d’une  difcipline  de  fer  ,ôe  s’étant  recommandée  à  Dieu  ,  elle 
fe  déchira  le  corps  pendant  tout  le  tems  qu  elle  recita  les  fept 
Pfeaumes  de  la  Pemtence ,  6c  de  cette  maniéré  elle  refifta  à  la 
tentation.  Le  Démon  l’attaqua  encore  en  plufieurs  rencontres»* 
nuis  il  fe  déclara  toujours  vaincu  par  noire  Sainte ,  qui  le  mé- 
prifant  le  défiait  quelquefois  au  combat ,  où  elle  n’emploïoit 

pour  armes  que  la  priere  8c  1  Oraifon.  ,  , 

Après  avoir  ainfi  perfeveré  dans  le  fervice  de  Dieu  pendant 
vingt-deux  ans ,  fans  s’être  jamais  relâchée  en  aucune  chofej 
elle  tomba  malade,  &  fainte  Catherine  Vierge  6c  Martyre  fa 
Patrone  s’étant  appâruë  à  elle  pour  l’avertir  que  fa  fin  etoïc 
proche ,  elle  fe  prépara  à  la  mort  par  la  réception  des  Sacre-, 
mens  de  l’Eglife.  Elle  fit  un  excellent  difcours  à  fes  Religieu- 
fes  pour  les  exhorter  à  la  perfeverance  ,  Sc  en  prononçant  ces 
paroles  i  Domine  dilexi  decorem  domus  tux  é“  locum  habitationis 
glorU  tua,  elle  rendit  fon  ame  au  Seigneur  le  zo.  Octobre  1587. 
L’on  fut  furpris  en  la  dépouillant  de  lui  trouver  fur  le  corps 
un  rude  cilice  ,  ôc  une  ceinture  de  fer  qui  étoit  entrée  fi  pro¬ 
fondément  dans  fa  chair ,  qu’on  eut  de  la  peine  à  la  retirer. 

Après  fa  mort  la  Mere  Simone  Galleroni  prit  le  gouverne¬ 
ment  du  Monaftere  ,  6c  par  fon  moïen  les  Religieufes  fe  mul¬ 
tiplièrent  en  plufieurs  endroits.  Elles  firent  d  abord  un  nouvel 
établiffement  à  Florence ,  6c  enfuite  à  Piftoye,à  Lucques  ,  à 
Pife ,  à  Boulogne  6c  en  d’autres  lieux.  Elles  ont  le  même  habil¬ 
lement  qu’avoient  les  Jefuates,  fçavoir  ,  une  tunique  de  drap 
blanc  avec  une  ceinture  de  cuir  ,  un  manteau  de  couleur  tan¬ 
née  ,  6c  un  voile  blanc,  il  y  a  de  l’apparence  qu’elles  prirent  cet 
habillement  après  que  l’Ordre  eut  été  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  V.  l’an  1367. 

Foie z,  Morig.  Hift.  degl.  Huomini  lllufi.  Giefuati.  in  vit.  S. 
Giovan.  Colomb,  cap.  34*  &  Hijl.  de  toutes  les  R.elig<  Philip»  Bo- 
jnannï ,  Catalog.  Ord.  Relig. 
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Des  Religieux  'Ermites  de  S  Jerome  en  Efpagne  3  appelles 
communément  Jronimites  y  avec  la  vie  du  venerable  Pere 
Pierre  Ferdinand  de  Guadalajara  leur  Fondateur. 

OUtre  les  Jefuates  de  faine  Jerome  dont  nous  venons  de 
parler  ,  ily  a  encore  quatre  Ordres  Religieux,  ou  diffe- 
refiits  Congrégations  qui  fe  font  mis  fous  la  prote&ion  de  ce 
Pere  de  l’Eglife  8c  qui  ont  pris  les  noms  d’Ermites  de  S.  Jero¬ 
me  de  l’Obfervance  ou  de  Lombardie, d’Ermites  de  S  Jerome 
de  laCongregation  du  B.Pierre  de  Pife,&  d'Ermites  de  S  Jero¬ 
me  de  la  Congrégation  de  Eiefoly  5  8c  quoique  ces  quatre 
Ordres  foient  entièrement  differens  les  uns  des  autres ,  ceux 
d’Efpagne,  de  Lombardie  8c  du  B.  Pierre  de  Pife  ,ont  été 
neanmoins  confondus  enfemble  par  M.  Hermant,qui  n’en 
fait  qu  une  feule  Congrégation.  »  Cette  Congrégation, dit-  il,  - 
eft  allez  célébré  en  I  talie  8c  en  Efpagne.  Le  B.  Pierre  de  Pife*«  352,1- 
dit  Gambacurta  y  travailla  avec  un  zele  extrême  en  Italie  ,  « 

8c  un  certain  Thomas  en  Efpagne ,  eu  il  étoit  pafleavec  queb  « 
ques-uns  de  les  compagnons  vers  l’an  ^Sa.Quelques  H  fto 
riens  les  appellent  les  Ermites  de  S.  Jerome  :  ils  portent  une« 
tunique, un  fcapulaire  8c  un  capuce  minime  ,  avec  une  cein-  « 
ture  de  cuir.  Dans  leur  premier  établifièment  ils  ne  faifoient 
point  de  Vœux  ,  &  vivant  du  travail  de  leur  mains,  leur  « 

But  principal  étoit  de  s’emploier  au  foulagement  des  pauvres.  « 

Le  Pape  Grégoire  XI.  confirma  cet  lnftituten  1373.  ou  1374, 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Le  Chef  de  l’Ordre  eft  à  Lu-  ** 
piana  dans  le  Diocefe  de  Tokde.  La  Congrégation  de  S.  «f 
Ifidore  dont  le  Monaftere  eft  à  Seville  ,  lui  appartient  avec 
celui  de  S.  Laurent  à  Lefcurial ,  bâti  par  les  libéralités  de 
Philippe  IL  &  celui  de  S.  Juft  ,  ou  Charles  Quint  fe  retira 
fur  la  fin  de  fes  jours.il  y  en  a  plufieurs  en  Italie  fous  divers  « 
noms.  Lupo  d’Olmedo  Religieux  Efpagnol  avoit  composé** 
une  Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Jerome  qu’il  voulut  faire  « 
recevoir  à  fon  Ordre  ,  mais  cela  n’eut  point.de  fuite.  Il  fon-  « 
da  la  Congrégation  de  faint  Ifidore  qui  fe  fepara  dü'r'efte  de«« 
l’Ordre  5  mais  enfin  par  les  foins  de  Philippe  IL  ils  fe  réuni-  "à* 
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)>  rent  pour  ne  faire  qu’un  feul  corps.  Lupo  d  Olmedo  mourut 
»  à  Rome  en  1433.  Pie  V  obligea  ces  Religieux  de  faire  des 
»  vœux  folemnels,  &  s  étant  adonnés  à  l’étude >  ils  ont  travaiL- 
•»lé  comme  les  autres  Congrégations  de  PEgiife  à  Pinffcru&ioB 
»  des  fidèles,  6c  à  la  prédication  de  l’Evangile. 

M.  Hermant  fe  trompe  >  premièrement  en  ce  que  ces  trois 
differentes  Congrégations  n'ont  jamais  été  unies  enfemble,  èt 
ont  toujours  eu  des  Obfervances  differentes  >  &  des  habille- 
mens  differens  dès  le  commencement  de  leur  Inftitution.  Ce 
que  cet  Auteur  dit  qu’un  certain  Thomas  travailla  beaucoup 
à  la  fondation  de  cet  Ordre  en  Efpagne  ,  ou  il  étoit  paffé  avec 
quelques  uns  de  fes  Compagnons  vers  Pan  1380.  ne  peut  pas 
avoir  été  ,puifque  ce  même  Thomas  qui  par  la  fainteté  de  fa 
vie  a  acquis  le  titre  de  Bienheureux  ,  mourut  a  Foligny  1  an 
1377.  félon  Jufte  Rofeo  le  premier  écrivain  de  fa  vie ,  Jacque 
Jacobilli  qui  l’a  inferée  dans  fes  Vies  des  Saints  de  Foligny  , 
Wadingh  dans  fes  Annales  des  Mineurs ,  le  Pere  Jean  Marie 
de  Vernondans  fes  Annales  du  Tiers-  Ordre  de  S.  François  > 
le  Pere  Arthus  du  Mouftier  dans  le  Martyrologe  des  Saints  des 
trois  Ordres  de  faint  François  au  15.  Septembre  ,  &  générale¬ 
ment  tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  bienheureux  Tho¬ 
mas  ,  outre  que  M.  H  armant  reconnoit  que  l’Ordre  de  faine 
Jerome  en  Efpagne  ,  auquel  à  la  vérité  les  Difciples  du  bien¬ 
heureux  Thomas  donnèrent  commencement,  fut  confirmé  ea 


1373.  ou  1374. 

Ce  qu’il  ajoute  que  Loup  d’Olmedo  compofa  une  Réglé  ti¬ 
rée  des  écrits  de  faint  Jerome  qu’il  vouloit  faire  recevoir  à  fon 
Ordre  5  mais  que  cela  n’eut  point  de  fuite ,  n’eft  pas  conforme 
à  PHiftoire,  car  comme  nous  le  prouverons  dans  la  fuite,  Loup 
d’Olmedo  ne  compofa  cette  Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Je¬ 
rome, que  pour  les  Religieux  de  fa  Congrégation  qui  étoit  cel¬ 
le  des  Moines  Ermites  de  PObfervance  ou  de  Lombardie ,  & 
il  ne  pouvoit  pas  obliger  ceux  d’Efpagne  à  la  recevoir ,  puis¬ 
qu’il  m’avoit  plus  pour  lors  aucune  Jurifdîétion  fur  eux.  Il  eft 
vrai  que  cette  Congrégation  de  Lombardie  a  été  appellée  par 
quelques-uns,  la  Congrégation  de  faint  Ifidore  ,  6c  que  par 
les  ordres  de  Philippe  IL  les  Couvens  que  les  Religieux  de  cet¬ 
te  Congrégation  avoient  en  Efpagne  ,  ont  été  unis  à  celle  des 
Ermites  de  faint  Jerome  plus  connus  fous  le  nom  de  Jeroni- 

mites  )  mais  cette  Congrégation  des  Moines  Ermites  de  l’Ob- 

fervânee 
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fer  van ce  a  toujours  fubfifté  en  Italie  >  où  elle  a  encore  à  pre-  ^ 
fent  dix  fept  Couvens.  Enfin  ce  que  dit  M.Hermanc  que  tous  ML  EN  £s- 
les  Religieux  de  faint  Jerome  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  &  PAGN£* 
que  ce  rut  le  Pape  Pie  V.  qui  les  obligea  à  faire  des  vœux  fo- 
lemnels ,  ne  doit  regarder  que  ceux  de  la  Congrégation  du 
bienheureux  Pierre  de  Pife ,  qui  à  la  vérité  n’ont  commencé  à 
en  faire  qu’en  1569,  quoiqu’ils  euffènt  été  établis  dès  l’an  1380. 

Mais  les  autres  Congrégations  d'Efpagne  8c  de  Lombardie  en 
ont  toujours  fait  dès  leur  origine.  Peut  être  que  cet  établiffe- 
ment  des  Ermites  de  faint  Jerome  de  la  Congrégation  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pife ,  fait  en  1380.  a  fait  croire  à  M.Hermant 
que  le  P.  Thomas  écoit  pafle  cet  année  en  Efpagne  pour  faire 
l'établiffement  des  Jeronimites  de  ce  Roïaume. 

M,  Hermant  pariant  de  ces  Jeronimites  n’a  rapporté  prefque 
que  ce  qu’en  a  voit  déjà  dit  Moreri  dans  fon  Dictionnaire. 

Ceux  qui  l’ont  augmenté ,  ont  ajouté  que  les  Jeronimites  fui- 
virent  d’abord  la  Réglé  de  faint  Auguftin  5  mais  que  Loup 
d’Olmedo  leur  General  dre  fia  une  Réglé  composée  des  fenti- 
mens  de  faint  Jerome,  laquelle  fut  approuvée  par  le  Pape  Mar¬ 
tin  V.  qui  dilpenfa  les  Jeronimites  de  garder  celle  de  faint  Au¬ 
guftin  j  &  qu’on  doit  obferver  que  les  Ermites  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Jerome  en  Italie ,  fm vent  aujourd’hui  la  Réglé 
de  S.  Auguftin.  Comme  il  y  a  eu  encore  deux  differentes  Con¬ 
grégations  de  faint  Jerome  en  Italie ,  ces  Continuateurs  de 
Moreri  dévoient  faire  obferver  eux-mêmes  que  ce  font  les 
Moines  de  faint  Jerome  en  Italie  qui  ont  autrefois  fuivi  la  Ré¬ 
glé  que  Loup  d’Olmedo  avoit  dreffee ,  8c  qu  ils  fuivent  prefen- 
tement  celle  de  faint  Auguftin.  M.  Bulceau  s’eft  auffi  trompé , 
lorfqu’il  prétend  que  ce  font  les  Ermites  de  faint  Jerome  en  Ef  vordje  5*, 
pagne  qui  prirent  cette  Réglé  que  Loup  d’Olmedo  avoit  corn 
posée  ,  puifque,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  il  ne  pou- 
voit  obliger  les  Ermites  d’Efpagne  à  la  recevoir,  8c  qu  au  con¬ 
traire  ils  s’y  oppoferent  forcement.  Enfin  nous  donnerons  des 
preuves  convaincantes  dans  la  fuite,  comme  il  y  a  eu  pudeurs 
Congrégations  de  l’Ordre  de  faint  Jerome ,  qui  n  ont  eu  aucu¬ 
ne  relation  les  unes  avec  les  autres ,  8c  qui  ont  toujours  éce 
differentes ,  8c  nous  allons  commencer  par  la  Congrégation 

des  Jeronimites  d’Efpagne.  .r 

Le  troifiéme  Ordre  de  faint  François  fe  glorifie  avecraucn 
d’avoir  donné  nai (lance  à  celui  des  Ermites  de  faint  Jerome  en 
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Ermites  ^  Efpagne  5  puifquece  furent  quelques  Difciples  du  bienheureux 
meSinEEs-  Thomas  de  Sienne  ou  Thomafuccio ,  Profès  du  Tiers  Ordre 
sagni.  fajnc  François ,  qui  pafierent  en  Efpagne  >  &  s’y  retirèrent 
d’abord  dans  divers  Ermitages  qui  furent  en  peu  de  tems  peu* 
pies  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  les  voulurent  imi¬ 
ter  ,  &  qui  tous  enfemble  formèrent  quelque  tems  après,  un 
Ordre  Religieux  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
fous  le  nom  de  faint  Jerome  qu’ils  avoient  ehoifi  pour  leur 
Prote&eur  ôc  leur  modèle ,  aïant  voulu  imiter  la  vie  penitente 
&  retirée  que  ce  faint  Dodeur  pratiqua  dans  le  Monaftere  de 
Bethléem» 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  ces  premiers  Ermites  qui  paf- 
ferent  en  Efpagne  ,  ne  fufient  du  troifiéme  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  puifque  ie  bienheureux  Thomas  de  Sienne  leur  maître 
en  écoit,  félon  ce  quedifent ,  nom  feulement  tous  les  Hiftoriens 
de  l’Ordre  de  faint  François,  mais  encore  laint  Antonin  Ar¬ 
chevêque  de  Florence ,  Jacobilli  &  plufieurs  autres.  Jofeph 
Siguençaqui  a  fait  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Jerome  en 
demeure  même  d’accord ,  s’en  rapportant  au  témoignage  de 
faint  Antonin ,  lorfqu’il  dit  5  Aquien  lima  S.  Antonio  de  Florencia 
en  fu,  Hijforia  Thomas  fuccio  ->  y  dize  que  era  de  U  tercera  RegU 
de  S .  Erancifco,y  que  tenian  efpiritu  prophetico.  Mais  Crefcenze 
qui  >  comme  nous  avons  dit  dans  la  Préfacé ,  fe  qualifie  de  Pa¬ 
tricien  de  Plaifance,  &  le  fait  neanmoins  allez  connoître  pour 
Pveligieux  de  P  Ordre  de  S.  Jerome ,  n’eft  pas  de  ce  fentiment. 
Il  prétend  au  contraire  que  ce  bienheureux  1  homas  &  fesDif- 
ciples  étoient  de  l’Ordre  même  de  faint  Jerome  ,  qui  félon  lui  * 
a  pris  fon  origine  au  tems  des  Prophètes ,  a  été  établi  par  S» 
Antoine ,  dilaté  par  faint  Jerome,  étendu  par  tout  l’Univers  * 
tantôt  fe  maintenant  de  lui-même  *  tantôt  changeant  de  nom, 
&  s’unifiant  a  d’autres  fans  cefi'er  d’eftre  toujours  l’Ordre  de 
Vrefid.  Ko-  s.  Jerome.  Ecco  F  or dine  Gieronimiano  ( dit-il  dans  un  endroit  J 
Original  g  da  Propheti  ,  riftorato  du  S .  Antonio ,  dilatato  ,daS .  Gi~ 
*  ^  5  >  ronamo,dijfufo  nellZJni  . erfo^hor  de  fe flejfo  mat  ien fi ,  h  or  muta* 
nome  &  ad  altrife  unifce  fenza  mutarfi  d'ejfere .  On  peut  bien 
s’imaginer  qu’il  difpute  aux  Carmes  l’antiquité  &  îaprefean- 
ce  :  en  effet ,  il  met  non  feulement  au  nombre  des  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Jerome,  le  bienheureux  Albert  Legifiateur 
des  Carmes,  Se  tous  ceux  qui  ont  habité  le  Mont-Carmel  £ 
mais  il  y  met  atiffi  faint  Paul  premier  Ermite  *  faint  Antoine  ? 
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faint  Pachome  ,  les  premiers  Peres  de  la  vie  folitaire,  &  les  au-  Ermite 
très  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  qui  les  ont  fuivis ,  com- 
ine  faint  Baille  ,  faint  Auguftin ,  faint  Benoift  ,  8e  par  confe-  pagne. 
fequent  leurs  Difciples.  Cet  Auteur  ne  croïant  pas  que  le 
grand  nombre  de  Religieux  qui  font  fortis  de  ces  Ordres ,  fût 
fuffifant  pour  former  l’Ordre  de  faint  Jerome  ;  il  y  a  encore 
fait  entrer  une  infinité  de  Saints  qui  n’ont  jamais  été  Difciples 
de  ces  faints  Fondateurs  d’Ordres  ,  &  qui  la  plupart  même 
n’ont  jamais  été  Religieux.  Il  en  a  été  chercher  dans  tous  les 
pais  ,  &  il  a  cru  trouver  en  France  (  fans  parler  des  autres  Ro- 
ïaumes  )  faint  Mirtin  Evêque  de  Tours  ,  faint  Remi  Arche¬ 
vêque  de  Reims,  faint  Eloy  Evê  me  de  N oyon/aint  Loup  Evê¬ 
que  de  Troïes,  faint  Fiacre  &  plufieurs  autres.  Ainft  il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  dit  que  le  bienheureux  Thomas  de  Sien¬ 
ne  étoit  de  l’Ordre  de  faint  Jerome ,  avant  même  qu’il  fût 
établi. 

Siguença  fe  trompe  lorfqu’il  donne  à  ce  Saint  le  furnomde 
Sucho  ou  Succo,  8e  qu’il  dit  que  faint  Antonin  lui  a  donné  ce¬ 
lui  de  Succio.  Ce  faint  Archevêque  à  la  vérité  l’a  appelle  Tho- 
mafuccius ,  comme  tous  les  Hïlforiens  qui  en  ont  parlé;  mais 
ce  n’eft  qu’un  feul  mot  qui  veut  dire  en  Italien  T homafuccio 
ou  le  petit  Thomas ,  parce  qu’il  voulut  prendre  ce  nom  par 
humilité,  il  eut  un  grand  nombre  deDifciples  qui  demeuroient 
en  divers  Ermitages  fur  une  montagne  des  Aipes  ;  &  fi  on  en 
veut  croire  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  Jerome,  ce  bien¬ 
heureux  Thomas  qui  avoit  le  don  de  Prophétie ,  difoouranc 
plufieurs  fois  avec  fes  Difciples  des  chofes  qui  dévoient  arriver, 
leur  difoit  toujours  qu’il  voïoit  decendre  le  Saiut-Efpric  fur 
l’Efpagne ,  c’eit  ce  qui  donna  lieu  à  quelques  uns  d’entre  eux 
de  quitter  l’Italie  pour  palier  en  Efpagne.  oiguença  ditqu  ils 
écoient  fept  ou  huit ,  8c  n’en  nomme  qu’un  qui  étost  un  Frere 
Vafco  de  Portugal  qui  avoit  demeuré  près  de  trente  ans  avec 
le  bienheureux  Thomas.  Ils  arrivèrent  en  Efpagne  fous  le  ré¬ 
gné  d’Alphonfe  XLperede  Pierre, dit  le  cruel. Ils  fe  retirèrent 
d’abord  en  deuxdifferens  Ermitages,  les  uns  à  Notre-Dame  de 
Villaefcua,  proched’un  lieu  appelle  Orufco,  fur  la  rivière  de 
Taxunna,  &  les  autres  à  Nôtre  Dame  de  Caftannal,  dans  les 
montagnes  de  Tolede.  Leur  nombre  augmentant,  ils  multi¬ 
plièrent  leurs  Ermitages:  il  y  en  eut  qui  allèrent  dans  le  Roïau- 
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renten  Portugal ,  n’aïant  tous  qu’un  mêmedtffein  d’imîter  S » 
Jerome  qu’ils  prirent  dès  lors  pour  leur  Prote&eur. 

Entre  les  perfonnes  qui  rejoignirent  à  eux,  il  y  en  eut  quel¬ 
ques  uns  de  dift indion  ,  dont  les  principaux  furent  Pierre  Fer¬ 
dinand  Pécha  Chambellan  du  Roi-Dom  Pierre,  fon  frere  Al¬ 
fonfe  Pécha  Evêque  de  Jaën,  qui  renonça  à  cette  dignité  pour  C 
le  fai  vre  dans  la  folitude,  &  Dom  Ferdinand  Yanez  de  Figue- 
ra  Chanoine  de  To!ede,&  Chapelain  majeur  delà  Chapelle 
des  anciens  Rois*  Ceft  ce  Pierre  Ferdinand  Pécha  qui  eft  re» 
connu  pour  le  Fondateur  des  Ermites  de  Paint  Jerome,  tant 
pour  avoir  obtenu  la  confirmation  de  cet  Ordre  ,  &  y  avoir 
prefcrit  des  Reglemens ,  que  pour  avoir  fait  le  premier  les 
vœux  folemnels  entre  les  mains  du  Pape.  Iî  étoit  fils  de  Ferdi¬ 
nand  Rodriguez  Pécha  Chambellan  du  Roi  Alfonfe  XI.  & 
d’Elvire  Martinez.  11  fucceda  à  fon  pere  dans  la  Charge  de 
Chambellan  du  Roi  3  &  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  eut  le 
même  emploi  auprès  du  Roi  Dom  Pierre, qui  à  caufe  de  fon 
efprit  farouche  qui  n’aimoit  que  le  fang  &  le  defordre,  fut 
fur  nom  me  le  cruel.  Les  cruautés  que  ce  Prince  exerçoit  tous 
les  jours  ,  fur  les  perfonnes  mêmes  qui  le  touchoient  de  plus 
près  >  obligèrent  Pierre  Ferdinand  à  quitter  la  Cour ,  &  à  re¬ 
noncera  toutes  les  vanités  du  monde,  pour  fe  retirer  dans  l’Er¬ 
mitage  de  Nôtre  Dame  de  Villaefcua.  Ferdinand  Yanez  qui 
n’eut  pas  moins  d’horreur  que  lui  des  cruautés  du  Roi ,  dont 
fon  propre  frere  le  Prince  Frideric  êcdeux  Infans  d’Arragon 
n’a  voient  pu  être  à  l’abri ,  fui  vit  bien- tôt  Ferdinand  Pécha 
dans  fa  folitude  j  &  peu  de  tems  après  le  frere  de  Ferdinand 
Pécha,  Dom  Alfonfe  Pécha  Evêque  de  Jaën  s’étant  demis  de 
fon  Evêché ,  fe  vint  joindre  à  eux. 

Il  y  avait  proche  de  cet  Ermitage  ,  une  Eglife  fous  le  nom 
de  faim  Barthélémy  ,  qui  avoit  été  bâtie  depuis  environ  qua¬ 
rante  ans  par  Dom  Didace  Martinez  qui  étoit  auffi  Chambel¬ 
lan  du  Roi  Alfonfe  XL  &  oncle  des  deux  Pécha.  Us  y  alloient 
fouvent  faire  leurs  prières,  &  même  entendre  la  Meffe^à  caufe 
qu’ils  n*avoient  pas  de  Chapelle  à  Villaefcua.  La  fituation  de  . 
cette  Eglife  qui  étoit  dans  un  lieu  retiré  ,  &  ou  l’on  pouvoit 
bâ'.ir  des  Ermitages  aux  environs ,  leur  fit  concevoir  ledeffein 
d’y  demeurer.  Comme  c’étoit  un  de  leurs  oncles  qui  en  avoit 
été  le  Fondateur ,  ils  crurent  qu’ils  pourroient  en  obtenir  faci¬ 
lement  la  permiffion*  En  effet ,  les  Confiais  &  le  Confeil  de  Lu- 
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plana  à  qui  le  fondateur  avoir  donné  le  droit  de  nommer  Tux  Ermites 
Chapellenies ,  y  confentirent  auffi  bien  que  l’Archevêque  de  ™  S  Jerô- 
T olede,  qui  étoit  pour  lors  Dom  Gomez  Menrique  :  non- feu.  pagne. 
lement  ils  leur  donnèrent  cette  Eglife  ,  mais  encore  les  Chapel¬ 
lenies  &  les  revenus  qui  en  dépendoient -,  &  ils  en  prirent  pof- 
feffion  l’an  1370.  Ils  bâtirent  plufieurs  cellules  aux  environs  de 
cette  Eglife  ,  ou  ils  demeuraient  feparés  les  uns  des  autres ,  & 
ce  fut  pour  lors  qu’ils  tâchèrent  d’imiter  la  vie  folitaire  &  retr- 
rée  que  faint  Jerome ,  qu’ils  prirent  pour  modèle  ,  a  voit  prati¬ 
quée  dans  la  Paleftinc.  Mais  quelques  perfonnes  mal- intention¬ 
nées  9  jâloufes  de  ce  que  les  faints  Ermites  commençoient  à 
être  en  réputation,  &  que  le  peuple  des  environs  a  voit  de  Pe- 
ftime  pour  eux,  les  décrièrent,  en  publiant  qu’ils  étoient  infé¬ 
rés  des  erreurs  des  Beghards ,  &  que  leur  maniéré  de  vie  n’é- 
toit  pas  approuvée  par  le  faint  Siégé.  C’eft  pourquoi  ces  Ermi¬ 
tes  convinrent  entre  eux  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces 
calomnies ,  il  falloir  aller  trouver  le  Pape ,  &  obtenir  la  confir¬ 
mation  de  leur  nouvel  Ordre ,  en  approu  vaut  au#  la  refoi u tien 
qu’ils  prirent  pour  lors  de  changer  la  vie  folitaire  &  E  rem  !  ti¬ 
que  en  cœnobitique ,  comme  étant  la  plus  allurée  ,  &  celle 
ou  on  eft  moins  exposé  aux  périls  &  aux  tentations,  fe  remet¬ 
tant  à  la  volonté  du  Pape  pour  leur  preferire  telle  Réglé  qu’il 
voudroit  leur  donner.  Ils  jetterent  pour  ce  fujet  les  yeux  fur 
Pierre  Ferdinand  Pécha,  à  qui  ils  donnèrent  pour  Compagnon 
Pierre  de  Rome  qui  étoit  un  des  premiers  Ermites  qui  a  voient' 
pâlie  d’Italie  en  Efpagne.  Ils  allèrent  à  Avignon  ou  le  Pape 
raifort  pour  lors  fa  refidence  ;  c’étoit  Grégoire  XL  qui  leur 
accorda  ce  qu’ils  fouhaitoient  par  une  Bulle  du  18.  Octobre 
1373.  aïant  confirmé  leur  Ordre  fous  le  titre  de  faint  Jerome  ? 

&  outre  la  Réglé  de  faim  Auguftin  qu’il  leur  pfeferivit,  il  leur 
donna  encore  les  Conftitutions  que  Pon  obfervoit  dans  le  Mo- 
nafterede  fainte  Marie  du  Sépulcre ,  hors  des  murs  de  Floren¬ 
ce  ,  qui  étoit  de  l’Ordre  de  S,  Auguftin. 

LePere  Hermenegilde  de  faint  Paul  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome  fâchéde  ce  que  Sigüençan’avoit  pas  fagement 
donné  dans  les  opinions  peu  raifontiables  de  ceux  qui  préten¬ 
dent  que  tous  les  Ordres  de  S.  Bafile,  de  S.  Benoit  &  de  5  Atï- 
guftin ,  ne  font  que  des  branches  de  celui  de  faint  Jerôme,a  fait 
un  Volume  entier  pour  prouver  que  l’Ordre  de  faint  Jerome 
fondé  >à  ce  qu’il  prétend ,  par  ce  Pere  de  l’Eglife  â  Bethléem? 
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a  toujours  iubfifté  jufqu’à  prefent.  Ainfi  pariant  de  ce  Mona- 
ltere  de  fainte  Marie  du  Sépulcre  piès  de  Florence  ,  doni  les 
Religieux  de  faint  Jerome  prirent  les  Conftitutions  par  les  or¬ 
dres  du  Pape  Grégoire  XI.  il  avance  hardiment  qu’il  apparte- 
noit  à  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerome ,  &  que  com¬ 
me  le  B.  Thomas  de  Sienne,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
avoit  beaucoup  de  Difciples  ,c’étoit  fans  douce  l’un  des  Cou- 
vens  ou  ils  demeuroient.  Pour  prouver  ce  qu’il  avance  ,  il  dit 
que  c’eft  à  tort  que  l’on  prétend  que  ce  bienheureux  Thomas 
a  été  du  Tiers*  Ordre  de  faint  François ,  &  que  fi  Jacobilii  en 
a  parlé,  ce  n’a  été  qu’à  caufe  qu’il  a  dédié  la  Vie  de  ce  B.  à  l’E¬ 
vêque  de  Foligny  qui  étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  5.  Fran¬ 
çois,  &  que  du  tems  du  bienheureux  Thomas  les  Religieux 
du  Tiers- Ordre  de  faint  François  ne  pouvoient  pas  avoir  des 
Couvens,  puifqu’ils  n’ont  commencé  à  en  avoir  que  l’an  1411. 
Ceci  fe  détruit, par  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  l’Ordre 
des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Nôtre-  Dame,ou  nous  avons 
rapporté  une  Bulle  deClement  VI.  de  l’an  1346.  qui  en  leur 
permettant  de  quitter  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
qu’ils  avoient  fuivie  jufqu’alors  ,  pour  prendre  celle  de  S.  Au- 
guftin  ,  fait  mention  de  plufieurs  de  leurs  Monafteres  &  Hô¬ 
pitaux  ,  &  entre  autres  de  ceux  de  la  Charité  fur  la  rivierede 
Roignon ,  des  Bilîettes  à  Paris  &  de  faint  Louis  à  Senlis.  Avant 
l’an  1323.  il  y  avoit  des  Religieux  du  Tiers- Ordre  dans  le  Dio- 
cêfe  de  Liege  ,  puifque  l’on  trouve  des  lettres  de  l’Evêque 
Adolfe  qui  leur  ordonne  d’élire  entr’eux  un  Supérieur  qui  les 
corrige  de  leurs  fautes,  feulement  des  legeres,  les  plus  grieves 
étant  refervées  au  Vifiteur ,  &  qui  leur  défend  de  fortir  fans  fa 
permiffion  &  fans  avoir  un  Compagnon, de  manger  hors  du  Re- 
feéloir  ,  de  coucher  hors  du  Dortoir ,  de  parler  à  des  femmes 
en  particulier  ôc  à  des  heures  indues ,  &c.  Nous  pourrions  en 
citer  encore  de  plus  anciens  au  Pere  Hermenegildede  S.  Paul, 
II  nous  voulions  parcourir  les  Provinces  5  mais  bien  loin  que  ce 
Monaftere  de  fainte  Marie  du  Sépulcre ,  ait  été  de  l’Ordre  de 
faint  Jerome,  &  qu’il  ait  appartenu  au  bienheureux  Thomas 
&  à  fes  Difciples ,  le  Pape  dit  pofitivement  qu’il  étoit  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  ,  ne  pouvant  pas  faire  mention  de  celui 
de  faint  Jerome  qui  étoit  encore  inconnu  5  d’ailleurs  le  bien¬ 
heureux  Thomas  n’a  jamais  demeuré  avec  fes  Difciples  dans 
aucun  Monaftere ,  ces  Ermites  aïant  toûjours  vécus  difpersés 
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«îans  différais  Ermitages  ,  comme  firent  ceux  qui  paflerent  en  ER“ms. , 
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tlpagne  jou  iis  allèrent  d  abord  dans  ceux  de  Notre- Dame  de  me  en  eSv~ 
Villaefcua  6c  Je  Nô.re-Dame  de  Caltannabque  ies  Religieux  PAGNï* 
de  S.  jerôme  ne  n gardent  pas  fans  doute  comme  des  Couvens, 
püi  (qu’ils  conviennent  que  le  premier  fut  celui  de  S.  Barthele- 
mi  de  Lupiana  qui  eft  encore  aujourd’hui  le  Chef  de  cet  Or¬ 
dre  ,  &  où  le  General  fait  (a  refidence. 

Le  Pape  Grégoire  XL  aïant  donc  donne  à  ces  Religieux  de 
faint  Jerome  les  Conftitutions  du  Couvent  de  fainte  Marie  du 
Sépulcre  >  avec  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  leur  preferivit  en¬ 
core  quelle  feroit  la  forme  6c  la  couleur  de  leur  habillement  * 
qui  confiftoit  en  une  Tunique  de  drap  blanc  ,  un  Scapulaire 
couleur  tannée  ,  un  petit  capuce  6c  un  manteau  de  même  cou¬ 
leur  ,  le  tout  de  couleur  naturelle  6c  non  teinte  ,  6c  d’un  prix 
vil  &  médiocre.  Ce  Pontife  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  ainfi 
preferit  l’habillement  de  ces  nouveaux  Ermites  de  faint  Jero¬ 
me,  il  le  voulut  encore  donner  de  fes  propres  mains  à  Pierre 
Ferdinand  Pécha  6c  à  Pierre  de  Rome  5  6c  comme  ils  furent  les 
premiers  revêtus  de  l’habit  de  la  Religion  5  ils  firent  ^uffi  les 
premiers, les  vœux  folemnelsentre  les  mains  du  Pape ,  qui  or¬ 
donna  de  plus  que  l’Eglifede  faint  Barthelemi  de  Lupiana  avec 
les  Ermitages  qui  étoient  aux  environs  5  feroit  érigée  en  Mo- 
naftere  de  cet  Ordre ,  dont  il  fit  premier  Prieur  Ferdinand  Pé¬ 
cha  que  nous  appellerons  dorénavant  Ferdinan  deGuadalaja- 
ra ,  aïant  quitté  le  nom  de  fa  famille  pour  prendre  celui  du  lieu 
de  fa  naiflance  5  ce  qui  s’effc  toujours  pratiqué  dans  cet  Ordre 
où  les  Religieux  auffi  bien  que  dans  plufieurs  Congrégations  , 
quittent  leurs  noms  pour  prendre  celui  de  quelque  Saint  3  ou 
du  lieu  où  ils  font  nés.  Le  Pape  voulut  encore  que  l’on  reçût 
dans  ce  Monaftere  autant  de  Religieux  que  les  revenus  feroient 
fuffifans  pour  les  entretenir  >  6c  que  les  Prieurs  feroient  trien¬ 
naux.  Il  accorda  encore  à  Ferdinand  de  Guadalajara  la  per- 
million  de  fonder  quatre  autres  Monafteres  du  même  Ordre 
de  faint  Jerome  >  de  les  unir  à  celui  de  faint  Barthelemi  de  Lu¬ 
piana  ,  6c  de  recevoir  à  la  Profeffion  folemnelle  les  autres  Er¬ 
mites  de  fa  Congrégation  qui  étoient  reliés  en  Efpagne. 

Ferdinand  de  Guadalajara  muni  de  toutes  ces  permiflîonsy 
s*en  retourna  en  Efpagne  avec  fon  Compagnon  Pierre  de  Ro¬ 
me  5  6c  arriva  à  faint  Barthelemi  de  Lup;ana  le  premier  Fé¬ 
vrier  1374.  U  reçut  à  la  Profeffion  les  autres  Ermites ,  fit  træ- 
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vaillerà  la  conftru&ion  d’unMonaftere  ,  &  prefcrivit  desRea 
giemens  pour  le  mainciende  l’Obfervance  reguliere, tels  qu’ils 
ont  toujours  été  obfervés  dans  la  fuite.  En  moins  d’un  an  les 
bâtimens  furent  achevés ,  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  les 
parens  de  Ferdinand,  qui  pour  les  grands  biens  qu’ils  y  firent* 
en  ont  toujours  été  reconnus  comme  principaux  Bieafai&eurs. 
Après  cela  Ferdinand  de  Guadaîajara  qui  n’avoit  accepté  l’of¬ 
fice  de  Prieur  que  pour  obéïr  au  Pape  qui  lui  avoit  en  même- 
tems  permis  de  s’en  demeure  quand  il  le  jugerait  à  propos , 
renonça  à  cette  dignité,  Sc  fit  élire  en  fa  place  Ferdinand  Yanez 
de  Caceres  qui  étoit  pour  lors  le  feul  Prêtre  qui  fût  dans  l'Or¬ 
dre  :  car  avant  la  confirmation  du  Pape  Grégoire  XI.  Alfonfe 
Pécha  Evêque  de  Jaën  avoit  quitté  l’Efpagne  pour  aller  enPe- 
Ierinage  à  Rome  ,  ou  il  fit  une  celfion  de  tous  les  biens  en  fa¬ 
veur  du  Monaftere  de  faint  Barchslemi  de  Lupiana.  Après 
cette  élection ,  Ferdinand  de  Guadaîajara  alla  fonder  d’autres 
Monafteres.  Le  premier  fut  celui  de  Nôtre  Dame  de  la  Syffa 
prochede  la  ville  de  Tolede ;  Sc  pendant  qu’il  failoit  travail¬ 
ler  aux  bâtimens  ,  il  fc  fit  encore  deux  ou  trois  établi  démens  à 
Gailando  ,  Corral ,  Ruccio,  Sc  fainte  Anne  de  la  Oliva ,  &  ne 
pouvant  y  aller  en  perfonne ,  il  envoïa  les  pouvoirs  nece (Tores 
pour  les  incorporer  à  l’Ordre  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoi¬ 
re  XI.  qui  lui  permettoit  de  fonder  cinq  Monafteres  de  cet 
Ordre. 


Ces  premiers  Ermites  venus  d’Italie,  qui,  comme  nous  avons 
dit ,  avoient  pafifé  dans  le  Roïaume  de  Valence  ,  voïant  que 
ceux  qui  étoient  reliés  en  Catlille  avoient  pris  la  vie  commu¬ 
ne,  &  qu’ils  avoient  fondé  l’Ordre  de  laint  Jerome  ,  voulu¬ 
rent  aulîi  les  imiter  en  quittant  la  vie  folitaire  pour  prendre  la 
vie  cœnobitique  félon  leurs  mêmes  Obfervances.  Us  en  obtin¬ 
rent  aulîi  la  permiffion  du  Pape  Grégoire  XI.  qu’ils  furent 
trouver  à  Avignon  l’an  1574.  8c  après  avoir  fait  les  vœux  fo- 
lemnels  ,  ils  fongerent  de  leur  côté  à  fonder  des  Monafteres 
dans  le  Roïaume  de  Valence.  Le  premier  fut  à  Gandia  j  mais 
aïant  été  obligés  peu  de  tems  après  de  l’abandonner ,  ils  firent 
une  autre  fondation  à  Catalua.  Ferdinand  Y  anez  Prieur  de 
faint  Barthelemi  de  Lupiana ,  obtint  l’an  1389.  le  célébré  Mona- 
fterede  Notre-Dame  de  Guadaloupe  dans  l’Eftramadoure, 
qui, à  caufede  la  fainteté  de  ce  lieu, où  les  Pèlerins  abordent 
de  tous  côtés  pour  y  reverer  une  Image  miraculeufede  la 

fainte 
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fainte  Vierge ,  tient  le  fécond  rang;  dans  cet  Ordre ,  quoiqu’il  EM,rts , 
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y  en  ait  d  autres  de  plus  ancienne  fondation.  ME  en  es- 
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Chapitke  LYI  IL 

Continuation  de  l'origine  çÿ*  progrès  de  l'Ordre  des  Ermites 

de  S .  Jerome . 

NOus  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  d’un  Frere 
Vafco ,  le  feul  que  Siguença  nomme  des  Ermites  venus 
d’Italie  en  Efpagne.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu’il  pafla  en  Por¬ 
tugal  ou  il  avoit  pris  naiffance ,  &  il  fit  fa  demeure  avec  quel¬ 
ques  autres  dans  un  Ermitage  nommé  Penalongaimais  voïant 
que  fes  Compagnons  avoient  embraffé  en  Efpagne  la  vie  cœ- 
nobitique  5  il  en  voulut  faire  de  même  avec  ceux  qui  s’étoient 
joints  à  lui  en  Portugal.  Il  s’adreffa  pour  cet  effet  à  Boniface 
IX.  qui  étoit  reconnu  pour  Pape  légitimé  en  ceRoïaumedans 
le  tems  du  fchifme  ,  &  il  en  obtint  la  permifîion  d’ériger  fon 
Ermitage  dePenalonga  en  Monaftere  de  l’Ordre  de  S. Jerome 
fous  la  Réglé  de  S.  Âuguftin,  &  de  jouir  des  mêmes  Privilèges 
qui  avoient  été  accordés  par  le  FapeGregoireXI.à  ceux  deCa- 
ftille  6e  de  Valence.  Dans  le  même  tems  d’autres  Ermites  qui 
demeuroient  en  Catalogne  firent  la  même  chofe  en  1393. avec 
lapermiffion  de  l’Antipape  Ciement  VIL  qui  y  étoit  reconnu 
pour  fouverain  Pontife ,  6e  qui  en  avoit  été  îollicité  par  la  Rei¬ 
ne  Yolande  d’Arragon ,  qui  fit  bâtir  à  c es  Religieux  le  Mona¬ 
ftere  de  Valhebron.  L’an  135)6.  cet  Ordre  fut  augmenté  par  le 
don  qui  lui  fut  fait  du  Monaftere  de  faint  Blaife  de  Villa viciofa 
qui  appartenoit  à  des  Chanoines  Réguliers  ,  qui  ne  portant 
que  le  nom  de  Réguliers ,  &  vivant  dans  un  grand  defor- 
dre  ,  en  furent  chaüés  par  l’Archevêque  de  Tolede  Dom 
Pierre  Tenorio.  Comme  le  Tiers- Ordre  de  S.  François  avoir 
donné  commencement  à  l’Ordre  de  faint  Jerome  ,  il  lui  don¬ 
na  auffi  un  nouvel  accroiffemenc ,  les  Religieux  du  Monaftere 
de  la  Mejorada  qui  étoient  du  Tiers-Ordre  de  faint  François, 
aïant  embraffé  celui  de  faint  Jerome.  Leur  Supérieur  Ferdi¬ 
nand  de  Villalobos  avec  deux  autres  Religieux ,  furent  trou¬ 
ver  Ferdinand  de  Guadalajaraqui  étoit  regardé  comme  pre- 
T orne  HL 
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Ermïtïs  mjer  Fondateur  de  l’Ordre  de  faint  Jerome  ,  pour  recevoir  de 
me  eneT  fes  mains  l’habit  de  fon  Ordre;  &  après  l’avoir  reçu ,  ils  retour- 
nerent  à  la  Mejorada  oii  ils  donnèrent  le  même  habit  à  ceux 
qui  le  voulurent  recevoir ,  &  obligèrent  d’en  fortir  ceux  qui 
s’oppofoiem  à  ce  changement  5  ce  qui  arriva  félon  Siguença 
vers  l’an  1397.  aïant  obtenu  la  confirmation  de  cette  tranfla- 
tion  d'Ordre  de  F  Anti-Pape  Benoît  XI  IL  qui  e'toit  reconnu 
pour  lors  comme  légitimé  en  Efpagne.  Ainfi  les  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  Françoisavoient  des  Couvens  long- tenus 
avant  l’an  1441.  contre  lefentiment  du  PereHermenegilde  de 
faint  Paul ,  de  i’aveu  même  des  Hiftoriens  de  fon  Ordre.  Fer¬ 
dinand  de  Guadalajara  eut  encore  part  à  Pe'tablifTement  d’un 
autre  Monaftere  qui  fe  fît  la  même  année  à  Talavera  qui  effi 
le  dernier  qui  fe  fit  de  fon  vivant. 

Il  avoit  été  fait  Prieur  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la 
S  y  fia  après  fa  fondation ,  &  il  exerça  cet  emploi  pendant  vingt 
deux  ans.  Son  humilité  étoit  fi  grande,  que  quoiqu’il  fût  très 
versé  dans  la  langue  Latine  &  dans  la  fcience  de  l’Ecriture* 
Sainte,  il  ne  voulut  jamais  prendre  les  Ordres  facres  quelques 
infbmces  qu’on  lui  en  fit.  Ses  aufterités  étaient  très-grandes» 
il  ne  dormoit  jamais  qu’à  terre  fur  un  peu  de  paille  »il  portoit 
continuellement  la  haire  &  le  cilice ,  6e  fes  abftinences  6e  fes 


jeûnes  étoient  prefque  continuels.  Sa  fœur  MayorFerdinande 
Pécha  qui  avoit  épousé  Arias  Gonfalve  de  V oldes  Seigneur  de 
Yelena,  étant  veuve  9  prit  la  refolution  d’executer  le  defTein 
qu’elle  avoit  pris  depuis  long- tems  de  feconfacrerentierement 
au  fervice  de  Dieu.  Elle  avoit  une  finguliere  dévotion  a  No¬ 
tre  Dame  de  Guadaloupe,  c’eft  pourquoi  elle  voulut  fe  retirer 
dans  cette  fainte  Maifon  ,  pour  y  fervir  Dieu  en  qualité  d  O* 
blate  ,  &  y  finir  fes  jours.  Elle  vint  pour  cet  effet  trouver  fon 
frere  à  Notre-Dame  de  la  Sylla ,  qui  non- feulement  la  fortifia 
dans  fon  deflein  ;  mais  voulut  encore  l’imiter.  Ce  fut  pour  lors 
qu’il  fe  démit  de  fon  office  de  Prieur  de  ce  Monaftere  pour 
aller  finir  auffi  fes  jours  dans  celui  de  Notre-Dame  de  Guada- 
îoupe  dans  la  Compagnie  de  Ferdinand  Y anez  fon  ancien  ami 
qui  en  étoit Prjçun  U  y  fut  reçu  avec  fa  fœur ,  &  y  demeura 
encore  quelques  années.  Nonobftantfes  grandes  infirmités  & 
fon  grand  âge ,  il  étoit  toujours  le  premier  à  tous  les  exercices 
réguliers»  tant  de  jour  que  de  nuit;  &  ce  fut  dans  ces  faints 
exercices  qu’il  termina  fa  vie  par  une  mort  glorieufe  Fan  1402* 
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fa  fœur  le  fuivit  peu  de  tems  après  *  &  fut  enterrée  avec  lui  re-  Ermites 
vêtue  de  l’habit  de  l’Ordre  de  Paint  Jerome,  comme  Qblate,  meinEs! 
&  comme  principale  bienfaitrice  ,  aïant  beaucoup  contribué PAGWe* 
à  l’édifice  du  Couvent  de  S.  Barthelemi  de  Lupiana. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  deGuadaiajara ,  l’Ordre  fit  en¬ 
core  de  nouveaux  établillemens  5  de  iorte  que  l’an  1415.  lors™ 
que  l’on  tint  le  premier  Chapitre  General ,  il  y  avoit  vingt-  cinq 
Monafteres ,  tant  en  Efpagne  qu’en  Portugal  ;  jufques-là  ils 
avoient  toujours  été  fournis  à  la  Jurifdiétion  des  Evêques  des 
lieux  ,  où  les  Monafteres  étoicnt  fitués  ;  &  s’ils  avoient  eu  re¬ 
cours  quelquefois  au  Prieur  de  Paint  Barthelemi  de  Lupiana ,  ce 
n’étoit  pas  pour  lui  obéir  en  qualité  de  Supérieur ,  mais  feule» 
ment  pour  le  confulter  &  prendre  les  avis ,  reconnoiflant  ce 
Monaftere  comme  le  premier  de  l’Ordre.  Ils  n’avoient  point 
encore  tenu  d’aftemblées  generales,  les  Couvens  avoient  élu 
leurs  Supérieurs,  &  Jes  coutumes  &  les  Obiervances  commen¬ 
çaient  déjà  à  être  différentes  en  quelques-uns  de  ces  Monafte¬ 
res  :  c’eft  pourquoi  pour  maintenir  une  uniformité  &  une  me¬ 
me  Obfervance  par  tout,  ils  prirent  la  refolution  de  s’unir  tous 
enfemble  fous  un  feul  Chef,  &  de  faire  des  affemblées  gene¬ 
rales  ,  ou  l’on  fer  oit  des  Reglemens  pour  le  maintien  de  la  diC 
cipline  reguliere  à  l'exemple  des  autres  Congrégations  réguliè¬ 
res.  Le  Ichifme  divifoit  encore  l’Eglife,  on  y  voïoit  trois  Papes, 
deux  faux  &  un  veritabledes  deux  faux  étoient  Grégoire  XI L 
&  Benoit  XIII.  &  le  véritable  étoit  Jean  XXIII.  mais  les  Ro- 
ïaumes  de  Caftiiie  &  d’Arragon  obéiffant  à  Benoît ,  les  Reli¬ 
gieux  de  Paint  Jerome  eurent  recours  à  lui  pour  obtenir  l’u¬ 
nion  qu’ils  fouhaitoient ,  &  la  permiflion  d’élire  un  General. 

Cet  Antipape  par  fa  Bulle  du  18.  Octobre  1414.  donnée  à  faîne 
Mathieu  au  Diocêfe  de  Tortofe,  ordonna  que  tous  les  Prieurs 
&  les  Procureurs  des  Monafteres  s’afïembleroient  a  1  avenir 
dans  un  lieu  convenable  pour  tenir  le  Chapitre  Generaftmais 
que  pour  la  première  fois  ils  le  tiendroient  au  Monaftere  de 
Notre-Dame  de  Guadaloupe ,  donnant  pouvoir  au  Prieur  de 
ce  Monaftere  d’envoïer  des  Lettres  Circulaires  aux  aunes 
Prieurs  pour  leur  indiquer  le  jour  que  fe  tiendroit  cette  aflem- 
blée  generale  >  à  laquelle  deux  Religieux  del  Ordre  des  Chai - 
îreux  dévoient  prefider  pour  cette  fois-la  feulement.  Il  exemta 
enmême  tems  tous  les  Prieurs  ôc  les  Monafteres  de  cet  Ordre 
de  la  Jurifdiétion  des  Evêques.  T . .  .. 
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Ermites  n  En  vertu  de  cette  Bulle  ils  tinrent  leur  Chapitre  à  Nôtre» 
ween  e^0'  Dame  de  Guadaloupe  le  1 6.  Juillet  1415.  où  fe  trouvèrent  les 
rAGiNE.  Prieurs  &  les  Procureurs  de  vingt-cinq  Monafteres  ,  qui  élu¬ 
rent  pour  premier  General  le  Pere  Didace  de  Alcaron  Prieur 
de  Paint  Barthelemi  de  Lupiana,&  depuis  ce  tems- là  les  Prieurs 
de  ce  Monaftere  ont  toujours  été  Generaux.  Ils  y  font  leur  re- 
iîdtnce  ,  6e  s'ils  en  Portent  quelquefois  ,  ils  ne  peuvent  pas  s'en 
éloigner  plus  de  cinq  lieuës.  Ils  tinrent  le  Pecond  Chapitre  Ge¬ 
neral  en  1416.  le  troiPiéme  en  1418.  dans  la  Puite  ils  les  ont  te¬ 
nus  tous  les  trois  ans.  Comme  en  1417.  l'Antipape  Benoît 
X 1 1 1  •  avoit  été  déposé  pour  la  Peconde  fois  dans  le  Concile  de 
Confiance  ,  &  que  Martin  V.  y  fut  élu  &  reconnu  pour  fou- 
verain  Pontife  par  toute  la  Chrétienté,  ils  firent  approuver 
par  ce  moïen  tout  ce  que  l’Antipape  Benoît  avoit  fait ,  ce  qui 
fut  confirmé  quelques  années  après  par  le  Pape  Innocent  VIII. 

Le  Pape  Nicolas  V.  eut  quelque  deifein  Pan  j447.de  réiinir 
en  un  Peul  corps  tous  les  differens  Ordre^Reiigieux  qui  por¬ 
taient  le  nom  de  Paint  Jerome,  tant  celui  des  JePuatesde  Paint 
Jerome  ,  dont  nous  avons  parlé,  que  ceux  dont  nous  parlerons 
dans  la  Puite.  Il  fit  pour  ce  Pujet  défen(e  aux  Religieux  de  Paint 
Jerome  d’Efpagne  d’y  tenir  leur  Chapitre  General,  6c  leur  or- 
donna  de  venir  à  Rome  où  il  convoqua  ce  Chapitre  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1448.  Mais  tous  les  Monafteres 
d’EPpagne  ne  deputerent  que  douze  Religieux  pour  faire  en 
leur  nom  tout  ce  qu'ils  trouveroient  de  plus  à  propos ,  leur 
recommandant  fur  toutes  chofes  d'empêcher  cette  union.  En 
effet  >  ils  firent  fi  bien  par  leurs  remontrances*  que  le  Pape  laiila 
les  choies  dans  l’état  où  elles  étoient.  Sous  le  régné  de  Dorn 
Emmanuel  Roi  de  Portugal ,  les  Religieux  de  ce  Roïaume  fe 
feparerent  des  Efpagnols ,  &  formèrent  une  Congrégation  qui 
et  oit  gouvernée  par  un  Provincial,  mais  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne  &  de  Portugal  Pollicita  auprès  du  Pape  Clement  VIII. 
la  rétinien  de  ces  deux  nations  ,  ce  que  le  Pape  accorda  Pan 
3^94  ordonnant  quhl  n’y  auroit  qu’un  même  General  pour  les 
Efpagnols  &  les  Portugais.  Ils  Pont  très  puiflans  dans  Pun  & 
l’autre  de  ces  Roïaumes  ,  où  ils  ont  de  riches  êc  fuperbes  Mo 
nafteres.  Celui  qui  eftle  plus  frequemé  pour  la  dévotion  ,  & 
qui  tient  le  premier  rang  dans  POrdre  après  celui  de  S.  Barthe¬ 
lemi  de  Lupiana,eft  Notre-Dame  de  Guadaloupe  qui  ne  le  cé¬ 
dé  en  rien  aux  autres  pour  les  richeffes,  La  MaiPon  eft  fi  grande 
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&  fi  fpacieufe  ,que  Philippe  II.  y  paffant  l’an  1560.  pour  aller  Erm  i-m 
à  la  guerre  de  Grenade  avec  l’Archiduc  Rodolphe  qui  fut  en-  °EESINJ~*° 
fuite  Empereur ,  &  l’Archiduc  Erneft  ;  ces  Princes  y  demeu-  paons, 
rerent  avec  toute  leur  Cour  pendant  vingt  jours  ,  fans  que  les 
Religieux  qui  font  au  nombre  de  fix  vingt ,  en  fuffent  incom¬ 
modés.  Le  même  Roi  fit  don  à  l’Autel  de  la  fainte  Vierge  d’u¬ 
ne  Lampe  d’or.  La  Sacriftie  de  ce  Monaftere  eft  une  des  plus 
riches  de  l’Europe. Les  aumônes  qu’on  y  reçoit  font  très  confi- 
derables,  &  c’ellen  partie  ce  qui  (ert  à  l’entretien  de  ce  grand 
nombre  de  Religieux  ,d’unSeminaire  de  quarante  jeunes  Clercs 
à  qui  l’on  apprend  les  humanités  &  les  exercices  de  la  vie  clé¬ 
ricale  ,  de  deux  Hôpitaux  joignans  le  Monaftere,  l’un  pour  les 
hommes ,  l’autre  pour  les  femmes,  &  d’un  grand  nombre  de 
domeftiques  &  d’ouvriers  de  toutes  fortes  de  métiers.  L’Hô¬ 
pital  des  hommes  eft  fervi  par  plus  de  quarante  ferviteurs,  Sc 
celui  des  femmes  par  des  Oblates  qui  l'ont  en  pareil  nombre  , 

&  fans  compter  le  grand  nombre  de  Pèlerins ,  qui  y  arrivent 
quelquefois  par  jour  jufqu’au  nombre  de  deux  mille,  &  qui 
font  reçus  pendant  trois  jours  dans  ce  Couvent ,  il  nourit  tous 
les  jours  plus  de  fept  cens  perfonnes.  Les  aumônes  qu’on  diftri- 
bue  aux  pauvres  à  la  porte  font  confiderables.  On  y  diftribuë 
par  an  plus  de  deux  cens  moutons  ,  outre  le  pain  que  l’on  y 
dorme  tous  les  jours  ,  &  un  grand  nombre  de  bouliers ,  I  on 
dit  aue  le  8.  Septembre  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  on  en  diftribuë  ordinairement  jufqu’à  huit  cens  paires.  On 
y  fait  des  leçons  publiques  de  Medecine  &  de  Chirurgie.  Ce 

Monaftere  a  été  quelquefois  d’un  grand  fecours  aux  Roisd’Ef- 

pagne ,  aufquels  il  a  fouvent  donné  de  greffes  femmes  pour 

fubvenir  aux  befoins  de  1  Etat. 

Saint  Laurent  de  l’Efcurial  célébré  pour  être  la  fepuîture 
des  Rois  d’Efpagne  ,  n’a  pas  tant  de  revenu  que  celui  de  Nô¬ 
tre-  Dame  de  Guadaloupe  ,•  mais  il  le  furpaffe  par  la  magnifi¬ 
cence  de  fes  bârmens  qui  furent  commencés  l’an  1557.  par 
Philippe  11.  &  qui  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1598.  y  em- 
ploïa  cinq  millions  deux  cens  foixante  dix  mille  ducats,  tant 
en  bâtimens ,  qu’en  pemtures  &  fculptures ,  &  plus  d’un  mil¬ 
lion  en  ornemens  d’Eglife.  Philippe  IV.  fit  faire  la  Chapelle 
des  tomKaux  ,  nommée  le  Panthéon,  à  canfe  que  fa  ftrudu- 
re  eft  prife  fur  le  deffein  du  Panthéon  de  Rome ,  appelle  au¬ 
trement  Nôtre  Dame  delà  Rotonde.  Tout  le  dedans  de  cette 
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Chapelle  eft  de  marbre  noir,  à  la  referve  de  quelques  orne- 
mens  de  Jafpe  ,  de  marbre  rouge  &  de  bronze  doré.  L’Eglife 
eft  d'une  belle  ftruélure,  ornée  de  quantité  de  figures  de  bron¬ 
ze  doré  d'un  travail  admirable:  l'Autel  qui  fait  l'un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cette  Eglife  ,  eft  eftimé  un  million  5  il  eft 
élevé  de  feize  degrés  au  deftus  du  pavé  de  l'Egfife  ,  ces  degrés 
font  de  porphyre,  &  l'Autel  eft  embelli  de  quatre  rangs  de 
colomnes  de  jafpe  5  l’on  voit  dans  le  Tabernacle  qui  eft  eftimé 
plus  de  deux  millions,  briller  l’or  de  toutes  parts  aufli- bien  que 
les  pierreries  qui  font  fi  tranfparentes ,  qu'on  voit  au  traversée 
faint  Sacrement  qui  repofe  dans  un  vafe  d’agathe.  Le  deftus  de 
la  Cuftode  ou.  Ton  tient  le  faint  Sacrement  eft  enrichi  d’une 
emeraude  de  la  groffeur  d’un  œuf  6e  d'un  prix  ineftimable.  La 
Cuftode  eft  de  la  hauteur  d'un  homme ,  6e  de  l'épaifleur  de 
deux  brades  :  elle  eft  faite  d'une  pierre  plus  riche  que  le  por¬ 
phyre  ,  eftimée  cinq  cens  mille  écus.  LaSacriftie  eft  l'une  des 
plus  riches  de  l’Europe;  l'on  y  voit  une  infinité  dornemens 
en  broderie  d’or  &  de  perles ,  dont  la  plûpirt  ont  été  donnés 
par  le  Roi  Philippe  IV.  aufli  bien  que  des  calices  d'un  grand 
prix,  des  vafes  &  des  chinde  iers  d'or  6c  d’argent.  A  côté  de 
cette  Sacriftie  il  y  a  une  chambre  ou  l'on  voit  deux  vafes  ,  l’un 
eft  d'un  feul  faphir,  enrichi  de  perles  &  de  pierres  precieufes, 
au  milieu  defquelles  brille  un  gros  rubis  ;  l'autre  eft  de  fonte 
enrichi  aufli  de  pierreries  qu'on  dit  avoir  été  fait  de  la  propre 
main  de  PEmpereurMaximilien  IL  Ces  deux  vafes  fervent  a 
porter  le  faint  Sacrement.  Généralement  tout  ce  qui  fertà  la 
décoration  &  au  fer  vice  de  PEglife  a  coûté  de  g  rodes  fommes$ 
car  les  formes  ou  ftales  du  Chœur  ou  s'afteïent  les  Religieux 
font  d’un  bois  venu  des  Indes,  6c  ont  coûté  plus  de  vingt-qua¬ 
tre  mille  écus  ,  6c  Parchitedure  des  orgues,  vingt- fept  mille 
ducats.  Il  y  a  dans  le  Chœur  deux  cens  feize  livres  pour  l'ufa- 
gedes  Religieux  qui  ont  coûté  quarante- cinq  mille  écus  ,  Sc 
l'armoire  ou  on  les  enferme  fept  mille  écus.  Ce  Monaftere ,  y 
compris  le  quartier  du  Roi  6c  celui  des  écoliers ,  contient  dix*  * 
fept  Cloîtres ,  vingt-deux  cours,  onze  mille  fenêtres,  huit  cens 
colomnes ,  6c  plus  de  cent  vingt  Religieux  qui  ont  plus  de  qua¬ 
rante  mille  écus  de  revenu.  Il  y  a  toûjours  jour  6e  nuit  deux 
Religieux  devant  le  faint  Sacrement  ;  ils  entretiennent  un  Sé¬ 
minaire  de  cent  quatre-vingts  jeunes  Ecclefiaftiques,  aufquels 
ils  apprennent  les  Humanités  &  la  Philofophie  ,  &  ces  Clercs 
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affîftent  avec  eux  au  Chœur  en  Surplis.  On  voitauffi  danscc  ElUlITS*w 
Monaftere  une  riche  Bibliothèque  qui  contenoit  plus  de  cent  me  UllT 
mille  volumes,  tant  manufcrks qu’imprimés,  mais  une  partie PAGN*- 
de  cette  Bibliothèque  fut  confuméepar  un  incendie  1  an  î6ji. 

Le  Couvent  de  faine  Jerome  de  Jufte  que  plnfieurs  de  nos 
Ecrivains  François  appellent  faint  Juft  ,  a  été  célébré  à  caufe 
que  l'Empereur  Charles* Quint  le  choifit  pour  le  lieu  de  fa  re¬ 
traite  ,  lor {qu’il  eut  cédé  ks  Etats  d’Allemagne  à  Ferdinand 
fon  frere,  6c  qu’il  eut  remis  les  autres  à  Philippe  IL  fon  fils  le 
25.  Octobre  1555.  à  Bruxelles!  l’on  peut  juger  defes  grands  re¬ 
venus  ,  par  les  aumônes  qu’il  fait  aux  pauvres  des  environs  5 
car  on  diftribuë  par  an  à  la  porte  du  Couvent  fix  cens  mefu- 
res  de  froment ,  chaque  mefure  valant,  félon  quelques-uns,fix 
boifleaux  de  Paris ,6c  félon  d’autres  un  boifTeau  &  demi,  ce 
qui  eft  plus  vrai  femblable.  Lorfque  ceft  dans  des  années  de 
<cherté,on  en  donne  mille, 6c  on  en  a  vu  donner  jufqu’à  quinze 
cens.  Le  jour  de  Noël  on  en  donne  cinquante  mefures  à  des 
pauvres  honteux,  le  jour  de  Pâques  quatre  moutons;  le  Prieur 
peut  donner  à  qui  bon  lui  femble ,  pourvu  que  ce  foie  à  des 
perfonnes  qui  font  dans  la  neceffité ,  trente  mefures  de  bled, fix 
mefures  d’huile, 6c  douze  ducats  en  argent; &  lorfqufil  y  a  quel¬ 
que  pauvre  malade ,  on  iui  envoie  chaque  jour  ce  dont  il  a 
befoin. 

Le  Couvent  de  Madrid  diftribuë  aux  pauvres  par  mois  dou¬ 
ze  mille  maravedis ,  6c  une  grande  quantité  de  pain  tous  les 
jours ,  outre  ce  qui  fort  de  la  table  des  Religieux  :  il  donne  au 
Prieur  vingt  ducats  pour  diftribuer  aux  pauvres,  comme  il  le 
juge  à  propos  ,  8c  ce  Prieur  joiiitde  quantité  de  beaux  droits. 

Il  eft  maître  avec  fon  Couvent  de  l’Hôpital  de  fainte  Catherine 
de  los  Dmados .  Il  fait  diftribuer  par  an  ,  à  fix  pauvres  de  la 
ParoifTe  de  faint  André  douze  mefures  de  froment ,  6c  quatre 
mille  maravedis.  Il  nomme  conjointement  avec  un  Gouver¬ 
neur  de  Police  quelques  filles  qui  doivent  recevoir  des  dots 
pour  fè  marier  ,  félon  l’intention  de  quelques  Fondateurs  qui 
lui  en  ont  donné  la  nomination* 

Le  Prieur  de  Seville  joüit  auffi  de  pîufieurs  droits ,  il  eft  maî¬ 
tre  conjointement  avec  le  Prieur  de  la  Chartreufe,  de  l’Hô¬ 
pital  du  Cardinal  Dom  Jam  Cervantes,  6c  de  celui  des  bieftes 
fondé  parla  Mirquifede  Tarifa,  6c  laDuchefte  de  Alcala.  Il 
eft  Protecteur  de  PUniverfité  de  cette  ville  jil  donne  de  qua- 
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Ermites  tre  ans  en  quatre  ans  une  dot  de  treize  cens  ducats  pour  une 
meenEs°"  pauvre  Demoifeilîe  qui  veut  fe  Elire  Reügieufe  dans  ie  Mona- 
pagne.  itéré  de  faint  Ciement  ou  de  fainte  Pauie.  il  diitribue  tous  les 
ans  d’autres  dots  de  quatre  cens  reales  chacune ,  ôc  cinquante 
mille  maravedis  pour  les  pauvres ,  les  captifs  &  lesprifonniers, 
douze  mille  maravedis  à  de  pauvres  orphelins  qui  font  dans  la 
neceffitéj&  le  Jeudi  Saint  il  iave  les  pieds  à  dix-neuf  pauvres, 
aufquels  il  donne  des  habits  &  à  dîner.  Le  Cou  vent  ou  tre  les  au¬ 
mônes  qu’il  fait  à  toute  heure  ,  donne  aufti  à  manger  à  dix- 
neuf  pauvres  dans  un  Refe&oir  deftiné  pour  ce  fujet.  11  donne 
encore  tous  les  ans  au  même  Prieur  cinquante  meiures  de  fro¬ 
ment  ,  douze  mefures  d’huiîe  ,  chaque  mefure  d’huile  pefant 
vingt-cinq  livres ,  &  douze  mille  maravedis,  pour  diftribuer 
aux  pauvres  ,  félon  qu’il  le  juge  à  propos.  Les  autres  Couvens 
*  de  cet  Ordre  en  Efpagne  font  auffi  de  grandes  aumônes. 

Ceux  de  Portugal  ne  font  pas  moins  confiderables.  Celui  de 
Beîem  fepulture  ordinaire  des  Rois  de  ce  Roïaume ,  eft  le  plus 
célébré.  11  fut  fondé  par  le  Roi  Dam  Emmanuel  fan  1497. 
L’Eglife  eft  bâtie  en  forme  de  Croix  fur  une  longueur  &  lar¬ 
geur  très  conftderable.  Elle  reçoit  la  clarté  du  Soleil  par  beau¬ 
coup  de  fenêtres,  ce  qui  eft  contraire  aux  autres  Eglifes  qu’on 
bâtit  en  Portugal,  ou  l’on  en  fait  fort  peu  ,  afin  d’être  moins 
exposées  à  la  chaleur.  Cette  Eglile  reçoit  une  offrande  bien 
Malet  Def  &nguhere  >  car  a  chaque  jour  qui  fe  pâlie  fans  que  le  Soleil 
crip.LvU’  paroiffe  dans  la  ville  de  Lisbonne  ,1a  ville  de  T  omar  eft  obü- 
nivers,  tom.  o-çe  denvoïer  une  brebis  à  la  Reine  ,  qui  par  un  pieux  facrifL 
nc^^‘3i4°ce  peu  voie  àl’Eglife  de  Belem.  Le  maître  Autel  eft  au  bout  de 
renfoncement  de  PEgiife ,  dans  une  grande  Chapelle  qui  tient 
lieu  de  Chœur.  A  chaque  côté  de  l’Autel  il  y  a  dans  le  gros 
mur  trois  enfoncemens  ou  petites  retraites  ,  dont  le  deffus  eft: 
tourné  en  ceintre  ,  &  fous  chaque  ceintre  il  y  a  un  tombeau  de 
marbre  blanc  &  noir, attaché  contre  la  muraille.  Les  tombeaux 
font  foûteous  par  des  Elephans  de  marbre  noir,  &  font  feparés 
les  uns  des  autres  par  de  petites  colonnes.  A  chaque  extrémité 
de  la  traverfe  ou  croisée  de  l’Eglife ,  il  y  a  auffi  une  reprefenta- 
tion  de  tombeaux  faite  de  menuiferie  ,  &  couverte  d’un  dais 
noir  &  blanc  que  fon  ne  change  que  lorfqu’on  enterre  un  Roi 
pu  quelqu’un  de  la  Maifon  Roïale.  Le  tour  du  Cloître  de  ce 
Monaftere  eft  composé  d’un  double  portique ,  Pun  au-  deffus 
de  l’autre  :  ce  portique  environne  un  parterre  coupé  par  des 
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canaux  d’eau  vive ,  ou  i’on  nourrit  quanticé  de  poiffon .  Er“1tîs  ®' 

T  _  r>  t  •  r  •  1  ^  r  ,  S.  Jerome 

Los  Religieux  Jeronimites,  tant  en  Efpagne  qu  en  Portugal,  en  Espa- 
ont  toujours  été  en  fi  grande  eftime,que  Ton  s’eft  fervi  d’eux  GN£* 
pour  la  reforme  de  plufieurs  Congrégations  Religieufes  6e  de 
plufieurs  Ordres  Militaires.  Le  Pere  Loup  d’Olmedo  Fonda¬ 
teur  des  Moines  deS  Jerome, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 

Sc  quia  été  troifiéme  General  des  Ermites  de  S  Jerome  en  Ef- 
pagne  ,  drefla  les  premiers  Reglemens  de  la  Congrégation  des 
Chanoines  fecuîiersde  faint  Jean  l’Evangelifte  en  Portugal, 
c’eft  pourquoi  le  Pape  Pie  IL  Pan  1461.  leur  communiqua  les 
Privilèges  dont  joüiflfoient  les  Religieux  de  faint  Jerome  dans 
le  feiziéme  fiecle.  Le  Pere  Hector  Pinto  qui  étoit  auffi  Reli¬ 
gieux  de  faint  Jerome,  fut  fait  Vifiteur  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  &  y  apporta  quelque  reforme.  Sous  le  régné  des  Rois 
Catholiques  Ferdinand,  &  Ifabelle  en  Efpagne  ,  1  es  Cheva¬ 
liers  -6c  les  Chanoines  de  faint  Jacques  de  l’Epée  ,  furent  refor¬ 
més  par  le  Pere  Jean  de  Soria.  Jean  II.  Roi  de  Portugal ,  &  les 
Députés  Apoftoliques  pour  la  reforme  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  en  ce  Roïaume,fe  fervirent  pour  cela  du  Pere  Aifonfe 
de  Leon  qui  étoit  pour  lors  Frere  Convers  dans  l’Ordre  de  S. 

Jerome  5  mais  qui  dans  le  monde  étoit  Docteur ,  &  avoit  rem¬ 
pli  plufieurs  emplois  diftingués.  Sous  le  Roi  Jean  II  I.  en  Por« 
tugal  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Chrift:  reçurent  pour  Re¬ 
formateur  au  Monaftere  de  Tomar  le  Pere  Antoine  Monniz 
Provincial  des  Jeronimites  de  Portugal.  Sous  le  même  Roi 
Blaife  de  Barros  reforma  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré¬ 
gation  de  Conimbre ,  6c  s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  que 
ce  Prince  lui  fit  encore  donner  la  commiffion  pour  reformer  les 
T rinitaires.  Sous  Philippe  1 1.  en  Efpagne  les  Jeronimites  furent 
auffi  députés  par  le  Nonce  Apoftolique  pour  la  Reforme  des 
Premontrés ,  6c  le  premier  Hôpital  que  fonda  S.  Jean  de  Dieu, 
fut  des  aumônes  des  Religieux  Jeronimites  ,  qui  ont  eu  auffi 
parmi  eux  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  fcience  6 c 
par  les  dignités  qu’ils  ont  occupées  :  6c  fans  remonter  aux  tems 
les  plus  reculés  ,  Antoine  Auguftin  étoit  Evêque  d’Albarazm 
en  1665.  Baltazar  de  los  Reyes,Evêque  d’Orenceen  1668.  Ma¬ 
nuel  deNacimiento,EvêquedeS.Thoméaux  Indes  Orientales 
en  1678.6c  Pan  1705.  JeandeS.Iftevan  Prieur  de  PEfcurial, fut 
nommé  à  l’Evêché  de  Mondonendo  par  le  Roi  d’ Efpagne  Phi- 
lippes  V.  Les  Religieux  de  S.  Jerome  étoient  Gouverneurs  de  1 
Tome  III.  K  k  k 
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Elflede  S.Domingue,  lorfque  Cortez  fit  la  conquête  du  Mexi- 

^  Ces  Religieux,  comme  nous  avons  dit  ,étoient autrefois  ha¬ 
billés  de  blanc  avec  un  Scapulaire  &  une  Chape  de  couleur 
tannée.  Ils  ont  coafervé  la  robe  blanche  ,  mais  ils  ont  pris  un 
Scapulaire  noir  fort  étroit  avec  un  capuce,dont  la  mozette  elt 
ronde  par  devant  &  en  pointe  par  derrière.  Lorfqu’ils  fortent 
ils  mettent  une  Chape  auffi  noire,  traînante  jufqu  a  terre  Sc 
fort  pliffiée,  &:  leur  robeeft  ceinte  d  une  ceinture  de  cuir.Quant 
à  leurs  Obfervances  ,  ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire  Matines » 
&  ont  tous  les  jours  une  heure  d’Oraifon ,  demi-heure  avant 
Vêpres ,  &  autant  après  lesComplies.  Outre  les  jeûnes  ordon¬ 
nés  par  l’Eglife ,  ils  jeûnent  pendant  T  Avent  entier ,  le  Lundi 
&  le  Mardi  d’après  la  Quinquagefime,tous  les  Vendredis  de 
l’année  ,  &  même  le  jour  de  Noël,  s’il  arrive  à  pareil  jourjes 
trois  jours  des  Rogations ,  avec  cette  différence  que  le  Lundi 
ils  peuvent  manger  des  œufs  ,  du  lait,  du  fromage,  Sc  le  Mardi 
ils  doivent  s’en  abftenir.  Ils  jeûnent  auffi  les  veilles  des  Fêtes  de 
la  Nativité  &  de  la  Purification  de  la  famte  Vierge  6e  de  faine 
Jerome.  Le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain  ôc  a  l’eau  ,  St 
ils  ne  mangent  jamais  de  viande  le  Mercredi }  meme  hors  le 
Monaftere.  Tous  les  trois  ans  ils  tiennent  leur  Chapitre  Gene¬ 
ral  le  troifiéme  Dimanche  d’apres  I  aques.  T  ous  les  Prieurs  s  y 
trouvent  avec  un  députe  de  chaque  Maifon  ,  8t  le  Généra  St 
les  autres  Supérieurs  demandent  d  etre  abfous  de  leurs  Offices. 
Ils  ont  des  Donnés  &  des  Données  ,  dont,  l’habit  confifte  ea 
une  robe  blanche,  avec  un  manteau  tanne  fans  Scapulaire^ 
Volez ,  Jofeph  de  Siguença  St  Francifco  de  los  Santos,  ffi/f. 
de  la  orden  de  S.  Geronimo.  Hermenegildo  de  S.  Pablo  ,  Origen 
j  Continuacion  de  el  InJHtuto y  Relig.  Gerommiana.,ConJlituiio- 
ties y  extravagantes  de  la  orden  del  gl  on  cfo  Padr .  S .  Geronymc . 
Silveff.  Mau  roi.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Relig.  libgA  iet.  Cref- 
eenz .Preftd.  Romano.  lib.  i„  Afcag.  Tambur.  de'Jur.  Abbat. 
Tom.  i.  Difp.  14.  qu&Jl.  4.  num.  39.  Hermant ,  Hifl.  des  Ordres 
.Religieux St  le  P.  Bonanni  >  Catalog,  Ord.  RcltgioJ'.  part-  1. 
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Chapitre  LIX. 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  S \  Jerome  y  avec  la  Vie  de  Ma* 

rie  Gardas  leur  Fondatrice . 


LEs  Religieufes  de  l’Ordre  de  faine  Jerome  étant  foûmifes 
aux  Religieux  Ermites  de  faint  Juôme  en  Efpagneoù  el- 
I  s  ont  pris  naiffance,  5c  n’étant  po’nt  forties  de  ce  Roïaume, 
nous  parlerons  d’elles  dans  ce  Chapitre  avant  que  de  pafllren 
Italie  où  il  v  a  eu  trois  differens  Ordres  qui  ont  porté  le  nom 
de  faint  Jerome,  &  dont  il  en  refte  encore  deux.  Ces  Religieu¬ 
fes  reconnoi  fient  pour  leur  Fondatrice  une  fainte  fiienommée 
Marie  Gardas  qui  eut  pour  PereDomDidace  Garcias  de  To¬ 
lède,  &  pour  Mere  Confiance  de  Tolede.N  étant  eucorequ’en- 
fant ,  elle  faifoit  déjà  paroître  tant  d’amour  pour  Dieu  ,  que 
fes  parens  d’un  commun  confentement  la  lui  offrirent ,  en  fai- 
faut  vœu  de  la  confacrer  à  fon  fervice.  Ils  eurent  un  fi  grand 
foin  de  l’entretenir  dans  cette  dévotion  qui  lui  étoit  comme 
naturelle  j  qu’aïant  atteint  l’âge  de  raifon  ,  5c  fçaehant  le  vœu 
que  fes  parens  a  voient fait  ,3c  qui  auroit  été  nul  fans  fon  con¬ 
fentement  ÿ  elle  le  renouvella,  &  prit  la  refolution  de  demeu¬ 
rer  toujours  vierge,  3c  de  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux  que 
Jefus-Chrift.  Elle  n’avoit  que  du  mépris  pour  le  monde.  Les 
honneurs  ,  les  richefies ,  les  pompes ,  les  vanités,  les  divertiffe- 
mens ,  3c  tout  ce  que  les  perfonnes  de  fon  fexe  recherchent 
avec  tant  d’empreflement,  n’étoient  pour  elle  que  de  vains  ob¬ 
jets  qui  lui  failoient  au  contraire  defirer  avec  plus  d’emprefiè- 
ment  la  retraite  3c  la  foiitude.  Et  pour  éviter  ces  objets  fatals 
qui  caufent  la  perte  de  tant  de  filles  mondaines, elle  fe retira 
dans  un  Monaftere  appellé  S.  Paul  de  Us  Duennas ,  où  fa  fœur 
étoit  Prieure,  5c  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Religieufes  d’une 
éminente  vertu.  Sa  fœur  crut  qu’elle  n’y  venoit  que  pour  en 
augmenter  le  nombrej  mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  defleins  fur 
cette  fainte  fille,  ne  permit  pas  qu’elle  prît  l’habit  dans  ce  Mo- 
naftere,elie  y  apprit  feulement  toutes  les  Obfervances  régu¬ 
lières  qu’elle  fit  pratiquer  dans  la  fuite  à  d’autres  famtes  vier¬ 
ges,  5c  elle  les  pratiqua  dans  ce  MonafEre  avec  tant  d’exa&itu- 
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444  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
juligieü-  de  &c  tant  d’édification  ;  que  fa  réputation  ne  fe  répandit  pas 
umiTit  feulement  dans  la  ville  de  Tolede*  mais  qu’elle  pénétra  encore 
dans  le  Monaftere  de  fainte  Claire  deTordefilIas3d’où  les  Reli- 
gieufes  lui  écrivirent  pour  la  prier  de  vouloir  embraffer  leur 
Réglé  3  &  les  venir  gouverner  en  qualité  de  Supérieure. Mais 
c’étoit  afTez  de  luïpropofer  lafuperioricé  pour  qu’elle  necon-» 
fentît  pas  au  defïr  de  ces  Religieufes. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  faint  Paul  de  las 
Duennas ,  elle  retourna  dans  la  maifon  de  les  parens  >  où  à  pei¬ 
ne  fut-elle  arrivée  3  qu’une  fainte  veuve  nommée  Mayor  Gô¬ 
mez  fe  joignit  à  elle  pour  pratiquer  enfembleplufieursœuvres 
de  pieté.  Pour  montrer  le  mépris  qu’elles  faifoient  du  monde  3 
elles  fortoient  tous  les  jours  aïant  chacune  une  beface  lur  I  e- 
paule  >  pour  aller  de  porte  en  porte  par  la  ville  demander  l’au¬ 
mône  pour  les  pauvres  prifonniers  &  les  pauvres  honteux  >  8c 
lors  que  leurs  befaces  étoient  pleines  de  pain  >  elles,  allaient  les 
diflribuer  aux  pauvres  prifonniersjSe  à  ceux  qu’elles  fçavoient 
être  dans  la  neceffité.  Cette  maniéré  de  vie  déplut  fort  à  fes 
parens>  ce  qui  lui  attira  quelques  reproches.  Mais  cela  ne  l’em- 
pêclia  pas  de  continuer  :  ellealloic  même  les  Dimanches  &  les 
Fêtes  dans  l’Eglife  Cathédrale  ,  &  y  demeuroit  pendant  tout 
le  jour,  en  demandant  l’aumône  pour  les  mêmes  pauvres  3  & 
comme  fes  parens  virent  que  leurs  remontrances  étoient  inuti¬ 
les  y  touchés  de  l’efpritde  Dieu  ,  ils  laifierent  leur  fille  dans  la 
liberté  de  continuer  cette  oeuvre  charitable  3  ôe  ils  tirèrent 
dans  la  fuite  une  gloire  de  ce  qu’ils  avoient  d’abord  regardé 
comme  un  affronta 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Dom  Pierre  vint  à  Tolede  $  ê& 
comme  ce  Prince  n’étoit  pas  moins  impudique  que  cruel  3  Ma¬ 
rie  Garcias ,  qui  étok  au fli  belle  qu’elle  étoit  vertueufe  & 
chafte  >  voulant  éviter  les  amours  deshonnêtes  du  Roi  ,  qui 
avoit  jette  les  yeux  fur  elle  pour  contenter  fes  defirs,  fe  retira 
fecretement  avec  facompagneà  Talaveradansun  bien  quiap* 
partenoit  à  fes  parens.  Elles  y  demeurèrent  quelques  jours , 
mais  elles  n’y  furent  pas  fi  bien  cachées  que  le  Roi  n’en  eut 
avisj  il  y  envoxa  des  gens  pour  les  enlever ,  &  elles  évitèrent 
fes  pourfuites  étant  forties  de  Talavera  par  un  chemin  détour¬ 
né  qui  les  eonduifk  dans  l’Ermitage  de  la  Syfla,  où  elles  de- 
B'^m'erem  encore  cachées  ju (qu’à  ce  que  le  Roi  eut  quitté  la 
rnlk  de  Tolede  3  &  ainfi  elles  s’édiapercnc  de  fes  mains.  Elles 
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trouvèrent  cette  folitude  fi  agréable  qu’elles  y  firent  un  plus  R*1 
longfejour  i  elles  tâchèrent  d’imiter  dans  ce  lieu  les  anciens  fo-  himitïsT 
litaires  de  l’Egypte,  &  elles  y  refterent  jufqu’à  la  mort  du 
Roi  Dom  Pierre  qui  rafïura  une  infinité  d’ames  chartes  qui 
fuïoient  fes  impudicités.  . 

Ges  deux  faintes  Compagnes"  aïant  feu  que  pendant  leur  ab- 
fence  il  s’étoit  formé  à  Tolede  une  Congrégation  de  filles 
pieufes  qui  étoient  en  grande  réputation  ,  6c  qui  étoient  gou¬ 
vernées  par  une  Supérieure  qui  menoit  une  très- fainte  vie,  el¬ 
les  prirent  la  refolution  d’entrer  dans  cette  Communauté ,  el¬ 
les  y  furent  reçues ,  Sc  y  vécurent  quelque  tems  dans  les  exer¬ 
cices  de  l’humilité  St  de  l’obéilïanee  5  mais  la  Supérieure  qui 
étoit  l’unique  appui  6c  le  foûtien  de  cette  Communauté  naif- 
fante,  &  les  pere  Sc  mere  de  Marie  Garcias  étant  morts  en  mê¬ 
me  tems  j  cette  fainte  fille  qui  avoit  hérité  des  biens  eonfide- 
râbles  acheta  une  grande  mailon  dans  Tolede,  où  elle  alla  de¬ 
meurer  avec  fa  Compagne  Mayor  Gomez,  Sc  quelques  autres 
filles  de  cette  première  Communauté  qui  avoit  été  diffipée  par 
la  mort  de  la  Supérieure,  8c  elles  prirent  la  refolution  de  n’en 
point  fortir  de  leur  vie.  Une  Dame  de  la  même  ville  qui  depuis 
quelques  jours  avoit  auffiaflèmblédansfa  maifon  fept  ou  huit 
perfonnes  de  fon  fexe,  avec  lefqueües  elle  vivoit  dans  une  gran¬ 
de  recolleétion  ,  aïant  appris  le  nouvel  établilfement  de  Marie 
Garcias  ,  entra  dans  fa  Communauté  avec  fes  Compagnes  : 
ainfi  cette  Communauté  devint  d  abord  allez  confiderable  , 

&  elles  pratiquèrent  les  Obfervanees  Regulieres.  Pour  être  en¬ 
tièrement  distinguées  des  feculieres ,  elles  prirent  un  habit  Re- 
ie  x  t ,  ce  1  que  le  portoient  les  Religieux  deS.  Jerome, fçavoir 
une  robe  blanche, &  un  fcapulaire  de  couleur  tanée,  après  quoi 
elles  élurent  d’un  commun  confentement  pour  Supérieure  Ma¬ 
rie  Garcias  qui  n’accepta  cette  charge  qu’avec  beaucoup  de 
difficulté.  Tel  fut  le  commencement  du  célébré  Monaftere  de 
S.  Paul  de  Tolede  qui  eft  le  premier  des  Religieufes  Jeronimi- 

tes  ,  &  où  elles  ont  pris  nailTancev  _  ,  ' 

Pierre  Ferdinand  Pécha  ou  de  Guadalajara ,  étant  venu  pref- 
que  dans  le  même  tems  pour  fonder  le  fécond  Monaftere  de 
fon  Ordre  à  Nôtre  Dame  de  la  Sylla  ,  où  Marie  Garcias  5c  ia 
Compagne  Mayor  Gomez  avoienc  demeuré  quelque  tems , 
elles  fe  fournirent  à  lui  comme  à  leur  Supérieur ,  6c  elles  ne  raf¬ 
folent  rien  qué  par  fes  avis  5c  fes  confeils ,  6c  dès  lors  elles  ta- 
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cherent  d’imiter  les  Religieux  de  Nôtre  Damede  la  Syfla  dans 
toutes  leurs  Obfervances.  Elles  ne  furent  néanmoins  véritable¬ 
ment  Religieules  ,  &  ne  firent  des  vœux  folemnels  que  long- 
tems  après.  En  effet ,  ce  Monaftere  a  été  appelle  pendant  un 
tems  confiderable,S.  Paul  des  Beates  de  Marie  Garcias  S.  Pablâ 
de  las  Beatas  de  Maria  Garcia  :  Le  nom  de  Beate  lignifiant  une 
femme  ou  fille  devote  qui  porte  un  habit  de  Religieuie. 

Cette  Communauté  s'augmenta  de  jour  en  jour ,  6e  devint 
confiderable  ,  plufieurs  perfonnes  y  étant  entrées  >  attirées  par 
la  fainteté  de  vie  de  la  Fondatrice  qui  écoit  la  première  dans 
toutes  lesoccafionsqui  fe  prefentoient  pour  pratiquer  quelque 
vertu ,  &  fur  tout  celle  de  l’humilité.  El  es  reciterent  le  grand 
Office  par  Ordre  de  Ferdinand  de  Guadalajara  Prieur  de  la 
Syfla.  Elles  fe  levoient  à  minuit  pour  dire  Matines ,  après  les¬ 
quelles  Marie  de  Garcias  ne  retournoit  point  à  fa  chambre , 
emploïant  le  refte  de  la  nuit  en  Oraifon  ,  coutume  qu’elle  a 
même  pratiquée  dans  de  grandes  infirmités  ou  Pavoient  rédui¬ 
te  fur  la  fin  de  fes  jours  fes  grandes  aufteritésôe  les  mortifica¬ 
tions  ,  &  lors  qu’elle  prenoit  un  peu  de  repos  ,  ce  n’étoit  que 
fur  la  terre  nuë  j  elle  ne  biffa  pas  malgré  fes  aufteritésde  par¬ 
venir  aunage  fort  avancé  ,  6c  voïant  fa  fin  approcher ,  elle  fit 
un  excellent  difeours  à  fes  Sœurs  pour  les  exhorter  à  la  perfe- 
verance.  Elle  prédira  plufieurs  ce  qui  devoit  leur  arriver,  & 
après  avoir  reçu  les  Sacremensde  l’Eglife  ,  elle  rendit  fon  ame 
a  Dieu  le  io.  Février  142.6.  Elle  avoit  ordonné  que  fon  corps 
fût  porté  au  Monaflere  de  Nôfre-Damede  la  Syfla ,  parce 
qu’elles  n’a  voient  pas  encore  d’Eglife  :  fes  parens  vouloient 
neanmoins  qu’elle  fût  enterrée  dans  la  grande  Eglife  ;  mais  les 
Religieufes  voulant  executer  les  dernieres  volontés  de  leur 
Mere  ,  donnèrent  fon  corps  aux  Religieux  de  S.  Jerome  qui 
le  reçurent  avec  beaucoup  de  refpeét  ,  de  l’enterrerènt  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  leur  Eglife  proche  le  grand  Autel .  Ils 
lui  firent  élever  un  tombeau  de  marbre  ,  ou  elle  écoit  reprefen- 
tée  en  relief  avec  fes  habits  de  Religieufe. 

Quoique  les  Religieufes  de  ce  Monaftereeuffent  été  d’abord 
fous  la  Jurifdi&ion  de  Ferdinand  de  Guadalajara ,  auquel  elles 
s’étoient  foûmifes ,  il  y  a  de  l’apparence  qu’elles  n’obéïrent  pas 
aux  autres  Prieurs  de  la  Syfla,  puifque  ce  ne  fut  que  l’an  1510. 
qu’elles  furent  incorporées  à  l’Ordre  de  faint  Jerome  dans  le 
Chapitre  General  ou  le  Pere  Michel  d’Ocanna  fut  élu  Gene- 
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rai  î  &  qu’elles  demandèrent  à  quitter  le  nom  de  Beatles  poux 
prendre  celui  de  Religieufes ,  en  embraffant  la  clôture  6e  fai- 
îant  les  vœux  folemncls.  On  reçut  auffi  dans  le  même  Chapi¬ 
tre  un  autre  Monaftere  de  filles  du  même  Ordre  qui  avoit  été 
fondé  a  Madrid  fous  le  nom  de  la  Conception  Jeronime  par 
Beatrix  Galindo  en  1504.  Le  fécond  Monaftere  de  ces  Reli- 
gieufes  avoit  été  fondé  dès  l’an  1473.  par  une  certaine  femme 
delà  ville  de  Seviile ,  nommée  Anne  de  Sautilla ,  veuve  de 
Pierre  de  Ortiz  ,  l’un  des  Conduis  de  cette  ville  ,  &  avoit  été 
dédié  à  fainte  Paule-  Le  Pape  Sixte  IV.  qui  en  avoit  permis 
la  fondation,  avoit  mis  les  Religieufes  fous  la  Jurifdiétion  des 
Religieux  de  (aine  Jerome ,  8c  leur  avoit  donné  les  Conftitu- 
tionsd'un  Monafterede  fainte  Marthe  à  Cordouë  5  mais  le  Pa¬ 
pe  Leon  X.  les  en  difpenfa  eft  1514.  8c  leur  ordonna  de  pren¬ 
dre  celles  dePQrd^e  de  faha't  Jerome.  L’an  152,1.  il  y  eut  enco¬ 
re  une  autre  fondation  de  Religieufes  de  cet  Ordre  à  Grenade 
fous  le  nom  de  fainte  Paule.  On  fit  fortir  des  Religieufes  de 
Madrid  pour  faire  ce  nouvel  établiftèment  5  il  s’en  eft  encore 
fait  quelques  autres  dans  la  fuite  j  8c  il  y  a  plufieurs  Rdigieu- 
fes  de  cet  Ordre  qui  font  mortes  en  odeur  de  fainteté.  Anne 
de  Zuniga  Religieufe  du  Monaftere  de  T olede  a  donné  les  vies 
r  de  foixante  8c  quatorze  Religieufes  de  ce  même  Monaftere  3- 
où  le  corps  de  la  bienheureuie  Marie  d’Ajofin  eft:  en  grande 
vénération. Les  Religieufes  de  faint  Jerome  onr^comme  les  Re¬ 
ligieux, quitté  le  Scapulaire  6c  la  Chape  de  couleur  tannée  pour 
en  prendre  de  noirs. 

Veïez,  Jofeph  Siguença,  8c  Francifcode  los  Santos,  Hiflor.de 
l'Orden  de  S .  Gertwimo.  8c  Fier*  Crefcenz.  Preftd.  Rom. 
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Des  Moines  Ermites  de  faint  Jerome  de  l’Obfervance ,  om 
de  Lombardie }  avec  la  vie  de  Loup  dOlmedo  leur  ton^ 
dateur. 

Siguença  parlant  de  Loup  d’OImedo  Inftituteur  des  Moi¬ 
nes  Ermites  de  faint  Jerome  ,  dit  que  ce  font  des  ignorans* 
qui  ont  écrit  qu’il  avoit  reforme  l’Ordre  de  faint  Jeiome ,  & 
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qu’ils  dévoient  fçavoir  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Reformer  » 
qui  ne  fignifie  (  félon  lui  )  que  remettre  en  fon  premier  état  ce 
qui  avoit  été  perdu  ,  ou  corrompu  par  négligence  ,  Los  igno¬ 
rantes  que  di&en  en  fus  efcritos  que  fray  Lope  reforma  la  orden  de 
Jan  Geronimo  ,  no  deven  de  faper  de  quiere  dez,ir  reformar.  Re- 
formar ,  es  redufr  un  a  cofa  à  la  primera  forma  que  fe  ha  per  dite, 
0  eftragado  por  negligencia.  Je  veux  croire  que'  l’Ordre  de  faine 
Jerome étoit  pour  lors  dans  toute  fa  ferveur,  &  que  les  Reli¬ 
gieux  étoient  de  fidèles  obfervateurs  de  leur  Réglé  -,  mais 
comme  le  mot  de  Reformer  fignifie  aufii  donner  une  meilleu¬ 
re  forme ,  on  aurait  pu  donner  en  ce  fens  à  Loup  d’Olmedo  le 
nom  de  Reformateur  ;  puifqu’il  pretendoit  changer  quelques 
anciennes  Obfervances  des  Ermites  de  faint  Jerôme,&  leur  en 
donner  de  nouvelles  qu’il  croïoit  plus  convenables  à  leur  état, 
&  qu’en  eflfet  il  donna  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  une 
Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Jerome,  parce  qu’il  ne  croïoit  pas 
que  celle  de  faint  Auguftin  fût  propre  pour  des  Moines  ,  tels 
qu’il  pretendoit  que  les  Religieux  de  laint  Jerome  dévoient 
être.Peut- être  que  le  titre  de  Refufitator  Ordinis  S.  Hieronymi 
qu’on  a  joint  à  celui  de  Refermator  dans  l’Epitaphe  de  Loup 
d’Olmedo  ,  eft  ce  qui  a  choqué  Siguença ,  &  qui  lui  a  fait  dire 
que  cette  Epitaphe n’étoit  pas  aflez  modelée ,  non  muy  modefto. 
Mais  je  ne  veux  point  entrer  dans  leur  difpute ,  &  fi  quelque¬ 
fois  le  mot  de  Reforme  m’échappe  ,  en  parlant  dans  la  fuite  des 
Moines  de  l’Obfervance  de  Loup  d’Olmedo  5  c’efl:  que  je  fui- 
vrai  les  Hiftoriensdefavie,  Si  les  Mémoires  qui  m’ont  été  don¬ 
nés  par  le  R.  P.  Antoine  Bonacina  Moine  de  la  même  Congré¬ 
gation  ,  ancien  Le&eur  en  Théologie ,  &  très  versé  dans  l’Hi- 
iloire  de  fon  Ordre. 

Loup  d’Olmedo  naquit  l’an  1 370.au  Bourgd’Olmedo  au  Dio- 
cêfe  d’ Avila  en  Efpagne,  d’où  il  a  pris  fon  nom.  Les  Hiftoriens 
de  fa  vie  ne  font  point  d’accord  touchant  fes  parens  j  les  uns  le 
font  fortir  de  la  famille  des  Gonzalez,  les  autres  des  Ferrari  de 
Valence  ,  8c  d’autres  difent  qu’il  étoit  frere  de  faint  Vincent 
Ferrier  qui  s’appelloit  Ferreri.  Dès  fes  plus  tendres  années  il 
méprifa  les  petits  plaifirs  qui  font  permis  aux  jeunes  gens.  Il 
s’appliqua  à  former  fa  vie  fur  le  modèle  des  plus  excellentes  ver¬ 
tus.  Il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  des  fciences ,  &  comme 
Peroufe  étoit  pour  lors  le  lieu  où  fleuriffoient  les  belles  Lettres 

en  Italie ,  il  y  fut ,  8c  lia  une  étroite  amitié  avec  Dom  Odon 
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Colomne  qui  fut  eleve  dans  la  fuite  au  fouverain  Pontifit 
lous  le  nom  de  Martin  V.  &  qui  y  étudioit  auifi. 

Axant  fini  fes  études,  il  retourna  en  fon  pais  où  il  s’acquit 
bien  tôt  leftime  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon,  qui  le  jugeant 
capable  d  affaires  importantes  ,  l’envoïa  auprès  de  l’Anupape 
entni:  XI  I.quel  Arragon  reconnoiffôit  pour  légitimé  fuccef- 
leur  de  faint  Pierre ,  &  auprès  de  la  République  de  Gennss  , 
&  de  quelques  Princes  d’Italie.  A  fon  retour  il  voulut  l’éle- 
v^r  a  e  hautes  dignités  5  mais  il  les  refufa  courageuiement 
pour  le  retirer  dans  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Guada- 
loupe  de  l’Ordre  de  laine  Jerome  dans  la  Province  d’Eftra- 
madoure,  ou  il  prit  1  habit  Religieux.  Il  n abandonna  pas  pour 
cela  le  loin  de  les  études  >  ü  les  alTocia  de  telle  forte  avec  la 
prieie  &  l  oraifon  3que  1  un  fuccedoit  à  l’autre ,  &  ces  exer¬ 
cices  netoient  interrompus  que  par  le  peu  de  tems  qui  lui 

etoii  neceiïaire  pour  prendre  un  peu  de  repos  6c  de  nourri¬ 
ture. 
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,  Ses  yertus  le  firent  en  peu  de  tems  palier  par  toutes  les  digni¬ 
tés  de  i  Ordre  julqu  a  celle  de  General, où  il  fut  élevé  l’an  141%. 
quoique  fon  humilité  y  apportât  beaucoup  d’oppofition.Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu’il  témoigna  fon  grand  zele  pour  l’Obfer- 
vance  reguliere. Selon  lesHiftoriens  de  fa  Congrégation  (  quoi 
que  ceux  des  Ermites  d’Efpagne  difent  le  contraire  )  il  apporta 
tous  fes  foins  pour  corriger  des  abus  qu’il  pretendoitêtre  dans 
l’Ordre.  Il  exhortoit  les  abfens  par  lettres  ,  il  foliicitoit  lespre- 
fens  par  fes  difeours  à  la  pratique  des  vertus ,  &  àl’Obférvan- 
ce  de  leur  Réglé  ;  &  afin  que  fon  exemple  les  animât  davanta¬ 
ge  ,  il  fe  retirait  de  tems  en  tems  dans  la  foütude  où  il  gardoic 
une  perpétuelle  abftinence.  Il  voulut  bannir  du  Refe&oir  l’u- 
fage  delà  viande ,  &  infpirer  aux  Religieux  l’efpritde retraite 
&  de  folitude  qu’ils  seraient  proposé,  &  où  ils  vivoient  dans 
les  commeneemens,  comme  nous  avons  vu  dans  les  Chapitres 
precedens  5  mais  voïant  les  opçofitions  qu’ils  y  apportoient ,  & 
qu’ils  vouloient  toujours  perfifier  dans  leur  maniéré  de  vie  ; 
il  fe  démit  de  fon  office ,  &  fe  retira  pour  quelque  tems  chez 
les  Chartreux ,  afin  de  former  fur  les  exercices  de  ces  faints 
Religieux  la  Reforme  de  fon  Ordre  qu’ilmeditoit  toujours. 

Etant  affiné  de  quelques  Religieux  qui  vouloient  féconder 
fes  pieufes  intentions,  il  vint  à  Rome  l’an  1414-  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Martin  V.qui  à  caufe  de  leur  ancienneamitié ,  com- 
Teme  III.  L  1 1 
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4,<o.  Histoire  des  Ordres  Religieux > 
me  nous  avons  dit ,  lui  fît  un  accueil  d  autant  plus  favorable, 
au’il  ne  venoit  pas  aux  pieds  de  fa  Sainteté  pour  rechercher  fa 
propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu  qu’il  fouhaitou  etre  mieux 
fervi  dans  fon  Ordre.  U  lui  expofa  donc  le  dtffem  ou  il  non 
de  ramener  les  Religieux  à  l’état  Monacal  &  a  la  folitude ,  ou 
d’établir  un  Ordre  nouveau  de  Moines  fous  le  titre  de  S,  Jero¬ 
me  ,&  la  protedion  de  ce  Pere  de  l’Eglife  >  fi  les  Religieux 
d’ Efpagne  perfiftoientà  s’oppofer  à  fes  bons  defleins.  Le  Pape 
fit  venu  d’Efpagne  les  Définiteurs  de  l’Ordre  pour  ecouter 
leurs  raifons ,  Sc  ils  lui  firent  de  fi  humbles  remontrances  pour 
qu’il  ne  changeât  rien  de  leur  maniéré  de  vie  5  que  ce  Pontifie 
les  renvoïa  dans  leurs  Monafteres  en  leur  accordant  leur  de- 

Mais  ne  voulant  pas  que  les  defleins  de  Loup  d  Qlmedo  fuf- 
fent  fans  effet ,  il  lui  accorda  une  Bulle  datee  de  la  même  annee 
r  a  i4,.  par  laquelle  il  lui  permit  de  fonder  une  Congrégation 
fous  le  titre  de  Moines  Ermites  de  faint  Jerôme ,  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Cazalla  au  Diocêfe  de  Seville  en  Efpagne  ,  leta- 
blfflànt  General  perpétuel  de  cette  nouvelle  Congrégation  , 
avec  un  pouvoir  abfolufur  fes  Religieux  :  il  lui  accorda  d  au¬ 
tres  Bulles  qui  contiennent  plufieurs  Privilèges  ,&  la  commu¬ 
nication  de  ceux  dont  joüiffoient  les  autres  Ermites  de  S.  Jero¬ 
me  ,  avec  la  confirmation  de  ce  nouvel  Ordre  fous  la  Réglé  de 

Il  retourna  donc  en  Efpagne  muni  de  ces  Bulles ,  &  jetta  les 
fondemens  de  fa  Congrégation  dans  le  Monaiterede  faint  Je* 
ïôme de  l’Acellaau  Mont  Cazalla;  &  afin  que  ce  nouvel  édifi¬ 
ce  étant  bâti  fur  des  fondemens  fermes  &  folides ,  put  etre  éle¬ 
vé  plus  haut ,  il  ajouta  à  la  Réglé  de  faint  Auguftm,desCon- 
ffitutions  très- au  Itérés  &  très  rigoureufes ,  tirées  en  partie  de 
celles  des  Chartreux.  Elles  portoient  entre  autres  chofes  que 
les  Religieux  ne  pourroient  étudier  dans  le  Couvent ,  &  ne 
Bourroient  en  fortir  pour  aller  étudier  dans  les  üniver  fîtes  ,  fé¬ 
lon  la  pratique  des  Chartreux ,  alléguant  ce  paflage  de  1  Apô¬ 
tre  oue  la  fcïence  enfle ,  (fl  que  la  charité  édifié  *  que  les  fem¬ 
mes  ne  pourroient  pas  entrer  dans  leurs  Eglifes,  &•  encore 
moins  dans  l’enclos  du  Monaftere:  qu’on  ne  mangeroit  jamais 
de  viande: qu’on  ne  porteroitdu  linge  que  dans  les  maladies  , 
&  qu’ils  jeûneroient  depuis  la  Fête  de  faint  Jerome  jufques  a 
tiques.  Loup  d’Olmedo  changea  encore  «quelque  choie  de 


Troisième  Partie,  Chae.  LX.  4^ 
f  habillement  des  Religieux  de  faine  Jerome  >  car  comme  il  lie 
porter  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  le  nom  de  Mornes , 
il  voulut  qu’ils  en  portaient  Plia  bit,  leur  aïant  fait  prendre  une 
coule  à  la  manière  des  Moines  Benedi&ins  ,  qu’ils  portent  au 
Chœur  5c  lorfqu’ils  (orient. 

Peu  de  tems  après  qu'il  eut  fondé  fon  premier  Monaderede 
faint  Jérôme  de  PAcella  ,  Ton  en  bâtit  encore  cinq  autres  dans 
ces  mêmes  Montagnes  *  8c  ces  folitudes  fe  changèrent  en  des 
colonies  de  Moines.  Le  Pape  f  aïant  fait  venir  à  Rome  ,  lui 
donna  Pan  1416.  le  Monafterede  faint  Alexis  au  Mont  Aven- 
tin  ,  qui  avoit  été  occupé  jufques  là  pa  *  des  Premontrés.  Ce 
fouverain  Pontife  voulant  entretenir  la  piix  &  fanion  encre 
cette  Congrégation  &  celle  des  Ermites,  donna  une  Bulle  fan 
142J  par  laquelle  il  ordonnoit  que  Loupd’Olmedo  poui'roit  ti¬ 
rer  de  P  Ordre  des  Ermites  d’Efpagne ,  les  Religieux  qui  vou¬ 
draient  paffer  dans  le  fien  ,  S 1  que  les  biens  qu’ils  avoient  ap- 

fjortés  en  entrant  dans  celui  des  Ermites  ,  retourneraient  à  ce- 
ui  des  Moines  de  Loup  d’Olme  iorque  tous  les  Couvens  d’Ef¬ 
pagne  qui  voudraient  recevoir  les  Confticutions  de  Loup  d’Qi- 
medo  le  pourraient  faire  après  en  avoir  demandé  5c  obtenu  la 
permHïion  des  Supérieurs  :  que  quand  les  Ermites  d  Efpagne 
iraient  dans  les  Couvens  des  Moines  de  faint  Jerome ,  5c  réci¬ 
proquement  les  Moines  dans  ceux  des  Ermites  de  S.  Jerome, 
ils  y  feraient  reçus  &  traités  ,  tant  en  famé  qu’en  maladie , 
comme  s’ils  n’étoient  tous  que  d’un  même  Ordre  5e  d’une  me¬ 
me  Congrégation  5  &  qu  enfin  dans  les  deux  Ordres,  l’on  di¬ 
rait  réciproquement  des  fuffrages  pour  les  Religieux  qui  y  de- 
céderaient:  mais  cette  Bulle  n  apporta  pas  la  paix  dans  ces  ueux 
Ordres ,  qui  n’entretinrent  pas  une  trop  bonne  correfpondan- 

ce  entr’eux.  . 

Les  Couvens  de  Loupd’Olmedo  fe  multiplièrent  cependant 

en  Italie.  Le  fécond  qu’ils  eurent  >fut  à  Caitellacioà  un  mille 
de  la  ville  de  Milan ,  qui  avoit  été  fondé  par  Jean  Galeas  Duc 
de  Milan  pour  les  Ermites  de  faint  Jerome  d’Efpagne,  &  qui 
demandèrent  d’être  unis  aux  Moines  de  P  Obier  vance  :  c’ell 
ainfi  qu’ils  font  nommés  dans  les  Bulles  de  plufieurs  Papes.  L  on 
ne  doit  p  is  paffer  fous  filenceque  Philippe  Marie  Duc  de  Mi¬ 
lan  ,  fils  de  Jean  Galeas,  aïant  offert  à  Loup  d’Ohnedode  gros 
revenus  pour  la  fubfiftance  des  Religieux  de  ce  Monaftere  i  11 
les  refufa,difant  que  la  pauvreté  ne  pouvoit  pas  s  accorder 
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4^1  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
avec  le  fuperflu.  Après  avoir  réglé  toutes  chofes  dans  ce  Mona* 
ftere,  &  après  avoir  fait  renouveiler  à  ces  Religieux  le  vœu  ci  g 
vivre  dans  EObfervance,  il  alla  à  Genues  pour  prendre  poflèfe 
fion  d’un  autre  Monaftere ,  d’oii  il  retourna  à  Rome,  ou  il  for¬ 
ma  le  defTein  de  compofer  une  Réglé  tirée  des  écrits  de  S.  Je¬ 
rome  ,  ne  trouvant  pas  celle  de  faint  Auguftin propre  pour  des 
Moines.  Il  y  travailla, &  après  l’avoir  achevée, il  la  prefentaau 
Pape  pour  y  donner  fon  approbation,  ce  qu  il  lui  accorda  1  an 
34x5?.  avec  la  permiffion  de  la  faire obferver  à  fes  Religieux,  au 
lieu  de  celle  de  feint  Auguftin  dont  il  lesdifpenfoiuainficene 
fut  point  parce  que  Loupd’Olmedo  voulut  faire  recevoir  cet¬ 
te  Réglé  tirée  des  écrits  de  feint  Jerome ,  que  les  Ermites  d’Ef- 
pagne  ne  voulurent  point embrailer  la  Reforme  (comme  quel¬ 
ques-uns  ont  écrit  )  puifque  le  Pape  Martin  approuva  d  abord 
îa  Congrégation  de  Loup  d’Olmedo  fous  la  Réglé  de  S.  Au¬ 
guftin  ,  &  que  ce  ne  fut  que  l’an  1425).  qu’il  permit  aux  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation  de  prendre  la  Réglé  qui  avoir  ete 
tirée  des  écrits  de  feint  Jerome  par  leur  Fondateur. 

Siguença  qui  en  quelques  occafions  paroît  peu  favorable  à 
Loup  d'Oimedo ,  ne  peut  pas  neanmoins  s’empêcher  de  louer 
cette  Réglé.  H  dit  qu’elle  eft  écrite  avec  efprit ,  &  fidèlement 
recueillie ,  que  ce  font  les  plus  beaux  cernons  qu’il  ait  vus ,  & 
qu’ils  méritent  plus  de  louanges  que  ceux  que  Proba  Falconia 
compofe ,  tirés  d’Homere  &  de  Virgile  ,  &  qui  font  fi  eftimés 
dans  le  monde  :  Fftava  ordenada  con  buen  ingénié  >  diligcncu , 
y  jielmente  cagida  ->y  los  mas  bien  atados  centones  que  yo  vijlff  * 
dignes  de  mas  ejlima  que  los  que  Hû^o  de  las  obras  de  V irgilio  y 
dl Homere ,  Proba  Falconia  ,  tan  alabados  en  el  monde . 

Loup  d’Qlmedo  pour  s’acquitter  de  fon  office  de  General, 
refolut  après  cela  de  retourner  en  Efpagne  pour  y  faire  la  vifi- 
te  de  fes  Monafteres.  H  y  avoit  pour  lors  quelques  divifions  en¬ 
tre  les  Evêques  de  Caftille,  &:  l’Eglife  de  Seville  étoit  auffi  fans 
Pafteur.  Après  la  mort  de  Dom  Alfonfe  de  Execa  qui  en  étoit 
Archevêque ,  qui  arriva  l’an  1417.  Dom  Didace  Maldonat  de 
Annayalui  avoit  fuccedé  ,  il  gouverna  fon  Diocêfe  pendant 
quinze  ans  \  mais  aïant  eu  différend  avec  fon  Chapitre  au  fu- 
|et  de  quelque  reforme  qu’il  vouloir  introduire  parmi  fes  Cha¬ 
noines  5  ceux  ci  recherchèrent  fa  vie,  êe  en  firent  des  informa- 
dons  peu  favorables  qu’ils  envoie rent  au  Pape  Martin  V.Us  loi 
reprochaient  .entre  autres  chofes  qu’étantau  Concile  de  Gook 
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ftance  en  qualité  d’Envoïé  des  Rois  de  Caftille  &c  de  Leon  ,  ij 
y  avoir  favorisé  l’Antipape  Benoît  XIII.  Le  Pape  en  étoic  con¬ 
vaincu  $  &  avoit  toujours  confervé  contre  ce  Prélat  quelque 
reffentiment  5  de  forte  que  ceci  joint  à  d’autres  faits  importans 
dont  on  Pavoit  informé ,  firent  que  ce  Pontife  le  priva  de  fon 
Archevêché  >  &  lui  donna  feulement  le  titre  d’ Archevêque  de 
Tarie.  Comme  Loup  d’Qlmedo  fe  dïfpofoit  à  retourner  en 
Ëfpagne»  le  Pape  qui  le  connoiffoit  pour  un  homme  expéri¬ 
menté  dans  les  affaires  ,  lui  donna  i’adminiftration  de  cet  Ar¬ 
chevêché  ,  &  un  pouvoir  pour  accommoder  les  differens  qui 
ctoient  entre  les  Evêques  de  Caftille.  Il  arriva  à  Seville  l’an 
14x9.  il  prit  d’abord  le  Gouvernement  de  cette  Egîifej&  après 
y  avoir  fait  quelques  Reg!emens,il  alla  en  Caftille  pour  s’ac¬ 
quitter  de  fa  commifîîon.  Il  réüfiîtfibien  par  fa  fageflè  &  par 
fa  prudence,  que  tous  les  Evêques  fe  réunirent  en  peu  de  rems, 
&  vécurent  dans  la  fuite  en  parfaite  intelligence.  Etant  re¬ 
tourné  à  Seville  ,  il  fit  un  autre  établifïement  pour  fa  Congré¬ 
gation.  Il  y  avoit  proche  de  la  ville  une  Abbaïe  fous  le  nom 
de  faint  Ifidore  del  C&mpo  ,  qui  étoit  extrêmement  riche  ,  &  de 
la  fondation  des  Comtes  de  Gufman.  Elle  avoit  été  poffedée 
par  les  Moines  de  Cîteauxi  mais  l’Obfervance  reguliere  en 
aïant  été  bannie ,  elle  fut  offerte  à  notre  Fondateur  qui  l’acce¬ 
pta  :  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Congrégation ,  par  quelques- 
uns  ,1e  nom  de  faint  Ifidore.  Il  y  fit  un  plus  long  fejour  que 
dans  le  Palais  Archiepifcopal  5  &  après  avoir  fait  la  vifite  de 
fes  autres  Monafteres  ,  il  s’adonna  entièrement  au  Gouverne¬ 
ment  de  cette  Eglife ,  qu’il  quitta  pour  un  tems ,  aïant  été  en¬ 
core  envoïé  par  le  Pape  pour  aller  faire  la  vifite  de  la  nouvelle 
Congrégation  des  Chanoines  feculiers  de  faint  Jean  l’Evange- 
lifte  en  Portugal ,  dont  nous  avons  parlé.  Etant  de  retour  à  Se- 
ville  >  il  continua  à  gouverner  cette  Egüfe  5  mais  le  defir  qu’il 
avoit  de  retourner  dans  fa  foiitude ,  fit  qu’il  remit  entre  les 
mains  d’Eugene  IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Martin  V.  l’admi- 
niftration  de  PEgiife  de  Seville.  Il  vint  quelque  tems  après  à 
Rome ,  ou  en  aïant  rendu  compte  à  fa  Sainteté  ,  il  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  faint  Alexis ,  dont  il  ne  forcit  plus.  Il  y 
mena  une  vie  très- auftere  jufqu’à  la  mort.  Il  jeûnoit  fix  ou 
fept  mois  de  l’année 5  &  le  pais  fouvent  au  pain  &  à  l’eau.  U 
portoit  continuellement  le  cibce  ,  &  prenoit  de  fanglantes  dif- 
siglines»  Son  lit  étoit  une  planche,  quelquefois  un  peudepaiL- 
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le.  Il  ne  vivoic  plus  que  pour  Dieu,  ii  fouhaitoit  d  etre  uni  avec 
lui ,  il  10  ii  pi  roi  t  fans  celle  après  cette  union  i  8c  enfin  accable 
par  Tes  aulferités ,  il  tomba  malade  6c  fut  attaque  d  une  fievre 
violente ,  qui  peu  de  jours  après  le  reduifit  a  la  derniere  ex¬ 
trémité  3  c’elt  pourquoi  voïant  la  mort  approcher  >  il  demanda 
avec  beaucoup  d’humilité  les  Sacremens  de  i’Eghfe,  &  apres 
en  avoir  été  muni ,  il  rendit  fon  ame  à  fon  Créateur  le  13.  Avril 
14.3a.  en  prefence  de  tous  fes  Freres  qui  fondoiént  en  larmes , 
étant  âgé  defoixante  Sc  trois  ans.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l’Eglife  de  ce  Monaftere ,  ou  on  lit  cette  Epitaphe  fur  Ion  tom¬ 
beau. 


Hic  jacet  R.  in  chrifto  P.  F.  Lupus  de  Olmcdo  naùme  Hifpa - 
nus,  Refùfcitator  &  Reformator  ,  aeprimus  Generalis  l'ïxpofi'iis 
Ordinis  Momcherum  fan£ti  Hiertmymi ,  Prierque  hujus  Monafte- 
rii  ,  qui  obiit  die  XIII.  Aprilis ,  ann.  M  CCCCX  XXIII.  Pontiji- 
catùs  Dornini  Eugenii  Pap&  IV •  nnn.  III. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  fit  réiinirles  Monafteres  que  cet 
O'dre  avoiten  Efpagne  ,au  nombre  de  lepe,  a  celui  des  Er¬ 
mites  ou  Jeronimites ,  l’an  1595.ÙI  leur  en  relie  en  Italie  encore 
dix  fept ,  dont  le  principal ,  Ôc  qui  eft  Chef  d  Ordre  ,  eft  celui 
de  faint  Pierre  de  l’Ofpitaletto  au  Diocêfe  de  Lodi  i  les  autres 
font  ceux  de  faint  Alexis  à  Rome ,  où  refide  ordinairement  le 
Procureur  General ,  faint  Paul  à  Albano,  faint  Jerome  de  Ca- 
ftellacio,  faint  Côme  8c  faint  Damien  a  Milan,  faint  Carpofore 
proche  de  Côme ,  famt  Jerôme  proche  de  Novare ,  faint  Jero¬ 
me  de  Biella  ,  fainte  Marie  de  Caramagna ,  faint  Barbaçien  a 
Bologne,  faint  Savin  à  Plaifance ,  faint  Michel  a  Brembio,  laine 
Sigifmond  à  Cremone  ,  fainte  Marie  à  Biadena ,  faint  Jerome 
proche  de  Mmtouë  ,  faint  Martin  à  Pavie  ,  8c  faints  Gervais 
&  Prothais  à  Montebello.  Le  General  qui  prend  le  titre  de 
Comte  de  l’Ofpitaleuo  ,  fait  ordinairement  la  refidence  dans 
ce  lieu  5  il  porte  le  mantelet  8c  le  camail  comme  les  Prélats  de 
Rome,  8c  fefert  d’ornemens Pontificaux  par  une  conceflion  du 
Pape  Paul  V.  8c  Urbain  VIII.  lui  permit  de  donner  les  Ordres 

Mineurs  à  fes  Religieux.  . 

Ils  fuivirent  d’abord  la  Réglé  de  faint  Augullin  .  comme 
nous  avons  dit  5  ils  prirent  enfuite  celle  qui  leur  avoir  ete  prel- 
crite  par  leur  Fondateur  Loup  d’Olmedo ,  qu’il  avoir  tiree  des 
écrits  de  faint  Jerôme  j  mais  après  fa  mort ,  ils  quittèrent  cette 
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Réglé ,  pour  prendre  celle  de  fsint  Auguftin  qu’ils  fuivent  en  Mo, ms  de 
core  au  jourd’hui.  Il  y  à  cependant  des  Auteurs  quiontavancé  S.  Jerome 
quils  lui  vent  celle  que  Loup  d’Olmedo  leur  a  donnée  5  mais  le  ** IrALIE* 
contraire  fe  prouve  par  l'Ordinaire  ou  Rituel  de  cette  Con¬ 
grégation  qui  a  été  reformé  dans  le  Chapitre  General  tenu  l’an 
1614. 1  hen  parlant  dans  le  Chapitre  deuxieme,  des  Saints  dont 
ils  doivent  faire  l'Office  5  il  eft  marqué  que  le  28.  Février  ils  fe¬ 
ront  l’Office  double  de  la  Tranflation  de  S.  Auguftin  dont  ils 
fuivent  la  Réglé:  Die  28.  Februarii  Tranfationis  fanéli  Augufti- 
ni  Epifcopi  ac  Ecclefiœ  Dolîoris  >.  Duplex  rfub  cujus  Régula  nos 
quoque  milita?nus .  Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  formule 
des  vœux  ,  tant  des  Moines ,  que  des  Freres  Convers,qui  eft 
conçue  en  ces  termes.  Moi  F .  N.  d'un  tel  lieu ,  promets  obéijfince 
â  Dieu  Tout  Puijfant ,  a  laglorieufe  Vierge  Marie  y  a  notre  Pere  Sa 
Jerome  r  dp  a  vous  Dom  N.  Prieur  de  ce  Monafere  du  Diocêfe  de 
N.  &  à  vos  fuccejfeurs  ,  (  fauf  l  obéiffance  due  au  General  &  au 

Chapitre  General)  de  vivre  fans  propre  en  ch  afteté félon  la  Réglé 
de  S  .  Auguftin ,  dp  de  conformer  mes  mœurs*,  félon  les  Statuts  Apo- 
foliques  de  l’Ordre  ,]ufqu  a  ma  mort.  Donné  ->drc. 

Il  y  a  auffi  dans  cet  Ordre  ,  outre  les  Freres  Convers ,  des 
Freres  Commis  &  des  Donnés  qui  font  des  vœux  en  cette  ma¬ 
niéré  :  Moi  F.  N.  natif  de  N .  pour  l'amour  de  Dieu ,  dp  le  falut  de 
mon  ame  y  j'abandonne  df  donne  ma  propre  perfonne ,  dp  tous  mes 
biens  prefens  dp  à  venir  >  droits  dp  délions  qui  peuvent  m'appar¬ 
tenir  prefentement ,  ou  qui  pourront  m’appartenir  à  l'avenir  5  a 
Dieu  Tout- Puijfant ,  à  la  B.  V.  Marie,  a  notre  Pere  S.  Jerome ,  dp 
à  vous  Dom  N.  qui  êtes  ici  prefent  pour  recevoir  mon  abandon  dp 
ma  donation  y&  promets  obéijjance  a  vous  dp  à  vos  fuccejfeurs 
(fauf  celle  que  je  dois  au  Chapitre  General  dp  au  General)  dp  s'il 
arrive  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  je  forte  d'ici  fans  permifon; 
il  fera  permis  aux  Jerviteurs  de  Dieu  du  même  Ordre ,  de  leur 
pleine  autotité ,  de  me  pourfuivre  dp  de  me  contraindre  par  force 
de  retourner  a  leur  fervice .  Il  n’y  a  point  de  Religieuses  de  cet 
Ordre  ,  les  Statuts  défendant  expreflement  d’en  recevoir.  La 
Réglé  de  Loup  d’Olmedo  défendoit  auffi  aux  Religieux  d'étu¬ 
dier,  afin  d’être  plus  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  leur  état, 
dont  un  des  principaux  étoit  d’être  toujours  dans  le  retraite  & 
dans  la  folitude  \  mais  les  Statuts  qui  ont  été  dreiïës  après  h 
mort  de  Loup  d  Olmedo ,  ont  rétabli  les  études.  Ils  tiennent 
feurs  Chapitres  Generaux  tous  les  trois  ans.  On  y  élit  le  Gene» 


4^<j  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Moines  de  rai,  les  Definiteurs ,  les  Vifiteurs  5c  les  Supérieurs  particuliers 
L  irAUi'  des  Maifous.  Ils  fe lèvent  à  minuit  pour  dire  Matines ,  &  iis  ne 
mandent  point  de  viande  dans  leurs  Mations ,  fi  ce  n  elt  dans 
celle'de  S.  Alexis  à  Home ,  à  caufe  quelle  eft  fituée  en  mauvais 
air.  Outre  les  jeunes  prefcrits  par  l’Eglife ,  ii  y  en  a  encore  piu- 
fieurs  qui  leur  font  ordonnés  par  les  Statuts, Si  depuis  le  premier 
Octobre  jufqu’à  Pâques ,  on  ne  leur  donne  aucune  pitance  le 
foir  ,  les  Lundis ,  les  Mercredis  Si  les  Samedis.  Leurs  Confn- 
tutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V .  l'an  i6n. 

Quant  à  l'habillement,  les  Moines  ont  une  T  unique  blanche 
ferrée  d’une  ceinture  de  cuir,  un  Scapulaire  de  couleur  tannée, 
auquel  eft  attaché  un  petit  capuce  ,  dont  ils  ne  fe  fervent  point 
pour  fe  couvrir  la  tête  j  car  lorfqu’ils  n’ont  que  la  robe  &  le 
Scapulaire ,  ils  portent  un  bonnet  quatre  >  mais  lorfqu  ils  font 
au  Chœur, excepté  pendant Sexte,  None  &  Complsesdls met¬ 
tent  par  deflus  la  robe  une  coolie  de  couleur  tannée,  qu’ils  por¬ 
tent  auffi  aüant  par  la  ville.  Ils  n’ont  point  les  pieds  nuds,&  ne 
portent  point  de  fabots ,  comme  dit  M.  Hermant  dans  fon  HL 
ftoire  des  Ordres  Religieux  s  ils  n’en  ont  même  jamais  porté. 
Les  Freres  Convers  ont  pareillement  une  Tunique  blanche, 
&  un  Scapulaire  de  couleur  tannée ,  &c  au  lieu  de  coulle  un 
manteau.  Les  Freres  Commis  ont  une  Tunique  de  couleur 
tannée  &  un  manteau  de  même  ,  ëc  les  Freres  Donnés  ou 
Oblats  qui  demeurent  dans  les  Monafteres,ont  une  petiteTu- 
niaue  auffi  de  couleur  tannée  qui  ne  décend  que  jufqu’aux  ge¬ 
noux  i  mais  ceux  qui  font  hors  le  Monaftere  font  vêtus  comme 

les  feculiers.  ' 

Cette  Congrégation  a  pour  armes  d’azur  a  des  nues  en  cher, 
un  bras  iflant  du  côté  gauche  del’écu  en  partie  nud,&  en  par¬ 
tie  revêtu  d’une  manche  de  couleur  tannée,  tenant  à  la  main 
une  pierre ,  une  Croix  de  bois  brochant  fur  le  tout,  &  un  lion 
.couché  au  pied  de  la  Croix  fur  une  terraife  de  finople  ,  l’écu 
timbré  d’un  chapeau  de  Cardinal. 

Siguença, U  Ord.de  y.Gw.Hermenegildede  S.Pablo, 
Orirtn  &  Continmcion.de  /’ Injl.y  Relig.Geronim.S iiveft.Maurol. 
Mar. Océan,  di  tut.gl.Relig.  Pietr.  Crefcenz.  Prajid.  Rom.  Pietro 
Roffi,  Vit  di  Lup.  d'Olmedo.  Afcagn.  Tambur.  de  Jur.  Abbat. 
Tom.i- Philip.  Bergam.  Supplem.  chroni.lib,\\-& Statnt.&  Ord. 
Momchor.  Erm.  Gong  S.'jeronimi. 
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A 

A  Crû,  ville  de  la  Palefline , Saladin 
Calife  d'Egypte  la  prend  ,  &  elle 
retourne  au  pouvoir  des  Chrétiens 
après  un  fiege  de  trois  ans.  78 

Etant  prefque  la  feule  qui  refie  aux 
Chrétiens  dans  la  Palestine  ,  clic  de¬ 
vient  commune  à  toute  les  nations  dif¬ 
ferentes  ,  qui  ne  peuvent  s’accorder 
cnfetnblc.  la-  mefme • 

Le  Soudan  d’Egypte  profitant  de  ces 
divifions ,  afiiege  cette  ville  ,  &  s’en 
rend  maître.  ^  19 

A  bien  ir.  Pape  ,  confirme  l’accord  que 
Raimond  du  Pui  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  S,  Jean  de  Jerufalem  avpit 
fait  avec  le  Comte  de  Barcelone.  7  7 
Adrien  K7.  Pape ,  fait  une  réception  ma¬ 
gnifique  à  Rome  au  Grand-Maître  de 
ViÜiers  de  1* I fie  Adam  ,  &  aux  Che¬ 
valiers  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jeru¬ 
falem  ,  après  qu’ils  curent  perdu  Rho- 
des.  ,  «9 

Alard  Vicomte  de  Flandres  fonde  l’Hô¬ 
pital  d’ Albrac  dans  le  Diocêfe  de  Rho- 

dez.  l&9 

Y  met  des  Religieux ,  &  en  efl  le  pre¬ 
mier  Supérieur.  0° 

Albert  J.  troifiéme  Evêque  de  Livonie 
convertit  beaucoup  d  Idolâtres  dans 
ce  pais,  dont  il  fe  rend  maître  en  par* 

tie.  ,  .  If° 

Reconnoît  pour  fief  de  1  Empire  ce 

qu’il  a  conquis.  h*  rnefme. 

Fait  bâtir  la  ville  de  Riga.  Mr 

Fonde  l'Ordre  Militaire  dcsChevaliers 
de  Livonie  ou  des  Portes  Glaives.  151 
Albert  II.  cinquième  Evêque  de  Livonie, 
&  premier  Archevêque  de  Riga.  1 5  4 
Albert  Evêque  de  Mantouë  efl  commis 
par  le  Pape  Innocent  IV.  pour  faire 
les  informations  necefiaires  pour  la 
canonifation  de  faint  Jean  Bon,  Fon¬ 
dateur  des  Auguftins  Jean- Bonites*  S. 

&  9 

*rf/&#r/Marquis  de  Branlebourg  ,  Cha¬ 
noine  de  Cologne  ,  8c  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  ,  fait  refus  de 
rendre  hommage  au  Roi  de  Pologne 
fon  oncle  pour  la  Prude  ,  ce  qui  lui  ac- 
Tcms  III » 


tire  la  guerre.  160 

EmbralTc  l’hercfie  de  Luther  ,  &  fc 
rend  maître  abfolu  de  ce  qui  reliait  à 
l’Ordre  Teutonique  dans  la  Prude,  à 
la  charge  de  la  tenir  relevante  de  la 
Pologne.  16 1 

Epoufc  la  Princclle  Dorothée,  fille  du 
Roi  de  Dancmarc.  la  rnefme- 

Exemte  le  maître  Provincial  de  Livo¬ 
nie  du  ferment  de  fidélité  qu  il  dévoie 
au  Grand-Maître  de  1  Ordre  Teutoni¬ 
que  ,  &  lui  accorde  la  Livonie  en  Sou¬ 
veraineté.  16  r 

Eli  mis  au  ban  de  l’Empire. 

Albert  de  Milan  Chanoine  de  Ravenncs  , 

&  Chapelain  du  Pape  Clement  V.  efl 
nommé  Commiffaire  par  ce  Pontife 
pour  faire  des  informations  contre  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique.  157 
Albert  (  Raymond  )  cil  élu  General  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci 
par  les  Religieux  Prêtres  de  cet  Qr- 
dre,  &  les  Chevaliers  du  meme  Ordre 
s’oppofent  à  fon  éleélion  ,  8c  ont  re¬ 
cours  au  Pape  ClementV. qui  caffe  cet¬ 
te  élcélion- 

Efi  de  nouveau  élu  General,  8c  fon  ele- 
élion  efl  confirmée  par  le  Pape  Jean 
XXII.  lame/me  o 

Albrac  célébré  Hôpital  en  France  dans 
le  Diocêfe  de  Rhodcz ,  efl  fondé  par 

Alard  Vicomte  de  Flandre.  169 

Ce  Comte  y  met  des  Prêtres, des  Che¬ 
valiers  &  des  Donnés,aufqucls  il  pref- 
cri  t  une  Réglé.  1 1  ® 

Pierre  Evêque  de  Rhodcz  leur  en  don¬ 
ne  une  autre  tirée  de  celle  de  S.  Augu- 
ftin  la  me  fine* 

Cette  Réglé  efl  confirmée  par  le  Pape 
Innocent  III*  &  par  pluficurs  autres 
Souverains  Pontifes.  *1 1 

Les  Chevaliers  de  l  Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  font  unir  cet  Hôpital  a 
leur  Ordre  par  le  Pape  Boniface  VIII. 
qui  fur  les  remontrances  des  Hofpita- 
liers  d’ Albrac  révoque  cette  union,  la 
me  fine  ©*  fatv antes? 
Les  mêmes  Chevaliers  font  de  nou¬ 
velles  tentatives  auprès  du  Papc3ea$ 

M  m  ra 


T  A 

XXÎÏ.  pour  cette  union  qui  ne  fe  fait 
pas.  .  _  172, 

Le  Pape  Martin  V.  nomme  un  Com- 
miffaire  Apoftolique  qui  fait  des  Re- 
glcmcns  pour  cet  Hôpital,  la  mtfme. 
Les  Hofpitaliers  d’Aibrac  étant  tom- 
bés  dans  le  relâchement  ,  LoiiisXIV» 
Roi  de  France  donne  commiffion  à 
F  Evêque  de  Rhodez  pour  s’informer 
de  l’état  de  cette  Maifon.  17 3 

Loiiis  Gafton  de  Noailles  Evêque  de 
Châlons  ,  étant  Dom  de  cet  Hôpital , 

&  voïant  que  la  régularité  ne  pouvoir 
pas  fe  rétablir  parmi  les  Hofpitaliers, 
y  met  en  leur  place  des  Chanoines  ré¬ 
guliers.  >  174 

Quel  étoit  l’habillement  de  ces  Hof¬ 
pitaliers  r  &  des  Chevaliers  d’Aibrac. 

la  mefme, 

Alexandre.  II J.  Pape  ,  confirme  la  Réglé 
des  Hofpitaliers  d’Albrac  ,  &  eft  reçu 
au  nombre  des  Confrères  de  cet  Hôpi- 

tal.  lyj 

^  exandre  III.  Pape,  fonde  le  Monaftere 
des  Vierges  à  Venife.  53: 

Défend  aux  Vaudois  d’annoncer  la  pa¬ 
role  de  Dieu.  -  1  z 

Alexandre  IV.  Pape ,  fur  les  differens  qui 
arrivoient  tous  les  jours  entre  plu¬ 
sieurs  Congrégations  qui  avoient  dif¬ 
ferentes  Réglés ,  &  diiferens  habille- 
mens  ,  commet  le  Cardinal  Richard 
du  titre  de  faint  Ange  pour  les  unir 
snfemble,&  en  former  l’Ordre  des  Er¬ 
mites  de  faint  Auguftin.  13 

Approuve  l’union  generale  qui  fut  fai¬ 
te  par  ce  Cardinal ,  de  ces  differentes 
Congrégations.  jj 

Difpenfc  les  Auguftins  de  porter  des 
bâtons  en  forme  de  béquilles,  que  le 
Pape  Grégoire  IX.  leur  avoit  ordonné 
de  porter  ,  &  leur  ordonne  de  porter 
des  coules  noires.  U  même, 

Divife  cet  Ordre  en  quatre  Provin¬ 
ces  ,  &  lui  donne  pour  Protecteur  le 
Cardinal  Richard  du  titre  de  S,  Ange. 

„  .  *4 

Approuve  1  union  de  l’Ordre  des  pau¬ 
vres  Catholiques  à  celui  des  Ermites 
de  S.  Auguftin.  z9 

Confirme  les  Privilèges  de  l’Ordre  de 
h.  Madelaine  en  Allemagne.  3  3^ 
Approuve  l’Ordre  des  Servites,&  lui 
accorde  plufieurs  privilèges.  302..^ 

3°3 

Alexandre  VI.  Pape  ,  fe  rend  maître  de 
la  per. forme  du  Prince  2isimecoD.tr® 


BLE 

le  traité  fait  entre  Innocent  Vllï.  8c 
les  Chevaliers  de  PJiodes  ,  Si  le  fait 
enfermer  dans  le  Château  faint  Ange. 

îf 

Charles  VIII.  Roi  de  France  aiant  de¬ 
mande  ce  Prince  ,  il  le  lui  accorde  5 
mais  empoilonné.  U  même. 

Fait  une  ligue  entre  les  Princes  Chré¬ 
tiens  contre  les  Turcs,  8c  déclaré  Chef 
de  cette  ligue  le  Grand- Alaître  d’Au- 
buffon.  g  $ 

Ne  fonge  qu’à  l’agrandilfement  de  fon 
fils  Cefar  de  JBorgia  Duc  de  Vaîenti- 

no*s*  la  mtfme. 

Ordonne  qwe  l’office  de  Sa  c  ri  fl  ai  n 
delà  Chapelle  du  Pape  ne  pouiroit 
être  conféré  qu’à  un  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin. 

17 

Unit  LOrdre  des  Ermites  de  S.  Paul 
en  Portugal,  avec  celui  des  Ermites  de 
S.  Paul  en  Hongrie.  3  4© 

Alexiens  (  Ordre  des  )  fon  origine  efl  in¬ 
connue.  .  4ot 

Ces  Religieux  Alexiens  font  ainfi  ap¬ 
pelles  à  caufc  qu’ils  ont  pris  S.  Alexis 
pour  Patron ,  &  font  auffi  nommés 
Celites.  4QI 

Sixte  IV  approuve  leur  Ordre,  &  leur 
donne  la  Réglé  dp  faint  Auguftin.  40  5 
Sont  divisés  en  deux  Provinces  ,  dont 
l’une  a  pour  Supérieur  un  Religieux  de 
1  Ordre  des  Porte- Croix ,  8c  l’autre  un 
Religieux  Alexien.  la  mefme» 

Leur  habillement.  404 

A  phonfe  Raide  Camille  >  envoie  en  Fran¬ 
ce  l’Evêque  d’Ofma  pour  demander  en 
mariage  la  Princeffie  de  Lufignan  fille 
du  Comte  de  la  Marche  pour  fon  fils 
Ferdinand.  zol 

Alphonfe  I.  Roi  d’Aragon  laide  en  mou¬ 
rant  fes  Etats  aux  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  de  Jetufalcm,aux  Templiers  ,  3c 
aux  Chevaliers  du  faint  Sépulcre.  7 6 
Alvequin  (  Marie  3  Rcligieufe  Benedi&i- 
nede  1  Abbaïe  de  Mont-Martre  ,  re¬ 
forme  le  Monaftere  des  Filles  Peni- 
tentes  à  Paris. 

Am  ali e  de  Limoges  (  Pierre  J  Religieux 
de  1  Ordre  des  Jumites  de  S.  Auguftin, 
eft  fait  Sacriftain  de  la  Chapelle  du 
Pape.  .  ij 

Am  a* al  (  André  )  Prieur  de  Caftille  ,  & 
Chancelier  de  1  Ordre  de  faint  Jean 
de  J crufalem ,  fa  trahifon.  s  8 

Â  la  tete  tranchée  pour  ce  fujet.  la 


DES  PRINCIPAL 

Amloift  (  Aimeric  d’ )  Grand  Maître  de 
l’Ordre  de  faim  Jean  de  Jerufalem, 
gagne  une  bataihe  contre  le  Soudan 
d’Egypte.  ^  87 

Ordonne  qu’en  mémoire  de  certc  vi¬ 
caire  l'on  donneroit  tous  les  ans  ,  la 
vedle  de  faint  Jcan-Baptifte  ,  une  col¬ 
lation  au  Grand  Maître  &  aux  Bail- 
îifs  fous  la  tente  qui  couvroit  la  pou¬ 
pe  du  navire  où  avoit  combattu  le  ne¬ 
veu  du  Soudan.  la  même» 

Sa  mort.  la  même. 

Jlmedée  V  Comte  de  Savoïe,  fccoure  les 
Chevaliers  de  Rhodes  ,  qui  étoient  af* 
fiegés  parles  Turcs  ,  &  oblige  les  In¬ 
fidèles  de  lever  le  liège  de  Rhodes  80 
JLmet  [le  Pete  François]  embralTe  la 
Reforme  des  Auguftms  DechaufTes 
en  Italie ,  &  l’introduit  en  France. 

,  •  .  45 

Amt  Ui  (  Barthclemi)  l’un  des  Fondateurs 

de  l’Ordre  des  Servites  ,  cftéluGene 
ral  de  cet  Ordre.  303 

Sa  rnoi  t.  la  meme, 

Anaftafe  IF.  Pape,  accorde  beaucoup  de 
privilèges  aux  Hofpitahers  de  S  Jean 
de  Jerufalem.  77 

André  Roi  de  Hongrie  rend  un  témoi¬ 
gnage  avantageux  de  la  charité  que 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  J?an 
de  Jerufalem  exerçoient  dans  leur 
Hôpital ,  &  leur  fait  beaucoup  de  do¬ 
nations.  .  65 

Veut»  être  alîocié  à  ect  Ordre  ,  &  en 
portoit  l’habit.  la  meme . 

jiridre  Evêque  d’Agria  donne  une  Réglé 
aux  Religieux  Ermites  de  S.  Paul  pre¬ 
mier  Ermite  en  Hongrie.  3*8 

André  General  de  la  Congrégation  des 
Bnttiniens  ,  obtient  du  Pape  Grégoire 
IX.  que  fa  Congrégation  confeiveroit 
fon  habillement ,  mais  fans  ceintures* 
quoique  ce  Pape  eùr  ordonné  que  cous 
les  Religieux  Auguftins  porteroient 
des  habits  noirs.  10 

André  del  Gu  ifto  Sicilien  ,  fe  retire  dans 
une  folitude  proche  la  ville  de  faint 
Plnlippes  d’Arrigoine  ,  &  obtient  en¬ 
fui  te  permitlion  du  Pape  Pie  V.  de 
fonder  une  Congrégation  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S  Auguftin  ^  34. 

Fonde  fon  premier  Monaftere  à  Cen- 
torbi ,  d’où  la  Congrégation  a  prjs  le 
nom,&  elle  eft  approuvée  par  Sixte  V. 

la  même. 

Sa  mort-  ^  îf 

Androniqae  Empereur  d  Orient ,  donne 


ES  MATIERES. 

aux  Hofpitahers  ne  lame  J  an  de  Je- 
rufalem ,  1  Iflc  de  Rhodes  pour  lors 
occupée  par  les  Sarazins  qui  y  avo  ent 
été  apnellés  par  la  Nobleffe  du  pais 
qui  s’étoit  révoltée  contre  ccf  Prince. 

79 

Anne  d* Autri  h-  Reine  de  France  inftitue^ 
l’Ordre  du  Collier  Celefte  du  faint  Ro 
faire.  159 

Anne  d’  Autriche  ,  fille  de  Ferdinand  Ar¬ 
chiduc  d’ Autriche,  &  Comte  de  Ti- 
rol  ,  époufe  l’Empereur  Mathias  qui 
n’étoit  encore  que  Roi  des  Romains. 

311 

An  ex  (  Ferdinand  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  d’ Avis  3 3 S 

Ange  de  Limoger, ,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  laine  Auguftin ,  eft  fait 
Sacriftain  de  la  Chapelle  du  Pape  par 
Jean  XXT.  17 

Ai  feinte  Evêque  de  Varmie  ,  &  Légat  du 
faint  Siégé  en  PrulTe,  permet  à  Henri 
Evêque  de  Culme  ,  &  a  fes  Chanoines 
de  prendre  l’habit  de  l’Ordre  Teutoni- 
que.  ij4 

Aniajzc  (  Ponce  d’ J  Evêque  de  Cahors 
donne  fon  confentement  à  la  fonda¬ 
tion  de  l’Hôpital  de  Beaul  eu.  119 
An'ot'ie  Auguftin  ,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome, &Evêque  d’Albarazin. 

44i 

Antoine  de  Si  nne  (  le  bienheureux  )  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Jefuates  ,  &  en» 
fuite  Evêque  de  Foiigni ,  eft  emploie 
en  plufîeurs  négociations  par  le  Pape 
Pie  H.  418 

Ant orniez.  (  Auguftin  )  Provincial  des 
Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  de  la  Province  de  Caftilk  9 
&  enfuite  Archevêque  de  CompofteHe9 
procure  la  reforme  des  Religieufes 
Auguftines  dites  de  la  Recolleétion. 

60 

Arahinge  Evêque  de  Florence  contribue 
à  l’é  ablilfement  de  l’Ordre  des  Servi¬ 
tes.  l99 

Confeille  aux  Fondateurs  de  cet  Ordre 
de  ne  point  changer  le  nom  de  Servi¬ 
teurs  de  la  fainte  Vierge  que  les  enfans 
leur  avoienc  donné.  la  même. 

Leur  donne  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  une  partie  du  Mont-Senaire 
pour  y  jetter  les  fondemens  de  cet  Or- 

d  re  3 0  0 

Leur  preferit  une  Réglé,  &  leur  donne 
l’habit  tel  qu’il  avoit  été  montré  parla 
famteVierge  aux  Fondatcurs.301^302, 
M  m  m  ij 


T  A 

Jtmoul (  François  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  Anne  d’Autri¬ 
che  à  fa  follicitarion  inftituë  l’Ordre 
du  Collier  Cclefte  du  faint  Rofaire. 

248 

Attige ,  Ordre  Religieux,  par  qui  fondé. 

180 

Bernard  de  Favene  Evêque  de  Limo¬ 
ges  ,  prend  l'habit  de  cet  Ordre.  U 

mefme . 

Oblcrvanccs  des  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre.  .  18 1 

L’oa  recevoit  dans  cet  Ordre  des 
^Clercs  ignorans.  183 

Peine  que  Ton  impofoit  aux  Religieux 
qui  avoient  été  mis  en  prifon.  184 
Jkvançm  Ç  Guillaume  d’ )  Archevêque' 
d  Ambrun  ,  &  Prieur  Commendatai- 
re  de  faint  Martin  de  Miferé ,  intro¬ 
duit  les  Auguftins  Dechauffés  dans  le 
Prieure  de  Villar-Benoift  dépendant 
de  celui  de  Miferé.  4  3 

Auberge  dans  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
J erufalcm,  cft  l’Hôtel  de  chaque  Lan- 
gue. 

Regîemens  faits  dans  des  Chapitres 
Generaux  pour  ces  auberges.  98 
A'ubrac»  Vo’iez  JLlbrac. 

Aubuffon  (  Pierre  dv  )  Grand-  Maître  de 
V Ordre  de  faint  Jean  de  J, erufalcm  , 
oblige  les  Turcs  de  lever  le  fiege  de 
Rhodes.  gt 

Reçoit  à  Rhodes  Zizime  l’un  des  fis 
de  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs, 
qui  y  étoit  venu  chercher  un  azile  & 
s’étoit  mis  fous  la  protcélion  de  l’Or¬ 
dre.  lu  même*- 

Envoie  ce  Prince  en  France  ,  accom¬ 
pagné  de  plu ficurs  Chevaliers.  83 
le  refufe  à  plufieurs  Princes  qui-  le 
vouloicnt  avoir  en  leur  difpofttion.  U 

mefme- 

1  accordé  an  Pape  Innocent  VIII. 


BLE 

Auguftins  dans  ce  ïictri  y 

Q^.els  furent  les  premiers  Difcipîesde 
ce  Saint.  /*,  mefme. 

Ces  premiers  Difciples  de  faint  Augu- 
Ilin  aïant  été  faits  Evêques  ,  établif- 
fent  des  Monalteres  dans  leurs  Diocê- 
fcs.  4 

La  Réglé  de  ce  Saint  n’a  été  adrefTéc 
qu’aux  Religieufes  qu’il  avoit  établies 
àHippone.  j 

On  ignore  le  tems  qu’elle  a  été  accom¬ 
modée  à  l’ufage  des  hommes ,  &  par 
qui  ce  changement  a  été  fait  la  mefme 

fu'tvanUs. 

La  fœur  de  ce  Saint  étoit  Supérieure 
de  ccs  Religieufes  d’Hipponc.  49 
Brotiilleries  qui  arrivent  dans  ce  Mo¬ 
nade  rc  ,&  qui  obligent  ce  Saint  d’é¬ 
crire  à  ces  Religieufes  une  lettre  de  ré¬ 
primande.  5 1 

Augufhn  de  'Rome  General  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin  donne  com¬ 
mencement  à  la  Congrégation  de  Pe- 
roufe  du  même  Ordre.  ,1 

■Auguftins  de  la  Congrégation  des  BriUs~ 
nions  leur  origine.  11 


Ce  Pontife  fait  le  Grand-Maître  d’ Au 
bulfon  Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège 
dans.  1  A  fie.  la  mefme» 

Alexandre  Vî-le  déclaré  Chef  de  la  Li¬ 
gue  que  les  Princes  Chrétiens  avoient 
faite  contre  les  Turcs.  $6 

Sa  mort.  ^  la  mefme» 

faint  Auguftin  Evêque  d’Hippone  ,  & 
Doéleur  de  l’Eglife  ,  vend  tous  fes 
biens,  &  fc  retire  avec  quelques  Com¬ 
pagnons  proche  de  Tagafle  ou  il  bâtit 
um  Monaftere.  x 

les,  foademens  de  l’Ordre  des 


Ne  veulent  point  fe  foumettre  à  k  Bul¬ 
le  de  Grégoire  IX.  qui  les  obiigeoir  à 
quitter  leur  habit  gris  pour  en  prendre 
un  noir.  10 

Obtiennent  de  ce  Pape  de  porter  tou¬ 
jours  leur  habit  gris  ,  mais  fans  cein¬ 
ture  ,  pour  être  diftingués  des  Frerej 
Mineurs.-  n 

Entrent  dans  l’union  generale  des 
differentes  Congrégations  qui  ont  for¬ 
mé  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Augu¬ 
ftin-  f4 

Auguftins  de  la  Congrégation  des  fean* 
Bonites  ,  leur  origine.  g 

Innocent  IV.  leur  donne  la- Règle  de 
S  Auguftin.  7 

Le  Cardinal  Guillaume  du  titre  de  faint 
Euftache  aftoupit  le»  differens  qui 
étoient  furvenus  entre  eux.  la  mefme. 
Les  Bourgeois  de  Maruouë  leur  font 
bâtir  dans  cette  ville  un  M©naftere,3t 
ils  y  font  transfporter  le  corps  de  faint 
Jean  Bon  leur  Fondateur.  § 

Entrent  dans  1  union  generale  de  tous 
Jes  differens  Ordres  qui  ont  formé  ce¬ 
lui  des  Ermites  de  S.  Auguftin.  14 
Leur  General  Lanfranc  Septala  eft  élu 
General  de  tout  l’Ordre  des  Ermites  de 
5.  Auguftin.  ,  U  mefme» 

Auguftins  V  échauffé  s ,  ont  pris  leur  ori¬ 
gine  en  Efpagne,  &  le  Pere  Thomas 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


âc  Jcfus  doane  naiiïancc  à  cette  refor- 
inc»  39 

L’on  dreflfe  le*  premières  Conftitu- 
tions  de  cette  Reforme  qui  font  cfa  + 
bord  approuvées  par  les  Supérieurs  de 
la  Province  de  Caftille  des  Religieux 
de  l’ancienne  Oblcrvancc.  4i 

Les  Dechauirés  prennent  poffeffion  du 
Couvent  de  Talavcra  qui  leur  avoir 
été  donné  par  les  Religieux  de  l’Ob- 
fcrvance,  5c  qui  veulent  enfuite  y  ren¬ 
trer.  la  meme* 

Cette  reforme  eft  portée  en  Italie  par 
le  P.  Dkz  4  &  y  fait  de  grands  pro¬ 
grès.  41 

Un  tâche  delà  renverfer  en-Efpagne, 
5c  quelques-uns  des  Religieux  Refor¬ 
més  retournent  parmi  les  Obfervans. 

43 

La  Reforme  eft  introduite  en  France 
par  les  Peres  François  Amet  5c  Ma¬ 
thieu  de  fainte  Françoife.  la  meme. 
Les  François  tiennent  leur  premier 
Chapitre  General  â  Avignon,  5c  le 
Roi  Louis  XIII.  fe  déclare  Fondateur 
de  leur  Couvent  de  Paris.  lamente. 
Louis  XIV.  leur  veut  procurer  un  éta- 
blilfement  à  Rome  ,  5c  accorde  des  ar¬ 
mes  à  leur  Congrégation.  lamefme. 
Les  Efpagnols  obtiennent  du  Pape 
Clement  VIII.  la  confirmation  de 
leurs  Conftitutions ,  5c  un  Yicaite  Gé¬ 
rerai.  4  y 

Sont  à  ec  fujet  inquiétés  par  ceux  de 
i’Obfervance  ,  qui  les  obligent  à  ren¬ 
trer  fous  l’obéiiTance  du  Provincial  de 
Caftille.  la  mefrne . 

Clément  VIII.  termine  leurs  diffe- 
rens  ,  &  les  Obfervans  demandent  à 
être  feparés  des  Dechauffés,quoi  qu’ils 
fe  fufi'ent  toujours  opposés  eux-  mêmes 
â  cette  fe  par  au  on.  la  mefme. 

Les  Dcchaufies  Elpagnols  paflent  dans 
les  Indes  ,  5c  y  fondent  fix  Monaftc- 
îes.  4^ 

Grégoire  XV.  érige  ces  Dechauftés 
d’Efpagne  en  Congrégation,  5c  leur 
donne  un  Vicaire  General-  la  même. 
Observances  de  ces  Auguftins  De- 
chauifés  d’Efpagne  ,  tant  dans  leurs 
Ceuvensque  dam  les  Ermitages,  la 

mefme  &  fui'iantes. 
Obfervances  de  ceux  de  France  5c  d’I 
ralie.  47 

Habillement  des  uns  5c  des  autres. 

48 

Aaguÿines  (  Religkufts)Jeur  origine. 49 


Saint  Auguftin  fonde  le  premier  Mo- 
naftere  de  cet  Ordre  à  Hippone.  la 

mefme • 

Adrefle  à  ces  Religieufes  la  Réglé  qui 
eft  fuivie  pi  efentement  ,  tant  par  les 
Religieux  ,  que  par  les  Religieules  de 
fon  Ordre.  51 

Au&ufltnes  Dechauffées  en  Efpagne  ,  leur 
origine.  y  6 

Sont  foumifes  à  la  Jutifdnftion  du 
Grand  Aumônier.  57 

Leurs  Obfervances.  la  même. 

Augufhnes  D échauffées  qui  fuivent  les 
Conftitutions  des  Religieufes  Carmé¬ 
lites  ,  leur  origine. 

Auguflinis  Dechauffées  en  Portugal ,  ont 
pour  Fondatrice  la  Reine  Loüife  fem¬ 
me  de  Jean  IV.  &  font  un  quatrième 
vœu  de  ne  jamais  parler  à  perfonne. 

la  mefme . 

Augufhnes  Dechauffées  dites  de  laRecoUe~ 
ftion  ,  leur  origine.  y? 

Leurs  Obfervances.  61 

Marguerite  d'Autriche  Reine  d’Efpa¬ 
gne  les  fait  venir  à  Madrid  ,  5c  fait 
jetter  les  fondemens  du  Monaftere  de 
l'incarnation  pour  elles.  6z, 

Cette  Prince/fe  étant  morte  peu  de 
tems  après ,  le  Roi  Philippe  s  II.-  fon 
époux  fait  continuer  ce  Monaftere 
avec  beaucoup  de  magnificence.  6$ 
Habillement  des  Religieufes  de  cette 
Recollcélion.  6  4 

Jiuguftines  de  Dordrecht  en  Hollande  leur 

habillement. 

Augufhnes  d'Eldras ,  5c  de  quelques  au¬ 
tres  Monaftcrcs  en  Saie  ,  dftoient  au 
Chœur  l’Office  de  la  lainte  Vierge  en 
langue  Allemande.  y 3 

Augufhnes  de  fainte  Marthe  à  Rome,  leur 
habillement.  yy 

Augufhnes  du  Monaflere  des  Vierges  d 
Venife .  Voïez  Monaflere  des  Vierges  à 
Venife • 

Auribel  (  Martial  )  General  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  eft:  déposé  de  fon 
Office  par  k  Pape  Pie  II.  nz- 

Eft  élu  une  fécondé  fois  General,  la 

mefme. 

Oblige  les  Religieux  de  cet  Ordre  en 
Efpagne  5c  en  Portugal  qui-  portoient 
des  Chapes  gtifes  d’en  prendre  de  noi¬ 
res.  12  4= 

De  fon  tems  la  Congrégation  de  Hol¬ 
lande  eft  formée.  ny 

Ajmery  (  Arnaud  )  eft  élu  General  de 
F  Ordre  de  Nôtre- Dame  de  la  Macf 
Mmm  iij, 


TABLE 


par  une  partie  des  Religieux  aftemblés 
dans  le  Couvent  de  Notre-Dame  de 
Puch  ,  &  Ton  éîc&ion  eft  con  eftée 
par  les  autres  Religieux  qui  ont  re¬ 
cours  au  Pape  Bonitace  VIII.  pour  en 
décider.  179 

Aym:y  (  Pierre  d’ )  G  neral  de  l’Ordre 
de  Nôtre  Dame  delà  Mercy  ,  établit 
Prieur  Gi neral  de  tout  l’Or  Te  pour 
le  fpirituel  ,  Pierre  de  Corbarie.  17? 
Aynac  (  Gabriëlle  de  Turenne  )  Corn- 
mendatrice  de  l’Hôpital  de  Fieux  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufaiem  ,  fa 
mort.  139 

Azehez.  (Dom  Dieguc  de  )  Evêque  d’Of- 
mafait  prendre  J 'habit  des  Chanoines 
réguliers  à  Tes  Chanoines.  100 

Eft  envolé  par  Alfonfe  Roi  de  Caftille 
pour  demander  en  mariage  la  Prin- 
cefle  de  Luzignan  pour  Ton  fils  Ferdi¬ 
nand.  101 

Obtient  du  Pape  Innocent  III,  la  per- 
miflion  de  demeurer  dans  le  Langue¬ 
doc  pour  y  travailler  à  la  converfion 
des  Albigeois.  lamefme. 

jlzorelli{  Ange  de)  General  de  l’Ordre 
des  Serviies  réunit  à  l'Ordre  tous  les 
Monaffceres  qui  s'appelaient  de  l’an¬ 
cienne  Obfervance.  305 

B 

BAlke  (  Herman  )  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  Tcutonique  ,  eft  envoie  en 
Prude  en  qualité  de  Maître  Provin¬ 
cial  ,  pour  fubjuguer  les  peuples  de  ce 
pais  qui  étoient  ldo:âtres.  147 

Eft  envoïé  en  la  même  qualité  dans  la 
Livonie.  15 1 

B  allient  [  Lælius  ]  General  de  1  Ordre 
des  Servîtes,  obtient  du  Pape  Clement 
VIII.  la  confirmation  des  Reglemens 
qui  avoient  été  faits  pour  la  Referme 
des  Ermites  du  même  Ordre.  311 
Baltazar  delos  Reyes  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jerome  ,  &  Evêque  d’ Ca¬ 
rence  441 

Baras  (  Angline  )  époufe  de  Guiberc  de 
Thcmine  fils ,  prend  l’habit  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  jerufaiem  du  con- 
fentement  de  fon  mari ,  dans  l’Hôpi¬ 
tal  de  Beaulieu  ,  &  en  eft  première 
Prieure.  134 

Baras  (  Gcraud  )  Evêque  de  Cahors  don¬ 
ne  la  dixme  d’ifendolus  dont  il  étoit 
Seigneur  à  l’Hôpital  de  Beaulieu.  133 
Barbenn  (  Antoine  )  Cardinal  8c  Légat 


d’Avignon.’  i$£ 

Barth  [  Herman]  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  Tcutonique  ,  eft  blefié  au  fiege  de 
Tripoli.  143 

Sa  mort.  la  meme. 

Barthelem  Evêque  de  cinq  Eglifes  donne 
une  Réglé  aux  Ermites  de  S.  Jacques 
de  Patach.  314 

Barthele^i  le  faint  Dominique  ,  General 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  refor¬ 
me  les  Couvens  de  cet  Ordre  en  Ita¬ 
lie.  ü  6 

Barohe'emi  d  '<ZJ/î??gfo/»,Rcligieux  del  Or¬ 
dre  des  Ermites  de  S.  Auguftîn  ,  fon 
Epitaphe.  33 

Ras  (  Guillaume  de  )  fécond  General  de 
l’Ordre  de  Nôtre  Dame  de  la  Merci , 
tient  un  Chapitre  general  où  l’on  éta¬ 
blit  quatre  Défi uiteurs  de  cet  Ordre  , 
deux  Prêtres  &  deux  Chevaliers.  178 
Le  Roi  d’ Arragon  lui  donne  le  titre  de 
Baron  d’Algar  pour  lui  &  pour  fes  fuc- 
celTeurs.  la  meme. 

Sa  mort.  la  meme . 

Bat  aï  le  de  Lepanle  remportée  par  les 
C  hrétiens  fur  les  Turcs  91 

Les  Turcs  y  perdent  plus  de  trente 
mille  hommes ,  &  cent  trente  galcres. 

9 1 

Baudouin  IL  Roi  de  Jerufaiem  eft  fccou- 
ru  par  les  Chevaliers  de  S  Jean  de  Je- 
ru  fait  m.  7^ 

Baudouin  III.  Roi  de  Jerufaiem  donne 
à  cet  Ordre  plusieurs  terres  &  polfcf- 
fions.  77 

Beaulieu  ,  Hôpital  célébré  en  France  de 
Religieufcs  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufaiem,  fa  fondation.  iz? 

Guillaume  de  Villaret  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  ,  foumet  cet  Hôpital  & 
celui  de  Fieux  ,  à  la  vifite  &  corre¬ 
ction  du  Grand  Prieur  de  faint  Gilles. 

-  130 

La  Mere  Gaillotte  de  Genoiiillac  & 
Vaillac  étant  Prieure  de  ce  Monaftere, 
y  veut  introduire  la  reforme ,  à  quoi 
la  plupart  des  Religieufes  s’oppofent. 

Celles  qui  avoient  embrafle  la  Refor¬ 
me  font  perfecucées  après  la  mort  de 
cette  Fondatrice ,  &  vont  s’établir  à 
Touloufe.  134 

Celles  de  Beaulieu  embraient  dans  la 
fuite  les  Obfervance  s  regulieres  ,  & 
font  prefentement  fourni  les  à  la  juri¬ 
diction  de  l’Evêque  de  Cahors.  138 
Habillement  de  ces  Religieufes.  1 32 


DES  P  R I  NC  IP  A 

Sainte  Flore  meure  dans  ce  Monafte- 
re.  la  mefme. 

Benoit  IX  Pape,écoit  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique.  zii 

Benoit  XIII.  Antipape  permet  aux  Reli¬ 
gieux  Ermites  de  S  Jerome  d  élire  un 
General.  43$ 

Eft  déposé  pour  la  fécondé  fois  dans  le 
Concile  de  Confiance.  43  6 

Benoit  Cardinal  du  titre  de  fainte  Suzan¬ 
ne  ,  drelîe  les  Statuts  de  l’Ordre  de 
faint  Samfon  de  Conftantinople.  81 
Benoît  Evêque  de  Marfeille  donne  la  Ré¬ 
glé  de  faint  Augufon  aux  Religieux 
Serfs  ou  Serrueursde  la  fainte  Vier- 
gc.  ^6 

Béguin  (  Raymond  ^Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  famt  Dominique  ,  eft  pourvu 
de  l’OîHce  de  Maître  du  facré  Palais  , 
&  eft  enfuitc  Evêque  de  Nifmes  &  Pa¬ 
triarche  de  Jerufalem.  110 

Berenger  (  Raymond  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  laint  Jean  de  Jerufalem, 
confirme  la  donation  qui  avoit  été  fai¬ 
te  à  cet  Ordre,  de  Fille- Verte  près  de 
Strasbourg.  ir  6 

Bernard  de  Beziers  Vaudois  converti, 
l’un  des  premiers  Religieux  de  i’Ordre 
des  pauvres  Catholiques.  %  y 

Bernard  Pr  me ,  l’un  des  Chefs  de  quel¬ 
ques  Vaudois  convertis  ,  ne  peut  ob¬ 
tenir  du  Pape  Lucius  III.  l’approba¬ 
tion  d’une  Société  que  ces  Vaudois 
convertis  avoient  formée.  17 

Fait  approuver  cette  Société  par  le 
Pape  Innocent  III.  après  que  ces  Vau¬ 
dois  eurent  fait  abjuration.  18 

Quelles  étoient  les  obfervances  de 
cette  Société.  la  meme» 

Bernard  de  Rogliano ,  fc  retire  fur  la  mon¬ 
tagne  de  Colorito  dans  le  Roïaume  de 
Naples  ,011  il  mene  une  vie  Eremiti- 
que. 

Pluficurs  perfonnes  fe  joignent  à  lui , 
èc  prennent  le  nom  de  Colorites  lai 

mefme . 

Sa  mort.  3 6 

Voïez  Ermites  de  faint  Augujlin  de  la 
C  agrégat  ion  des  Célérités. 

Bernard  de  faint  Romain  ,  General  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci , 
fait  faire  un  Recueil  de  toutes  les  Or¬ 
donnances  qui  avoient  été  faites  dans 
les  Chapitres  Generaux  ,  &  les  réduit 
cil  forme  de  Conformions.  2.79 

Sern&odm  de  Rucclini  Religieux  Scrvite 
commence  la  Reforme  des  Ermites  du 
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même  Ordre.  ^Tl 

Bernardin  (  Paulin  )  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  con^me^ncc 
une  reforme  de  cet  Ordre  dans  le  Ro¬ 
ïaume  de  Naples.  XXj 

Sa  mort.  /*  même, 

Bertold  Moine  du  Monafterede  faintPaul, 
eft  fait  Evêque  de  Livonie  ,&  eft  tué 

par  les  païens  de  ce  pais.  ijq 

Bertrand  (  le  bienheureux  )  Infotuteur 
de  l’Ordre  de  la  Pénitence  de  la  Made- 
laine.  3^3 

Betancourt  (  Jean}  Gentilhomme  du  pais 
de  Caux  en  Normandie,  s’empare  avec 
commillîon  d’Henri  III.  Roi  d’Efpa- 
gne  de  la  plus  grande  partie  des  Iftes 
Canaries  qu’il  poffede  en  propriété. 

*  .  '  350 

Betanrourt  (  Pierre )  Fondateur  des  Hos¬ 
pitaliers  Bethleémites  aux  Indes  Occi¬ 
dentales  ,  fa  liai  fiance  &  fes  paï  ens. 

n  •  ,  349 

Ses  aufterites  &  fes  mortifications 

dans  fa  jeunefic.  350 

Dans  le  defiein  d’cmbra/Tcr  l’état  Ec= 
clefiaftique  ,  il  va  au  College  à  l*âge 
de  trente  trois  ans  pour  y  apprendre 
les  principes  de  la  Grammaire  -,  mais  il 
quitte  les  études  ne  pouvant  rien  ap¬ 
prendre.  la  mefme. 

Prend  l’habit  du  troifiéme  Ordre  de  S» 
François ,  &  loue  une  maifon  pour  y 
tenir  école  ,  afin  d’apprendre  à  lire 
auxenfans  3^1 

Sa  charité  s’étendant  fur  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  il  jette  les  fondemens 
d’un  Hôpital  pour  y  recevoir  les  pau¬ 
vres  conyalefcens.  la  même . 

Plufieurs  perfonnes  s'étant  jointes  à 
lui,  il  donne  commencement  à  la  Con¬ 
grégation  des  Bethleémites-  35  z 

Ses  aufterites  &  fes  mortifications,  la 

même . 

Fait  vœu  de  foutenir  &  de  défendre 
l’immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge.  ijp 

Sa  mort.  la  mefme . 

Honneurs  qu’on  lui  rendit  après  fa 
mort.  la  même* 

Bethléemites  aux  Indes  Occidentale  r  Re¬ 
ligieux  Hofpitaliers  )  formoient  d’a¬ 
bord  une  Congrégation  fcculiere  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  345» 
Fondent  leur  premier  Hôpiralà  Guat- 
te  mal  a.  351 

Le  Roi  d’Elpagne  approuve  cet  éta- 
bîifièmensy 


T  A 

Etablirent  au(H  des  Hôpitaux  dans  le 
Pérou.  3Ï5 

Innocent  XI. leur  permet  de  faire  des 
vœux  foiemncls  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin.  ÿ7 

Clenient  XI  confirme  cette  Congré¬ 
gation.  la  mefme . 

Leur  habillement.  la  me  f/ne* 

jSeîhieér/Htes  ou  Porte~E'ode$  (  Religieux) 
leur  origine  eft  inconnue.  3  4  7 

Obtiennent  une  demeure  en  Angleter¬ 
re  à  Cambridge.  ,  la  tnefme. 

Les  Bcthléemites  font  diftingués  des 
Porce-Etoiies  par  quelques  Auteurs 
qui  en  font  deux  Ordres  difFerens. 

,34» 

planche ,  fille  de  Jacques  II  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  prend  l’habit  dans  le  Monafte- 
re  de  Sixenc  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ,  &  en  cft  Prieure.  Ht 
Blanches  Dames  ,  voïez  Rehgieufes  de 
î Ordre  de  la  MadeUine  ai  AlUm a* 
gne. 

Blanche  fort  (  Guy  de  )  Grand-Maître 
de  P  Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufa!em,efl 
élu  étant  en  France,  &  meurt  en  allant 
à  Rhodes.  87 


B  LE 

dre.  la  tnefmel 

Boniface  JX*  Antipape  ,  accorde  aux  Er¬ 
mites  de  faint  Jerôme  en  Portugal  la 
pci'mifîion  de  faire  des  vœux  foiemncls 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  4  55 
Boniparti  de  Navarre  (  Matthieu  )  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
fonde  la  Congrégation  de  Lombardie 
du  même  Ordre  ,  &  eft  nommé  Evê¬ 
que  de  Mantouë.  tty 

Bonutio  (  Etienne  )  Evêque  d’Arezzo  & 
Cardinal,  écoit  de  l’Ordre  des  Services. 

308 

Bojfis  (  Paul  de  )  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin,  érant 
Sacriftain  du  Pape,  obtient  l’Abbaïe 
de  faint  Sebaftien  hors  des  murs  de 
Rome,  Sc  paffe  dans  l’Ordre  de  Cif- 
tcaur,  17 

Bojfe  (  la  Mere  Hyacinte)  première  Re- 
ligieufc  du  Monaftere  du  faint  Sacre¬ 
ment  du  Tiers-  Ordre  de  S.  Dominique 
à  Maccrata.  2.5/ 

Bottigella  (  Paul  )  General  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique.  n£ 

Bouquet  (  la  Mere  Genevieve  )  fe  fait 
Rcligieufc  de  l’Hôtel- Dieu  de  Paris. 


Blancs-Manteaux  y  voïez  Serfs  ou  Servi¬ 
teurs  de  la  faint e  Vierge . 

Bonaventure  de  Padou'è ,  Religieux  Ermi¬ 
te  de  S.  Auguftin ,  &  Cardinal  de  la  - 
création  de  Leon  X.  zo 

Boniface  VI il.  Pape,  fur  un  faux  exposé, 
unit  l’Hôpital  d’Albracà  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  ,  &  révoque 
ce  qu’il  avoir  fait  fur  les  remontran¬ 
ces  des  Religieux  de  cet  Hôpital.  171. 

&171 

Approuve  l’Ordre  des  Hofpitaliers  de 
la  Charité  de  Notre-Dame.  391 
Boniface  Pape,permet  aux  Religieux 
Ermites  de  faint  Auguftin  de  donner 
l’habit  de  Tierciaires  à  quelques  fem¬ 
mes  devotes  à  l'imitation  des  Ordres 
des  Freres  Prêcheurs  &:  des  Freres  Mi¬ 
neurs  qui  avoient  chacun  un  Tiers- 
Ordre.  6  8 

Sur  les  difFerens  qu’il  y  avoit  entre 
l’Archevêque  de  Riga  &c  les  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre  Teutoniquc,  décide 
en  faveur  de  ces  derniers  ,  &  ordon¬ 
ne  que  l’Archevêque  dépendra  de  l’Or¬ 
dre.  1  î  8 

Les  autres  Evêques  ne  veulent  point 
s'en  tenir  à  cette  decifion  ,  &  s’étant 
alliés  avec  les  Lithuaniens  &  les  Ruf- 
fiens  ,  livrent  une  bataille  à  l’Or- 


190 

En  eft  élue  Prieure.  19 1 

Y  rétablit  les  Obfervances  régulières. 

la  mefme . 

Sa  mort.  1 5>x 

Bourdaifiere  (  Fabrice  de  la  )  Evêque  de 
Cavaillon.  133 

Brittintensy  voïez  Auguflins  de  la  Congré¬ 
gation  des  Bri/tiniens. 

Bruno  de  l’Ordre  Teutonique  ,  &  Maî¬ 
tre  Provincial  de  Livonie  ,-aïant  voulu 
aflifter  à  l’éleétion  de  l’Archevêque 
de  Riga*,  le  Clergé  &c  le  peuple  s’y 
oppofent ,  ce  qui  attire  une  guerre  en 
ce  païs.  1/7 

Brunsberg  (  Conrad  de  )  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  ,  &  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  ,  accepte  la  dona¬ 
tion  que  Rulman  Mcrfv/in  fait  à  cet 
Ordre  ,  de  l’Ifle-Ycrte  près  de  Stras¬ 
bourg.  116 

Eft  l’un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
cette  Commanderie ,  &  y  fait  fa  de¬ 
meure  ordinaire.  la  mefme , 

Meurt  à  Cologne ,  y  eft  enterré,  la 

mefme . 


CAjetan  (  Thomas  )  Ôeneral  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  fepare  par 

ordre 
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ordre  du  Pape  Leon  X  &  de  Louis 
XII.  Roi  de  France  ,  les  Couvens  re¬ 
formés  en  France  de  la  Congrégation 
de  Hollande  ,  &  en  fait  une  Congré¬ 
gation  particulière.  zi  j 

C*lixte  lll.  Pape  ,  approuve  la  Règle  des 
Hofpitalicrs  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
Icm.  7  j 

Permet  aux  Religieux  Services  de  célé¬ 
brer  une  Melle  folcmnelle  le  Samcdi- 
Saintaufoir.  •  $oi 

C&rcucioVt  (  N.)  Grand  Prieur  de  POrdre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fonde  un 
Monaftere  de  Rcligieufcs  de  cet  Ordre 
à  Florence. 

Carajfa  (  Grégoire  )  Grand  Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcml 

94 

Caravanes  dans  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ,  leur  origine.  roi 

Les  Chevaliers  doivent  faire  quatre 
Caravanes.  U  même . 

Caretto  (Fabrice)  Grand*  Maître  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  reçoit 
une  Ambaflfadc  du  Sophi  de  Perfe,avec 
lequel  il  fait  ligue  contre  Sclim  Empe¬ 
reur  des  Turcs.  87 

Le  Pape  Leon  X.  8c  François  I.  Roi  de 
France  lui  envoient  du  fcceurs.  88 
Sa  mort  .  lu  me  [me. 

Cafana'e  (  le  Cardinal  )  laide  au  Cou-* 
vent  de  la  Minerve  à  Rome  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  fa  Bibliothèque 
composée  de  plus  de  cinquante  mille 
volumes.  123 

Cafim'-r  lll.  Roi  de  Pologne  ,  réduit  la 
Ru  (fie  fous  fa  domination.  339 

Cafimr  IV. Roi  de  Pologne, reçoit  l'hom¬ 
mage  &  le  ferment  des  principales  vil¬ 
les  de  Prude  qui  s'écoient  révoltées 
contre  l’Qrdt'c  Teutonique.  159 
Oblige  cet  Ordre  à  faire  une  paix  hon- 
teufç  avec  lui.  la  même, 

Crtjfitre  (  Jean  l’Evêque  de  la)  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ,  eft  fufpendu  de  fa  dignité. 

91 

Eft  rétabli  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 

la  même • 

Catherine  Colombin  f'ia  bienheureufej  eft 
la  première  Rcligieufc  de  l’Ordre  des 
Jcfuates.  4^9 

Fait  bâtir  le  premier  Monaftcrc  de 
cet  Ordre  à  Valpiatta.  41Q 

Ses  pénitences  8c  fes  mortifications. 

4*i 

.  Sa  mort.  411 

Tome  lll • 
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Ceinture  de  L  Ordre  de  faint  Augufiin  f 
origine  de  cette  ceinture,  &  dans  quel 
tems  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont 
commencé  à  la  porter.  10.  67.  &  6$ 
Les  Auguftins  refufent  de  fe  foumettre 
à  la  Bulle  deGrcgoire  IX.quilesavoit 
contraint  de  la  porter.  11 

Y  font  contraint  par  cenfurcs  Apofto- 
liques.  10.  $*67 

Cellites ,  yoÏcz  A! extern  ,  &  Sœurs  Noi¬ 
res. 

Celefiin  lll.  Pape ,  confirme  la  Réglé  des 
Rcligicufes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  _ 
de  Jerufalem  du  Monaftere  de  Sixene. 

ut 

Approuve  l’Ordrc  Teutonique.  141 

Cefar  Duc  de  Vendôme^ fils  naturel  d  Hen¬ 
ri  IV.  Roi  de  France  ,  eft  reçu  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  jeru- 
falem  dans  fon  bas  âge.  nj 

Ceremonies  qui  furent  faites  à  fa  ré¬ 
ception.  la  même. 

Ne  fait  point  profefEon  dans  cet  Or¬ 
dre  ,  &  époufe  Françoifc  de  Lorraine 
DuchefTe  de  Mcrcoeur.  ta  même. 

Champeau  (  Pierre  de  )  fonde  un  Mona- 
fterc  de  Religieufes  Auguftines  à  Tour¬ 
nai.  5$ 

Charité  de  Notre-Dame  (  Ordre  de  la  ) 
voïcz  Religieux  Hospitaliers  de  U  Cha¬ 
rité  de  Notre-Dame. 

Charles  F-Empcreur  donne  fille  de  Mal¬ 
te  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  pour  la  poffeder  en 
toute  propriété.  89 

Envoie  au  Grand-Maître  de  la  Valet¬ 
te  Parifot  une  épée  8c  un  poignard  à 
gardes  d’or,  &  enrichies  de  pierreries. 

90 

Accorde  le  titre  de  Prince  de  l’Empire 
à  Walter  de  Pletcmbcrg  Grand-  Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  de  Livonie,  162 

Après  avoir  cédé  fes  Etats  d’Allema¬ 
gne  à  fon  frere  Ferdinand  .  8c  ceux 
d’Efpagne  à  Philippe  II.  fon  fils  ,  il  fe 
retire  dans  le  Monaftere  de  S  Jerome 
de  Jufte  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S. 
Jerome,  43^ 

Charles  VI 11.  Roi  de  France,  reçoit  allez 
froidement  le  Prince  Zizimc ,  frere  de 
Bajazec  Empereur  des  Turcs  qui  s’é- 
toit  mis  fous  la  proccélion  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  8c  ayoit 
demandé  de  venir  en  France.  85 

Confcnt  que  le  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  donne  ce  Prince  au  Pape  Inno¬ 
cent  VI II. qui l’av oit  demandé.  8$ 

N  n  n 
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le  Roi  aïant  entrepris  la  conquête  du 
Roïaume  de  Naples  ,  demande  en  paf- 
fant  à  Rome  le  Prince  Zizime  au  Pa¬ 
pe  Alexandre  III.  qui  le  lui  accorde. 

Charles  à' Anjou  Roi  de  Naples  ,  Tes  pré¬ 
tentions  fur  le  Roïaume  de  Naples 
caufent  la  perte  de  la  ville  d’Acrc.  79 
Charles  IL  Roi  de  Sicile  &  de  Naples  , 
Comte  de  Provence  ,  fonde  un  Mona- 
ftere  de  Rcligieufes  de  l’Or  dre  de  faint 
Dominique.,  ôe  fa  file  Beatrix  y  prend 
l'habit.  144. 

Charles  Gustave  Roi  de  Suède  fait  allie-, 
ger  le  Monaftcre  de  Czeltokovie  en 
Pologne  par  dix  mille  hommes,  qui 
font  obligés  de  lever  le  liege  après  fix 
femaines  de  tranchée  ouverte.  350 

t£harle*  de  Valois  Duc  d'Angouleme  ,  efl 
reçu  Chevalier  de  l’Ordre  de  Paint 
Jean  de  jerulalem  dans  fon  bas  âge. 

U  3 

Ne  fait  point  profeflïon  dans  cet  Or¬ 
dre  ,  &  époufe  Charlotte  de  Montmo- 
rcnci.*  la  meme • 

cpajtillon  (Geoffroy  de)  Cardinal  &  Lé¬ 
gat  du  Pape  Grégoire  IX  en  Tofcan- 
ne  ,  modéré  les  grandes  aullerités  des 
Fondateurs  de  l’Ordre  des  Seivites-. 

301 

Chttardie  (  M.  de  la  )  Curé  de  Paint  Sul- 
pice  à  Pans  ,  refufe  l’Evêché  de  Poi¬ 
tiers.  72. 

Chevaliers  de  II  Ordre  d' Albrac ,  vo’ïez 
Albrac* 

Chevaliers  de  la  Croix  de  Jefus-Chrijl  P 
font  peut-  être  les  mêmes  que  les  Che¬ 
valiers  de  la  Milice  de  Jelus-Chrilh 

2,63 

Lettres  d’inflitution  d’un  de  ces  Che¬ 
valiers-  161 

Quel  étoit  le  Collier  de  cet  Ordre. 

Z6  2r 

Chevaliers  du  faint  Empire  de  la  F  et  de 
Jefus-Chnfî ,  leurs  Statuts.  Z6Z.& 
Chevaliers  de  l  Ordre  de  la  Foi  de  Jefw- 
Chnfi  y  &  de  la  Croix  de  jatnt  Piertc 
Martyr ,  leur  origine  clt  inconnue’. 

Vécu  qu’ils  faifoient  entre  les  mains 
des  lnquifteurs.  160 

Chevaliers  de  d Ordre  de  Jefus-Chtijl  , 
voïe  7*  Chevaliers  de  COidre  de  d  O- 

brin*., 

Chevaliers  de  l’Ordre  de  Livonie  on 
des  Portes-Glaives  ,  leur  origine.  151 
Ikuiaccnt  III.  approuve  cet  Ordre  fuN- 


LE 

vant  la  Réglé  des  Templiers?  ïja? 
Ces  Chevaliers  s’emparent  des  Provin¬ 
ces  que  les  Danois  occupoient  dans  la 
Livonie.  la  meme» 

Cet  Oidrc  eft  uni  à  celui  des  Cheva¬ 
liers  Teutoniques.  153 

En  efl  defuniaprès  l’apoftafïe  d’ libère 
de  Brandebourg  Grand  *  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique.  162. 

La  ville  de  Revel ,  &  une  partie  de  la 
Province  d  Elten  fe  foulevcnt  contre 
l’Oidre  de  Livonie  ,  &  fc  donnent  au 
Roi  de  Sucde.  \6y 

Gottar  Ketder  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  embralfe  auflï  l’herefïe  de  Lu¬ 
ther  ,  cede  la  Livonie  au  Roi  de  Polo¬ 
gne  ,  &  fe  fait  déclarer  Duc  de  Cur- 
landc  &  de  Semigalie.  164 

Chevalier  de  L  Ordre  de  Malte  ,  voies 
SVjean  de  JenifaUm  Ordre  Militaire  & 
Hofpitalier . 

Chevaliers  de  l'Ordre  de  d’Obrin  ,  leur 
origine.  HJ 

Leur  habillement.  la  même • 

Sont  fupprimés  n’étant  d’aucune  utili¬ 
té-  146 

Chevaliers  de  l  Ordre  Teutonique  ,  leur 
origine.  140 

Eli  approuvé  par  le  Pape  CeleflinI  II. 

141 

Henri  de  Walpot  efl  élu  premier 
Grand-Maître  de  cet  Ordre.  141 
Cet  Ordre  ne  fait  pas  grand  progrès 
fous  les  trois  premiers  Grands-Maî¬ 
tres  j  mais  devient  tres-puiilant  fous 
le  Grand-Maître  Hermand  de  Salza. 

143.  <&  futv . 
Conrad  Duc  de  Mafovic  &  de  Cuja- 
vic,  envoie  une  Ambaffade  folemnelle 
à  ce  Grand-Maître  pour  lui  demander 
fon  amitié  &  du  fecours,  &  donne  à 
l’Ordre  les  Provinces  de  Culmc  &  de 
Lubonie  ,  avec  tout  ce  que  les  Che¬ 
valiers  pourroient  conquérir  fur  les 
Piullieiis.  144 

Greioire  XI.  approuve  cette  dona¬ 
tion.  la  même . 

Innocent  IV.  fait  publier  une  croifa- 
de,  &  accorde  des  Indulgences  à  ceux 
qui  voudroient  prendre  la  Croix  ,  & 
s'engager  dans  la  guerre  de  Pruffe» 

*47 

Premiers  avantages  que  les  Chevaliers 
Teutoniques  remportent  fur  les  Pruf. 
fens.  la  même* 

Sont  battus  en  une  rencontre  par  les 
Erufliens  ,  mats,  les  Chevaliers  qa& 
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leur  revanche.  148 

S’emparent  en  moins  d’un  an  des  Pro¬ 
vinces  de  Warmie  ,  de  Narange  &  de 
Barthe  dont  les  Habitans  renoncent 
au  culte  des  Idoles^  149 

L’Ordre  des  Porte-Glaives  ou  de  Li¬ 
vonie  s’unit  à  l’Ordre  Teutonique  ,  & 
Grégoire  IX.  approuve  cette  union. 

if  t 

Waldclmar  III.  Roi  de  Dannemarc 
vend  à  l'Ordre  Tcuioni  aue  la  Provin¬ 
ce  d  Eilein  avec  les  villes  de  Nerva  & 
de  Wcflemberg  ,  &c  quelques  autres 
Provinces  ,  dont  il  prend  polfellion. 

Les  Evêques  de  Prune  &  de  Livonie  , 
&  leurs  Chanoines  prennent  l’habit 
de  l’Ordre  Teutonique,  &c  partagent 
la  Souveraineté  avec  les  Chevaliers 
dans  leurs  Diocêfes  ,  ce  qui  caufcnt 
entre  eux  des  guerres  mtefhnes  =54 
Les  Chevaliers  Te  rendent  maîtres  de 
toute  la  Prude  ,  &  bâridcnc  les  vides 
d’Elbing,  de  Marienbourg,  de  Thorn, 
de  Dantzich  ,  de  Konisberg  ?  &  quel¬ 
ques  autres.  la. mèmè» 

Saint  Loiiis  Roi  de  France  joint  les 
fîeurs-de-Lis  de  France  à  la  Croix  des 
armes  de  l’Ordre.  x44 

Plufieurs  apoflafies  des  peuples  de 
PrulTe ,  &  leur  retour  au  Chrillianif- 

mç.  *55 

Les  Chevaliers  foumettent  entière¬ 
ment  la  Livonie  à  leur  obéiflance.  Ici 

meme* 


plus  de  cent.  ifp 

JngelJon  Roi  de  Pologne  profitant  des 
broüilleries  de  l’Ordre  ,  attaque  la 
Prude  ,  &  fait  enfuite  la  paix  avec 
l’Ordre.  La  mefme . 

Attaque  une  fécondé  fois  les  Cheva¬ 
liers  ,  remporte  fur  eux  la  victoire  ,  &C 
fait  encore  la  paix  avec  eux.  la  mef¬ 
me* 

Les  principales  villes  de  Prude  s’étant 
révoltées  contre  1  Ordre  ,  Cafimir  1 V. 
Roi  de  Pologne  reçoit  de  ces  villes 
l’hommage  &  le  ferment  ,&  l’Ordre 
Teutonique  fait  une  paix  honteufe 
avec  ce  Prince.  I#  ni'fime » 

Les  Mofcovitcs  étant  entrés  dans  la 
Livonie,font défaits  par  les  Chevaliers 
Teutoniques.  *6° 

Fridcric  Duc  de  Saxe  Lantgrave^de 
Thuringe  aïant  été  élu  Grand  Maître 
de  cet  Ordre,  veut  relever  1  Ordre  des 
conditions  de  la  paix  honteufe  qu  il 
avoir  faite  avec  la  Pologne  ,  ce  qui  ne 
réiidit  pas.  la  mefme, 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  ,  & 
Chanoine  de  Cologne  ,  aïant  fiiccede 
à  ce  Grand  Maître  ,  refufe  de  rendre 
hommage  pour  la  Prude  au  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  ce  qui  attire  la  guerre  a  l  Or¬ 
dre  i  mais  ce  Grand-Maître  fe  fournée 
àlaclcmence  du  Roi  de  Pologne.  U * 

mefme • 

EmbralTe  la  Do&rine  de  Luther ,  &  fe 
rend  maître  abfolu  de  la  Prude  dont 
il  rend  hommage  au  Roi  de  Pologne* 


La  ville  d’Acre  aïant  été  prife  par  les 
Infidèles  ,1e  Grand-Maître  de  cet  Or¬ 
dre  transféré  fa  rehdence  en  Prude 
dans  la  ville  de  Marienbourg  ij6 

Principales  digmtés,&  principaux  Of¬ 
fices  de  cet  Ordre.  La  même* 

Guelfes  inteftincs  entre  les  Evêques  & 
les  Chevaliers.  *  *57-  &  fa™* 

Les  Chevaliers  qui  n’avoient  pris  que 
le  titre  de  Freres  ,  prennent  celui  de 
Seigneurs  ,  &  le  Grand- Maître  Con- 
rard  Zolnerc  de  Rotcnftcin  s’oppofe  à 
cette  nouveauté.  D8 

Son  fuccedeur  Conrad  Wallcrod,  non 
feulement  1  approuve  ,  mais  veut  que 
l’on  rende  à  fa  perfonne  les  honneurs 
qu’on  rendoit  aux  plus  grands  Prin¬ 
ces*  . 

Ordonnance  d’un  Chapitre  General, 

qui  défend  au*  Chevaliers  de  1  Ordre 
d’entretenir  plus  de  dix  chevaux  cha¬ 
cun  ,  &  a  un  Commandeur  d  en  avoir 


I  6  £ 

Renonce  à  la  dignité  de  Grand-Maî- 
tre*&  chade  de  la  Prude  tous  les  Com¬ 
mandeurs  &  les  Chevaliers  Teutoni- 
qUCS.  la  me  fine* 

Epoufe  la  PrinceflTc  Dorothée  ,  fille 
du  Roi  de  Dannemarc  ,  dont  il  a  un 

la  mefme. 

La  plupart  des  Chevaliers  imitant  leur 
Grand-Maître  ,  quittent  la  marque  de 
leur  Ordre  ,  Sc  embrad’ent  l’hcrefic. 

16% 


L’Ordre  de  Livonie  ondes  Porte-Glai¬ 
ves  elt  feparé  de  l’Ordre  Teutonique. 

la  m*fme. 

Anciennes  obfervances  des  Chevaliers 


Teutoniques.  16  4 

Quelles  étoient  les  fondions  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  1  Ordre  ,  &  le  lieu 
ou  ils  faïfoient leur refidence.  itf 

Manière  d’élire  anciennement  le 
Grand-Maître.  l67 


Nnn  ij 
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Habillement  des  Chevaliers  de  cet 

Ordre.  168 

Chevaliers  de  d Or  dre  des  Forte-Glaives  y 
voïez  Chevaiitt'  de  l'Ordre  de  Livonie . 
Chrétien  I.  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,  6c 
premier  Evêque  de  PrufFe ,  efl  envoie 
pour  convertir  ces  Idolâtres.  144 
Chrétien  Franco ,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faine  Auguftin  ,  com¬ 
mence  avec  le  Pere  Simon  de  Crémo¬ 
ne  l’établiilement  de  la  Congrégation 
de  Paint  Jean  de  Carboniere  du  me. 
me  Ordre-  •  31 

Chrijiophle  IL  Roi  de  Dannemarc.  1/3 
Chrijiophle  de  Meck/enbourg  Coadjuteur 
de  l’Archevêque  de  Riga  ,  eft  fait  pri- 
fonnier  par  le  Grand-Maître  de  Livo¬ 
nie,  &  le  Roi  de  Pologne  lui  fait  ren¬ 
dre  la  liberté.  1 6\ 

Claire- Évgenie  d’Autriche  Infante  d’Ef- 
pagne  ,  fait  bâtir  à  Madrid  le  Mona- 
iîerc  de  fainte  Elizabeth,  pour  y  faire 
élever  les  jeunes  filles  des  Officiers  du 
Roi-  5  7 

Clément  IF* .  Pape  ,  confirme  l’Ordre  des 
Serfs  ou  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge. 

3  +  6 

Clément  V.  Pape  ,  attribue  dans  une  de 
fes  Bulles  pluficurs  crimes  aux  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre  Teu  tonique  ,  6c  en¬ 
voie  des  Cofnmiiraires  pour  informer 
contrç  eux.  ij7 

Approuve  &  confirme  la  donation 
qui  avoir  été  faite  de  l’Ifle  de  Rhodes 
aux  Hofpitaliers  de  Paint  Jean  de  Je- 
rufalem  par  l’Empereur  Àndroniquc. 

_  79 

Confirme  auffi  1  union  de  l’Ordîe  de 

faim  Samfon  de  Conifantinopîc  à  ce¬ 
lui  de  laint  Jean  de  Jerufalem,  gi 
Rétablit  Foulques  de  ViUaret  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de 
Jerufalcm  qui  avoit  été  déposé  parles 
Chevaliers  de  cct  Ordre.  82. 

lionne  la  Réglé  de  Paint  Auguflin  aux 
Religieux  Ermites  de  Paint  Paul  pre¬ 
mier  Ermite  en  Hongrie.  32 ,9 

Caffe  l’élc&ion  d’Arnaud  Roflîgnol 
General  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Merci, comme  n’étant  pas  Cano¬ 
nique;,,  &  l’établit  General  par  une 
Eu  lie-  2S0 

Ordonne  qu’aprés  la  mort  de  ce  Ge¬ 
neral  on-  n’élira  plus  de  Chevaliers 
pour  Generaux.  la  mefme. 

CUment  VI.  Permet  aux  Religieux  Hof> 
pisaliers  de  la  C  hargé  dtNotre  D&~ 


L  E 

me  de  quitter  la  troifie'me  RegTede 
François  pour  prendre  celle  de  Paint 
AuguRin,  55,4 

Clement  VIL  Pape,  accorde  aux  Cheva- 
valiers  de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  J e- 
rufalem  la  ville  de  Viterbe  pour  y  faire 
leur  refidence ,  après  que  les  Turcs  fe 
furent  emparés  de  Rhodes.  89 

Clément  VI U .  Pape  ,  approuve  la  Con¬ 
grégation  des  Co’loritcs.  36 

Nomme  les  Peres  François  A  met  & 
Mathieu  de  fainte  Françoife  Auguftins 
DcchaufTés  pour  établir  la  même  Re¬ 
forme  en  France.  43 

Confirme  les  Conftitutions  des  Augu- 
ffins  Dechaufics  d’Efpagne  ,  &  accor¬ 
de  à  ces  Religieux  un  Vicaire  Gene¬ 
ral.  4  5 

Termine  les  diffèrens  qui  étoient  en¬ 
tre  ces  Religieux  Efpagnols  ,  &  ceux 
de  l’ancienne  obfervance  du  même  Or¬ 
dre.  fa  meme • 

Accorde  les  ornemens  Pontificaux  au 
Commandeur  de  l’Ifie  Verte  de  l’Or¬ 
dre  de  Paint  Jean  de  Jerufalem.  rio 
Ordonne  que  tous  les  biens  des  Cour- 
tifannes  de  Rome  qui  mourront  Pans 
tefter  ,  appartiendront  au  Monafferc 
de  la  Madelainc  des  Converties.  ^78 
Approuve  les  Reglemens  de  la  Refor¬ 
me  des  Ermites  Servîtes.  r  1 5 

Ordonne  que  le  Mont  Scnaire  portera 
le  nom  de  Paint  Ermitage  du  Mont- 
Senairc  ,  &  que  le  Supérieur  ne  pour¬ 
ra  être  choifi  qu’entre  les  Ermites. 

Clement  JX .  Pape  >  fupprime  l’Ordre  des 
Jefuatcs.  417 

C  emsnt  X. Pape, ordonne  qu’il  y  ait  toû- 
jours  des  Etudes  dans  huit  Couvcnsdc 
l’Ordre  de  Paint  Paul  premier  Ermite, 
&  qu’aucun  Religieux  ne  pourra  être 
élevé  à  aucune  dignité  de  l’Ordre  qu’il 
ne  Poit  Doéleur  en  Théologie.  33*.  & 

fuiv • 

Clement  XI.  Pape  ,  accorde  le  Camail 
violet  à  foixante  Chapelains  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  114 
Confirme  l’Ordre  des  Religieux  Hof- 
pitalicrs  Bethleémitcs  aux^Indcs  Oc¬ 
cidentales.  257 

Canonife  Paint  Pie  V.  Pape.  zis. 
Clement  VIL  Antipape  ,  accorde  aux  Er¬ 
mites  de  Paint  Jeiôrus  en  Catalogne  y 
la  permiffiondc  faire  des  vœux  folem- 
sels  fous  la  Règle  4e  Paint:  Auguffin. 

m 
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Clement  d' Auxim*s  >  General  de  1  Oi> 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  1 6. 

&  iT 

Clemence  de  Iz  fainte  Trinité  (  U  Mcrc  ) 
Religicure  de  l'Ordre  de  Nôtre  Dame 
de  la  Merci ,  eft  tirée  du  Monaftere  de 
l’Adomption  de  Scville  pour  aller  à 
Lora  fonder  le  premier  Monaftere  des 
Religieufes  DechaufTées  du  même  Or¬ 
dre.  2.91 

Clercs  Apoftoliques  ,  voïcz  fefuates . 

Cloche  {  Antonin)  General  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  gouverne  prefentement 
cet  Ordre. 

Collejhnes  ,  voïez  Sœurs  Nôtres. 

Collier  Ce lefte  du  f zïnt  Rofaire ,  Ordre  in- 
ftitué  par  Anne  d’Autriche  Reine  de 
France.  M8 

Conditions  requifes  dans  les  filles  qui 
dévoient  être  admifes  dans  1  Ordre  la 

mefme. 

Ceremonies  qui  s’obfervoient  en  leur 
donnant  le  Collier  de  l’Ordre.  25? 
Colorites  ,  voïez  'Ermites  de  faint  Angx- 
fi  in  de  l  z  Congrégation  des  Go'  otites* 
Commander  es  dansl  Ordre  de  faint  Jean 
*  de  Jcrufalem  ,  leur  origine.  99 

Quelles  font  les  Commandcries  Ma- 
gillrales.  100 

Quelles  font  les  Commandcries  de  Ju  - 

ftice.  ^  IQ5 

La  Commanderie  de  l’Ide-Verte  à 
Strasbourg  eft  éieftive.  11  f 

Le  Commandeur  a  droit  de  fe  fervir 
d’ornemens  Pontificaux. 

Concile  de  W  ormes  ,  rétablit  l’ufage  de  ne 
plus  permettre  aux  enfans  de  fortir  du 
Cloître  quand  les  parens  les  y  auraient 
confacrés  pendant  leur  minorité.  515 
Conrad  Duc  de  Mafovie  &  de  Cu-javie  , 
étant  fouvent  attaqué  par  les  PrulEens, 
établit  P  Ordre  des  Chevaliers  de  d’O- 
brin  ,  pour  combattre  contre  ces^ peu¬ 
ples  qui  étoient  encore  Idolâtres. 

I4/ 

Envoie  une  ÂmbafTade  au  Grand*  Rlai 
trede  l’Ordre  Teutonique  ,  pour  lut 
demander  fon  amitié  &  du  fccours,  & 
donne  à  cet  Ordre  les  Provinces  de 
Gulme  &  de  Lubonie.  r4* 

Fait  bâtir  la  Fortrredc  de  Yogelfank 
pour  fervir  de  retraite  aux  Chevaliers 
Teutonrques.  J47 

Conrad  de  Pruffe  »  General  de  1  Ordre  de 
faint  Dominique,  rétablit  les  obfer- 
vances  regulicres  dans  les  Couverts  de 
ot  Ord-rs  en  Allemagne, 


Confiance  Reine  de  France ,  femme  dtf 
Roi  Robert ,  fonde  un  Monaftere  à 
PoiiTt  pour  des  Religieux  Anguftins. 

1 2  4 

Philippes  le  Bd  augmente  ce  Monaftere  , 
&  y  met  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  U  mefme * 

Gottoner  f  Nicolas  }  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  , 
fait  faire  un  fort  à  Malte  ,  appcllé  de 
fon  nom  la  Cottoniere.  ^4 

Couronnement  de  la  fainte  Vierge  ,  cere¬ 
monie  pratiqués  le  jour  du  Samedi - 
Saint  dans  l’Ordre  des  Servîtes.  301, 
Caliitc  III.  &  Innocent  VIII. permet¬ 
tent  aux  Religieux  de  cet  Ordre  de  cé¬ 
lébrer  le  même  jour  au  foir  une  McfTe 
folemnsllc,  &  Pie  Y .  abolit  cette  pra¬ 
tique.  la  même* 

Croix  deJefus-Chrifl ,  voïez  ChevalieTi  de 
la  Croix  defefus-Chr>fi. 

Croix  de  faint  Pierre  M zrtyr  ,  voïez  Che~ 
v allers  de  lz  Foi  defefus-CbriJî ,  &  de 
la  Croix  de  S .  Pierre  Martyr* 

Ctombirg  (  Walthcr  de  )  Grand-Maiftre 
de  l’Ordre  Teutonique  r  transféré  le 
fnge  de  l’Ordre  à  xMaricndal  dans  la 
Franconie ,  après  l’apoftafîe  de  fon 
predcccffeur  Albert  de  brandebourg 
qui  s’étoit  emparé  de  la  Prude*.  1 6  6 
Intente  procès  au  nom  del  Ordre  ,  à 
Albert  de  Brandebourg,  &  le  fait  met¬ 
tre  au  ban  de  l’Empire.  la  mêmu 
Cz,;flû\ovïe  ,  cckbie  Monaftere  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  S.  Paul  premier  Er¬ 
mite.  en  Pologne^cft  en  forme  de  for¬ 
cer  c  de.  $2.9 

Eft  pillé  par  les  Hérétiques  Hudices. 

r  .  . 

Eft  adiegé  par  les  Suédois  qui  font 
obligés  de  lever  le  fîcge.  330 

Les  Rois  de  Pologne  Ladidas  VII  & 
Jean  Cafimir  le  font  fortifier.  331 

Image  de  la  fainte  Vierge  reverée  dans 
ce  Monaftere  qui  y  attire  des  Pèlerins 
de  toute  part.  33°" 

0* 

DArps  (  Emcngard  )  Grand-Maiftrc- 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrafa- 
1cm  ,  transfère  fon  Couvent  à  Margat 
dans  la  Phenicie  après  la  prife  de  Je- 
rufalem  par  les  Infidèles^  78 

Ftolemaïde  ou  Acre  qui  avoit  été  pri¬ 
fe  audi ,  étant  retournée  au  pouvoir 
des  Chrétiens,  le  même  Grand-  Ma*- 

N  n  a  iq 
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fhe  y  transfère  de  nouveau  fon  Cou¬ 
vent  &  1  Hôpital.  la  même. 

Diaz  (  le  Pere  André  )  Auguftin  De- 
chauùé  d’Efpagne  v  Va  en  Italie  pour  y 
introduire  la  Reforme  qui  y  fait  de 
grands  progrès.  44 

DoldesWin  ,  Roi  de  Damas  ,  eft  mis  en 
fuite  par  Baudouin  Roi  de  jerufalem  , 
avec  le  iecouis  des  Chevaliers  de  Paint 
Jean  de  Jerufalem.  7  6 

"Dominicains  &  Dominicaines  ,  volez  Frè¬ 
res  Pr  cheurs  Religieufes  de  /’ Ordre  de 
fatnt  Dominique. 

S.  Domi  ique  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Frcres  Prêcheurs  ,  fa  naiffance  &  fes 
parens.  198 

Ses  études  d'Humanités  ,  de  Philofo- 
phie  &  de  Théologie.  1519 

Son  zele  pour  le  faiut  du  prochain  ,  & 
fes  premières  prédications,  la  même. 
L’Evêque  d’Ofmavoulant  faire  embrafl 
fer  la  vie  reguhere  aux  Chanoines  de 
fa  Cathédrale  ,  donne  un  Canonicat  à 
Paint  Dominique  ,  le  regardant  com¬ 
me  un  fujet  capable  de  fomenir  la  Re¬ 
forme  qu’il  projëttoit.  ico 

S.  Dominique  eft  ordonné  Prêtre  par 
ce  Prélat.  lu  même. 

Accompagne  ce  Prélat  en  France  où  il 
alloit  en  Ambalfade.  ioi 

Relie  en  France  avec  ce  Prélat  pour 
y  travailler  à  la  converfion  des  Albi¬ 
geois.  lu  même . 

L’Evêque  d’Ofma  étant  retourné  en 
Efpagne ,  Paint  Dominique  eft  établi 
Chef  de  la  Million.  102. 

Etablir  le  Monafterc  des  Religieufes 
de  Proüille.  la  même. 

Jette  les  fondemens  de  fon  Ordre,  la 

même • 

Va  à  Rome  où  il  demande  la  confir¬ 
mation  de  fon  Ordre  au  Pape  Inno 
cent  III.  qui  l’approuve  feulement  de 
vive  voix.  103 

Va  encore  en  Italie  pour  obtenir  la 
confirmation  de  fon  Ordre  que  le  Pape 
Honorius  III.  fuccelfeur  d’innocent 
III.  lui  accorde.  104 

Fait  profeflion  entre  les  mains  du  Pa¬ 
pe.  lu  mefme . 

Retourne  en  France  où  il  trouve  le  pre¬ 
mier  Couvent  de  fon  Ordre  bâti  à 
Touloufe  par  les  libéralités  de  l’Evê¬ 
que  de  Touloufe ,  &  de  Simon  Comte 
de  Montfort.  la  même. 

Fait  prendre  à  fes  Religieux  l’habit 
des  Chanoines  réguliers.  xôy 


LE 

Fait  plufieurs  étabîi/Temens  de  fom 
Ordre  en  differens  pais.  la  mejme . 
Honorius  III.  lui  donne  l’Eglifc  de 
Paint  Sixte  à  Rome  pour  en  faire  mi 
Couvent.  2.06 

Quitte  avec  fes  Religieux  l’habit  des 
Chanoines  réguliers  pour  en  prendre 
un  que  la  fainte  Vierge  avoir  montré 
au  bienheureux  Raynaud  dans  une  vi- 
fion.  la  r;  ê me. 

Tient  un  Chapitre  general  à  Boulo¬ 
gne  ,  où  il  renonce  avec  fes  Religieux 
à  toutes  les  rentes  &  les  pofTeffions  la 

même • 

Inftituë  l’Ordre  delà  Milice  de  Jefus- 
Chrift.  *  146 

Sa  mort.  107 

Sa  canonifation  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  108.  &  148 

Dominique  Àe^efu  Mar: a  (le  Pcre  )  Car¬ 
me  DecharlTé  ,  raffemble  dans  une 
Maifon  plufieurs  Gourtùannes  à  Ro¬ 
me  qui  vouloienr  fe  convertir  &  qui 
•forment  une  Communauté  de  filles  fe- 
culieres  fous  la  R<  gle  de  laint  Augu- 
ftin.  581 

Duns  (  Henri  )  Grand  Maiftre  de  l’Or¬ 
dre  Teutomque  ,  acheté  de  Waidel- 
raar  III.  Roi  de  Dannemarc  ,  les  vil¬ 
les  de  Neiva  &  de  Wc-fTemberg  ,  avec 
quelques  Provinces  entières  dans  la 
Livonie.  1/3 

Durand  de  Huefca  en  Aragon ,  Chef  de 
quelques  Vaudois  convertis  ,  vient  fe 
preftnter  avec  eux  au  Pape  Innocent 
III.  qui  les  reçoit  favorablement,  Sc 
leur  fait  donner  par  écrit  leur  confcft 
fion  de  Foi.  iz 

Fonde  POrdre  des  pauvres  Catholi¬ 
ques.  *  13 

VoïtZ  Pauvres  Catholiques. 

Durand  de  faint  Portien  Religieux  de 
l’Ordre  de  Paint  Dominique  ,  eft  pour¬ 
vu  de  l’office  du  facré  Palais  ,  &  eft 
enfuite  Evêque  du  Puy  &  de  Meaux. 

xi  o 

Durand  (  Raimond  )  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Paint  Dominique,  eft  auffi pour¬ 
vu  de  l’Office  de  Maiftre  du  facré  Pa- 
lais.  xi  o 

E 

Etie  deTouloufe  ,  eft  élu  General  de 
l’Ordre  de  Paint  Dominique  par  les 
Provinces  de  France  &  d’Efpagne  ,  8c 
les  autres  qui  reconnoiffoient  pour 
Souverain  Pontife  Cicment  VII.  pen- 


DES  PRINCIPALES  M  ATTIRES. 


«tant  le  fchifme  qui  divifoic  l’Bglifc. 

m 

Xlne  Evêché  ,  transféré  à  Perpignan.  1 6 
Ermites  de  tant  Auguflin  (  Ordre  Reli¬ 
gieux  )  leur  origine.  '  n 

Le  Pape  Alexandre  IV.  confirme  l'u¬ 
nion  generale  des  differentes  Congré¬ 
gations  qui  ont  formé  cet  Ordre,  if 
Grégoire  XI II. approuve  les  Conftitu 
tions  de  cet  Ordre.  1S 

Grande  étendue  de  cet  Ordre,  la  me¬ 
me. 

L’office  de  Sacriftain  du  Pape  f  eft 
annexé  par  le  Pape  Alexandre  VI  17 
Fondrions  8c  prérogatives  de  ce  S a- 
criftain.  .  rS 

Le  Pape  Pie  V-met  cet  Ordre  au  nom¬ 
bre  des  quatre  Mendians.  r? 

Leur  habillement.  10 

Couvens  de  cet  Ordre  qui  font  immé¬ 
diatement  fournis  au  General.  io.^> 

il 

Le  Supérieur  de  celui  de  Bremen  en 
Moravie  eft  perpecuel ,  Ce  fert  d’orne- 
mens  Pontificaux  ,  &  exerce  une  Juri- 
diétion  prefque  Epifcopale.  11 

Ermites  de  faint  Auguflin  de  la  Commu- 
nauté  de  Bo  rges,  origine  de  cette  Re¬ 
forme  »  36 

Marguerite  de  Valois  Reine  de  France 
les  établit  a  Paris.  37 

Ermites  de  S.  A  h  gu  fl  m  de  la  Congrégation 
de  Calabre  ,  font  divisés  en  deux  Con¬ 
grégations.  34 

Ermites  de  faint  Auguflin  de  la  Congré¬ 
gation  de  Garbonniere  ,  origine  de  cette 
Congrégation-  31 

"Ermites  de  faint  Auguflm  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Centorbt. 

Pie  V.  permet  i’éreétion  de  cette  Con¬ 
grégation.  34 

Sixte  V. approuve  les  Conftitutions  de 
cette  Congrégation.  la  mefme  • 

Obfervances  de  ces  Religieux  Refor¬ 
més.  '  3  f 

Ermites  de  faint  Auguflin  delà  Congréga¬ 
tion  délia  C lauflra  ,  font  d  aoord  gou¬ 
vernés  par  un  Vicaire  general.  33 
Cette  Reforme  aïant  été  introduite 
dans  tous  les  Couvens  de  Caftille  la 
Congrégation  délia  Clauftra  perd  ce 
titre,  eft  gouvernée  par  un  V icaire  ge¬ 
neral  ,  &  eft  divisée  en  quatre  Pro¬ 
vinces  qui  font  du  nombre  de  celles- 
qui  compofent  1  Ordre  des  Ermites  de 
S.  Auguftin.  34 

Ermites- de  famt  Auguflin  de  U  Ccngregœ- 


tien  des  Coloritts  ,  leur  origine.  3J 
Se  foumettent  au  General  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin-  36 

Clément  VIII. approuve  leur  Congré¬ 
gation.  la  meme . 

Ermites  de  S  .  Auguflin  !e  la  Congrégation 
de  Dalmatie  ,  nombre  des  Couvens  de 
cette  Congrégation.  la  meme . 

Ermt  'eS  de  S .  Auguflm  de  la  Congrégation 
de  Germe  ,  leur  origine.  *  32, 

Portoient  autrefois  des  fandales  de 
bois.  lu  meme . 

Ermites  de  S.  Auguflin  de  la  Congrégation 
d' llliceto  y  leur  origine.  31 

Erm  tes  de  S.  Auguflm  de  la  Congrégation 
de  Lombardie  ,  cette  Congrégation  eft 
la  plus  nombreufe  8c  la  plus  florilfante 
de  toutes  les  Congrégations  de  cet 
Ordre  qui  ont  des  Vicaires  generaux. 

la  meme . 

Le  Couvent  de  Notre-Dame  de  Brou 
pioche  de  Bourg  en  Breffe,  dont  15E- 
ghfe  fervoit  autrefois  de  fepulture  aux 
Ducs  de  Saypïe  ,  dependoit  de  cette 
Congrégation.  32- 

Ermites  de  S.  Auguflin  de  la  Congrégation 
de  Monte  Ortono  ,  leur  origine.  Uniè¬ 
me . 

Ermites  de  S  Auguflin  de  la  Congrégation 
de  Peroufe  ,  leur  origine.  31 . 

Ermites  de  faint  Auguflin  de  la  Congré¬ 
gation  de  U  Feuille  ,  leur  origine.  U 

mefme » 

Efm’tes  de  S  .Auguflm  de  la  Congrégation 
de  Saxe  ,  leur  origine.  la  mefme . 

Sc  fouftraïent  de  l  obéiffancc  du  Ge¬ 
neral  de  tout  l’Ordre.  33> 

Ont  un  General  particulier,  la  meme . 
Lherefiarquc  Luther  qui  étoit  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation,  corromt 
la  foi  de  la  plupart  des  Religieux  de 
la  même  Congrégation  qui  eft  cniuite 
détruite.  la  mefme •- 

Ermites  de  faint  Benoit  de  Montefabalo  . 
entrent  dans  l’union  generale  des  dif¬ 
ferentes  Congrégations  qui  ont  formé 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Augu¬ 
ftin.  14 

Ermites  de  faint  Guillaume  ,  envoient  des* 
députés  dans  l’Aflembiée  générale  con¬ 
voquée  par  ordre  du  Pape  Alexandre 
IV.  où  fe  fit  l’union  generale  des  dif¬ 
ferentes  Congrégations  qui  ont  formé 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 

141 

S’oppofent  à  cette  union  &  demandenr- 
au  Pape  de  demeurer  toujours  dans.  1©. 


T  A  B 

arôme  ctat ,  ec  qui  leur  eft  accordé. 

la  même • 

Ermites  de  f  tint  Jacques  de  Ment  lie  ,  en¬ 
trent  dans  l’union  generale  des  diffe¬ 
rentes  Congrégations  qui  ont  formé 
rOrdrc  des  Ermites  de  famt  Auguftin. 

14 

JZrtnt'ts  de  S.  Jerome  en  E  Joigne  [  Ordre 
Religieux  )  quelques  Ermites  d'Italie 
Difciples  du  bienheureux  Thomas  de 
Sienne  du  Tiers  Ordre  de  S  François 
paffent  en  Efpagne ,  &  donnent  com¬ 
mencement  à  cet  Ordre*  4^7 

Ferdinand  Pécha  Chambellan  de  Pier¬ 
re  le  Cruel  Roi  de  Caftille  >  fon  frere 
Evêque  de  Jaën ,  &  quelques  autres 
Seigneurs  fe  retirent  arec  quelques- 
uns  de  ces  Ermites.  418 

Ferdinand  obtient  l’Eglifc  de  S.  Bar- 
thelcmi  de  Lupiana ,  &c  bâtit  des  Cel¬ 
lules  aux  environs  ou  il  demeure  arec 
ces  Ermites.  L*  même . 

EmbrafTent  la  vie  cœnobitique ,  &  ob¬ 
tiennent  l'approbation  de  leur  Ordre 
du  Pape  Grégoire  XI.  qui  leur  donne 
la  Réglé  de  S.  Auguftin.  419 

Ce  Pape  preferit  leur  habillement ,  8c 
leur  permet  de  bâtir  quatre  autres  Mo- 
naftercs  qui  feroient  unis  2  celui  de  S> 
Barthelemi  de  Lupiana.  451 

Les  Ermites  qui  a  voient  auftî  paffé  d’I¬ 
talie  en  Efpagne  ,  &  quis’écoient  éta¬ 
blis  dans  le  Roïaume  de  Valence , 
voïant  que  ceux  de  Caftille  avoient 
çmbrafTé  la  vie  cœnobitique ,  obtien¬ 
nent  auflî  la  permiflion  du  Pape  Gré¬ 
goire  XI.  de  faire  des  vœux  foicmnels 
Fous  Jes  mêmes  obfervanccs  des  Ermi¬ 
tes  de  Caftille.  4  5  2* 

Ceux  de  Portugal  obtiennent  une  mê¬ 
me  permiffion  de  l’Antipape  Bonifacc 
IX.  &  les  privilèges  dont  joüifToicnt 
les  Ermites  de  S.  Jcrôme  de  Caftille  & 
de  Valence.  ^  415 

Tous  ces  Ermites  s'unifient  enfemble 
fous  un  Chef,  &  l’Antipape  sBenoift 
XIII.  leur  permet  de  tenir  leur  pre¬ 
mier  Chapitre  general.  43; 

Tiennent  leur  premier  Chapitre  gene¬ 
ral  ,  &  le  Pape  Martin  V  approuve 
tout  ce  que  les  Antipapes  ayoient  fait 
en  faveur  de  ces  Religieux.  4  3  6 

Sous  le  regne  de  Dom  Emmanuel  Roi 
de  Portugal ,  ceux  de  çc  Roïaume  fe 
feparent  des  Efpagnols ,  &  forment 
«ne  Congrégation  particulière  ,  mais 
Philipp  IL  Roi  d’Efpagnc  8c  de  Por« 


LE 

tugâl  les  réunit.  t  45  ^ 

ClementVlL  ordonne  qu’il  ny  aura 
qu’un  General  pour  les  Efpagnols  & 
pour  les  Portugais.  latnefme . 

Obfervances  de  ces  Religieux.  44*. 
Leur  habillement.  L*  même. 

V oicz  Moines  Erm  tes  de  S .  Je* otite. 

Ermites  de  Loupcavo  ,  entrent  dans  lu- 
nion  generale  des  differentes  Congré¬ 
gations  qui  ont  formé  1  Ordre  des  Er¬ 
mites  de  S*  Auguftin.  14 

E im-tes  de  S.  Paul prem'er  Ermite  en  Hcn~ 
grie  (  Ordre  Religieux  )  fon  origine. 

J2-4 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  fuivent 
d’abord  une  Règle  qui  leur  eft  donnée 
par  l’Evêque  de  Cinq-Eglifcs.  la  me - 

me  &  fuivantes • 
Cet  Ordre  eft  confirmé  par  Ladiflas 
Evêque  de  Cinq  Eglîfes  qui  donne  a 
ces  Religieux  le  titre  d’Ermites  de  faine 
Paul  premier  Ermite.  32-7 

L’Evêque  de  Wefprimleur  donne  une 
Réglé  nouvelle. 

L’Evêque  d’Agria  leur  en  donne  enco¬ 
re  une  autre.  la  mefme . 

Clément  V  Pape  leur  donne  celle  de 
S.  Auguftin  à  la  prière  de  Charles  II. 
Roi  de  Hongrie,  319 

Le  corps  de  S  Paul  premier  Ermite  cil 
porté  de  Vcnife  dans  leur  Monaftcrc  à 
Bude,  1*  même. 

Perdent  plufîeurs  Monafieres  dans  les 
révolutions  de  Hongrie.  331 

Grégoire  XI.  à  la  pricrc  de  Loiiis  Roi 
de  Hongrie,  les  exempte  delà  Juri¬ 
diction  des  Ordinaires  ,  &  les  met 
fous  la  pr ote dion  du  faint  Siège.  U 

même • 

Clcment  X.  ordonne  qu’il  y  aura  des 
Etudes  établies  dans  huitCouvens  de 
cet  Ordre  ,&  qu’aucun  Religieux  ne 

Îjourra  être  élevé  à  aucune  dignité  de 
'Ordre  qu’il  ne  foit  Docteur  en  Théo¬ 
logie.  la  même  &  fuiv  antes, 

Alexandre  VIL  déclaré  par  un  Bref 
que  leur  véritable  nom  eft  celui  de  S. 
Paul  premier  Ermite  ,  quoi  qu’ils  fui¬ 
vent  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  334 
Ces  Religieux  étoient  autrefois  habil¬ 
lés  de  brun  *  mais  Urbain  V.  leur 
permet  de  porter  un  habit  blanc.  336 
Leurs  obfervances.  la  même . 

Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite  en 
France  (  Ordre  Religieux  )  leur  ori¬ 
gine  &  leur  Fondateur  font  inconnus. 

54i 

Paul  V. 


DES  PRINCIPAL 

Paul  V.  approuve  leurs  Conftitutions, 

&  Loiiis  XlII.Roi  de  France  leur  per¬ 
met  de  s’établir  dans  le  Roïaume.  341 
Sont  vulgairement  appelles  les  Frcres 
de  la  Mort ,  à  caufe  qu’ils  portoient 
une  tête  de  Mort  fur  leur  Scapulaire. 

J4I 

Leurs  ob  fer  van  ces.  341  .&futv.  - 
Leur  habillement.  344 

Ermites  de  S .  Paul  premier  Ermite  en  Per - 
tugal  ur  origine.  $3? 

Dreflcnt  des  Conftitutions  pour  le  bon 
ordre  de  leur  Congrégation.  la  7nême . 
Grégoire  XIII.  approuve  ces  Coafti» 
tutions.  340 

Font  des  vœux  folemnels  ,  s’unifient 
aux  Ermites  de  S.  Paul  en  Hongrie ,  8c 
fe  dcfiiniffcnt.  la  même « 

Leur  habillement.  U  mefme . 

Ermites  Servites  ,  leur  origine.  311 

Clément  VIII  confirme  lès  Reglemens 
quiavoient  été  faits  pour  cette  Refor¬ 
me,  la  même* 

Ordonne  que  le  Mont-Senairc  fera  ap- 
pcllé  le  faint  Ermitage  du  Mont  Senai- 
re,&  que  le  Supérieur  fera  toûjours 
choifi  entre  les  Ermites.  311 

Ces  Ermites  demandent  quelques  mi¬ 
tigations  au  Pape  Paul  V.  qui  les  dif- 
penfe  feulement  du  jeune  au  pain  &  à 
l’eau  les  Mercredis  de  l’ Avent  8c  du  Ca¬ 
rême.  la  même . 

Habillement  de  ces  Religieux.  ^  314 
Ermites  de  V'aterfuia^wx.ivnx.  dans  l’union 
generale  des  differentes  Congréga¬ 
tions  qui  ont  formé  l’Ordre  des  Ermi¬ 
tes  de  S.  Auguftin.  ?  14 

Efcurial ,  voïez  faint  Laurent  de  l'Efctt- 
rial • 

Efierbafi  (  Emeric  )  Religieux  de  1  Ordre 
,  des  Ermites  de  S.Paul  premier  Ermite, 
eft  nommé  à  l’Evêché  de  Vatzen  par 
l’Empereur  J ofeph  I. 
jEjleing  (  Pierre  d’ )  premier  Dom  Com- 
mendataire  de  l’Hôpital  d  Albrae  173 
■£tienne  du  Bourg  du  faint  Sépulcre  Gcne- 
raide  l’Ordre  des  Servîtes  ,  donne  les 
mains  à  une  reforme  de  cet  Ordre  qui 
ne  fubfifte  pas.  î11 

Etoutevdle  (  Guillaume  d’ )  Cardinal  8c 
Archevêque  de  Rouen  ,  fait  bâtir  le 
grand  Couvent  des  Religieux  Ermites 
de  S.  Auguftin  à  Rome,  10 

Eufebe  ,  fonde  un  Monafterc  proche 
d’ Albi  dans  le  Languedoc-  <* 

Eufebe  de  Strigonie  (  le  bienheureux  ) 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Ermites  de 
Tome  lll • 


ES  MATIERES. 

S.Paul  premier  Ermite ,  fa  naiffance  8C 
fesparens.  '(  31  z, 

Eft  pourvu  d’un  Canonicat  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  de  Strigonie.  32.3 
Le  quitte  pour  fe  retirer  dans  la  foli- 
tude  ayec  quelques  Compagnons  la 

même . 

EmbrafTc  avec  eux  la  vie  cœnobitique, 

&  jette  les  fondemens  du  Monaftere 
de  fainte  Croix  de  Pifilia.  31 S 

S’unit  avec  d’autres  Religieux  du  Mo¬ 
nafterc  de  Patach  qui  fuivoient  une 
Réglé  particulière  qu’il  donne  aulfi  à 
fes  Religieux.  317 

Eft  élu  Provincial  de  cette  Congréga¬ 
tion  naiflante  ,  qui  eft  confirmée  pat 
l’Evêque  de  Cinq-Eglifes  qui  donne  à 
ces  Religieux  le  nom  d’Ermites  de  $. 
Paul  premier  Ermite.  la  mefme. 

S’ ad  relie  à  Urbain  IV.  pour  avoir  la 
confirmation  de  fon  Ordre  par  le  faint 
Siégé,  8c  la  permiffion  de  fuivre  la 
Réglé  de  S  Auguftin  ,  mais  le  Pape  le 
renvoie  à  l’Evêque  de  Welprim  qui 
donne  à  ces  Religieux  une  nouvelle 
Réglé.  3l8 

Sa  mort-  la  même. 

Execa  (  Alphonfc  de  J  Archevêque  de  Se* 
ville  ,  fa  mort.  4 S1 

F 

F  Aie  orner i  (  Alexis  )  l’un  des  Fonda¬ 
teurs  de  l’Ordre  dés  Servites  ne  veut 
point  recevoir  les  Ordres  facrés  par 
humilité.  300*  ér  oti 

Falconieri  (  Auguftin  )  1  aille  par  fon  te- 
ftament  vingt  mille  écus  pour  être  mis 
en  rente  pendant  vingt  années ,  afin 
que  les  revenus  &  le  fond  pufTent  fer- 
vir  à  la  canonifation  des  Bienheureux 
Alexis  &  Julienne  Falconieri.  31 9 
Falconieri  (  la  bienheureufc  Julienne  )  fa 
naiffance  &  fes  parens-  317 

Reçoit  des  mains  de  S.  Philippe  Bc- 
nizi  l’habit  des  Oblates  de  l’Ordre  des 
Servites.  î1^ 

Ces  Oblates  l  clifcnt  pour  Supérieure, 
&  elle  leur  preferit  une  Réglé  qui  eft 
approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  la 

Sa  mort.  la  même. 

Le  Pape  Innocent  XII.'  permet  qu  on 
en  faffe  l’office  dans  T  Ordre  des  Ser¬ 
vices  ,  8c  dans  la  ville  de  Florence. 

3i9 

Familiers ,  Officiers  de  l’Inquifition.  1 6 1 

O  0  o 


TABLE 


ÏÏavtnne  (  Bernard  de )  Evêque  de  Limo¬ 
ges  ,  prend  l’habit  de  l’Ordre  de  i’Ar- 
cige*  .  180 

Sa  mort.  1 8 1 

Félix  de  Corfano  Religieux  Ermite  de 
faint  Augullin  ,  fonde  la  Congréga¬ 
tion  de  la  PoiiiIIe  du  meme  Ordre. 

31 

Ferdinand  I.  Empereur  ,  fait  affadiner  le 
Cardinal  Martinufîus  UtilTenovichc 
Archevêque  de  Strigonie ,  5c  eh  ex¬ 
communié  pour  ce  lujet  par  le  Pape. 

317 

Ferdinand  III.  Empereur,  fait  venir  à 
Vienne  des  Auguhins  Dechaulfés  ,  3c 
leur  fait  bâtir  un  Monahere  magnifi¬ 
que.  4  4 

Ferdinand  d’Autriche,  Archiduc  &  Com¬ 
te  de  Tirol ,  fait  paroître  fa  pieté  en 
faifant  bâtir  plufieurs  Pgüfes*  310 
Fernandez,  (  Ifabellc  )  fonde  un  Mona- 
ftere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  à  Eyora  en  Portu¬ 
gal..  1 1 4 

F eucbiW ang  (  Conrad  )  onzième  Giand- 
Maîtrc  de  l’Ordre  Teutoniqie  ,  eh 
obhgé  de  quitter  la  Syrie  avec  fes  Che¬ 
valiers  après  la  prife  de  la  ville  d’Acre 
par  les  Infidèles.  156 

F.lLs  PenlhnUs  h  Paris  ,  voïez  Religuu • 
fes  de  la  Madelaine  a  Paris. 

Fill  s  de  la  Société  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  ,  leur  origine.  6? 

Pont  plufieurs  établiffemens  en  Fran¬ 
ce.  70^ 

Leur  principale  Maifon  eh  à  Paris 
au  Fauxbourg  faint  Germain.  La  nuf- 

me. 

Ont  un  Supérieur  General  qui  eh  élu 
par  tomes  les  Maifons.  71 

Leur  habillement.  72. 

jFtviz.ano  [  4ndré  ]  General  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S-Auguhin.  36 

Flavian  (  Antoine  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faintjean  de  Jerufalem.  82. 
Foi  de  Jtfus-  Cbnjt ,  voïez  Chevaliers  de 
la  F  ci  de  Jefus-Cbnjl. 

Fortia  (  Loiiis  de  ]  Evêque  de  Cavaillon, 
ch  transféré  à  l’Evêché  de  Carpentras. 

F  iniques  d’ Anjou  ^  donne  au  Grand- Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  de  faint  jean  de  Jeru- 
|âlem  la  ville  de  Bcrfabée  en  recom- 
penfe  de  fes  lervices  à  la  défenfe  de 
cette  place.  y  6 

Fourny  (  Pierre  du  )  eh  élu  General  de 
i  Ordre  de  Nqüc*  Dame  de  ia  Merci  ^ 


par  une  partie  des  Religieux  afîembîca 
à  Barcelone;  mais  (on  élection  eh  cor> 
teftéc  par  les  autres  Religieux  qui 
avoient  élu  un  autre  General  au  Cou¬ 
vent  de  Notre-Dame  de  Puch.  275? 
La  more  de  fon  Compétiteur  termine 
ce  différend  ,  &  il  ch  de  nouveau  élu 
General  par  tous  les  Religieux.  280 
$.  François  d' Ajfije  Fondateur  de  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs  ,  n’a  pas  été  difei- 
ple  de  faint  jean  Bon  Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Jean- Bonites.  9 

Raifons  frivoles  que  les  Auguhins  ap¬ 
portent  pour  prouver  que  S.  François 
avoic  été  de  cette  Congrégation,  ta 

meme  &  juivantes • 
François  de  Zampana,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Ei mites  de  faint  Auguhin,jet- 
té  les  fonde  mens  de  la  Congiegaûon 
de  Calabre  du  même  Ordre.  34 

Frétés  de  L  Ave  Mana  ,  voïez  Serviles . 
Frétés  de  la  Mo?ty  voïez  Ermites  de  faint 
Paul  pnmîey  Ermite  en  Erance» 

Frerss  de  la  F affion  de  Noue- Seigneur  Je~ 
fus - C h'-'fi  ,  voïez  Servîtes' 

Fridcr  c  Barteroufe  Empereur  confent 
que  fa  fille  Julie  prenne  l’habit  Reli¬ 
gieux  dans  le  Monahere  des  Vierges  à 
Vemfe  qui  avoit  été  fondé  par  le  Pape 
Alexandre  II  F.  53 

Frideric  III.  Marquis  de  Brandebourg  , 
&  premier  Roi  de  Pruffe  161 

Frideric  Duc  de  Saxe  ,  Marquis  de  Mif- 
nie  &  Lantgrave  de  Turinge  ,  aïant 
été  élu  Grand  Maihre  de  l’OtdreTeu- 
tonique  ,  veut  relever  cet  Ordre  des 
conditions  de  Ja  paix  henteufe  qu’il 
avoit  faite  avec  la  Pologne,  &  ne  peut 
rtüflir.  •  160 

S.  Fu  gence ,  fonde  un  Monahere  dans 
l’j fie  de  Sardaigne.  6 

Fulgsnce  de  Caeamo  [  le  Perc  )  Vicaire 
General  de  la  Congrégation  de  Ccn- 
torbi  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Au- 
guhin ,  écrit  la  vie  du  pere  André  del 
Guafto  Fondateur  de  cette  Congréga¬ 
tion.  35 

Fuferriherg  [  Guillaume]  Grand-  Maihre 
de  l'Ordre  de  Livonie  ,  afliegc  Guil¬ 
laume  de  Brandebourg  Archevêque  de 
Riga ,  &  le  fait  prifonnicr.  163 

Se  demet  de  fa  dignité  entre  les  mains 
de  Gottart  Kettler  fon  Coadjuteur,  la 

même» 

Fzetfeni [Paul) Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Paul  premier  Ermite  ,  eh  nommé  à  l'E- 
Tcchide  Coloczpar  l’Empereur  jofeph. 
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de  leurs  Tierciaires 


GAetnvo  (  Camille  ]  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie  ,  &  Nonce  en  Efpsgne  , 
protégé  les  Auguftins  DechaulTés  con¬ 
tre  ceux  de  l’obfervance.  4; 

Garcia  (  Marie  )  Fondatrice  des  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  faintjcrôme,fes 
parens  font  vœu  de  la  confacrer  au 
fervice  de  Dieu,  &  elle  renouvelle  ce 
vœu  aïant  atteint  l’âge  de  raifon. 

O 

44î 

Eft  inftruire  des  obfervances  régulières 
dans  un  Monaftere  ou  fa  fœ-ur  ' 
Prieure. 


fixur  étoit 

la  mefme. 

Sa  charité  envers  les  pauvres,  lors 
qu’elle  fut  retournée  cIkz  fes  parens. 

444 

Se  retire  dans  une  (blitude  pour  éviter 
les  amours  impudiques  de  Pierre  le 
Cruel  Roi  de  Caftiile.  U  meftw • 

Fonde  le  Monaftere  de  faint  Paul  de  Gonzagues  (  Anne  Catherine  de)  fa  naif- 


quoi  que  'eue 
Tiers-Ordre  ne  fût  pas  encore  établi. 

66 

Ginnafio  [  Dominique  )  Archevêque  de 
Siponte  ,  Nonce  en  Efpagne  ,  &  en- 
fuite  Cardinal ,  termine  par  ordre  du 
Pape  Clement  VIII.  les  difFerens  qai 
étoient  entre  les  Auguftins  Dechauiïes 
&  Rs  Religieux  de  l’ancienne  obfer- 
vanee.  „ 

Girard  (  Roger  )  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin,  introduit 
en  France  une  nouvelle  Reforme  de  cet 
Ordre.  36 

Godefr&i  de  Bouillon ,  prend  la  ville  de 
Jerufalem,  &  donne  quelques  Domai¬ 
nes  qu’il  avoit  en  France  â  l’ETôpical 
de  fainte  Marie  de  la  Latine.  73 
Gondy  (  Jean  François  de  )  Archevêque 
de  Paris  ,  donne  des  Conftitutions 
aux  Religieufes  Madelonettcs  de  Pa¬ 
ns.  375 


Tolède*  44f 

Sa  mort.  4^5: 

Qfirganelle  (  Thomas  de)  Religieux  de 
l’Ordre  des  Services  ,  eft  loué  de  ce 
que  tous  les  ans  i!  difoit  la  Mclfe  le 
foirde  la  %cilie  de  Pâques.  30^ 

Gavant  de  Laon  [  Guillaume  )  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique ,  eft 
pourvu  de  l’office  de  Maiftie  du  facré 
Palais ,  &  eft  enfuite  Archevêque  de 
Vienne  &  de  Touloufe.  110 

S.  G audi&fe  ,  fonde  un  Monaftere  à  Na¬ 
ples.  6 

Gazelle  ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  fe  révol¬ 
té  contre  Solyman  IL  Empereur  des 
Turcs  ,  &  demande  de  l’artillerie  au 
Grand-  Maiftre  des  Chevaliers  de 


Rhodes  qui  lui  en  envoie. 
Eft  défait  &  meurt  dans  le 


SS 

combat  la 

mcfme» 

Sainte  Genevieve  P airont  de  Paris, les  Au- 
guftins  prétendent  qu’elle  a  été  de  leur 
Tiers- Ordre. 


fancc  &  fes  parens  310 

Eft  mariée  â  Ferdinand  d’Autriche 
Comte  de  Tiroi  fon  oncle  ,  qu’elle 
porte  à  bâtir  piuheurs  Egiiles.  la  mef- 

mei 

perd  Ion  mari  à  l’âge  de  vingt-neuf 
ans  ,  &  refufe  l'alliance  de  l’Empereur 
Rodolphe  IL  qui  la  vouloir ;époufer. 

311 

Fonde  deux  Monafteres,  l’un  pour  les 
Religieufes  Servîtes  ,  &  l’autre  pour 
des  Tierciaires  du  même  Ordre  ,  aux¬ 
quelles  elle  donne  des  Conftitutions 
particulières  qu’elle  fait  approuver  par 
le  Pape.  la  meme. 

Prend  l’habit  de  ces  Tierciaires  avec 
fa  fille  la  Princefic  Marie  d  Autriche. 

311 

Fait  encore  bâtir  un  Monaftere  pour 
les  Religieux  Servîtes.  313 

Sa  mort.  la  mcÇme* 

Gonzalez  (  Jcan-Baptifte  )  voïcz  Jean- 
Baptiftc  du  S.  Sacrement» 


Gérard  Tom .  Fondateur  des  Hofpitaliets  Grégoire  IX-  Pape  ,  fur  les  différons  qu’il 

y  avoir  encre  les  Frcres  Mineurs,  &  les 
Religieux  Auguftins  ,  ordonne  que  ces 
derniers  feront  habillés  de  noir  arec 
une  ceinture  de  cuir  ,  &  qu’ils  porte¬ 
ront  des  bâtons  hauts  de  cinq  palmes 
en  forme  de  béquilles,  pour  être  di- 


de  faint  Jean  de  Jetulalem  ,  e/t  fait 
Re&eur  de  l’Hôpital  de  fainte  Marie 
de  la  Latine.  .  75 

Se  fepa’'e  des  Religieux  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  la  Latine, &  fait  une  Congréga¬ 
tion  fi  parée  d’Hofpitaüers  qui  .pren- 
nent  ie  nom  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

îa  meme . 

Sa  mort.  /?  rnfme. 

Les  Auguftins  le  mettent  au  nombre 


ftingués  des  Religieux  Mineurs.  10 
Plusieurs  Auguftins  refufent  d’obéir  à 
la  Bulle  de  ce  Pape,  qui  permet  à  ceux 
de  la  Congrégation  des  Brittinicns  de 

O  o  o  i j 


TABLE 


conferver  leurs  habits  gris  fans  cein¬ 
ture.  ri 

Prend  le  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teu  tonique  pour  arbitre  des  diflerens 
qu’il  avoit  avec  l’Empereur  Frideric  II. 

144 

Confirme  la  donation  que  Conrad 
Duc  de  Mafovie  &.  de  Cujavie  avoit 
Faite  à  l’Ordre  Teutoniquc.  14* 

Approuve  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Merci.  2.75 

Grégoire  X I.  Pape  ,  permet  aux  Ermites 
S.  Jerome  en  Efpagne  de  faire  des 
vœux  folemnels  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin. 

Grégoire  XII  /.  Pape  ,  rétablit  Jeanl’Evê- 
que  de  la  Cafiierc  Grand-Maître  de 
1  Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 
qui  avoit  été  lufpcndu  de  fa  dignité. 

9^ 

Approuve  les  Conftitutions  des  Ermi¬ 
tes  de  S.  Paul  premier  Ermite  en  Por- 
*  tugal.  340 

Grégoire  XV.  Pape ,  érige  la  reforme  des 
Augultins  Deckaulfés  d'Elpagne  en 
Congrégation  ,  &  accorde  aces  Reli¬ 
gieux  un  Vicaire  General.  4 6 

Permet  aux  Hofpitaliers  Haudriettes 
de  prendre  la  Règle  de  faint  Auguftin. 

r  195 

Sépare  les-  Religieux  Dechaufîes  de 
1* Ordre  de  la  Merci ,  de  ceux  de  fob- 
fcrvance.  190 

Grégoire  de  Cremûr.e  ,  Religieux  de  1  Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  , 
l’un  des  Fondateurs  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Lombardie  du  mém*  Ordre. 

Grenier  (  Dominique)  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  eft  pourvu 
de  l’office  de  Maître  du  facré  Palais  , 
&  eft  enfuitc  Evêque  de  Pamiers. 

21  * 

Grillo  (  Prudence  de  )  Demoifelle  Efpa- 
gnole  ,  fait  fervir  d’Hofpice  pour  les 
Évêques  chaftes  d’Irlande,  fa  maifon 
qu’elle  avoir  à  Madrid-  56 

Aïant  pris  le  defîein  de  fe  retirer  dans 
un  Monaftcre  ,elle  change  fa  maifon 
en  un  Monaftcre  quelle  fait  bâtir 
pour  des-  Rcligieuks  Auguftines  Ue- 
«Jiauffées.  57 

Guillaume  Cardinal  du  titre  de  5.  Eufta- 
chc  ,  fait  des  Reglcmens  pour  termi¬ 
ne  r  ks  differens  furvenus  dans  la  Con¬ 
grégation  des,  Auguftins  Jcaa-Eoni- 

7 


Guillaume  de  faint  Antonin  Vaudois  corih 
verti  ,  l’un  des  premiers  Religieux  de 
l’Ordre  des  pauvres  Catholiques.  15 
Guillaume  Arnaud,  l’un  des  Chefs  de 
quelques  Vaudois  convertis  ,  forme 
avec  Bernard  Prime  une  Société  dont 
le  Pape  Innocent  III.  approuve  la  Re- 
gle.  17 

Guillaume  de  Bayone  Religieux  de  1  Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  eft  pourvu  de 
l’office  de  Maître  du  facré  Palais  ,  & 
eft  enfuite  Cardinal, 

Guillaume  de  Brandebourg  Archevêque 
de  Riga  embrafie  l’hcreficde  Luther. 

i6$ 

Le  Grand-  Maiftre  de  FOrdre  de  Livo¬ 
nie  l’afiîege  ,  &  le  fait  prifonnier  ,  & 
le  Roi  de  Pologne  oblige  ce  Grand- 
Maître  à  lui  rendre  la  liberté,  lamê- 

we* 

Gerald  ,  Evêque  de  Limoges.  1 80 

Guillelmites  ,  voiez  Ermites  de  faint  Guil¬ 
laume . 

Guillemette  de  Fanaux  première  Supé¬ 
rieure  du  Monaftere  de  Proüille  de3 
Religieufcs  de  l’Ordre  de  S-  Demini- 
que.  H-1 

Gui  Seigneur  de  foinviUe  ,  fonde  un  Hô¬ 
pital  à  fîoucheraumont  pour.y  recevoir 
les  pauvres  paftans  ,  &  en  donne  le 
foin  à  des  perfonnes  feculiercs  qui  y 
forment  une  Communauté.  389 

Procure  à  ces  Hofpitaliers  un  établifi- 
fement  à  pavie.  la  meme* 

Leur  donne  la  Règle  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François.  $91 

Fait  des  Reglcmens.  pour  eux  de  leur 
confentement.  393. 

Gufman  (  Euphrafine  )  Princedc  d’Afco- 
Ü  ,  fair  bâtir  à  Madrid  un  Monaftcre 
pour  les  Auguftins  Dechauffés.  4$ 

H  • 

HAudrietteS voies,  R elrgieufes  de  î A f- 
fem^tion  de  Notre-Dame, 
hleemskerke  [Gérard)  Confcillcr  de  Jean 
Duc  de  Bavière  ,  fonde  un  Monaftere 
d’Auguftincs  à  Dordrecht  en  Hollan¬ 
de.  r  î  4 

Henri  IV Roi  de  France  augmente  les 
bârimens  de  l  Hôtel-Dieu  à  Paris. 

187 

Fonde  l’Hôpital  de  S.  Lotiis  pour  les 
peftiferés.  192. 

Henri  Roi  de  Jerufalem,  accorde  â  l’Qs> 
dï£  Teutoniquc  la  Croix  potcncée  d’or^ 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


qui  étoient  les  armes  du  Roïaume  , 
pour  la  joindre  à  la  Croix  de  fable  qui 
lui  avoir  été  donnée  par  le  Pape  Celc- 
ftinlll.  I4Î 

Henri  de  Lujtgnan  Roi  de  Chypre  y  don- 
ne  l’Ifle  de  Limiflon  pour  retraite  aux 
Hofpiralicrs  de  faint  Jean  de  Jcrufa- 
lem  ,  apres  que  les  Infidèles  fe  furent 
emparés  de  la  ville  d’ Acre.  7 9 

fjenn  Marquis  de  Mifnie  ,  vient  au  fc- 
cours  des  Chevaliers  de  l’Ordre  Teu- 

0 

tonique  ,  attaque  la  Pomcranie  ,  & 
oblige  les  peuples  de  ce  païs  d’embraf- 
fer  le  Chriftianifmc.  148 

Henri  Evêque  de  Culme  ,  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ,  prend  l’habit  de 
l’Ordre  Tcutonique,  &  le  fait  prendre 
aufli  à  fes  Chanoines.  1/4 

Le  Grand-Maiftrc  de  cet  Ordre  Tou¬ 
rner  cet  Evêché  à  l’Archevêque  de  Ri¬ 
ga  après  avoir  été  pendant  trois  cens 
ans  fournis  à  l’Archevêque  de  Gnef- 
nc.  A*  mefme • 

Henri  de  G  and  Archidiacre  de  Tournai , 
les  Religieux  Scrvites  prétendent  qu’il 
étoit  de  leur  Ordre.  308 

Ces  Religieux  font  une  ordonnance 
dans  un  de  leurs  Chapitres  generaux, 
qu’on  ne  pourra  enfeigner  parmi  eux 
d’autre  Do&rine  que  celle  de  Henri 
de  Gand.  la  même.  ■ 

H e relia  (  Ferdinand  de)  Grand-Maiftre 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem, 
fonde  un  Monaftere  de  Religieufes  de 
cet  Ordre  à  Cafpe  en  Efpagne.  114 

Hervé  (“Charles  Benigne  J  ancien  Evê¬ 
que'  de  Gap  eft  pourvu  de  laDomme- 
ric  d’Albtac.  ^  *7  4 

H  ergogen/lein  [  Conrad  )  del  QrdreTcu- 
tonique  ,  &  Maiflre  Provincial  en  Li¬ 
vonie  1  fouraet  à  cet  Ordre  la  Semigalie 
&  la  Curlandc.  lf$ 

HoenJe'è  [  Geoffroi  }  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  Teutonique  ,  transféré  fa  re- 
fidence  en  Prude  dans  la  ville  de  Ma- 
rienbourg  ,  après  que  les  Infidèles  eu¬ 
rent  pris  la  ville  d’Acre  en*  Syrie. 

,  if  < 

Honmus  in.  Pape. ,  confirme  les  dona¬ 
tions  qui  avoient  été  faites  à  l’Ordre 
de  S.  J  can  de  J erufalcm  par  André  Roi 
de  Hongrie.  f  v>95 

Approuve  &  confirme  l’Ordre  de  faint 
Dominique. 

Fait  ce  Saint  Maiftre  du  facré  Palais  , 
&  lui  donne  i’Ëglife  de  fainte  Sabine  , 
avw&c  une  partie  de  fon Palais  pour  fer-* 


vir  de  demeure  à  fes  Religieux.  xi» 

JFJopdal  de  faint  Louis  ,  fondé  par  Henri 
IV.Roi  de  France  pour  les  peftiferés. 

1  cpt 

Hofpitaliens  de  l’H&tel-Dieu  de  Parts , 
vo’icz  Hôtel-Dieu  de  Farts. 

Hôtel-Dieu  de  Paris,  Raynaud  Evêque  de 
Paris  ,  donne  la  moitié  de  cet  Hôpital 
aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  ,  & 
Guillaume  l’un  de  fes  fuccefleurs  ,  le 
donne  entièrement  à  ces  Chanoines. 

186 

Ecoit  autrefois  deflervi  par  des  Reli¬ 
gieux  &  des  Religicufes  ,  &  le  Supé¬ 
rieur  ,  fous  le  nom  de  Maiftre  ,  prêtoir 
ferment  au  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

la  même. 

Obfervance  de  ces  Religieux  Hofpita- 
liers  ,  &  leur  habillement.  1S7 

Saint  Louis  Roi  de  France  prend  cet 
Hôpital  fous  fa  prote&ion  La  mefme. 
Les  Freres  &  les  Sœurs  de  cet  Hôpital 
dévoient  aux  quatre  fêtes  annuelles 
porter  les  Reliques  de  la  Chapelle  du 
Roi  jufqu’à  trente  quatre  lieues  de  Pa¬ 
ris  ou  le  Roi  feroit.  la  mefme* 

Principaux  bienfaiteurs  de  cet  Hôpi¬ 
tal.  la  même. 

Les  Religieufes  deflervent  feules  pre- 
fente  ment  cet  Hôpital.  189 

Ces  Religicufes  faifoient  autrefois 
douze  ans  de  Noviciat.  ino 

Sont  reformées  par  la  Mcre  Geneviè¬ 
ve  Bouquet.  la  mefme.- 

Ces  Religieufes  ont  aulîî  le  foin  de 
l’Hôpital  de  faint  Louis.  191 

Nombre  des  Novices  qu’il  y  a  ordinai¬ 
rement  à  l’Hôtel-Dieu.  la  mefme • 
Habillement  de  ces  Religieufes.  1^3- 
S ointe  Hojlie  outragée  par  un  Juif  à  Pa¬ 
ris,  &  recueillie  par  une  femme  Chré^ 
tienne  qui  la  porte  à TEglife  de  faint 
Jean  en  Greve,  où  elle  elt  encore  cou- 
fetvéc  &  exposée. 

Hugues  111.  Roi  de  Chypre ,  fes  préten¬ 
tions  fur  le  Roïaume  de  Jcrufalem  eau» 
fentja  perte  de  la  ville  d’Acre.  7  6 
Humbert  [  le  bienheureux  ]  General  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs. Cet  Or¬ 
dre  fait  cinquante  cinq  établiffemen$- 
en  differens  lieux  feus  fon  gouverne¬ 
ment.  9" 

Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois ,  fon¬ 
de  le  Monaftere  de  Mont- fleuri  peur 
des  Religieufes  de  l’Ordre  de  S. 
smuique. 
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J 

Âcques  J*  Roi  d’Arragon  ,  Pierre  II. 
Ton  pere  renvoie  a  Simon  Comte  de 
Monfort  pour  lui  donner  un  aziie  pen¬ 
dant  le  troubie  de  la  guerre.  167 
Devient  pnfonnier  de  ce  Comte  après 
la  perfidie  de  Pierre  II  qui  s’écoit  li¬ 
gué  avec  les  Chefs  des  Hérétiques  Al¬ 
bigeois,  ia  mime. 

Le  Comte  de  Montfort  lui  donne  la 
liberté.  1 6z 

Ce  Roi  contribue*  à  la  fondation  de 
l’Ordre  delà  Merci.  z6y 

Veut  que  les  Religieux  de  cet  Ordre 
portent  fur  leurs  fcapulaircs  les  armes 
d’Arragon.  171 

Leur  donne  un  quartier  de  fon  Palais 
pour  leur  fervir  deMonaftcre.  172. 
Prend  la  ville  de  Murcie  fur  les  Mau¬ 
res.  173 

Aiant  pris  celle  de  Valence,  il  donne 
Une  mofquée  aux  Religieux  de  la  M-.-r- 
ci  pour  en  faire  une  Eglife  ,  avec  des 
bâtimens  joignans  pour  en  faire  un 
Monaftere.  175 

Donne  le  titre  de  Baron  d’Algar  ,  au 
General  de  cct  Ordre.  178 

Jagellon  Roi  de  Pologne  profitant  des 
broiiiPeries  qu’il  y  avoit  dans  l’Ordre 
Teutonique  ,  attaque  la  Prude,  &  fait 
enfuite  la  paix  avec  l’Oi  dre.  1 5 9 
Saint  J \  an  Bon  ,  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  des  Jean  Bonites  ,  fa  naif- 
fance-  .  8 

Affemble  des  Difciplcs  ,  &  obtient  du 
Pape  Innocent  IV.  la  permiffion  de 
fuivre  avec  eux  laReglc  de  S.  Augu- 
ftin.  la  meme. 

Sa  mort.  la  meme * 

Saint  Jean  Celombin  Fondateur  de  l’Or¬ 
dre  des  Jefuates  ,  pafïc  par  toutes  les 
charges  de  la  République  de  Sienne  , 
&  devient  même  Gonfalonier.  40S 
Sa  converfion  parlaleêturc  de  la  vie 
des  Saints.  la  tveftne . 

Fait  de  fa  maifon  un  Hôpital  pour  y 
recevoir  les  pauvres  &  les  malades,  la 

mer»e% 

Mino  Vincenti  Gentilhomme  Sien- 
nois  ,  fe  joint  à  lui  pour  une  fi  fainte 
œuvre.  409 

Diftribuent  tous  les  deux  leurs  biens 
aux  panures  &  à  des  Monaficres  ,  pour 
ne  plus  vivre  que  d'aumônes.  410 
Plufieurs  perfennes  fe  joignent  à  eux. 


&  ils  ne  reçoivent  qu’aprés  de  rudes 
épreuves,  ceux  qui  vouloient  entrer 
dans  leur  Société.  411 

Humiliation  que  Jean  Coîombin  veut 
pratiq  uer  dans  une  terre  qui  lui  avoit 
appartenu  ,  &  où  il  avoit  commis  plu¬ 
fieurs  vexations.  411 

F .sir  approuver  fon  Ordre  par  le  Pape 
Urbain  V.  la  mê?ne* 

Sa  mort-  414 

Sa  canonifation.  415 

Sah.t  Jean  Facond  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Augultin  ,  canonisé 
par  le  Pape  Alexandre  VIII.  15» 

Saint  Jean  de  Jerufaiem  ,  Ordre  Militai¬ 
re  &  Hofpitalier  ,  fon  origine.  72, 
Gérard  Tom  ,  eft  le  premier  Recteur 
de  l’Hôpital  de  Jerufaiem,  &  fait  une 
Congrégation  leparée  d’Hofpitaliers 
qui  prennent  le  nom  de  S.  Jean  de  Je¬ 
rufaiem.  7  3 

Pafchal  II.  les  met  finis  la  protection 
du  faint  Siégé ,  &  ordonne  qu’après  la 
mort  de  Gérard  ,  les  Reéteuis  feroient 
élus  par  les  Frere*  Hofpitaliers.  La  me¬ 
me» 

Raymond  du  Puy  aïant  fuccedé  à  Gé¬ 
rard  ,  prend  la  qualité  de  Maître  ,  & 
donne  une  Réglé  aux  Hofpitaliers. 

74 

Ce  que  contient  cette  Réglé,  la  mefme 

&  fuiv antes» 

Cette  Réglé  eft  approuvée  par  le  Pape 
Calixtc  II 1.  &  par  plufieurs  de  les 
fiicceffeurs.  7  y 

Raymond  s’offre  avec  fes  Hofpitaliers 
au  fervice  du  Roi  de  Jerufaiem  pour 
combattre  contre  les  Infidèles  ,  &  fe- 
pare  les  Hofpitaliers  en  trois  claffts  , 
dont  la  première  fut  des  Nobles  qu’il 
deftina  principalement  à  la  profelfion 
des  armes.  la  mefme* 

Titre  que  prend  le  Grand- Maiftrc  de 
cet  Ordre. 

Ces  Hofpitaliers  ont  des  d  fferens  avec 
le  Patriarche  de  Jerufaiem,  &  les  Evê¬ 
ques  de  la  Paleftine.  p7 

Aident  Baudoiiin  III.  Roi  dejerufalem 
à  recouvrer  la  valée  de  Moïfc,  &  à  de- 
livrer  les  Chrétiens  de  Mefopotamic 
du  joug  des  Infidèles,  U  mefme* 

Les  Chrétiens  aïant  perdu  la  ville  de 
Jerufaiem,  le  Grand-  Maître  des  Hof- 
pitalicrs  transféré  fon  Couvent  à  Mar- 
gat ,  &  delà  à  Ptolemaïde.  7  g 

Cette  dernière  ville  aïant  été  prife  par 
les  Infidèles  ,  les  Hofpitaliers  fe  red- 
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rent  à  Limiflon  qui  leur  eft  donné  par 
Je  Roi  de  Chtprc.  79 

Obtiennent  de  l’Empereur  Androniqûe 
l’Ifle  de  Rhodes  qui  s’étoit  revoUée 
contre  ce  Prince  ,  &  y  ayoit  fait  venir 
les  Sarazins.  La  me  ne» 

Attaquent  cette  I lie  ,  &  s’en  rendent 
maîtres.  80 

Les  Turcs  afflegent  cette  Ifle  ,  &  le 
Comte  de  Savoie  étant  venu  au  fecours 
des  Chevaliers  >  oblige  les  Infidèles  à 
lever  le  flege.  la  meme» 

L’Ordre  de  faint  Samfon  de  Conftan- 
tinople  &  celui  des  Templiers  ,  font 
unis  à  celui  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem.  81 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  depofent  leur  Grand-Maître  Foul¬ 
ques  de  Villaret.  la  meme. 

Remportent  une  viéloire  flgnalée  fur 
les  Turcs  qui  vouloient  aflieger  Rho¬ 
des.  8z 

Les  Turcs  afliegent  cette  place,  &  font 
encore  obligés  de  fc  retirer,  la  mef- 

me. 

Bajazet  Empereur  des  Turcs  fe  rend 
tributaire  de  cet  Ordre.  la  même» 

Ce  Prince  envoie  la  main  droite  de  S. 
Jean-Raptifte  au  Grand-Maître  d’Au- 
buflon.  85 

Soliman  II.  attaque  ITflc'de  Rhodes 
avec  une  puiflanre  armée  ,  &  la  prend 
par  la  trahifon  du  Chancelier  de  l’Or¬ 
dre.  88 

Après  la  perte  de  cette  Ifle  ,  les  Che¬ 
valiers  de  S.  Jean  de  Jeruialem  font 
leur  refidence  pendant  un  tems  à  Viter- 
be  qui  leur  eft  accordée  par  le  Pape 
Clement  VII.  89 

Obtiennent  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  l’Ifle  de  Malte  avec  fes  dépen¬ 
dances.  lamé' ne» 

Soliman  attaque  encore  cette  ïifle  , 
après  avoir  pris  Tripoli  aux  Cheva¬ 
liers  ,  &  efl:  contraint  de  fc  retirer. 

90 

Cette  Ifle  efl  encore  attaquée  inutile¬ 
ment  par  les  Turcs.  9% 

La  profeflion  des  armes  n’empêche  pas 
ces  Chevaliers  d’exercer  l’holpitalité 
à  Malte.  9f 

Etat  prefent  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalcm.  96 

Efl  composé  de  d.fferentes  nations  ap¬ 
pelées  Langues.  -  la  même . 

Grands  Prieurés  affeétés  à  chaque  Lan» 
gue.  91 
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Chaque  Langue  efl:  appcllée  Auberge^ 

*8 

Origine  des  Commanderies  de  cet  Or¬ 


dre. 


99 


Commanderies  Magiftrales  annexées 
à  la  dignité  de  Grand  Maître.  100 
A  quel  âge  011  peut  être  reçu  dans  cet 
Ordre.  105 

Ceremonies  qui  fe  pratiquent  à  la  vê- 
ture  &  à  la  profeflion  des  Chevaliers. 

107.^ [u  v» 

Habillement  des  Chevaliers  &  des 
Ch  pelains  de  cet  Ordre.  114 

Urbain  VIII.  accorde  le  titre  d’Emi¬ 
nence  au  Grand-Maître  de  cet  Ordre. 

.  11 S 

Le  bienheureux  J  tan  de  la  Caverne  Supé¬ 
rieur  de  la  Congrégation  des  Ermites 
de  S.  Auguftin,  il 

Le  B*  Jean  de  la  Celle  Supérieur  de  la  mê¬ 
me  Congrégation.  la  mefme » 

Jean  III .  Roi  de  Portugal  fait  venir  d’Ef- 
pagne  des  Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  S.  Auguftin  pour  reformer 
ceux  de  fon  Roïaumc.  38 

jean  d' Autriche ,  frère  naturel  de  Philip¬ 
pe  II.  Roi  d’Efpagnc,  commande  l’ar¬ 
mée  des  Chrétiens  à  la  bataille  de  Le- 
pante.  92, 

Jean  Archevêque  de  Rremen ,  efl:  nom¬ 
mé  Commiflaire  parle  Pape  Clement 
V.  pour  informer  contre  les  Cheva¬ 
liers  Teutoniques  fur  plufleurs  Chefs 
d’accufation.  157 

Jean  Simon  Evêque  de  Paris  ,  donne  des 
Conftitutions  aux  Rehgieufes  Filles 
Pcnitentes  à  Paris.  ,  361, 

Je  *n  d' Al arc  en  ,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin  ,  introduit 
l’Obfervance  Regulicre  dans  plufleurs 
Couvens  d’Efpagnc.  33. 

Jean-Bapttfte  du  S •  Sacrement  (  lePere  ) 
Fondateur  des  Religieux  Dechaulfés 
de  l’Ordre  de  Nôtre-  Dame  de  la  Mer¬ 
ci  ,  fa  naiflance  &  fes  parens.  z  8  4. 
Prend  l’habit  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  &  fait  fa  profef- 
fîon.  z  8p 

Eft  ordonné  Prêtre, &  gagne  un  grand 
nombre  d’ames  à  Dieu  par  fes  prédi¬ 
cations.  la  mefme* 

Eft  envoie  par  fes  Supérieurs  dans  les 
Indes,  &y  convertit  un  grand  nom¬ 
bre  d’Infldelcs.  l%6 

Etant  de  retour  dans  fa  Province  ,  le 
General  le  choiflt  pour  être  Chef 
Dirç&cur  de  la  reforme  qu’il-  avoir 


T  A  B 

entrepris  d’établir  dans  quelques  Cou¬ 
vens.  la  mefme . 

Cette  Reforme  aïant  été  détruite  par 
le  même  General,  le  P.  Jean*  Baptifte 
cherche  les  raoïens  de  rétablir  cette 
Reforme.  la  mefme . 

La  Comtefle  de  CaftelU^qui  vouioit 
fonder  deux  Couvens  de  c^xc  Refor¬ 
me  ,  n’en  aïant  pu  obtenir  fi  confen- 
tement  du  General ,  a  recours  au  Pape 
Clément  VI 11.  qui  lui  accorde  deux 
Brefs  pour  ce  fujet.  *87 

Ces  Brefs  contenant  l’érc&ion  d'une 
Congrégation  de  Religieux  reformés 
de  l’Ordre  de  la  Merci ,  aufquels  il 
donnoit  pour  General  un  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Jerome, le  Pere  Jean- 
Baptiftc  ne  veut  pas  les  recevoir  ;  ce 
qui  fait  que  le  General  de  la  Merci 
donne  fon  confentement  à  fa  Refor¬ 
me.  la  me  fine» 

La  Comtefle  aïant  aufli  confenti  à  ce 
que  le  Pere  Jean  Baptifte  defiroit,fait 
bâtir  les  deux  Couvens  qu’elle  ayoit 
promis  ,  &  le  P,  Jean-Baptifte  y  com¬ 
mence  fa  Reforme,  i83.^i8? 

Le  Pape  Paul  V.  approuve  cette  Refor¬ 
me  ,  &  Grégoire  XV  •  fepare  les  Reli¬ 
gieux  Reformés  de  ceux  de  PObfer- 
vance.  *90 

Urbain  VIII.  leur  accorde  un  Vicaire 
General.  la  mefme . 

Mort  du  P.  Jean-Baptiftc  leur  Fonda¬ 
teur. 

?e  an- Boni  tes  .  voïez  Au  gu  fins  de  la  Con* 
gregation  de s^fjean- Bonites» 

Jean  de  la  Croix r  (  le  Frere,)  Religieux 
Bethleémitc  aux  Indes  Occidentales  , 
va  en  Efpagnc  pour  obtenir  du  Roi  la 
confirmation  de  l’Hôpital  de  Guatte- 
mala que  ce  Prince  accorde. 

Gouverne  la  Congrégation  des  Bc- 
thleémites  après  la  mort  du  Fondateur 
qui favoit  nommé  pour  fon  fucceflcur. 

3J+ 

Drefle  les  Conftitutions  de  cette  Con¬ 
grégation.  la  mefme • 

Envoie  des  Frcres  au  Pérou  pour  y  fai¬ 
re  des  établiflemens.  J/y 

Inftituë  les  Rcligieufcs  de  cet  Ordre. 

mefme • 

Jean  de  faint  iflevan  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jérôme  &  Prieur  de  l’Ef- 
curial ,  eft  nommé  à  l'Evêché  de  Mon- 
donedo  par  le  Roi  d’Efpagnc  Philip¬ 
pe  V.  /  44i 

Jean  de  Karhonne  Vaudois  cenycrti,  Pub 
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des  premiers  Religieux  de  l’Ordre  des 
pauvres  Catholiques.  *  1$ 

Jean  de  Novane  Religieux  del’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin  ,  l’un  des 
Fondateurs  de  la  Congrégation  de 
Lombardie  du  même  Ordre.  32. 

Je  an  de  Tojfignan  Religieux  de  l’Ordre 
des  Jefuates  ,  &:  enfuite  Evêque  de 
Ferrare,  drefle  la  Réglé  qui  a  été  fui- 
vie  pendant  un  tems  dans  cet  Ordre. 

4  r5 

Jean  de  W aide fufen  General  de  1  Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  ,  fonde  trente- 
quatre  Couvens  de  cet  Ordre.  2,09 

Jean  de  Vetceil  General  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs.  Cet  Ordre  fait  cent 
vingt  cinq  établiflemens  en  differens 
lieux,  fous  fon  gouvernement. 

Saint  Jerome  de  Jufley  Monaftere  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Jérôme  ,  où 
l’Empereur  Charles  V.  fe  retire.  43  8 

Jerome  Dafciano  General  de  l’Ordre  des 
Jefuates  ,  étend  beaucoup  cet  Ordre- 

41  f 

Jetonimites ,  voïez  Ermites  de  faint  Jerome 
en  Efpagne. 

Jefuates  de  faint  Jerome  (  Ordre  des)  fon 
origine.  4  U  &  fuiv  antes  • 

Manière  d’éprouver  les  Novices  dans 
le  commencement  de  cet  Ordre.  411 
Eft  approuvé  parle  Pape.yrbain  V, 

4 IX 

Ce  Pape  preferit  l’habillement  que  les 
Religieux  de  cet  Ordre  dévoient  por¬ 
ter.  ,  4 1 5 

Ces  Religieux  font  accusés  de  foutenir 
les  erreurs  des  Fraticclles  ,  &  font  ju- 
ftifiés.  la  mefme . 

Le  bienheureux  Jean  de  Toflignan 
drefle  la  Réglé  de  cet  Ordre  ,  &  ils 


fuirent  dans  la  fuite  celle  de  S.  Augu- 
ftin.  la  mefme . 

Alexandre  VI.  ordonne  que  ces  Reli¬ 
gieux  feraient  appellés  Jefuates  de  S. 
Jérôme.  4*4 

Sont  aufli  appelles  Clercs  Apoftoli- 
ques.  '  la  mefme • 

Paul  V.leur  permet  de  recevoir  les  Or¬ 
dres  facrés,  416 

Urbain  VIII.  approuve  leurs  Confti¬ 
tutions.  4  G 

Leurs  obfervances.  416 

Sont  fupprimés  par  le  Pape  Clément 
IX.  4*7 

Perfonnages  iUuftrcs  qui  ont  été  de  cet 
Ordre.  4i8 

Voïez  Religieufes  Jefuates. 

Innocent 
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Innocent  17.  Pape  ,  approuve  ce  qui  avoir 
été  ordonné  par  Raimond  du  Pui  pour 
la  réception  des  Chevaliers  de  l’Or¬ 
dre  dc  Paint  Jean  de  Jerufalem ,  & 
leur  donne  pour  étendart  à  la  guerre 
une  Croix  blanche  pleine  en  champ  de 
gueules.  77 

Innocent  III.  Pape,  reçoit  la  profeffion 
de  foi  dc  Durant  de  Huefea ,  &  de 
quelques  autres  Vaudois  convertis  qui 
forment  l'Ordre  des  pauvres  Catholi- 
ques. 

Approuve  la  Réglé  de  cet  Ordre,  x  4 
Ecrit  en  leur  faveur  à  plufieurs  Evê- 

9U€S*  15-  &  17 

Approuve  la  Réglé  de  la  Société  dc 
Bernard  Prime  ,  &  de  Guillaume  Ar¬ 
naud  ,  autres  Vaudois  convertis.  x8 
Approuve  aufli  les  Statuts  de  l’Ordre 
de  Paint  Samfon  dc  Conftantinople,  & 

met  cet  Ordre  fous  la  proteétion  du 

S.  Siégé.  8l 

Confirme  1  Ordre  des  Chevaliers  de 
Livonie. 

Permet  à  l’Evêque  d’Ofma  &  à  Paint 
Dominique  dc  refteren  France  pour  y 
travailler  à  la  conyerfion  des  Albi- 
geois.  1CI 

Approuve  de  vive  voir  l’Ordre  de  ce 
Saint.  i0j 

Innocent  IV,  Pape  ,  donne  aux  Ermi¬ 
tes  de  la  Congrégation  des  Jcan-Bo 
ni  ces  la  Réglé  de  Paint  Auguftin. 

7 

Erige  la  ville  de  Riga  en  Livonie  f  en 
Archevêché.  ijg 

Innocent  VIII.  Pape  ,  accorde  aux  Che¬ 
valiers  de  l'Ordre  de  Paint  Jean  de  Je¬ 
rufalem  beaucoup  de  privilèges,  & 
renonce  au  droit  que  Pcs  predccelTcurs 
avoient  de  nommer  à  plulîcurs  bénéfi¬ 
ces  de  la  Religion.  84 

Honore  le  Grand  Maître  d’AubulTon 
du  Chapeau  dc  Cardinal,  &  le  fait  Lé¬ 
gat  du  Paint  Siégé  dans  l’Afie.  U  mef- 

me. 

Demande  à  ce  Grand-Maître  le  Prin¬ 
ce  2:zimc ,  &  reçoit  à  Rome  ce  Prince 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à  une  per- 
fonne  de  Pon  rang.  U  mefme* 

Permet  aux  Religieux  Servîtes  dc  célé¬ 
brer  une  Méfie  fclemnelle.lc  Samedi- 
Saint  au  foir.  ,  $ox 

Innocent  XI.  Pape  ,  permet  aux  Religieux 
Hofpitaliers  Bethkémites  de  faire  des 
vœux  Polemncls.  3j7 

Innocent XII.  Pape, permet  aux  Religieux 
Tome  II lx 
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Servîtes  de  Paire  l’Office  dc  la  B.  Ju¬ 
lienne  Falco  nieri.  j  19 

Inquifition  ,  différons  fentimens  touchant 
le  tems  de  Pon  établi/Tement ,  &  par 
qui  elfe  a  été  établie.  ±tl 

PalTe  en  Pologne  en  Italie  &  en  d’au¬ 
tres  Provinces  où  les  Religieux  de  S. 
Dominique  exercent  l’office  d’Inqui- 
fitcurs  en  pluficurs  villes.  la  mefme . 

Les  Inquifitcurs  de  TouIcuPe  &  de 
CarcafTonnc  fubfiftent  encore ,  mais 
Pans  aucune  autorité.  m 

In f e bâtés ,  YOÏez  Vaudois . 

Ifabelle  de  Leon ,  fonde  un  Monaftcre  de 
ReligieuPes  de  l’Ordre  d'*  S  Jean  de 
Jerufalem  à  Seville  ,  y  prend  l’habit , 
&  en  eft  Prieure.  12,4 

Jourdain  de  Saxe  (  le  bienheureux  )  elfe 
élu  General  de  l’Ordre  des  Freres  Prê¬ 
cheurs  après  la  mort  de  S. Dominique* 

iog 

Va  en  Terre- Sainte,  &  le  vaiffiau  Pur 
lequel  il  eft  monté  ,  périt  en  entrant 
dans  Je  port  d  Acre.  109 

Ijle-Verte  ,  Commanderie  de  l’Ordre  de 
Paint  Jean  de  Jerufalem  affeélée  pour 
des  Chapelains  de  cet  Ordre,  Pa  fon¬ 
dation.  uy 

Grande  étendue  de  fies  bâtîmens.  1  <7 
Le  Sénat  de  Stralbourg  écrit  une  Let¬ 
tre  au  Grand- Maître  ,  où  il  fait  l’éloge 
de  l’ObPervancc  regulicre  qu’on  y  pra- 
tiquoit.  118 

Cette  ville  aïant  embrafie  l’herefie  , 
les  Magiftrats  font  de  grandes  vexa¬ 
tions  aux  Chapelains  de  cette  Com- 
manderic  ,  ôr  ks  obligent  d’en  fortir*1 

la  mefme • 

La  plus  grande  partie  des  bâtimens 
Pont  abbatus  par  ordre  des  Magiftrats. 

H* 

Après  la  Paix  de  Wcftphalie  ,  on  per¬ 
met  aux  Chapelains  d’y  retourner.  Lt 

mefme • 

Cette  ville  s’étant  feûmife  au  Roi  de 
France ,  8c  les  Chapelains  aïant  de¬ 
mandé  des  dedommagemens  aux  Ma¬ 
giftrats  ,  fond  un  accord  avec  cur,  par 
lequel  ils  cèdent  aux  Magiftrats  l’iflc- 
Verte,&  on  leur  donne  en  échange 
le  Couvent  de  Paint  Marc  dans  la  ville. 

la  mefme . 

Cette  Commanderie  cft  éleétive,  8c  le 
Prieur  fe  Pert  d’ornemens  Pontificaux. 


11® 


Le  Grand-Prieur  d’Allemagne  a  droit 
de  viftfc  dans  ccttc  Commanderie»  8c 

ppp 


T  A  R  L  E 


dans  celle  de  Sceleflat)  qui  y  eft  unie. 

la  même. 

Jule  IL  Pape,exemte  les  Religieux  Er¬ 
mites  de  faine  Auguftin  de  la  Congré¬ 
gation  de  Saxe  ,  de  la  Juric^dlion  du 
General  de  tout  l’Ordre  ,  &  les  foumet 
à  celles  de  quelques  perfonnes  feculie- 
res.  33 

Jhlse  fille  de  l'Empereur  Frideric  Barbe- 
roufie  ,  prend  l'habit  Religieux  dans 
le  Monaftere  des  Vierges  à  Venife,qui 
avoit  été  fondé  par  le  Pape  Alexan¬ 
dre  III.  5J 

fumeaux  (*  Pierre  les  )  Prévôt  de  Paris, 
aiant  condamné  un  écolier  de  F  Uni*, 
verfité  de  Paris  à  erre  pendu  ,  eft  ex¬ 
communié  ,  &  va  trouver  le  Pape  Clé¬ 
ment  V.pour  avoir  l’abfolution  de  fon 
excommunication.  3,93 

Pendant  fon  abfence  l’Official  de  Pa¬ 
ris  ,  le  fiege  Epifcopal  étant  vacant , 
fait  aller  toutes  les  Paroi  fies  en  Pi'o- 
cefiion  jetter  des: pierres  contre  la  mai- 
fon  de  ce  Preyôt.  la  mefme* 

jungingen  (  Conrad  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique,  fait  la  paix  avec 
le  Roi  de  Pologne.  158 

Jungingen  (  Uinc  )  frere  du  precedent  & 
fon  fucccfieur  ,  rompt  la  paix  que  fon 
frere  avoit  faite  avec  la  Pologne  ,  & 
perd  la  bataille  de  Tanneberg.  la  mef- 

me> 

K 

1 

Armen  ,  voïez  C arav etnr,  es. 

Kerpen  (Otton  de) Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique.  141 

XettUr  (''Gottart)  Grand- Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  Livonie  ,  embrafie  l’herefie  de 
Luther..  163 

Fait  un  traité  avec  la  Pologne ,  dent 
mne  des  conditions  fur  qu’il  feroit  Duc 
des  Duchés  de  Cui  lande  &  de  Semi- 
gahe.  164 

Epoufe  la  Princsfie  Anne  de  Mecxlen- 
bourg  5  dont  il  a  plufieurs  enfans.  la 

mefme.. 

«  1 

LAdiflas  Evêque  de  Cmq-Eglifes,con- 
firme  la  Congrégation  des  Religieux 
Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite 
en  Hongrie.  3x7 

Xetnfrancom  d’ Anc&nne  (  Pierre)  Gene¬ 
ral  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Augu» 
ftin.  n 

\xngus.  dans  l’Ordre  de  faint  Jean  de  j  e* 


rufalem ,  font  les  differentes  nations 
dont  il  eft  composé.  96 

Prieurés  de  chaque  Langue. 

Langue?  (  M  )  Curé  de  faint  Sulpice  à 
Paris ,  eft  élu  Supérieur  General  des 
Filles  de  la  Société  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve.  72* 

Santé' la  (  Benoî<  ),l’un  des  Fondateurs  de 
l’Ordre  des  Servîtes  ,  eft  élu  General 
de  cet  Ordre.  303 

.  Sa  mort.  la  mime. 

Lato  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  Nô¬ 
tre- Dame  de  la  Merci ,  8c  Cardinal. 

181 

Saint  Laurent  de  l'Efcurial  ^celcbre  Mo- 
naftere  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Jérôme  en  Efpagnc  ,  richefies  de  cc 
Monallcre.  439 

Laureno  (  Denis)  General  de  l’Ordre  des 
Servîtes  ,  eft  fait  Cardinal  parle  Pape 
PaulIII. 

Lafcuris  (  Paul  de  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jeamde  Jciufalemc 

93 

Donne  des  Conftitutions  aux  Reli- 
gieufes  reformées  de  cet  Ordre  du  Mo* 
naftere  de  Touîoufe.  135 

Lafitc  (  Jean  de).  Grand-  Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  oblige 
les  Turcs  de  lever  le  fiege  de  Rhodes. 

Iz 

Lemoy  f  Jean  de  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  &  Confefieur  de 
Philippe  IV.  Roi  de  France  ,  eft  pour¬ 
vu  de  l'Office  de  Maître  du  facré  Pa¬ 
lais.  ixo 

Leon  X  Pape  ,  ordonne  au  General  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  de  feparer 
les  Couvens  reformés  de  cet  Ordre  en 
France  qui  dependoient  delà  Congré¬ 
gation  de  Hollande,  8c  d'en  faire  une 
Congrégation  particulière.  21  j 

Leon  Duc  de  Ruffie  ,  obtient  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne  une  Image  de  la 
feinte  Vierge  qu’il  porte  en  Rufiic  ,  & 
qui  eft  prefentement  reverée  dans  le 
Monaftere  de  Czeftochovie  en  Polo¬ 
gne.  330 

Hiftoirc  de  cette  fainte  Image  ,  &  de 
fes  Tranfiations.  U  mefme  &  Juiv. 
Leonard  de  Florence  General  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  eft  nommé  à  cet 
Office  par  le  Pape  Martin  V-pour  met¬ 
tre  fin  au  fchifme  qui  regnoit  dans  cec 
Ordre  qui  reconnoifibic  deux  Gene¬ 
raux.  2t2-|j 

Leonijles  ,’vo &ea  * Vaudeis ** 
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&epante ,  volez  Rat  aille  de  l  parue. 

Zevis( Pierre  de)  eft  transféré  de  l’Evêché 
de  Cambrai  à  celui  de  Baïeux  ,  &  éta¬ 


blit  à  Baïeux  les  Hofpitaliers  de  la 
Charité  de  Notre  Dame.  3519 

hindmer  (  imon  )  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  com¬ 
mence  avec  le  Pere  André  Proies  la 
Congrégation  de  Saxe  du  même  Or¬ 
dre.  31 

Saint  Louis  Roi  de  France  ,  permet  au 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  d’ajouter  des  fleurs  de  Lis  d’or 
aux  extrémités  de  la  Croix  de  cet  Or¬ 
dre  14  4 

Fait  venir  en  France  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  la  Penitence  de  Jefus-C.  & 
leur  doux  plufieurs  étahjiflemens. 

176 

Louis  XII  Roi  de  France,  fait  feparcr 
les  Couvens  reformés  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  qui  dependoient  de 
la  Congrégation  de  Hollande  ,  &  en 
fait  faire  une  Congrégation  particu¬ 
lière.  2.17 

Louis  Infant  de  Portugal  ,  fonde  à  Fior- 
de  Rofes  un  College  de  trente  Chape¬ 
lains  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem,  &un  Monaftere  de  Religieu- 
fes  du  même  Ordre  à  Extrêmes.  n4 
Louis  de  Leon  Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin,  pourfuit  en 
Efpagne  la  reforme  des  Auguftins  De- 
chaufles  qui  avoit  été  commencée  en 
Portugal.  41 

Eft  dénoncé  à  lTnquifition  comme 
foutenant  des  propofitions  hérétiques, 
eft  mis  en  prifon  à  ce  fujet ,  &  eft  ju- 
ftifié. 

Sa  mort.  ,  4i 

Louis  de  Manto'ia  Religieux  de  1  Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  va  n 
Portugal  pour  rétablir  dans  les  Cou¬ 
vens  de  fon  Ordre  les  obfervances  ré¬ 
gulières  ,  &  refufe  l’Evêché  de  Vifeu 
qui  lui  eft  offert  par  le  Roi  Dom  Se- 

baftien.  î® 

icHp  d'O/medo  Fondateur  des  Moines  Er- 
mites  de  faint  Jerome  ,  fa  naiffance  & 
fesparens.  4  48 

Etudie  en  Droit  à'Peroufe,  &  y  lie  ami*» 
tié  avec  Antoine  Colomne  qui  fut  en- 
fuite  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V . 

la  me i 'me. 

Eft  emploie  en  plufieurs  négociations 
par  le  Roi  d  Arragon.  4  49 

Prend  l’habit  Religieux  dans  l’Ordre 


des  Ermites  de  faint  Jerome  ,  &  eft 
dans  la  fuite  General  de  cet  Ordre. 

la  'même. 

Entreprend  la  reforme  de  cet  Ordre  , 
&  établit  un  Ordre  nouveau  fous  le 
titre  de  Moines  Ermites  de  S  Jérôme. 

450 

Donne  à  ces  Religieux  des  Conftitu- 
tions  très  aufteres ,  tirées  en  partie  de 
celle  des  Chartreux  la  mefn.e. 

Leur  donne auflî  une  Réglé  tirée  des 
écrits  de  S  Jerome.  452- 

Martin  V  lui  donne  l’adminiftration 
de  l’ Archevêché  de  Sc  vil  le ,  &  un  pou¬ 
voir  pour  accommoder  les  différais 
qui  étoient  entre  les  Evêques  de  Ca- 
ltille.  4 

Remet  l’adminiftration  de  cette  EgU- 
fe  entre  les  mains  du,Pape  Eugène  I V . 

la  même . 

Sa  mort.  -  (  As  é 

Luch'ni  (  Paul  )  General  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin ,  vifite  en 
qualité  de  Commiflaire  Apoftobque  du 
Pape  Alexandre  VII.  ie  grand  Cou¬ 
vent  des  Religieux  du  même  Ordre  à 
Paris  ,  &  y  fait  plufieurs  Reglemens. 

11 

Lucius  III.  Pape  ,  excommunie  les  Vau- 
dois.  24 

Ne  veut  pas  approuver  unlnftitut  que 
quelques  Vaudois  convertis  vouloient 
former  ,  à  caufe  de  quelques  pratiques 
fuperftûieufes  qu’ils  obfervoicnt.  tj 
Lupus  (  Chriflian  )  Religieux  Ermite  de 
faint  Auguftin,  eft  appellé  à  Rome  par 
le  Pape  Alexandre  Vil.  refufe  un  Evê¬ 
ché  ,  &  1  office  de  Sacriftain  qui  lui 

font  offerts.  I9 

Eft  eftimé  par  le  Pape  Innocent  XI  & 
pat  le  grand  Duc  de  To feanne  qui  lui 
offre  une  penfion  pour  le  retenir  a  la 
Cour.  lamefme. 

Ses  écrits  Sc  fa  mort.  la  même. 

Luzâgnan  (  Paul  Philippe  de  Lezay  de  ) 

*  Evêque  de  Rhodez,  reçoit  commiffion 
de  Loii  sXiV.  Roi  de  France,  pour 
s’informer  de  l’état  del  Hôpital  d  Al- 
brac.  *7$ 

.  M 

MÆhomet  II  Empereur  des  Turcs  ; 
affiege  Rhodes  avec  une  puiflantc 
aimée  ,  &  eft  oblige  de  fe  retirer  82» 
Maître  du  farré  P  a  lu  à  Rome ,  origine 
de  cet  offi  e  qui  eft  Hiiours  poflede 
par  un  Religieux  de  1  Ordre  de  faine 


T  A  B 

Dominique^  m 

Eugène  IV.  veut  que  le  Maître  du  fa- 
cré  Pahis  ait  place  dans  la  Chapelle 
Papale  immédiatement  après  le  Ooïen 
des  Auditeurs  de  Rote. 

Calizte  III.  confirme  ,  non- feulement 
le  droit  qu’Eugenc  lui  avoit  accordé 
de  nommer  ceux  qui  doivent  prêcher 
dans  cette  Chapelle  -,  mais  il  veut  en¬ 
core  qu’il  reprenne  publiquement  ces 
Prédicateurs  ,  même  en  prefencc  du 
Pape.  la  même . 

Eft  juge  de  tous  les  Imprimeurs  >  .Li¬ 
braires  ,  &  Graveurs  à  Rome,  la  mè- 

mel 

Sixte  V  révoqué  la  Belle  de  Pie  V.qui 
accordoit  une  Prebende  au  Maître  du 
facré  Palais  dans  la  Bafilique  de  Paint 
Pierre,  &  lui  donne  à  la  place  une  pen- 
fion  fur  une  Abbaïc.  114 

Alexandre  VII.  ordonne  que  dans  les 
ceremonies  il  n’aura  feance  qu* après  le 
dernier  des  Auditeurs  de  Roce,&  qp’il 
aura  le  pas  devant  les  Clercs  de  la 
Chambre  Apoftolique.  la  meme . 
Ordonnance  du  Maître  du  facré  Pa¬ 
lais  ,  nouvellement  chargé  de  cet  Offi¬ 
ce.  /*  même  &  j^i  Jantes» 

Religieux  François  qui  ont  exercé  cet 
Office  no 

Ma  donaf  de  An  ay#  (  Didacc  )  Arche¬ 
vêque  de  Scville  ,  eft  privé  ds  fon  Ar¬ 
chevêché  par  le  Pape  Martin  V.qui  lui 
donne  feulement  le  titre  d  Archevêque 
de  Trafic,  4JJ 

Mandevdain  (  Jean  de)  Evêque  de.  Cha- 
lons  fur  Marne,  donne  en  vertu  d’une 
Bulle  de  Clcment  VI  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  ,  &  un  habillement  noir  aux 
Religieux  Hofpitalrei's  de  N.  D.  de  la 
Charité.  (  395 

Manttti  (  Jean  )  l’un  des  Fondateurs  de 
l’Ordre  des  Servites  ,  eft  élu  Général 
de  cet  Ordre,  &  meurt  quelque  tems 
après*  $03 

Manto  fi  (  Ange  Marie)  General  de  l’Or¬ 
dre  des  Servites  >fes  mortifications  & 
fes  aufterités.  513 

Manuel  de  Naam'enîo  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jerome  ,  &  Evêque  de  S. 
Thomé  aux  Indes  Orientales.  441 
Z?  bienheureux  Marc  de  Ventfe  ,  Fonda¬ 
teur  de  l’Ordre  de  l’Artige.  1 8  o 

Marcelle  (  Nicolas  )  Doge  de  Vernie , 
veut  être  couronné  par  les  bienheu¬ 
reux  Jérôme  d:  Venife  ,  &  Janaettc 
de  Vcionnc  Religieux  de  l’Ordre  des 


L  E 

Jcfuates.'  41g 

Mariage  de  faint  Jofeph  (  la  Mere  )  Fon¬ 
datrice  des  Auguftins  ,  dites  de  la  Re- 
colle&ion  ,  fa  naiflancc  &  fes  parens. 

J  9 

Se  fait  Rcligieufè  dans  le  Monaftere 
des  Auguilines  de  Ciudad  Rodrigo^ôc 
en  eft  Supérieure* 

Va  à  Ybarpour  y  commencer  la  refor¬ 
me  dcsRcligicufes  Auguflines  ,  dites 
de  la  Rccolleélion.  gi 

DrefTc  les  Conftitutions  de  cette  re¬ 
forme, &  les  fait  approuver  par  PaulV* 

la  même • 

Fait  pluficurs  érablifTemcns  de  cette 
Reforme.  $ z 

Marguerite  d’Autriche  Reine  d’Efpa- 
gne,  la  fait  venir  à  Madrid  pour  y  éta¬ 
blir  fa.  Reforme,  &  fait  jetter  les  fon- 
demens  du  Monafterc  de  l’incarna^ 
tion  pour  y  mettre  ces  Rcligicufes.  la 

même • 

Cette  FrineefiPc  étant  morte  ,  Philippe 
Il  fon  époux  fait  continuer  ics  bâti- 
mens  de  Ce  Monafterc  arec  beaucoup 
de  magnificence.  6\ 

Ce  Monaftere  étant  achevé  ,  la  Mere 
Mariane  avec  d  autres  Rcligicufes  » 
y  font  conduites  en  grande  ceremo¬ 
nie.  .  ^4 

Pauvreté  de  cette  Fondatrice  dans  une 
mai  fon  fi  opulente  &  fi  riche  fa 
mort.  ia  même * 

Sainte  Marie  du  Secours  première  Tfcr- 
ciaire  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Meici ,  fa  naifiance  &  fes  parens» 

Eft  faite  Supérieure  de  la  Communauî 
té  des  Ticrciaires  de  Barcelone,  la 

tnsfme. 

Sa  mort. . 

Marie  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand 
Archiduc  d’Autriche,  &  d’Anre  Ca^ 
therine  de  Gonzague  ,  prend. l’habit 
de  Ticrciaire  Servitc  ayec  l’Archidu- 
cheffcfà  mcrev  jtI 

Marguerite  d'Autriche  Reine  d3Efpagne  3 
fkit  jetter  les  fondemens  du  Monafte¬ 
re  de  l'Incarnation  à  Madrid, &  meurt 
peu  de  tems  après.  62. 

Margwriie  de  V aiois  Reine  de  France s 
fonde  à  Paris  le  Couvent  des  Ermites 
de  faine  Auguftin  de  la  Communauté 
de  Bourges  ,  appellé  de  fon  nom  le 
Couvent  delà  Reine  Marguerite.  %y 
Marints  (J  "an  Baptifte)  General  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique, 


DES  PRINCIPAL 

ffl'AYHti  (  le  Pere  Jean  )  Vicaire  General 
des  Religieux  Dcchauifés  de  l’Ordre 
de  N.  D.  de  la  Merci ,  etend  beaucoup 
cette  Reforme.  190 

Martin  V.  Pape,  permet  aux  Religieux  de 
l’Ordre  de  Paint  Dominique  de  pofle- 
der  des  rentes  &  des  biens  immeubles. 

113 

Cet  Ordre  aïant  été  divisé  pendant  le 
fchifme  qui  divifoit  auffi  l’Eglife,  ce 
Pontife  le  réiinit  fous  un  feul  General. 

la  même. 

Accorde  aux  Religieux  Seivitcs  les 
privilèges  des  Religieux  Mendians. 

3°f 

Approuve  la  Règle  des  Tierciaircs  de 
cet  Ordre-  318 

Confirme  tout  ce  que  les  Antipapes 
Boni  face  IX.  Clement  VII.  &  Benoît 
XIII.  avoient  accordé  aux  Ermites  de 
Paint  J  erôme  en  Efpagne.  4  ?  6 

Permet  à  Loup  d’Olmedo  ,  de  fonder 
les  Moines  Ermites  de  S.  Jerome  ,  & 
l’établit  General  perpétuel  de  cette 
Congrégation.  4jo 

Approuve  la  Réglé  que  ce  Fondateur 
avoit  composée  pour  ces  Religieux,<§c 
qu’il  avoit  tirée  des  écrits  de  S,  Jero  ¬ 
me  4$  t 

Mafio  de  Peroufs  (  Nicolas)  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  ,  aide 
le  Pere  Paulin  Bernardini  dans  la  Re¬ 
forme  de  cet  Ordre  qu’il  entreprend. 

117 

Sa  more.'  là  mefrr-e* 

Matthieu  de  Pari s  ,  l’un  des  premiers 
Compagnons  de  Paint  Dominique,  eft 
deftiné  pour  gouverner  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs  en  qualité  d’Abhé 
general  pendant  l’abfcnce  de  ce  plaint 
qui  vouloir  palfer  en  Afrique  103 
Ne  garde  pas  long  tems  cette  qualité, 
ceSaintn’aïant  point  pa(Té  en  Afrique, 
&  n’exerce  fa  Juridiélion  que  dans  la. 
Province  de  E rance  dont  il  fut  Provin¬ 
cial.  la  même- 

Mazarin  (  Michel  )  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  eft  pourvu 
de  l’Office  de  Maître  du  facré  Palais. , 
&  enfuite  de  l’Archevêché  d’Aix. 

SriO 

M-edic’s  (  Jules)  Cardinal  ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalenr, 
&  Grand  Prieur  de  Capouë  ,  eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Ciemcnt  Vil. 

Meloc-Meffor  Soudan  d’Egypte lève  une  . 
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puifiantc armée  pour  affieger  Acre  "m 
Ptolemaïde ,  &  eft  empoifonné  Por¬ 
tant  d’Egypte  par  un  de  fes  Emirs  79-- 
Conjure  Ion  fils  en  mourant  de  ne  le 
point  faire  enterrer  qu’aprés  la  prife 
de  cette  ville.  lamejme • 

Mendo  Gômez  de  Semhra  Fondateur  des 
Ermites  de  Paint  Paul  premier  Ermite 
en  Portugal  ,  après  avoir  fervi  dans 
les  armées  de  Dom  Jean  I  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  Pe  retire  dans  une  Poütude.  539 
Eft  élu  Supérieur  des  Ermites  de  Serra 
de  GlPa,  &  établit  ce  iieu  pour  Chef 
de  fa  Congrégation.  U  même* 

Sa  mort.  la  meiine» 

Menais  (  Alexis  de]  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  Paint  Auguftin  ,  St 
Archevêque  de  Brague  ,  confacrc  i’£- 
glife  du  Monafterc  de  l’Incarnation  à ; 
Madrid.!  ey 

Merma'd  Moine  de  l’Abbaïe  de  Sige- 
berg  ,  cft  confacré  Evêque  de  Livonie» 

lS° 

Me? fwin  (Rulman  ]  acheté  l’Egîifede  la  1 
fainte  Trinité  de  i’Ifîe  Verte  près  d® 
Strasbourg  qu’il  donne  à  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem» .  îif 

Prend  l’habit  de  cet  Ordre,  Sl  fait 
encore  bâtir  une  autre  Eglife  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Jean-Baptifte.  116  ; 

Sa  mort.  U  même- 

Micka'è  (  le  Pere  Seb allie n)  Religieux  - 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique,  intro¬ 
duit  en  France  une  Reforme  particu¬ 
lière  de  cet  Ordre  fous  le  titre  de  Con~  • 
gregation  Occitaine.  217^ 

Sa  mort.  la  mefn:&» 

Milice  de  Jefvs-Chrifl ,  Ordre  Militaire  5  » 
Pon  origine.  247 

Les  Freres  &  les  Sœurs  de  cet  Ordre 
prennenf  le  nom  de  la  Pénitence  de 
Paint  Dominique  après  la  canonifatioo  * 
de  ce  Saint.  -  148' 

Cet  Ordre  qui  avoit  été  aboli,  eft  rev- 
tabli  dans  un  Chapitre  general  de  l’Or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs*  ; 

Voïcz  Tiers-Ordre  de  faint  Dominiqne- 
Mmo  Vincenti  (  le  bienheureux)  premier  " 
Compagnon  de  Paint  Jean  Colombin,  * 
Fondateur  des  Jeluates.  409  >' 

Ce  Saint  le  nomme  pour. Pon  fficcciPeur  r 
dans  le  gouvernement  de  l’Ordre  9 
mais  il  meurt  quelques  jours  après  S. 
Colombia..  4T5  » 

Memes  Ermites  de  fa -VH  Jerome  ,  leur  ori-  • 
gine.  4)Q'> 

Loup  d’Olmedo  leur  donne ,  avec  la» 
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Réglé  de  faint  Anguftin  ,  des  Confti- 
tutions  très  aufteres  tirées  de  celles 
des  Chartreux  lamsfme* 

Ces  Moines  étant  en  différend  avec 
les  Ermites  de  faint  Jérôme, Martin  V. 
tâche  inutilement  d'apporter  ia  paix 
entre  ces  deux  Congrégations.  451 
Le  même  Pape  leur  permet  de  fuivre 
la  Réglé  que  leur  Fondateur  avoir 
composée  &  tirée  des  écrits  de  Paint 
Jerome.  4  51 

Quittent  cette  Réglé  après  la  mort  de 
leur  Fondateur  pour  reprendre  celle  de- 
S.  Auguftin,  «  454 

Leurs  obfervanccs.  456 

Leur  habillement.  la  même • 

Mole  [  le  Pere  Athanafe  ]  Capucin  ,  fon 
zele  pour  la  converfïondes  pécheurs  5c 
des  heretiques.  372. 

Monaldi  (  Bonfils  )  l’un  des  Fondateurs 
de  l’Ordre  des  Services  ,  eft  élu  pre¬ 
mier  Supérieur  de  cet  Ordre.  301 
Se  demet  de  Ton  office.  303 

Sa  mort.  la  même- 

Monajlere  des  Vierges  a  Veni[ey  fondé  par 
le  Pape  Alexandre  III.  dépend  entiè¬ 
rement  du  Doge ,  5c  n’eft  point  fou¬ 
rnis  à  la  Juridiction  du  Patriarche. 

J4 

Lors  qui!  y  a  une  nouvelle  Abbeffe  de 
ce  Monaftere  ,  le  Doge  l’époufe  en 
lui  mettant  deux  anneaux  au  doigt,  la 

mefme . 

Les  Rcligieufes  de  ce  Monaftere  font 
appeliées  Gentiles  Donnes  ,  &  on  les 
traite  d’illuftrifïimcs.  la  mefme. 

Monroy  (  Alphonfe  )  General  de  l’Ordre 
de  ia  Merci ,  veut  introduire  une  Re¬ 
forme  dans  cet  Ordre  ,  5c  deftinc  fept 
Couvens  pour  cet  effet  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Caftillc.  184 

Cette  Reforme  eft  prefquc  auflî  tôt 
détruite  par  fes  ordres-  la  mefme. 

Monroy  (Antoine  )  General  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique.  140 

Montchal  (  Charles  de  )  Archevêque  de 
Touloufe.  zil 

Mont-fi  uri ,  Monaftere  de  Rcligieufes 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  ,  fa  fon¬ 
dation-  145 

Habillement  de  ces  Religieufes.  la 

même. 

Monte  (  Pierre  del  ]  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  jean  de  Jerufalem  , 
tranfporte  le  Couvent ,  &  fuit  fon  en¬ 
trée  avec  toute  la  Religion  dans  la  Ci¬ 
té  de  la  Valette  à  Malte.  5,1 


L  E 

Montry  (  N.‘ )  Bourgeois  de  Paris,  foa 
zele  pour  la  converfion  des  pécheurs  Sc 
des  Heretiques.  371 

Cede  fa  maifon  pour  fervir  de  retraite 
à  des  filles  proftituées  qui  vouloieat 
fe  convertir  ,  &c  leur  procure  les  be- 
foins  fpiritue’s  5c  temporels  dont  elles 
avoient  befoin.  la  mefme • 

Morigia  (  Paul  )  General  de  l’Ordre  des 
Jefuates  ,  fes  écrits.  418 

Mûrla-ià  (  Jean  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  eft  pourvu  de 
l’office  de  Maître  du  facré  Palais. 

2. 2.  o 

Eft  enfuite  General  de  fon  Ordre  ,  5c 
Cardinal.  la  mefme . 

Munto  de  Z  imorrr  General  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  eit  déposé  de  fa 
dignité  par  le  Pape  Nicolas  IV.  m 
Refufe  l’Evêché  de  Galice ,  5c  le  Pape 
Cclcftin  V.l’cblige  d’accepter  celui  de 
Palerza  la  même. 

Donne  une  Réglé  par  écrit  aux  .Frères 
&  aux  Soeurs  Tierciaires  de  l’Ordre  de 
S-  Dominique  qui  n’en  avoient  point. 

2-4  9 

N 

NAdarti  (  Ladiflas  )  Religieux  de 
l’Ordre  de  faim  Paul  premier  Er¬ 
mite  ,  eft  nommé  à  l’Evêché  de  Cho- 
nad  par  l’Empereur  Jofeph  I.  33 6 
Naillac  (  Philbert  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
confirme  l’union  de  la  Commanderic 
de  Sceleftat  à  celle  de  flfle-V  ertc  prés 
de  Strasbourg.  îzo 

Saint  Nicolas  de  Tolentin  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 

19 

Nicolas  IV.  prive  de  fon  office  Munio  de 
Zamorra  General  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  ur 

Nicolas  [  le  Pere  )  Provincial  de  l’Ordre 
des  pauvres  Catholiques,  cede  à  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  les 
Couvens  que  les  pauvres  Catholiques 
avoient  en  Lombardie.  19 

Nicolas  de  fant  Saturnin  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,eft  pour¬ 
vu  de  l’office  de  Maître  du  facré  Pa¬ 
lais.  110 

N0Æ/7/é?‘( Louis  Antoine)  Evêque  de  Ch  a» 
lons  ,  5c  enfuite  Archevêque  de  Paris 
5c  Cardinal ,  fe  demet  de  ia  Doinerie 
d’Albrac.  173 

Nomlles  (XotiiS  Gallon  )  Evêque  d' Cha- 
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Ions  ,  dt  pourvu  de  la  Domerie  d’Al- 
brac  ,  y  met  des  Chanoines  régu¬ 
liers  à  la  place  des  Hofpitaliers  qui 
écoient  tombas  dans  le  relâchement» 

174 

Norts  [  Nicolas  )  Religieux  de  1  Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguflin,  &  Car¬ 
dinal  ,  le  premier  ouvrage  qu’il  donne 
au  public  cft  l’Huloire  Pelagicnne  qui 
eft  defcrée  au  Tribunal  de  lTnquifi- 
tion  par  deux  fois  ,  &  ri y  clf  point 
condamnée.  19 

Clement  X  le  fait  Qualificateur  du 
faint  Office,  &  le  Pape  Innocent  XII. 
fous  Bibliothécaire  du  Vatican.  20 
EU:  fait  Bibliothécaire  par  le  même 
Pontife  après  la  mort  du  Cardinal  Ca- 
fenate  ,  &:  honoré  de  la  pourpre,  la 

me  [me* 

Efl  nommé  pour  travailler  à  la  refor¬ 
mation  du  Calendrier  ,  &:  meurt  à  Ro¬ 
me.  la  meme • 

Noire' Dame  des  AUemans  [  Ordre  Mili¬ 
taire  de  ]  voïez  Teuîonique  (  l’Ordre  ) 
Nôtre? Dame  de  t  Echelle  à  Sienne  fameux 
Hôpital  ,  pourquoi  ainfi  nommé. 

387 

Le  B.Sorory  fonde  une  Congrégation 
d’Hofpitaliers  qui  prennent  le  nom  de 
c et  Hôpital.  lot  même. 

Le  Pape  Celeflin  III.  confirme  les  Ré¬ 
glés  de  ces  Hofpitaliers.  35»  3 

Plufieurs  Hôpitaux  dependoient  de  ce¬ 
lui  de  Sienne.  la  mefme- 

Habillement  de  ce$  Hofpitaliers.  58? 
Nôtre  Dame  de  Guadeloupe ,  celcbrc  Me. 
nafterc  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Jerome  en  Efpagne.  43  8 

Nôtre  Dame  de  la  Merci  pour  la  Rédem¬ 
ption  des  Captifs  [  Ordre  Militaire  & 
Religieux  de  )  fon  origine.  1 66 

Le  Roi  d’Arragon  accorde  aux  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  les  armes  du  Ro- 
ïaume ,  pour  mettre  fur  le  fcapulaire 
des  Prêtres  Sc  des  Chevaliers,  271 

Les  Religieux  qui  étoient  prefque  tous 
François  y  ajoutent  la  Croix  d’argent 
qUe  les  François  portoient  dans  leurs 
étendarts  en  combattant  contre  les 
Maures  la  meme- 

Le  Pape  Grégoire  IX.  approuve  cet 
Ordre,  &  donne  à  ces  Religieux  la  Ré¬ 
glé  de  S*  Auguflin.  2.73 

Le  Chapitre  General  ordonne  qu’on 
recevra  plus  de  Religieux  pour  le 
Chœur  ,  que  de  Chevaliers.//*  mefme . 
le  Roi  d’Arragon  donne  au  General 
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te  titre  de  Baron  d’Algar.  278 

Schifme  dans  l’Ordre  au  fujet  d’un  Ge¬ 
neral  Prêtre  que  les  Prêtres  avoient 
élus.  "*  279 

Clément  V.  cafle  cette  clcélion  ,  Ôc 
établit  General  un  Chevalier 

28© 

Ordonne  qu’aptes  la  mort  de  ce  Ge¬ 
neral,  on  éliioit  toujours  un  Prêtre. 

la  mefme . 

La  plupart  des  Chevaliers  quittent  cet 
Ordre  pour  entrer  dans  celui  de  Mon- 

tefa.  la  même . 

Pic  V.  â  la  prière  de  Philippe  II  Roi 
d’Efpagne  \  établiras  Vifitcurs  pour 
reformer  les  Couvens  de  cet  Ordre* 

281 

Ce  Pape  défend  aux  Religieux  d’élire 
un  General  jufqu’à  ce  que  la  vifite  foit 
faite  1 82 

Les  Generaux  qui  étoient  perpétuels, 
doivent  être  prefentement  élus  tous  les 
fix  ans.  ta  même « 

Le  Cardinal  de  Vendôme  Légat  en 

France  ,  fcpare  de  la  Province  de 
Guïerïnc  quelques  Couvens  qu’il  éri¬ 
ge  en  Congrégation  fous  un  Vicaire 
General.  la  meme. 

Voïez  Religieux  D  échauffés  de  l’Ordre  de 
N.  D.  de  la  Merci ,  &  les  Re’igteufes  de 
ï  Ordre  de  N-  D.  de  la  Merci. 
Notre-Dame  du  Rofaire  [  Ordre  Militai¬ 
re  de)  fon  origine  félon  quelques  Au-' 
teurs.  (  157 

Ne  s'accordent  pas  touchant  l’habille- 
ment  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  la 

même. 

Efl  peut-être  fupposé.  258 

Nôtre -  Dame  de  la  Victoire >  Ordre  qui  n’a 
éeé  feulement  que  projetté.  264 
Ce  que  contiennent  les  Statuts  de  cet 

Ordre.  la  même 

Novell*  (  Auguflin  ]  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  S  Auguflin,  exerce 
l’office  de  Sacriflain  de  la  Chapelle  du 
Pape.  17 

Etoit  auparavant  Chancelier  de  Main- 
froi  Roi  de  Sicile.  383 

A  fondé  la  Congrégation  des  Hofpita¬ 
liers  de  Notre-Dame  de  l’Echelle  ,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs  .la  même  &  fuiv% 

O 

OSJats  ,fc  donnoient  â  un  Monafle- 
re,  eux,  leur  famille  &  leurs  biens* 
&  y  encraient  en  feryûude  5  eux 


T 

''ïeurs  defcen'dans,  ^  516 

■Qbriri  Ordre  Militaire ,  Voïez  Chevaliers 
de  l'Ordre  de  d'Obrin . 

O Uho  (  Jeronime)  Prieure  du  Monaftere 
de  Sixcne  de  1  Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ,  envoie  à  Maire  le  1J.  Stu- 
dico  pour  prêter  en  Ton  nom  ferment 
de  fidelité  &c  d’obéifiance  au  Grand  - 
Maître. 

O raifon  {  Marthe  d')  Baronne  d’Allema¬ 
gne,  fille  du  Marquis  dT)raifon,meurt 
a  l’Hôtel  Dieu  de  Paris  au  feryiee  des 
pauvres  malades.  19$ 

O refeo  (  le  Pere  Ajphonfe  d’ )  Religieux 
de  l’Ordre  dcslErmitcs  de  faine  Au- 
guftin  ,  preferit  les  Obfcivances  des 
premières  Relîgieufcs  Auguftines  De- 
chauffées.  37 

Ottoear  Roi  de  Boëme ,  aide  les  Cheva¬ 
liers  de  l'Ordre  Teutonique  à  fubju- 
guer  les  peuples  de  la  Province  de 
Samziand 

Ottoman  (  le  Pcre  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  S  Dominique, eft  cru  fils  d’Ibraiml. 
Empereur  des  Turcs.  95 

tOtton  Comte  de  l’Abbruzze,  fait  une  do¬ 
nation  à  l’Hôpital  de  faint  Jean  de  J  e- 
irnfakm.  74 

d? 

Agnac  (  Maurice  de  )  eft  élu  Grand- 
Maiftre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  à  la  place  de  Foulques  de 
Y-iiîaret  qui  avoit  été  déposé.  81 

Sa  mort.  .  8  a 

3? alu  [  Bercnger  delà  )  Evêque  de  Barce¬ 
lone  ,  donne  l’habit  de  l’Ordre  de  la 
Merci  à  faint  Pierre  Nolafquc.  170 
T  aviné  ce  Ver  orme  (Onuphrc  )  Religieux 
de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Augu- 
ftin  ,  fes  écrits  &  fa  mort.  19 

Papiol  (  Matthias  )  eft  élu  General  de 
l’Ordre  de  Nôtre-  Dame  de  la  Merci  ; 
mais  le  Pape  n’aïant  pas  voulu  confir¬ 
mer  fen  éieéHon ,  il  en  meurt  de  cha¬ 
grin.  182, 

Pafchal  IL  Pape  ^confirme  les  donations 
qui  avoient  été  faites  à  l’Hôpital  de 
faint  Jean  de  Jerufalem.  75 

Met  les  Freres  Hofpitaliers  fous  la 
prote<ftion  du  faint  Siège ,  Sc  ordonne 
qu’aprés  la  mort  de  Gérard  leur  Rc- 
dtcur  >  fes  fucceficurs  feroient  élus  par 
les  Hofpitaliers.  la  mejme . 

Saint  Paul  premier  Ermite  ,  fon  corps  eft 
porté  de  Venife  à  Budc  dans  le  Cou¬ 
vent  des  Religieux  qui  patent  le  nom 
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de  ce  Saint.  415 

S‘  Paul  pnmier  Ermite  ,  Ordre  Religieux* 
voïcz  Ermites  de  faint  Paul  pnmier  Er¬ 
mite. 

Paul  V.  Pape, approuve  les  Conftitutions 
des  Ermites  de  faint  Paul  en  France. 

,  r  *42, 

Approuve  la  Reforme  des  DechaufTés 
de  l’Ordre  de  la  Merci.  19® 

Permet  aux  J  efuatcs  de  prendre  les  Or¬ 
dres  facrés.  41  £ 

Difpenfc  les  Ermites  Services  du  jeû¬ 
ne  au  pain  &  à  Peau,  auquel  ils  étoient 
obliges  les  Mercredis  de  l’Avent  &  du 
Carême.  312, 

Approuve  la  Réglé  des  Ticrciaires  Ser„ 
vitesscn  Allemagne.  32 1 

Fait  bâtir  à  Rome  le  Monaftere  des 
Filles  Converties.  37g 

Paulo  (  Antoine)  Grand  Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  pour¬ 
voit  à  la  fureté  de  l  ifte  de  Malte,  mc- 
n  acéc  parles  Infidèles.  9  4 

Fonde  un  Monaftere  de  Rcligieufcs 
de  cet  Ordre  à  Touloufè.  jj® 

Veut  être  leur  Supérieur,  &  les  foumet 
à  l’obéiftancc  des  Grands-Maîtres  de 
l’Ordre.  ij  j 

Pauvres  Catholiques  (  Ordre  Religieux  ) 
des Vaudois  convcrtis,donnent  naiftan- 
cc  à  cet  Ordre,  &  fc  prefentent  au  Pa¬ 
pe  Innocent  III  qui  les  reçoit  favora¬ 
blement  .  22, 

Ce  Pontife  leur  fait  faire  ferment  ,  Sc 
donner  par  écrit  leur  profe  filou  de  Foi. 

la  meme . 

Se  preferivent  une  Réglé  &  un  habil¬ 
lement  particulier  qui  les  pût  diftin- 
gucr  des  pauvres  de  Lion  ou  des  Vau¬ 
dois.  23 

Innocent  III.  approuve  cette  Réglé. 

la^même. 

Ecrit  en  leur  faveur  à  plufi  urs  Evê¬ 
ques  ,  leur  fait  rendre  une  Ecole  à 
Milan  ou  ils  s’aftembloient  avant  leur 
converfton. 

Reçoit  des  plaintes  d’eux  de  plufteurs 
Evêques  de  France.  u  rue  [me. 

Le  Pape  les  exhorte  â  fc  corriger  ,  & 
écrit  encore  à  leur  faveur  à  J’Archevê- 
quede  Narbonne  ,  &  à  fes  fuftfragans. 

ZS 

Sur  le  refus  que  plufteurs  Prélats  fai - 
foient  de  recevoir  leur  profeftlon  de 
foi ,  il  leur  ordonne  de  la  recevoir,  la 

meme. 

Défend  que  fous  quelque  pre texte  que 
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ce  fut ,  on  pût  obliger  les  pauvres  Ca¬ 
tholiques  à  reconnoître  d’autre  Supé¬ 
rieur  que  celui  qu’ils  areient  élu,  1*6 
D’autres  heretiques  ayant  été  conver¬ 
tis  par  les  exhortations  des  pauvres 
Catholiques  ,  ils  veulent  s’unir  a  eax , 
fonder  un  Hôpital  dans  le  Diocefe 
d’Elnc  dans  le  Rouffiilon  ,  la  mefime. 
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Renonce  a  cette  dignité  ,  &  fonde 
d’autres  Monafteres  de  cet  Ordre  , 

_  .  .  43* 

Eft  fait  Prieur  de  celui  de  Notre-Da¬ 
me  de  la  Syfla  ,  Sc  fe  démet  de  fon 
Office  pour  Ce  retirer  dans  le  Monafte- 
rede  N.  D.  de  Guadaloupc.  434 
Sa  mort.  la  me  fine 


Les  pauvres  Catholiques  font  encore  Techa  (  Mayor  Fcrdinande)  veuve  d’A- 


inquiétés,!,  Sc  le  Pape  écrit  encore  aux 
Evêques  de  Marfeilie  >  de  Barcelone, 
&  d’Huefca  en  leur  faveur  ,  Z7 

Le  même  Pape  approuve  une  autre 
Société  de  Vaudois  convertis  ,  2.8 

Ces  deux  Sociétés  s’unifient  à  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin,  Sc  le  Pape 
Alexandrel  V. confirme  cette  union. Z9 
Quelques-uns  de  ces  pauvres  Catho¬ 
liques  fe  repentant  de  s’être  unis  a 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin, 
retournent  a  leur  Couvent  de  Milan  , 
&  en  chafient  les  Ermites  de.  faint  Au- 
guftin ,  30 

Y  demeurent  pendant  plufieursannées 
&  le  cedent  de  nouveau  aux  Ermi¬ 
tes  de  faint  Auguftin ,  qui  le  font  aba¬ 
tte  ,  la  mefime . 

P  autres  de  Lyon,  Voïez  Vaudois. 

Pécha  (  Alphonfe  )  Evêque  de  Jaen  , 
quitte  fon  Evêché  pour  fe  retirer  dans 
la  folimde  avec  les  Ermites  de  faint 

Jerôme,  428 

Quitte  l’Efpagne  pour  aller  en  pèleri¬ 
nage  à  Rome  ,  où  il  fait  une  ceflîon 
de  tous  fes  biens  en  faveur  du  Mona- 
ftere  de  faint  Barthélémy  de  Lupiane 
du  me  m e  O  r dre  ,  43* 

Vecba  (  Pierre-  Ferdinand  )  Chambellan 
de  Dom  Pierre  ,  dit  le  Cruel ,  Roi  de 
Caftille,  quitte  la  Cour  pour  fe  reti¬ 
rer  dans  la  folitude  avec  les  Ermites 
de  faint  Jerome  ,  4 2- S 

Obtient  l’Eglife  de  faint  Barthélémy 

de  Lupiane  ,  Sc  y  fait  bâtir  des  Cellu¬ 
les  aux  environs  ,  42-9 

Eft  député  par  les  Ermites  de  cet  Er¬ 
mitage  pour  aller  â  Avignon  ,  deman- 


rias  Gonfalvc  de  Voldes,  Seigneur  de 
Velena ,  fe  retire  au  Monaftere  de 
Nôtre-  Dame  de  Guadaloupe  ,  pour  y 
fervir  Dieu  en  qualité  d’Oblate.  434 
Tenitence  de  fia  in  t  Dominique  (  Ordre  de 
la  )  Voïés  T  ter  s -  Ordre  de  Jaint  Domi¬ 
nique. 

Tenitence  de  J efius-C hrifl  ,  Ordre  Reli¬ 
gieux.  Son  origine  eft  inconnue ,  ma  s 
elle  eft  très -ancienne.  17^ 

Opinion  .de  quelques  Hiftoriens  de 
l’Ordre  de  faim  Auguftin  touchant  l’o- 
ri  gine  d  e  ce  t  O  rdre.  1 7, 5 

Quelques  Couvens  de  cet  Ordre  en¬ 
trent  dans  1  Union  generale  des'diffe- 
rens  Ordres  qui  ont  formé  celui  des 
Ermites  de  faint  Auguftin.  176 

Les  Religieux  de  la  Penitcn ce  de  Je- 
fus-Chrift  font  appeliez  Sachets.  175 
S.  Louis  Roi  de  France,  en  fait  veni1* 
d’Italie,  aufquels  il  procure  plufieurs 
étabîifTemens  dans  fon  Roïaume.  17^ 
Les  Religieux  cedent  leur  Couvent  de 
Paris  aux  Religieux  Ermites  de  faint 
Auçuftin.  177 


der  au  Pape  Grégoire  XI.  la  confir¬ 
mation  de  leur  Ordre  ,  Sc  qu’il  leur 
preferivît  une  Réglé  ,  la  mefime. 
Reçoit  des  mains  de  ce  Pontife  l’ha¬ 
billement  qu’il  avoir  preferit  â  cet  Or¬ 
dre, &  fait  le  premier  les  vœux  folem- 
ivels  entre  ’es  mains  de  ce  Pape  ,  431 
Eft  établi  par  ce  Pontife  Prieur  du 
Monaftete  de  faint  Barthélémy  de  Lu¬ 
piane  , 

Tome  III. 


Philippe  le  Long  ,  Roi  de  France,  fait 
donner  auffi  aux  mêmes  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin  ,  les  autres 
Couvens  que  les  Sachets  avoient  en 
France.  1.79 

Tenitence  de  la  Madelaine  (Ordre  de  la) 
fon  origine.  3 $8 

Le  Pape  Nicolas  III.  approuve  cet 
Ordre.  la  mefime 

Habiliemens  des  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre.  l&  meme. 

Voïés  Religieux  &  Religieufiesde  l'Or¬ 
dre  de  la  M adelaine. 

T* Cfiyia  (  Olivier  de)  Gr.  Maître  de  l’Or¬ 
dre  des  Templiers,  fair  des  tentatives 
pour  faire  unir  â  fon  Ordre  P  Hôpital 
d’Albrac.  1 7* 

Tetrochin  (Grégoire)  General  de  l*Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  établit 
des  Maifons  de  Recolleéfcion  de  cet 
Ordre  en  Efpagne.  40 

Eft  fait  Card.  par  le  Pape  Sixte  V.  zo 
la  mefime *  Saint  Thilifte  Reniai ,  de  l’Ordre  des 

Qjh 


T  A  B 

Servîtes ,  ffa  point  été  Fondateur  de 
«et  Ordre  comme  quelques-uns  ont 
•ru  ,  mais  feulement  le  Propagateur.. 

i .y  6  &  fuiv. 

Entre  dans  cet  Ordre  en  qualité  de- 
Frere  C  on  vers.  2.5)7 

Eft  élu  General  de  cet  Ordre;  303 
Se  retire  fecretement  dans  les  monta¬ 
gnes  de  Sienne,  fçaehant  que  les  Car¬ 
dinaux  vr  uloient  l’élire  Pape  apres  læ 
mort  dc  Clement  IV.  307 

Phillippe  IL  Roi  d’fcfpagne,  fait  conti¬ 
nuer  avee  beaucoup  de  magnificence- 
le  Monallere  de-  l’incarnation  à.Ma- 
drid  ,  qui  avoit  été  commencé  par 
Marguerite  d’Autriche fon  époufe.  63 
Philippe  11^ .  Roi  d’Efpagne ,  fonde  à, 
Madrid  un  Monaflcre  de  Redgieufés 
Déchauffé, es  de  l’Ordre  de  N.  Di  de 
laMercy.  2 .92. 

Picini  (  Jerome  J  Religieux  de  l’Ordre' 
de  faint  Dominique  ,  inftitue  les  Reli- 
gicufes  du; faint  Sacrement  du  Tiers** 
Ordre  de  faint  Dominique;  iyç 

Pie  II.  Papej  prive  de  fon  Office  Mar¬ 
tial  Auribd,  General  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique.  m 

JRPz'é?  V.  Pape,  met  l’Ordre  des- Ermites 
de  S.  Auguliin  au  nombre  des  quatre 
Mandians.  19 

Permet  au  P.  André  del  Guaflo  ,  de 
fonder  une  Congrégation  de  Reli¬ 
gieux  Ermites  de  faint  Auguflin.  34 
Commande  que  l’on  travaille  conti¬ 
nuellement  ,  même  les  jours  de- Fêtes  , 
à  la  Cité  de  la  Valette  a  Ma  te.  yi 
A  la  pricre  de  Philippe  II. Roi  d’Efpa- 
gue  ,  il  établit  des  Vifiteurs,  pour  re¬ 
former  les  Gouvcns  de  l’Ordre  de  No¬ 
tre-Dame  delà  Mcrcy.  281 

HDcfend  aux  Religieux  de  cet  Ordre 
d’élire  un  General  jufqu’a  ce  que  la 
Vifitcfoitfaite.  2.8  a. 

Aprouve  l’établiffcment  des  Religicu- 
fes  de  cet  Ordre.  iyi 

Abolit  la  pratique  établie  dans  1*00:- 
dre  des  Servîtes  >  de  diie  une  Meffe 
folcmncllc  le  Samedi  S.  au  foir.  30a. 
Met  les  Religieux  Jefimes.  au  nom¬ 
bre  des  Mandians.  4.1^  * 

3\.  Pierre  Nolafque,  Fondateur  de  V  Ordre 
de  la,  Meuy  $  fa  naiffance  &  les  pa¬ 
ïens.  167 

S’engage  à  la  fuite  du  Comte  de  Tou¬ 
bou  fe,  qui  le  fait  Gouverneur  du  Prin¬ 
ce  Jacques  ,  fils  de;  Pierre  IL  Roy 
4;  Ârragpa  ,  qui  avpit  donné  fon  fil»; 


L  E 

a  ce  Comté  pour  lui  fervir  cFazyîë, 
pendant  les  trouhles  de  la  guerre ,  l& 

mefme 

Me  quitte  point  le  for  vice  du  Prince 
Jacques  lors  qu’il  ell  parvenu  al» 
Couronne  d’Arragon.  1 6  fo¬ 

lia  Vierge  s’apparoît  à  lui  ,  pour  l'a¬ 
vertir  de  travailler  à  fétabliffement 
d’un  Ordre  Religieux  ,  qui  eût  pour 
fin  de  racheter  les  Captifs,  la  même 
Plufieurs  Gentilshommes  &  quelques. 
Prêtres  fo  joignent  a  lui  pour  commen¬ 
cer  cet  Ordre.  2.6  y  : 

Ce  faint  Fondateur  reçoit  l’habit  de 
cet  Ordre  des  mains  de  l’Evêque  de: 
Barcelone,  &  le  donne  enfuite  à  fes 
Compagnons.  270- 

Le  Roi  d’Arragon  donne  a  faint  Pierre: 
N ol afque  &  a  fos  Compagnons  ,  un; 
quartier  de  fon  Palais  pour  leur  fervir 
de  Monaftere.  271. 

Ce  Saint  envoyé  dés  Religieux  à  Ro¬ 
me,  pour  avoir  la  confirmation  de  fon 
Ordre.  272.. 

Quitte  avec  fes  Religieux*  le  quartier 
du  Palais  du  Roy  ,  pour  aller  demeu¬ 
rer  dans  une  maifon  qu’il  avoit  fait- 
bâtir,poury  vivre  dans  un  p  us  grand; 
recueillement.  la  même.. 

Grégoire  IX.  ayant  approuvé  fon  Or¬ 
dre  lous  la  Réglé  de  faint  Auguflin  ,, 
il  fait  renouveller  à.fes  Religieux  leur 
profeffion.  273 

Ce  Saint  n’a  pointété  Prêtre-,  comme 
quelques-uns  ont  avancé.  la  même. 
Il  refufe  le  Château  d’Uneza  ,  que  le- 
Roi  d’Arragon  vouloit  donner  â  fon 
Ordre.  a  7$; 

Etantpaffé  en  Afrique  pour  y  rache— 
ter  dès  Captifs  ,  il  y  reçoit  de  mauvais 
traitemens.  la  même», 

Eff  mis  fur  mer  fur  une  méchante  tar¬ 
tane  fans  voile  ni  gouvernail  ,  &  ar¬ 
rive  heureufement  au  port  de  Valence.. 

27  â 

Se  démet  de  fon  Office  de  General , 
pour  vivre  dans  la  retraite.,  la  même.. 
Sa  mort.  277. 

Sa  Canonifiirion.  la  même. 

*  P  terre  P  afchal ,  Religieux  dé  l’Ordre; 
dè  la  Mercy  &  Evêque  de  Jaen,  ayant: 
entrepri  la  convcrfion  des  Mahome- 
tans ,  ell  chargé  de  fers'  par  ces  Infi¬ 
dèles.  2831 

Refufe  î à  rançon  que  le  Clergé  &  le.’ 
peuple  de  fon  t  g  ife  envoyé  pour  f&: 
défiyraacc ,  &  l’employe.  au  rachat; 


V- 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


•ü'es  autres  C aptifs.  la,  même. 

Remporte  la  couronne  du  Martyre. 

la  meme. 

Pierre  II.  Roi  d’Arragon  ,  donne  le 
Prince  Jacques  Ton  fils  à  Simon  Com¬ 
te  de  Montfort ,  pour  lui  fervirdazy- 
le  pendant  les  troubles  de  la  guerre. 

2 .6j 

Se  ligue  avec  les  Comtes  de  Touloufe 
&  de  Faix,  &  les  autres  Chefs  des  hé¬ 
rétiques  Albigeois,  afiïege  la  Ville  de 
Muret  ,  &  eft  tué  dans  la  bataille  qui 
fe  donne  prés  de  cette  Ville,  lu  mê¬ 
me. 

Tierre  II.  Evêque  de  Rhodcz  ,  donne* 
une  Reg!e  tirée  de  celle  de  faint  Au¬ 
guftin ,  aux  Hoipitaliers  d’Abrac.L 

170 

Tierre  d'Orgemont ,  Evêque  de  Paris, 
permet  à  l'Evêque  de  Naffovia  de 
confacrer  l’Eglife  des  Billettes  à 
Paris.  34  6 

Tierre  de  Vam%ersy  Religieux  del’Oidre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  exerce 
l’Office  de  Sacrifiait!  de  la  Chapelle 
du  Pape,  fous  le  Pontificat  d’Urbain 
V  I.  &  fous  celui  de  Bonifacc  I  X. 

Tins  (  Gérard  de  )  eft  nommé  Vicaire 
General  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  par  le  Pape  Clement  V. 

81 

Les  Turcs  voulant  afïïeger  Rhodes  , 
il  attaque  ’eur  armée  navale  ,  8c  rem¬ 
porte  la  victoire.  81 

Tireto  (  Pierre  de  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  efi  pourvu  de 
l'Office  de  Maître  du  facré  Palais  , 
&  efi  enfuit®  Evêque  de  Mirepoix. 

120 

T  lettemberg  (Walter  de  )Maître  Provin¬ 
cial  de  l'Ordre  Teutonique  en  Litua¬ 
nie,  termine  les  differents  qui  dutoient 
depuis  long-tems  entre  les  Evêqm  s  de 
Livonie  &  les  Chevaliers  de  cet  Or¬ 
dre.  15  S 

Se  rend  indépendant  du  Grand  Maî¬ 
tre  de  l’O' dre  Teutonique  apres  l’a- 
poftafie  d'Albert  de  Brandebourg,  qui 
lui  cede  la  Livonie  en  toute  fouve- 
raineté.  I6z 

Rétablit  l’Ordre  des  Chevaliers  en 
Livonie  ,  &  l’Empereur  Charles  V. 
lui  accorde  le  titre  de  Prince  de  i’tm- 
•pi rÇj»  ^  meme 

Tlurimanos ,  Couvent  fabuleux  que  les 
Religieux  de  l’Ordre  de  S. Dominique 


prétendent  avoir  en  Ethiopie,  &  les  fa¬ 
bles  qu’ils  débitent  a  ce  fuiet.z.o  &  f 
Toggi  (  Baptifte  )  Religieux  de  l’Or- 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  , 
donne  commencement  à  la  Congre- 
tion  de  N.  D.  de  Confolatlon  à  Gen- 
nes  du  même  Ordre.  34, 

Voppo  d'Ojlerne  y  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique,  fait  bâtir  la  V/lle  de 
Konisberg.  15  j 

Torte-Epce,  Ordre  M ilita’tre.  Voies  Che¬ 
valiers  de  l'Ordre  de  Livonie . 
Torte-Etoilss.  Voies  Bethle'emires. 

Pomii  f  Jean  Rock  Religieux  de  l'Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  , 
fonde  la  Congrégation  de  L  mbardic 
des  Religieux  reformez  dumênle  Or¬ 
dre.  32 

FF.  Prefcheurs  (  Ordre  des  )  fon  origine. 

202 

Eft  approuvé  de  vive  voix  par  Inno¬ 
cent  III.  &  confirmé  par  Honorius 
III.  203 

Le  premier  Couvent  de  cet  Ordre  eft 
bâti  â  Touloufe  par  les  libéralités  de 
l’Evêque  de  cette  Ville  ,  &  de  Simon 
Comte  de  Montfort.  104 

Les  Reli  deux  de  cet  Ordre  prennent 
d’abord  l'habit  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  faint  Auguftin.  20  f 

Le  quittent  pour  en  prendre  un  autre 
qui  avoit  été  montré  au  Bienheureux 
Raynaud  par  la  fainte  Vierge.  206 
Obtiennent  un  étabüffement  â  Paris 
dans  la  rue  S.  JacquesA’où  on  leur  a 
donné  enF  rance  le  nom  de  J  acobins  20  $ 
Renoncent  dans  un  Chapitre  general 
a  x  rentes  &  aux  poffe (fions.  206” 
Cet  Ordre  étant  dé  «a  beaucoup  éten¬ 
du  ,eft  divifé  en  huit  Provinces  dans 
le  fécond  Chapitre  general  tenu  à 
Boulogne.  f  2 

Eft  prefentement  divifé  en  quarante- 
cinq  Provinces  ,  outre  douze  Congre- 
tions  ou  Reformes  particulières,  gou¬ 
vernées  par  des  Vicaires  generaux. 

210 

Quelles  font  ces  Congrégations  &  ces 

Reformes.  &  (#**• 

Fables  débitées  par  quelques  Hifto- 
riens  de  cet  Ordre  touchant  des  Cou- 
vens  qu'ils  prétendent  avoir  en  Ethio¬ 
pie.  2,10 

Papes ,  Cardinaux  &  Evêques  qu’il  y 

a  eu  dans  cet  Ordre.  x  r  \ 

L'Ofti  e  de  Maître  du  facrê  Parais  a 
R  me,  efi  toujours  poffedé  par  ui* 

Q&vi 


-  TA 

Religieux  Je  cet  Ordre  la  même. 

Honneurs  &  prérogatives  attachez  a 
cet  Office.  Z13  &  fmv. 

Religieux  François  qui  ont  exercé  cet 
Office,  zzo 

Les  Religieux  Je  cet  Ordre  exercent 
l’Office  d’Inquifiteurs  en  plufieurs 
lieux.  la  même.. 

L  Oiiice  Je  Commiffaire  du  S.  Office 
à  Rome  8c  celui  Je  Secrétaire  dei’Iw- 
d*x,  font  auffi  toujours  exercez par  un 
Religieux  de  cet  Ordre.  211 

Le  fcliifme  qui  partageait  l’Egîife  „ 
partagea  auffi  cet  Ordre  t  qui  rccon- 
noiffioit  pour  lors  deux  Generaux. 

HZ. 

Martin  V.  accorde  a  ces  Religieux  la 
permiffion  de  p  ffeder  des  rentes  ,  8c 
des  biens  immeubles.  2.13 

Grand  nombre  de  Couvens  qu’ils  ont 
a  Naples.  la  même. 

Sont  appeliez  par  quelques-uns  Jaco- 
bites.  224 

Habillement  de.  ces  Religieux.  la 

même  248 
Voyez  .Tieli^ieufes  de  V  G  y  dre  de  faint 
Dominique. 

Frôlés  (André  )  Religieux  de  l'Ordre 
des-  Ermites  de  Saint  Auguftin  ,. 
commence  avec  le  P.  Simon  Lindmer 
la  Congrégation  de  Saxe  du  même 
Ordre.  -  32. 

F roufl  (  Ange  le  )  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de faint  Auguftin  ,  fonde 
la  Société  des  F.  r  Ile  s  de;  Paint  Thomas 
de  Villeneuve..  6> 

Sa  mort..  71 

Ftalome'e  de  V 'enife  ,  General  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  Paint  Auguftin  ,  intro¬ 
duit  une  Reforme  dans  le  Couvent  de 
Liéto  en  Italie  ,  8c  donne  un  Vicaire 
General  aux  Couvens  qui  embraflent 
cette  Reforme.  31 

QL 

IFarantaine  ,  peine  ou  punition  de 
l’Ordre  de  Paint  Jean  de  lerufa- 

y,  9P 

Huieu  (  Antoine  le)  Religieux  Je  l’Or- 
drede  Partît  Dominique,  Pa  11  ai  fiance 
8c  les  parens  ,  230 

Veut  entrer  dans  POidre  des.  Carmes 
D  e  ch  au  fies  ,  la  mejme.. 

Prend,  l’habirde-ceîui  de  Paint  Domi¬ 
nique  ,  Sc  y  fait  profeffion  ,  131; 

lll  fait  Maître  des  Novices  a  Paris,  8c 
envoyé  à  Avignon.  dans,  la  même 


BLE 

qualité  ,  ta  me-frez 

Entreprend  une  reforme  dans  fon  Or¬ 
dre  ,  x3& 

Le  General  approuve  fon  deffein  ,.  8c 
établit  le  premier  Couvent  de  Pa  Re¬ 
forme  à  Lagnesen  Provence,  333 
Gbfervances  des  Religieux  de  cette 
Reforma ,-  134 

Le  P.  le  Quieu  ajoute  a  leurs  aufteri- 
tez  la  nudité  des  pieds,  ce  qui  fait  Pou- 
lever  l’Ordre  contre  lui  ,  13  5 

Le  General  leur  ordonne  de  fe  Ré¬ 
chauffer  ,  8c  Pur  le  refus  qu’ils  en  font, 
on  les  oblige  de  fortir  des  Couvens 
qu’ils  avoient  dans  le  Comté  Venaif- 
fin  ,  2.36 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  Archevê¬ 
que  de  Lyon  &  Abbé  de  Paint  Vidtor 
de  Marfe  lie  ,  les  fait  auffi  lortir  de 
celui  qu'ils  avoient  à  Marfeille  ,  137 
Le  P.  le  Quieu  va  à  Rome  ,  011  il  eft 
condamné  par  le  Chapitre  general  à. 
être  enfermé  dans  uneprifon,/#  même . 
Obéît  à  (es.  Supérieurs, &.  quitte  fa  nu¬ 
dité  des  pieds  •  la  mejme. 

Louis  X I  II. Roi  de  France  fçaehant  le 
mauvais  traitemenrqu’on  lui  faifoit  , 
fait  demander  fon  retour  enFrance  par. 
Pou  Ambaftadeur  a.  Rome  ,  la  mefme. 
On  lui  donne  permiffion1  de  rétablir 
fes  Maifons  ,  8c  il  eft  élu  Prieur  du 
Couvent  de  la  rue  Paint  Honoré  à 
Paris,  )  138 

Affifte  en  cette  qualité  au  Chapitre  ge¬ 
neral  a  R  ome  ,  la  mejme. 

Anime  par  fon  exemple  les  Religieux 
de  la  Reforme,  qui  pratiquent  des  au- 
fteritez  tiés-grandes  ,,  239. 

Alexandre  VII.  lui  donne  la  qualité 
de  Miffionnaire  Apoftolique ,  240 


Sa  mort 


la  mefmâ.. 


T>  jf bâche  (Etienne)  Religieux  dé l’Or- 
IV  dre  des  Ermites  de  S.  Auguftin,  in- 
troduit  en  France  une  nouvelle  Refor¬ 
me  de  ect  Ordre  ,  3*9 

Kamire^de  MendcT^  (  Beatrix  )  Com- 
teffe  de  Gafteîlar  veut  fonder  deux 
Couvens  pour  les  Religieux  dé  chauf¬ 
fez  de  F  Ordre  de.  N  D.  delà  Mercy, 

2  84 

N’en  pouvant  obtenir  îe-  con  Petite¬ 
ment  du  Generaidc  l’Ordre,  elle  are- 
cours  au  Pape  ClemenrVIII.  qui  luft 
accorde  deux  Brefs  pour  ce.  fujeg  187? 


I 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

Fan  bâtir  le  premier  de  ces  Couvens  Rayneriusl  le  Cardinal  )  Le°-at  du  Pi 
à  Vifo ,  8c  l’autre  â  Almora  ' 


:ayna  ,  la 
mefme. 

En  fait  encore  bâtir  un  troifiéme  à 
Ribas  ,  289 

Saint:  Raymond'  Nonat  ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  N.  D.  de  la  Mercy  &  Car¬ 
dinal  ,  demeure  pendant  buit  mois  en 
captivité  parmi  les  Infidèles,  qui  pour 
l’empêcher  de  prêcher  ,  lui  percent 
les  deux  lèvres  avec  un  fer  chaud  ,  8c 
lui  mettent  un  cadenas  â  la  bouche  , 

282 

Saint  Raymond  de  V  egnafort,é, tant  Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  de  Barcelomie, 
a  une  vifion  pareille  â  celle  qu’avoit 
eue  laint  Pierre  Nolafque,  touchant  la 
fondati  n  de  1  Ordre  de  N.  Ü.  delà 
Mercy ,  270 

Prelcrit  des  R  eglemens  pour  les  nou¬ 
veaux  Religieux  de  cet  Ordre  ,  en  at¬ 
tendant  que  le  S.  Siégé  leur  eût  donné 
une  Réglé  ,  271 

Etant  entré  daçs  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  il  en  efi'élû  General ,  8c 
renonce  à  cette  dignité  , 

Raymond  de  !  apouë  (le  bienheureux)  eft 
élu  General  de  l’Ordre  de  S.  Domini¬ 
que  par  les  Provinces  qui  reconnoif- 
foient  pour  Pape  Urbain  VI.  pendant 
le  fchifme  qui  divifok  l’Eglife  ,  22.2 
Son  témoignage  touchant  1  origine  du 
tiers  Ordre  de  laint  Dominique,  2.47 
Raymond  de  Ramiers,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  eft 
fait  Sacnftain  de  la  Chapelle  du  Pape, 

17 

Raymond  du  Tuy  ,  premier  Grand  Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Jeru- 
falem  ,'  donne  une  Réglé  aux  Hofpi- 
taliers  de  cet  Ordre  v  74. 

Séparé  ces  Holpitalicl'S  eii  trois  c  1  a i  - 
lès  ,  dont  la  première  eft  des  Nobles  , 
deftincrâla  profeftion  des  armes,  7$ 
Al phon le  I.  Roi  d’Arragon  ayant 
laifFé  â  ces  Hofpitaîiers  ,  aux  Tem¬ 
pliers  ,  &  aux  Chevaliers  du  faint  Se- 
pulchre  fes  Etats  &  le  Comte  de  Bar¬ 
celone  s’en  étant  emparé,  il  tranfige 
â  ce  fujet  avec  ce  Prince,  77 

Secoure  le  Roi  de  jerufalcm  en  plu- 
fieurs  occallons  ,  76.  77  &  7 8 

Raynaud  d'Orléans  (le  bienheureux  )  la 
fainte  Vierge  s’apparoît  â  lift  ,  &  lui 
montre  l’habit  que  les  Religieux  de 
FOrdre  de  Paint  Dominique  dévoient 

%o6 


y 


pe  Innocent  IV.  approuve  FOrdre  des 
Servites ,  302 

Regnaud  de  Corbeil  Evêque  de  Paris 
donnefon  confentement  à  l’établiflc- 
ment  des  Religieux  Serfs  ,  ou  Servi¬ 
teurs  de  la  fainte  Vierge  â  Paris  ,  346" 
Religieux  D  échangés  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Mercy ,  leur  origine  ,  2 .2,6 

&  faisantes. 
Paul  V.  approuve  cette  Reforme  ,  & 
Grégoire  XV.  fepare  ces  Religieux- 
reformez  de  ceux  de  l’Obfervance  , 

290 

Urbam  VIII.  leur  donne  un  Vicaire 
General  île  leur  Reforme  ,  la  mefm\ 
Cette  Congrégation  eft  diviféc  en 
trois  Provinces  ,  289 

Religieux  Hqfntaliers  de  la  Charité  de  Ni 
Dame ,  leur  or  gine  dans  l’Hofpital  de 
Boucheraumont  au  Diocéfe  de  Chi¬ 
ions  ,  387 

Guy  de  Joinville  leur  fondateur  ,  leur 
procure  un  établilfement  à  Paris  ,  la 

■mefme. 

Leur  donne  la  Réglé  du  Tiers- Ordre 
de  faint  François  ,  391 

Fait  des  Reglemens  pour  eux  de  leur 
confentement ,  392 

Boniface  VIII.  approuve  leur  Ordre, 

391 

Clément  VI.  leur  permet  de  quitter- 
la  troifiéme  Réglé  de  faint  François, 
pour  prendre  celle  de  laint  Auguftin, 

394 

Jean  de  Mandevillain  ,  Evêque  de 
Châlons,  â  qui  la  Bulle  de  ce  Pape 
étoit  adrenée  ,  donne  à  ces  Religieux 
un  habillement  noir  ,  39  p 

Ces  Religieux  avoient  plufieurs  Cou¬ 
vens  en  France  ,  _  399 

Le  dérèglement1 

<D 

eux,  leur  Ordre  s  éteint 
&  le  General  de  cet 
avec  les  Carmes 
Couvent  des  Bilkctes  a  Paris  ,  8c  ce¬ 
lui  des  Baffes^- Loge  s  ,  400 

Religieux  çfp  Religieufes  de  l'Ordre  de  la 
M adelaine  en  dlllemagne  ,  leur  ori¬ 
gine  eft  inconnue  ,  mais  eft  tiès-an=- 
cienne  ,  359' 

Le  Pape  Innoce  t  IV,  confirme  les 
privilèges  de  cet  Ordre,  3 Aq- 

Cet  Ordre  avoit  uii  General  &  des 
Provinciaux ,  3 -6P 

Le  Monaftère  des  Religieufes  de  cet 
Ordre  à  Strasbourg, fublifte  danscetts» 


gliffé 


parmi 
p ru  à  peu  , 
Ordre  tranfige 
aufquels  il  cede  le* 


T  A  B 

Ville  au  milieu  de  l’Herefîe.  3 6 1 

Habillement  des  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre  ,  la  me  [me. 

Les  Reîigieufes  de  cet  Ordre  étoient 
appeilées  les  Blanches-  Dames  ,  3 61 
Les  Religieuses  Madelom  cttes  de 
Metz  qui  étoient  du  même  Ordre  >  (e 
difent  prefentement  C  anoinelîes  , 

3*9 

Ces  Reîigieufes  Suivent  les  Conftitu- 
tions  de  l’Ordre  de  faint-  Dominique  , 

570 

Reîigieufes  Filles  de  FAJJomption  de  N. 
D.  en  France ,  leur  o  igine  a  Paris, 

04 

Sont  d’abord  appellées  Haudnettes , 
du  nom  de  leur  Fondateur  Haudri  , 

la  mefme . 

Tombent  dans  le  relâchement  &  font 
reformées  par  le  Cardinal  delà  Ro- 
chefoucaud,  qui  obtient  du  Pape  Gré¬ 
goire  XV.  la  permiiîîon  d’aggreger 
leur  Communauté  à  l’Ordre  de  f  int 
Auguftin  ,  15»  5 

Sont  transférées  de  la  rue  de  la  Mor- 
tellerie  dans  la  rue  faint  Honoré  ,  ou 
elles  font  bâtir  un  beau  Monaltere , 

la  mefme. 

Leurs  obfervances  ,  &  leur  habille¬ 
ment  ,  1 96 

Sont  fous  la  JurifdiéHon  du  Grand 
Aumofnier  de  France ,  19^ 

Reîigieufes  de  V  AJJomption  de  N.  D.a  Re- 
canati  ,  font  fondées  par  le  Cardinal 
Borna  Evêque  de  cette  Ville,  197 

Le  P.Oratio  Patiani  Jefuite  dreffe  leurs 
Conftitutions  ,  qui  font  approuvées 
par  le  même  Cardinal ,  la  mefme. 
Leur  habillement  ,  la  mefme. 

Reîigieufes  de  l'Ordre  des  Bethléemites , 
leur  origine,  3 57 

Leur  habillement,  355 

Reîigieufes  converties  de  Seville  ,  leur  ori¬ 
gine  ,  382 

Leur  habillement ,  la  mefme. 

Reîigieufes  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
leur  origine,  241" 

Reglemens  que  leur  preferivit  faint 
Dominique  dans  le  commencement  , 

la  mefme. 

Celles  du  Monaltere  de  faint  Sixte  à 
Rome  ,  font  les  premières  qui  reçoi¬ 
vent  l’habit  de  l’Ordre  ,  tel  qu’il  avoir 
été  montré  au  B.  Raynaud  par  la  Ste. 
Vierge  ,  ...  143 

Ce  Monaltere  de  faint  Sixte, eft  tranf- 
feré  par  ordre  de  Pie  V.  au  mont  Ma- 


L  E 

gnapoli  dans  la  même  Ville,//*  mefme. 
Nombre  des  Monafteres  de  cet  Ordre, 

12.4 

Habiüemens  &  obfervances  de  ces 
Reîigieufes  ,  la  mefme. 

Reîigieufes  de  l'Ordre  de  faint  Jean  ds 
Jerufalem ,  leur  origine  ,  izt 

Differens  Monalleres  de  cet  Ordre  , 

124 

Obfervances  de  celles  du  Monaflere 
de  Sixene  ,  122  <?$*  (uiv. 

Ceremonies  qui  s’obfervent  â  la  vê- 
ture  ,  &  âla  profefli  n  des  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre  .,  îzf  &  futv. 

Dilferens  habiliemens  de  ces  Reli- 
gieufes ,  128 

Saintes  qui  ont  été  de  cet  Ordre  ,  129 
Reîigieufes  Reformées  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  en  France  ,  leur 
origine,  133 

Sont  perfecutées  apres  la  mort  de  leur 
Reformatrice,  ~  134 

Se  mettent  fousla  protection  du  Grand 
Maître  Antoine  de  Paulo,  qui  leur  fait 
bâtir  un  Monaltere  â  Fouloufe,/^  me¬ 
me. 

Dépendent  entièrement  des  Grands- 
Maîtres  de  l  Ordre  ,  13^ 

Le  Grand-Maître  Paul  de  Lafcaris 
leur  donne  des  Conftitutions  ,  la  mef¬ 
me. 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

136  ^  fuiv. 

Leur  habillement .  137 

Font  un  établilfcment  â  Martel ,  139 
Reîigieufes  de  l'Ordre  de  faint  Jerome , 
leur  origine  ,  445 

Sont  incorporées  â  l’Ordre  ,  dans  un 
Chapitre  general  de  Religieux  du 
même  Ordre  ,  446 

Leur  habillement  ,  447 

Reîigieufes  de  l'Ordre  des  Jefuates  ,  leur 
origine ,  419 

La  Bienheureufc  Catherine  Colom- 
bin  ,  fait  bâtir  le  premier  Monaltere 
de  cet  Ordre,  420 

Ne  vivoient  dans  les  commencemens 
que  du  travail  de  leurs  mains; &le  gain 
de  leur  travail  ne  luffifant  pas ,  elles 
alioient  parla  Ville  demanderl’aumô- 
ne  ,  421 

Leurs  aufterités  &  leurs  mortifications, 

la  mefme. 

Leur  habillement ,  422 

N’ont  pas  été  fupprimées  comme  les 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  419 

Reîigieufes  de  la  M udslainc  a  Nuflss, ont 


'DES  P  RING  IP  A 

Fhabillement  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  avec  Ja  Réglé  de  ee  Saint  ; 
mais  elles  font  fournîtes  aux  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  ,  370 

Religieufes  delà  M  adelaine'aV  aris ,  ou 
Filles  F*  cnit  ente  s  ,  leur  origine  ,  362. 
Jean  Simon  Evêque  de  Paris  ,  leur 
donne  des  Conftitutions  ,  les  mefme.. 
Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

363  &  fuiv. 

Ces  Religieufes  font  reformées  par  la 
Mere  Marie  Alvequin,Religieufe  Be- 
nediéhne  de  l’Abbaye  de  Montmar¬ 
tre  >  _  365 

Ne  reçoivent  plus  prefentement  que 
des  filles  d'honneur  ,  la  me/me. 

Prennent  prefentement  le  nom  de 
Religieufes  Auguftines  defamr  Ma- 
gloire  ,  &  ont  quitté  celui  de  Filles 
Penitentes,  3  66 

Leur  habillement ,  3 67 

11  y  avoir  aufti  des  Religieux  dans  ce 
Monaftere ,  3  55 

Ces  Religieux  faifoient  profefiion  en¬ 
tre  les  mains  de  la  Supérieure  ,  &  lui 
promettaient  obéïflance  ,  la  mefme. 
Religieufes  de  la  Madelaine  ,  ouMade- 
lonnettes  a  Paris  ,  leur  origine  ,  372.- 
Sont  d’àbord  établies  au  Fauxbourg 
iaint  Germain’,  obtiennent  la  permif- 
fion  d’avoir  une  Chapelle  dans  leur 
Maifon  ,  &  embraffent  la  clôture  , 

la  mejme 

Sont  enfuite  transférées  dans  une  mai¬ 
fon  plus  ample  proche  le  Temple  ,  la 

mefme. 

Sont  d’abord  gouvernées  par  les  Re¬ 
ligieufes  de  la  Vifitationde  Notre- 
Dame  ,  enfuite  par  les  ürfulines ,  & 
prefentement  par  les  Hofpitalieres  de 
la  Mifericorde  de  Jefus  ,  373 

Jean-François  de  Gondy  Archevêque 
de  Paris  ,  leur  donne  des  Conftitu- 
lions ,  4  la  mefme, 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

la  mefme  &  Juiv. 
Leur  habillement  ,  3 75 

Religieufes  de  la  Madelaine  a  Rome,  di¬ 
tes  les  Converties ,  leur  orig  ne  ,  378 

Clement  VI IL  ordonne  que  les  biens 
des  Courtifanes  de  Rome  qui  mour¬ 
raient  fans  tefter  ,  appartiendraient: 
aux  Religieufes  de  ce  Monaftere,  la 

mefme . 

Ces  Religieufes  ne  font  point  de  No¬ 
viciat  ,  &  font  leur  profefiion  en  pre- 
aantrhabit  9i  37$ 


LES  MATIERES. 

Quelques  Religieufes  de  ce  Monafte¬ 
re  obtiennent  permiftion  de  vivre  dans 
une  plus  étroite  obfervance  ,  &  vont 
demeurer  dans  un  autre  Monaftere, 

380 

Les  unes  &  les  autres  font  gouvernées 
par  une  Congrégation  de  perfonnes 
pieufes  >  la  mefme,. 

Religieufes  de  l’Ordre  de  Nbtre-Dame  de 
la  Mercy  ,  leur  origine,  i^q 

Le  Pape  Pie  V.  approuve  cette  Fon¬ 
dation  ,  2.91 

Religieufes  du  faint  Sacrement,  du  Ticrs- 
O’rdre  de  faint  Dominique,  leur  origi¬ 
ne  ,  ç; 

Leur  habillement  &  leurs  obfervan- 
ces ,  la  mefme.. 

Religieufes  de  l’Ordre  des  Servîtes  ,  leur 
origine  ,  306 

Leur  habillement  ,  la  mefme. 

Ribeira  (Jean  de)  Patriarche  d’Antio¬ 
che  ,  &  Archevêque  de  Valence,  fon¬ 
de  un  Monaftere  de  Religieufes  Au¬ 
guftines  Dêchauftées,  aufqudles  il 
donne  les  Conftitutions  des  Religieu¬ 
fes  Carmélites  ,  y  g 

Richard ,  Cardinal  du  titre  de  faint  An¬ 
ge  ,  elt  commis  parle  Pape  Alexan¬ 
dre  IV.  pour  unir  enfemble  plufieurs 
Congrégations,  qui  ont  formé  l’Oi> 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  , 

O  9 

13 

Eft  fait  Protecteur  de  cet  Ordre  par  le' 
même  Pape  ,  14 

Ridolphi  (  Julien  )  fonde  un  Monaftere 
de  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  à  Civita  de  Pen- 
nas ,  _  1  4, 

Fhorbach  (  Vinno  )  premier  Grand-Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  de  Livonie,  ou  des  Por¬ 
te-Glaives  ,  152, 

Revel,  Evêché  dans  la  Livonie,  demeure 
toujours  Suffragant  de  l'Archevêché 
de  London  en  Dannemarc  ,  quoique 
les  Evêchés  de  Prufle,  de  Livonie,  & 
des  autres  Provinces  qui  avoient  été 
conquifes  par  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  ,  dépendiffent  de  l’Archevêché 
de  Riga,  153 

Riga,  Ville  de  Livonie  ,  fondée  par  Al¬ 
bert  I.  Evêque  de  Livonie  ,  i$i 

Eft  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape 
Innocent  IV.  &  Albert  II.  cinquième' 
Evêque  de  Livonie  ,  en  eft  le  premier; 
Archevêque,  154; 

Les  Evêchés  de  Prufife  font  fournis  a 
l'Archevêque  de  Riga ,  la  mef 


TABLE 


1/ Archevêque  poffedoit  autrefois  en 
'Souveraineté  vingt  Châteaux  ou  For- 
tereffes ,  1*  mefme. 

Avoit  autrefois  quatorze  SufFragans  , 

157 

Urbain  V.  ordonne  que  les  Chevaliers 
Teutoniques  renonceroient  â  toute  ju- 
ri  (diction  fur  Riga  ,  &  que  l’Arche¬ 
vêque  n  exigeront  plus  du  Maître  Pro¬ 
vincial  de  Livçnie  oc  de  P  Ordre  ,  le 
ferment  qu’ils  lui  prêtoient  la  mefme. 
L’Archevêque  de  Riga  aïant  affc&é 
de  faire  quelque  changement  dans 
f  habit  de  fes  Chanoines  ,  les  Cheva  • 
îiers  s’y  «  ppofent  ;  ce  qui  eft  le  fujet 
d’une  guerre-,  158 

Boniface  XI- ordonne  que  l’Arche¬ 
vêque  de  Riga  dépendra  de  l’Ordre 
Teutonique ,  h*  mefme. 

Silveftre  Archevêque  de  cette  Ville  , 
s’engage  pour  lui  &  pour  fes  luccef- 
feurs ,  avec  fes  Chanoines.de  ne  ja¬ 
mais  quitter  l’habit  de  l’Ordre  ,  la 

mefme. 

Guillaume  de  Brandebourg  ,  quiétoit 
auftî  Archevêque  de  cette  Ville  ,  em- 
braffe  l’Herefie  de  Luther,  &:  le  peu¬ 
ple  fuit  le  mauvais  exemple  de  fon 
Prélat  ,  163 

Rocafult  (  Raymond  de  Pevellos  de  ) 
Grand-Maître  de  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Le  Pape  Clement 
X  I.  accorde  à  fa  prière  le  Camail  vio¬ 
let  à  foixante  Chapelains  de  l’Ordre  , 

iï4 

Rocca  (  Ange  )  Religieux  de  l’Ordre  clés 
Ermites  de  fai-nt  Auguftin  ,  Sacriftain 
du  Pape  ,  &  Evêque  de  Tagafte,  laine 
une  riche  Bibliothèque  aux  Religieux 
de  cet  Ordre  du  grand  Couvent  de 
Rome  ,  zo 

Rocaberü  (  Jean-Thomas  de  )  General 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  Z40 
Rodrigue  de  la  Croix  (  le  frere  )  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Bethlécmites 
aux  Indes  Oce  dentales  ,  va  en  Efpa- 
gne  pour  obtenir  la  confirmation  de 
F  Hôpital  de  Lima  dans  le  Pérou.  3  U 
Fait  un  fécond  voyage  en  Efpagnc  & 
©btient  du  Confeil  des  Indes  trois 
mille  écus  tous  les  ans  pour  l’entretien 
de  cet. Hôpital  ,  3 <,6 

Va  à  Rome  pour  faire  ériger  fa  Con¬ 
grégation  en  Ordre  Relig  eux  ;  ce 
que  le  Pape  Innocent  X.  accorde  , 

la  mefme. 

Fait  le  premier  les  vœux  fokmnels 


entre  les  mains  du  Cardinal  Carpe- 
gna.  Vicaire  du  Pape,  357 

Roma  (  Jules  )  Cardinal ,  &  Evêque  de 
Recanati,  fonde  le  Monaftere  des  Re- 
ligieules  de  l’Affomption  de  Notre- 
Dame  dans  cette  Ville,  &  approuve 
leurs  Conftitutio*ns ,  *  19  ' 

Romegas  (  Maurice  de  l’Efcu  )  eft  nom¬ 
mé  parle  Confeil  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerulalem ,  Lieutenant  du 
Grand-Maître  Jean  Levefque  de  la 
Caflîere  ,  qui  avoit  été  lufpendu  de 
fa  dignité  .  9  ^ 

S 

SAcfets  (Religieux.)  Voïez  P eniten- 
ce  de  Jefus-Chrift,  Ordre  Religieux . 
Sacripand  ,  Religieux  de  l’Ordre  des  Er¬ 
mites  de  faint  Augullin  ,  eft  fait  Car¬ 
dinal  par  le  Pape  Leon  X.  10 

S acriftain  de  la  Chapelle  du  'Pape.  Cet 
Office  eft  affeété  â  un  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftln, 

17 

Quelles  font  fes  fondions  &  fes  pré¬ 
rogatives  ,  18 

Eft  le  Curé  du  Pape  ,  &  lui  doit  âd- 
miniftrer  le  faint  Viatique  &  l’Extrê- 
me-Onétion,  la  mefme. 

Etoit  autrefois  Bibliothequaire  du  Va¬ 
tican  ,  h*  mefme. 

Saladin,  Calyfe  d’Egypte,  prend  la  Ville 
de  Jerufalem,  78 

Salazar  (  N.  )  Religieux  de  POrdrede 
Notre-Dame  de  la  Mercy ,  eft  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI. 

z8z 

Saltza  (  Herman  de  )  Grand  -  Maître 
de  l’Ordre  Teutonique, prend  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Ordre  dans  le  temps 
qu’il  étoit  prêt  â  périr  ,  143 

Le  Pape  Honorius  III.  &  l’Empercmf 
Frideric  II.  le  prennent  pour  arbitre 
de  leurs  differents  ;  *  144 

L’Empereur  lui  donne  ,  pour  lui  &  fes 
fucceffeurs ,  la  qualité  de  Prince  de 
l’Empire  ,  &  lui  permet  d’ajouter  aux 
Armes  de  l’Ordre  l’Aigle  impérial  , 

la  mefme . 

Conrad  ,  Duc  de Mafovie  &  de  Cu- 
javie  ,  lui  envoyé  une  Ambaffade  , 
pour  lui  demander  fon  amitié  &  du 
lecours  ,  &  donne  â  l'Ordre  les  Pro* 
vincesde  Culm  &  de  Lubonie,&  tout 
ce  qu’il  pourroit  conquérir  fur  les 
Prumens  ,  •  14^* 

Ce 


DES  P  R I  N  C  ï  P  A 

Ce  Grand-Maître  accepte  cette  dona¬ 
tion,  qui  eft  confirmée  par  le  Pape 
Grégoire  IX.  Umefme . 

Envoyé  des  Chevaliers  &  des  troupes 
en  Prude  ,  fous  le  commandement 
d’Herman  Belke ,  qui  s’en  rendent 
maîtres,  147  &  ftiiv. 

Reçoit  des  Députez  du  Grand-Maître 
de  Livonie  ,  qui  lui  propofent  l’union 
de  cet  Ordre  à  l’Ordre  Teutonique  , 

15* 

Va  trouver  à  Rome  le  Pape  Grégoire 
IX.  qui  de  ces  deux  Ordres  n’en  fait 
.  <lu’  un  ,  celui  de  Livonie  ayant  été  in¬ 
corporé  dans  l’Ordre  Teutonique  , 

if  3 

S.  Samfon  de  Conftantinople ;  Ordre  Hof- 
*  pitalier.  Innocent  III  le  met  fous  la 
protection  du  faint  Siégé  ,  8c  approu¬ 
ve  les  Statuts  de  cet  Ordre,  qui 
a  voient  été  drefles  par  le  Cardinal 
Benoift  ,  gr 

"Cet  Ordre  eft  uni  à  celui  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  &  Clément  V.  approu¬ 
ve  cette  union ,  U  mefme . 

S  anche  d’ Arragon  ,  Reine  de.  Naples, 
femme  du  Roi  Robert ,  fonde  a  Na¬ 
ples  les  Mon  a fteres  de  fainte  Marie- 
Madelame  8c  de  fainte  *M.arie— Egyp¬ 
tienne  ,  pour  fer  vil*  de  Refuge  aux  pe- 
cherefies  publiques  , 

S  anche,  femme  d’Alphonfe  Roi  de  Ca- 
f tille  ,  fonde  a  Sixene  un  Monafterc 
de  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ,  IZI 

Se  retire  dans  ce  Monaftere  après  la 
mort  de  fon  mari  ,  &  y  prend  l’habit 
avec  fa  fille  Doulce  , 

Sanger-H'aufen  (Hennon)  Grand-Mai* 
tre  de  l’Ordre  Teutonique,  155 
Sautilla  (  Anne  de  )  fonde  le  Monafte¬ 
re  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint 
Jerome  à  Seville  ,  447 

Santouccia  T erabotti  (  la  Bienheureufe  ) 
n  a  pasete  du  Tiers  Ordre  des  Servî¬ 
tes,  comme  pluficurs  Ecrivains  ont  a- 
vancé  , 

Ponde  une  Congrégation  de  Reli- 
ligieufes  Benediétines  ,  dont  elle  eft 
Generale  ,  la  mefme. 

S  art  (  Hugues  de)  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  &  Grand  Prieur 
de  France  ,  eft  nommé  Vifiteur  de 
l’Ordre  en  Allemagne  ,  16 

Savanarole  (  Jerome  )  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  inltitue 
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la  Congrégation  de  Tofcane  du  mê- 
me  Ordre,  •  ' 

Prêche  avec  trop  de  veheraence  con¬ 
tre  la  conduite  du  Pape  Alexandre  VF 
eft  arrêté,  pendu  &  brûlé  flamejinè. 
Saupitms  (Jean  )  General  de  la  Con¬ 
grégation  de  Saxe  des  Religieux  Er¬ 
mites  de  faint Auguftin.  -3 

Avoir  été  protecteur  de  Luther  ,  Re¬ 
ligieux  de  la  même  Congrégation 
avant  qu’il  eut  femê  fon  here  fie;»  nais 
devint  enfuite  fon  plus  grand  ennemi. 

la  mefme 

Sixte  ,  .  Pape,  approuve  la  Congréga¬ 
tion  de  Centorbi  des  Religieux  Ermi¬ 
tes  de  laint  Auguftin,  ^  34 

Saurine  deJorba,  fonde  un  Monaftere 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa¬ 
lem  en  Catalogne  ;  12.4 

S  chu  l  z,  bar  (  Wolfgang  >  Grand-Maître 
de  l’Ordre"  Teutonique ,  166 

Seguin  (  Hugues  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  eft  pourvu  de 
l’Office  de  Maître  du  facré  Palais  ,  & 
eft  enfuite  Cardinal  &  Archevêque 
de  Lyon, 

Septame  ,  peine  ou  punition  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  99 

Septal  a  (  Lanfranc  )  Milanois  ,  qui  étoic 
General  de  la  Congregati-n  des  Jean- 
bonites  ,  eft  fait  premier  General  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Au°"u- 
ftin,  après  l’union  generale  des  diffe¬ 
rentes  Congrégations  qui  ont  formé 
cet  Ordre , 

S  erfs  on  S  ervitenrs  de  la  fainte  Vierge 
Hem*  origine,  3 4ç 

Le  Pape  Alexandre  IV.  confirme  leur 
Oïdie  ,  ^  346' 

Sont  appelles  aufiî  Blancs-Manteaux5 
à  caufe  qu’ils  portoient  des  manteaux 
blancs  ,  la  mefrpe. 

Obtiennent  un  établiffement  à  Paris , 
&  font  fupprimés  dans  le  Concile  de 
Lyon  ,  la  mefme . 

Servites  (  Ordre  des  )  fon  origine  ,  298 
Ardhinge  Evêque  de  Florence,  donne 
aux  Fondateurs  de  cet  Ordre,  du  con- 
fentement  de  fon.  Chapitre  ,  une  par¬ 
tie  du  Mont:  Senaire,  où  ils  jettent  les 
fondemens  de  cet  Ordre  ,  300 

Obtiennent  un  Hofpice  à  Florence , 
eu  l’on  a  bâti  depuis  lecelebre  Mona¬ 
fterc  de  l’Annonciade  ,  301 

L’Evêque  Ardhinge  leur  preferit  une 
Règle,  la  mefme. 


R  x  x 


/ 
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Ceremonies  des  funérailles  de  Jésus, 
&  du '•Couronnement  de  la  fainte 
Vierge,  qui  fe  pratiquoient  autrefois 
dans  cet  Ordre  ,  &  ce  qui  y  donna 
lieu  ,  302* 

Les  Religieux  de  ce:  Ordre  font  appel¬ 
les  par  quelques  uns  ,  les  Freres  de  la 
Paillon  de  J  efus-Chrift  ,  la  ms Jme. 
Cet  Ordre  cit  d’abord  approuvé  par  le 
Cardinal  Raynerius  Légat  du  Pape 
Innocent  IV-  &  eft  enfiiite  approuvé 
par  Alexandre  IV.  la  même- 

Innocent  V  veut  fupprimer  cet  Ordre, 
défend  au  General  de  recevoir  des  No¬ 
vices,  6c  interdit  la  confclïion  aux  Re¬ 
ligieux.  Î04 

Honorius  IV.  prend  les  Religieux  de 
cet  Ordre  fous  fa  protection.  505 
Progrès  de  cet  Ordre  qui  eft  divisé  en 
vingt  fept  Provinces.  la  mefme • 

Innocent  VIL  accorde  aux  Religieux 
de  cet  Ordre  les  mêmes  prérogatives 
dont  joüilToicnt  les  quatre  Ordres 
Mendians  ,  dont  l’une  eft  de  prêcher 
T  Avent  6c  le  Carême  aux  Chapelles  Pa¬ 
pales.  la  mefme • 

Sont  auffi  appelles  les  Freres  de  l'Ave 
Maria-  3°  S 

Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  lui  attri¬ 
buent  plufieurs  Gouvcns  qui  ne  lui  ©nt 
point  appartenu.  la  meme. 

Rich'lTcS  du  Monafterc  de  l’Annon- 
ciade  à  F  lorencc.  307 

Cardinaux  que  les  Religieux  de  cet 
Ordre  s’attribuent.  308 

Habillement  des  Religieux  de  cct  Or¬ 
dre.  .301 

Voï’ez  Ermite  s  Servîtes. 

Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  ,  voïez  Serfs 
& Servîtes . 

Silveftrt  Archevêque  de  Riga  s’engage 
pour  lui  &  pour  fes  fuccedeurs  ,  avec 
fes  Chanoines  ,  de  ne  jamais  quitter 
l’habit  de  l’Ordre  Teutonique.  15  8 

Simon  Comte  de  Monfort  contribue  par 
fes  libéralités  au  bâtiment  du  premier 
Monaftcre  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  104 

Gagne  la  bataille  de  Muret  ©u  le  Roi 
d’Arragon  Pierre  IL  fut  tué.  16 7 
Rend  la  liberté  au  Roi  Jacques  dis  de 
ce  Prince  qu’il  avoir  en  fes  mains. 

*  16  8 

Simon  de  Camerno ,  Religieux  Ermite 
de  faint  Auguftin  ,  fonde  la  Congré¬ 
gation  de  Monte  Ortono  du  même  Or¬ 
dre.  32. 


BLE 

Simon  de  Cremme  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin ,  donne 
naiffance  à  la  C  ongregrtion  de  faine 
Jean  de  Carboniere  du  même  Ordre. 

3* 

Sixene ,  célébré  Monafterc  de  Reîigieu- 
fes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufa- 
lem  ,  fa  fondation.  1  z  t 

Dcfcription  de  ce  Monafterc.  11 1 
Retourne  fousl’obéiiTance  du  Grand- 
Maître  après  en  avoir  été  fouftrait 
pendant  un  tems  confiderablc.  113 
Habillement  de  ces  Reiigicufes.  la 

meme . 

Sœurs  No  res  Rcligieufes  dont  le  princi¬ 
pal  Inftitut  eft  d’aflifter  les  malades. 

Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  prend. 
Tripoli  fur  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  S  Jean  de  Jcrufalem.  90 

Fait  affieger  Malte  par  une  armée 
commandée  par  Sinam  Bacha  ,  qui  eft 
obligé  de  fe  retirer  apres  une  grotfc 
perte.  la  même. 

Scror  (  le  bienheureux  )  Fondateur  des 
Hospitaliers  de  Nôtre  Dame  de  l’E- 
chelle  à  Sienne,  fa  naiftancc  6c  fes  pa- 
rens.  386 

Ses  aufterités  6c  fes  mortifications. 

la  même . 

Reçoit  les  Pèlerins  qui  alloicnt  à  Ro¬ 
me  ,  &  leur  donne  l'hofpitalité.  /* 

même . 

Jette  les  fondemens  de  l’Hôpital  de 
Nôtre  Dame  de  PEchelle  à  Sienne  ;  6c 
plufieurs  perfonnes  s’étant  jointes  à 
lui  pour  avoir  foin  des  pauvres,  il  leur 
preferit  une  forme  d’habillement  ,  & 
des  Reglcmens.  387 

Ces  Réglés  font  d’abord  approuvées 
par  l’Evêque  de  Sienne,  &  confirmées 
enfuite  par  le  Pape  Celeftin  II I.  388 
Plufieurs  Hôpitaux  d’Italie  reconnoif- 
fenc  pour  Chef  celui  de  Nôtre  Dame 
de  l’Echelle.  la  même . 

Mort  du  B .  Soror.  la  mefme. 

Soflegm  (  Gerardin  )  l’un  des  Fondateurs 
dé  l’Ordre  desServitcs  ,  exerce  l’offi¬ 
ce  de  Vicaire  general  de  cet  Ordre  en 
France.  305 

Sa  mort.  la  même . 

Studio  (  le  Pere  Alphonfe  )  Religic  ux  de 
l’Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs* 
eft  envoie  à  Malte  par  la  Prieure  du 
Monafterc  deSxenepour  prêter  fer¬ 
ment  de  fidelité  êc  d’cbéiiîiance  en  fon 
nom  ,  au  Grand  Maître  de  l’Ordre  de 


DES  PRINCIPA 

faim  Je*n  de  Jerufalem.  uj 

S 'udre  (  Guillaume  )  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  iatnt  Dominique  ,  eft  pourvu 
de  l’Office  de  Maître  dq  facré  Palais, 
&  eft  enfuicc  Cardinal  &  Evêque  de 
Marfciîîe  uo 

S’y ?rin  [  le  Comte  HcnriJ  retient  en  pri- 
fon  pendant  trois  ans  Waldemar  IR 
Roi  de  Dannemarc  qu’il  avoit  trouvé 
abufantde  fa  femme.  *  lyz 

T 

TEnorio  (  Pierre  )  Archevêque  de  To¬ 
lède  ,  donne  aux  Ermites  de  faint 
Jerome  le  Monaflcrc  de  S.  Blaife  de 
Villaviciofa.  433 

Texier  (  Barthclemi  )  General  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique.  113 

Inftitué  la  Congrégation  d’Arragon 
du  même  Ordre  qui  fubfifte  pendant 
91.  ans.  115 

Thernines  [  Guibert  de  )  fonde  l’Hôpital 
de  Beaulieu  dans  leQuercy*  119 
Thernines  (Guibert  de  )  fils  du  precedent, 
augmente  les  revenus  de  cet  Hôpital, 
le  donne  aux  Religicufcs  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem,  &  fa  fem¬ 
me  y  prend  lffiabit  de  fon  confcnte- 
ment.  \t9&fuiv. 

Fonde  aufïi  l’Hôpital  de  Fieux  pour 
des  Religicufcs  du  même  Ordre.  130 
Sa  mort.  la  meme. 

Them  nes  (  Ponce  de  Lauzieres  de  )  Ma- 
réchal  de  FrancCiLouis  XIII.  érige  la 
Terre  de  Thernines  en  M^rquifat  en  fa 
faveur.  119 

Saint  Thomas  dp  Villeneuve  Archevêque 
de  Valeucc  ,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  S.  Auguftin  ,  fa  canonifa- 
tion.  '  7  o 

Voïcz  Fille  de  la  Société  de  S.  Thomas  de 
V  1  leneuve. 

Thomas  de  Je  fus  Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  S.  Auguftin,  fa  nailfancc  & 
fes  parens.  37 

Reçoit  l’habit  de  cet  Ordre  ,  &  fait  fa 
'  profeffion.  33 

Jette  les  fondemens  de  la  Reforme  des 
Auguftins  DcchaufTés ,  qui  n’eut  pas 
dans  le  commencement  un  fort  heu¬ 
reux  par  l’oppoûtion  que  les  Pères  de 
l’ancienne  Obfcrvance  y  apportèrent. 

~  3  9 

Accompagne  Dom  Sebahien  Roi  de 
Portugal  en  Afrique  ,  &  y  demeure  cf 
clave  apres  la  défaite  de  l’armée  Chré¬ 
tienne.  meme. 

Ea  Comte  f£e  de  Linarés  fa  fœur  aïans 
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envoie  fa  rançon,  il  la  prie  d’empîoïcr 
cette  fomme  au  rachat  de  quelques 
autres  Captifs  5  &  veut  finir  les  jours 
au  fervice  des  efeiaves  Chrétiens.  40 
Sa  mort.  rncfme. 

Tiers-Ordre  de  faint  jd.uouJlm  y  antiquité 
chimérique  de  ce  Tiers  Ordre.  64  ^ 

ftttVm 

Véritable  origine  de  ce  Tiers  Ordre. 

68 

Obfcrvanccs  &  obligations  des  Tier- 
ciaircs  de  cet  Ordre.  5^ 

Tiers-Ordre  de  fa  tnt  Dominique  >  fon  ori- 
gine.  147 

Munio  de  Zamorra  General  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Domihiquc  ,  donne  une 
Réglé  par  écrit  aux  Frcres  &  auxSceurs 
de  ce  Tiers  Ordre.  14^ 

Le  Tiers  Ordre  de  faint  François  cft 
plus  ancien  que  celui  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  celui  de  ce  dernier  n’aïant  été 
infinué  qu’aprés  fa  mort.  150,  &  jui „ 

•  vantes . 

Innocent  VII.  approuve  le  Tiers  Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  &  leur  Ré¬ 
glé  qui  efl  enfuitc  confirmée  par  Eu¬ 
gène  IV.  154. 

Religieufes  de  ce  Tiers  Ordre,  la  mê¬ 
me. 

Habillement  des  Filles  de  ce  Tiers- 
Ordre  en  quelques  lieux.  25  J 

T/^rs.  Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci , 
f@n  origine.  293: 

Sainte  Marie  du  Secours  reçoit  la  pre¬ 
mière  l’habit  de  ce  Tiers  Ordre.  294 
Tiers-Ordre  des  Servîtes  ,  fon  origine, 3 14 

.  &  fttSVm 

Martin  V.  approuve  la  Règle  de  ce 
Tiers- Ordre.  31  g. 

Ce  que  contient  cette  Réglé.  319 
Anne  Catherine  de  Gonzague  Archi- 
ducheffe  d’Autriche,  rétablit  ce  Tiers- 
Ordre  en  Allemagne,  &  lui  donne  une 
Règle  particulière  320 

Voïcz  GonZ*?ueî  (  Anne  Catherine  de  ) 
Xfjjerand  (  Jean  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  convertir  p  ufieursr 
femmes  &  filles  impudiques  qui  font 
renfermées  dans  un  Monafkre.  362 
Terres  (  François  de)  General  de  l’Ordre 
de  N-  D.de  la  Merci.  282 

Turque  (  Thomas  )  General  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique.  23g 

Turrimi  (  Joachim  )  General  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  accorde  beau¬ 
coup  de  privilèges  à  la  Congrégation^ 
de  Lombardie  du  même  Ordre# 

R  r  r  ij, 
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V  Aillât  (  Galliotte  de  Gourdon  de 
Genouillac  de  )  fa  naiflance  8c  f*s 
parcns.  IîI 

Eft  portée  à  1  âge  de  cinq  mois  dans 
l’Hôpital  de  Beaulieu  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  y 
prend  l’habit  à  1  âge  de  fept  ans ,  &  y 
fait  profeflion  n’aïant  pas  douze  ans 
accomplis.  I*  meme» 

Yoïanc  que  la  Réglé  de  cet  Ordre  n’é- 
toit  point  obfervée  dans  ce  Monafte- 
re  ,  elle  veut  entrer  chez  les  Feuillan¬ 
tines  ,  mais  elle  en  eft  empêchée  par 
fon  pere-  .  I32* 

Eft  faite  Coad'jutrice  de  la  Prieure  de 
Beaulieu  ,  8c  Prieure  de  l’Hôpital  de 

Fieux.  ^  Iît 

Retourne  à  Beaulieu  ou  elle  veut  éta¬ 
blir  la  Reforme  de  fon  Ordre  ;  mais 
lcsReligieufcs  s’y  oppofent^  &  il  n  y 
en  a  que  fix  qui  fuivent  fon  exemple. 

*3$ 

Sa  mort  à  l’âge  de  trente  ans*  la  mê¬ 
me. 

Valio  (  Pierre)  riche  Marchand  de  Lion, 
aïant  été  touché  de  la  mort  d’un  de  fes 
amis  ,  diftribue  tous  fes  biens  aux  pau¬ 
vres  pour  faire  profélHon  d’une  pau¬ 
vreté  volontaire*  *r 

Plufeurs  perfonnes  fe  joignent  à  lui , 
&  font  nommés  Vaudois  du  nom  de 
leur  Fondateur.  la  meme. 

Prêchent  &enfeignent,  quoi  que  Laï¬ 
ques  &  fans  million ,  ce  qui  fait  que 
le  Pape  Alexandre  III.  leur  défend 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu*  zz 

Sont  excommuniés  par  Lucius  III.  & 
s’engagent  dans  plulïeurs  erreurs.  la 

meme . 

Voïez  Vaudois. 

V ailette  ' Parifot  [  Jean  de  la  )  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufslcm  ,  défend  avec  beaucoup  de 
valeur  l'Ille  de  Malte  attaquée  par  les 
Turcs  qu’il  oblige  de  fe  retirer.  >o 
Le  Pape  Pie  IV. lui  envoie  un  Bref  pour 
le  féliciter  fur  la  dcliyrance  de  cette 
IHe-  U  meme • 

L'Empereur  Charles  V.  lui  envoïe  une 
épée  ,  8c  un  poignard  à  gardes  d’or 
émaillées  ,  enrichies  de  pierreries,  la 

même. 

Proceflaon  folemncîlc  qui  fe  fait  tous 
les  ans  à  Malte  en  mémoire  de  la  levée 


du  liege  ,  où  l’on  porte  cette  épée  8c 
ce  poignard. 

Ce  Grand  Maître  pofe  la  première 
pierre  de  la  Cité  qui  porte  fon  nom  , 
8c  le  Pape  Pie  Y-  commande  qu’on  y 
travaille  fans  difeontinuer  même  les 
jours  de  Fêtes.  la  même. 

Sa  mort.  •  la  même . 

Vandales ,  entrent  en  Afrique  ,  8c  la  d«- 
folent  pendant  plulïeurs  années  $ 
Vaudois  [  Heretiques  )  leur  origine,  tt 
Le  Pape  Alexandre  III.  leur  défend 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  &  Lu¬ 
cius  III.  les  excommunie-  zz 

Quelques  uns  fe  convertilfent,  &  font 
leur  profedion  de  foi  qu’ils  donnent 
par  écrit  au  Pape  Innocent  III.  la 

mefme » 

Ces  Vaudois  convertis  forment  l’Or¬ 
dre  des  pauvres  Catholiques. 

Volez  Pauvres  Catho!iques. 

V afeoneelloi  (  Loiiis  Mendés  de  )  Grand- 
Maiftrc  de  i’Ordrc  de  faint  Jean  de  Je¬ 
rufalem,  fa  mort.  93 

VdafcoÇ  Antoine  )  Religieux  de  l’Ordre 
de  Nôtre  Dame  de  la  Merci,  inftit.  e 
les  Religieufes  de  l’Ordre  de  Nôtre~- 
Damc  de  la  Merci,  &  drelfe  leurs 
Conftitutions.  &  191 

Velafauez.  (  la  Mere  Jeanne  J  commen¬ 
ce  la  Reforme  desôuguftines  Dcchauf- 
sées.  57 

Sa  mort.  la  mefme • 

Verda  e  (Hugues  de  Loubcns  de)Grand- 
Maiftrc  de  1  Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ,&  Cardinal.  iij 

f Vguccion  (Ricouere  Lipe  )  l’un  des  Fon¬ 
dateurs  de  l’Ordre  des  Servites  ,  exer¬ 
ce  l’ofEce  de  Vicaire  general  de  cet 
Ordre  en  Allemagne.  303 

Sa  mort*  la  même. 

Vtgnacourt  (  Alof  de  ]  Grand-  Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
envoie  à  la  Faculté  de  Théologie  à  Pa¬ 
ris  une  Relique  de  fainte  Euphemie 
Vierge  8c  Martyre  ,  qui  lui  avoit  été 
demandée  par  fUniverfité  &  par  la 
Faculté  de  Théologie.  93 

VtlUnt  [  Foulques  de  )  Grand  -  Maiftrc 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
obtient  de  l’Empereur  Andronique 
l’inveftirure  de  fîfle  de  Rhodes  pour 
lui  &  pour  fon  Ordre  ,  en  cas  qu’il 
pût  s’en  rendre  maître.  79 

Afhege  cette  Ille  ,  &  la  prend.  80 
Se  rend  odieux  aux  Chevaliers  de  fon 
Ordre  qui  veulent  fc  faifir  de  fa  per- 


DES  P  RI  NCIP  A 

Tonne  >  &  l’aflîegcnt  dans  le  Château 
de  Lindo  ou  il  s’étoit  retiré.  Sr 

Eft  déposé  de  la  grande  Maîtrife  dans 
un  Chapitre.  la  meme* 

Eft  rétabli  par  le  Pape  Clément  V.  & 
fe  demet  de  cette  dignité  entre  les 
mains  de  Jean  XXII.  Sr 

Villaret  (  Guillaume  )  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalem  , 
foumet  les  Religieufcs  du  même  Or¬ 
dre  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  à  la  cor  - 
région  &  yidte  du  Grand- Prieur  de  S. 
Gilles.  130 

Villiers  de  T ifle  Aiam  (Philippe^  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  J e- 
rufalem,  fort  de  Rhodes  avec  les  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  ,  apres  que  les 
Turcs  s’en  furent  rendus  maîtres  & 
vient  â  Rome  où  le  Pape  Adrien  VI. 
lui  fait  une  réception  magnifique.  88 
Ce  Pontife  étant  mort ,  on  lui  donne 
&  à  fes  Chevaliers  la  garde  du  Concla- 
ve.  89 

Obtient  de  l'Empereur  CharlesV  l’ifle 
de  Malte  pour  Pon  Ordre ,  &  y  va  de¬ 
meurer  avec  les  Chevaliers,  lamef- 


me. 


^rbx’n  IV.  Pape  ,  renvoie  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Paul  premier  Ermi¬ 
te  à  l’Evêque  de  WcPprim  pour  leur 
donner  la  Réglé  de  S.  Augultin  s’il  le 
juge  à  propos.  318 

'Vrbatn  V.  Pape,  ordonne  que  les  Cheva¬ 
liers  Teutoniques  renonceront  à  toute 
Juridiction  Pur  la  villede  Riga,&  que 
l'Archevêque  de  cette  ville  de  Pon  côté 
n’exigeroit  plus  du  Maîcre  de  Livonie, 
Si  de  P  Ordre  le  Pcrment  qu’ils  lui  prê- 

toient.  ij  7 

ConPcnt  que  cet  Archevêque  fafTc  quel¬ 
que  changement  dans,  l’habit  de  Pe's 
Chanoines,  ce  qui  cil  le  Puj et  d’une 
guerre  entre  ce  Prélat  &  ks  Chevaliers 
Teutoniques.  158 

'Urbain  V.  permet  aur  Religieux  Ermi¬ 
tes  de  Paint  Paul  premier  Ermite  de 
porter  des  habits  blancs.  336 

Approuve  l’Ordre  des  JcPuates,&  don¬ 
ne  un  habillement  particulier  aux  Re¬ 
ligieux  de  cet  Ordre.  413 

Urbain  Vlîl  Pape  ,  diviPe  les  Couvcns 
des  Auguftins  De  chauffés  d -Italie  en 
plulieurs  Provinces.  44 

Unit  â,  ceux  d’Efpagnc  une  nouvelle 
Congrégation  de  la  même  Reforme 
qui  s’étoit  formée  dans  la  nouvelle 
Grenade.  4  S 


LES  MATIERES. 

Donne  le  titre  d’Eminence  aux  Grands- 
Maîtres  de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de 
Jerufalem ,  en  le  donnant  aux  Cardi¬ 
naux.  iij 

Approuve  lesConftitutions  de  l’Ordre 
des  JePuates.  413 

Donne  un  Vicaire  general  aux  Reli¬ 
gieux  Dechauffés  de  l’Ordre  de  No¬ 
tre-Dame  de  la  Merci,  190 

Urbain  d’ Aviano  General  de  l’Ordre  des 
JePuates ,  cft  fait  Curé  de  la  Paroiffe 
de  Paint  Jean  de  Ja  Malva  à  Rome,lors 
que  cet  Ordre  eft  Pupprimé  par  Clé¬ 
ment  IX.  4  \j 

'U faim ,  Bacha  Turc,  eft  fait  efeiave  par 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
J  erufalem-  9  3 

U  fns  [  Virginius  des)  fait  bâtir  un  Er¬ 
mitage  Pur  le  Mont-Virgmio  pour  les 
Ermites  Servîtes.  512. 

Uttffeneviehe  (  Martinufîus  ]  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Paul  premier  Ermi¬ 
te  ,  porte  les  peuples  de  Hongrie  à  re- 
connoître  pour  Roi,  Jean  Vaivodc  de 
Tranlilvame.  33^ 

Ce  Prince  par  reconnoiffance  lui  don¬ 
ne  l’Evêché  de  Varadin  ,  &  l’établit  eu 
mourant  tuteur  de  Pon  fils  unique,dont 
il  gouverne  le  Roïaurae  avec  un  pou¬ 
voir  abfoîu-  La  meme * 

Eft  fait  Archevêque  de  Strigonie  ,  &c 
enfuitc  Cardinal.  la  meme. 

L’Empereur  Ferdinand  I.  le  fait  affaf- 
Piner.  $57 

wnldslmar  II.  Roi  de  Dannemarc  ,  fait 
une  defeente  dans  la  Livonie  &  fournit 
une  grande  partie  de  cette  Province  à 
Ponobéiffance.  jjj, 

Perd  tout  ce  qu’il  a  conquis  aïant  été 
trouvé  par  le  Comte  Henri  Swerin 
abufant  de  fa  femme  ,  Si  ce  Comte  Ta¬ 
rant  retenu  trois  ans  en  prifon.  la 

mefme, 

W aldelmzrUI  Roi  de  Dannemarc, vend 
au  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
qucles  villes  de  Nerva  deWeffenberg 
avec  quelques  Provinces  entières  pour 
dix  neuf  millemarcs  d’argent.  135 
W aller od.  [  Conrad  ]  Grand-Maiftrc  de 
l’Ordre  Teutonique  ,  veut  que  l’on 
rende  à  Pa  perfonne  les  honneurs 
quonrendoit  aux  plus  grands  Prin¬ 
ces.  H8 

W alpot {Henri  de]  eft  élu  premier  Grand- 
Maiftrc  à-  l’Ordre  Teutonique.  142, 
W'a  uter-Burch  (  François  de  )  Archevê¬ 
que  de  Cambrai,  donne  des  Conftituo 

*  T\  I  **  * 
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TABLE 


lions  àui  Rclîgicufes  Auguftines  de 
Tournai ,  &  leur  permet  de  porter  un, 
habit  violet.  jfr 

Wernirus  Maréchal  d’Hunncbourg. après- 
avoir  bien  fait  des  maux  aux  bourgeois 
de  Strasbourg ,  fe  réconcilie  avec  eux, 
&  obtient  d’eux  ITfk-Verte  ou  il  lait 
bâtir  une  Eglife.  nf 

yçrolquin  Schenk  Grand-  Maiflre  de  l’Or- 
dre  de  Livonie  ou.  des  Porte  -  Glaives*, 
envoie  des  députés  au  Grand-  Maiflre 
de  l’Ordre  Teutonique  pour  le  prier 
de  le  recevoir  ,  &  fes  Chevaliers  dans 
fon  Ordre.  15  x 

Eli  tué  dans  un  combat ,  &  fon  Ordre 
effc  incorporé  dans  1  Ordre  Teutoni¬ 
que.  1J3 

Y 

Yolande  Reine  d’Arragon  fait  bâtir 
le  Monaftere  deValhebron  pour 
les  Ermites  de  faint  Jerome  en  Cata¬ 
logne,  43,3 

2 

ZArit  {  Sebafticn  )  Doge  de  Venifè* 
dote  richement  le  Monaftere  des 
Vierges.  J4 

Zi&ïmefi ls  de  Mahomet  Ii.Empereur  des 


Turcs  ,  aïant  été  contraint  de  cedef 
l’Empire  Oitoman  à  fon  frère  Bc.jazct*, 
fè  met  fous  la  protc&ion  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalcm  &  vient  » 
Rhodes,  8-x 

Demande  de  venir  en  France  ou  il  n’efh 
pas  reçu  favorablement  du  Roi  Char¬ 
les  Vill.  8} 

Eft  demandé  par  plufieurs  Princes  * 
aufquels  le  Grand  Maiilre  de  Rhodes 
le  refufe.  la  même . 

L’accorde  au  Pape  Innocent  VIII  qui 
le  reçoit  àRomc  avec  tous  les  honneurs 
dûs  à  une  perfonne  de  fon  rang.  84 
Alexandre  VI.  le  fait  enfermer  dans  le 
Château  faint  Ange.  8/ 

Charles  VIII.  Roi  de  France  demande 
ce  Prince  au  Pape  qui  le  lui  accorde. 

la  meme* 

Sa  mort.  la  me  fine. 

Zo'nere  de  Roftentein  {  Conrad  )  Grand* 
Maiflre  de  l’Ordre  Teutonique  ,  s’op- 
pofe  au  titre  de  Seigneur  que  les  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  veulent  prendre. 

i)8 

Zuniga  [  Anne  de  ]  Rcligieufc  de  l’Ordre 
de  faint  Jérôme  du  Monaftere  de  To¬ 
lède,  donne  les  vies  de  foirante  &  qua¬ 
torze  Religicufct  de  ccMonaftere.447 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  ALT  PREMIER  VOLUME. 

IF)  Ag'  T-%9.Ug.  7»R°nae  »  lifez  Paris .pag.  1 91-Ug'e  19-  1659.  lifez  1695-  pag. 3S9* 
J!  Ug'i-y A rrû^lifez  Juillet  pag. 395.  ri  au  z  pe  ut  d’égard  a  la  defiription  qm  ■  Jl  faite 
de  l'habillement  du  Grand  Maître  &  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont- Carmel ,  fgp  de  faint  Lazare  deferufalem  ,  la  voici  tel  e  ejri elle  chit  être . 

L  habillement  du  Grand-Maître  conftfte  en  une  Dalmatiquc  de  latin  blanc  ,  fus? 
laquelle  il  y  a  par  devant,  &  fur  les  manches  une  Croix  large  de  quatre  pouces,  écar¬ 
telée  de  tanné  amarante  &  de  fînopîc  ,  orlée  d’or  ,  &  s’étendant  par  les  extrémités 
jufqucs  aux  bords  de  la  Dalmatique.  DefTus  cette  Daimatiquc  il  porte  un  manteau 
long  de  velours  amarante  ,  doublé  de  fatin  vert  ,  femé  de  fleurs  de  Lys  d’or  &  d© 
chiffres  de  doubles  M  pour  l’Ordre  du  Mont-Carmel ,  &  de  doubles  L.  cntrelaf- 
sées  d  un  S  pour  1  Ordre  de  faint  Lazare  ,  avec  une  bordure  autour  du  manteau 
composée  des  mêmes  chiffres  ,  posées  entre  trois  Couronnes  ,&  un  cartouche  od 
«fl  le  chifFre  du  Grand  -  Maiflre  ,  de  Heurs  de  Lys  avec  deux  palmes  en  fautoir  der¬ 
rière  &  de  trophées  ,  le  tout  en  broderie  d’or.  Le  Co  lct  de  ce  manteau  eft  de  latin 
vert ,  fur  lequel  font  les  mêmes  ornemens  en  broderie  ,  qu’au  boid  du  même  man¬ 
teau  ,  &  du  côté  gauche  cft  la  Croix  de  l'Ordre  auftî  en  broderie. 

L  habillement  des  Chevaliers  cft  fcmblable  à  celui  du  Grand  Maiftre ,  excepté 
que  le  manteau  eft  lèulement  borde  d  un  petit  galon  d’or  ,  fans  aucuns  chiffres  ni 
autres  ornemens  au  bord  Sc  au  refte  du  manteau ,  qui  n’a  point  non  plus  de  collet  $• 
&  la  Croix  de  la  Dalmatiquc  n  eft  point  non  plus  orlée  d’or,  comme  celle  du  Grand®* 
Maiflre.  Les  Chapelains  ont  une-foutane  de  moire  amarante avec  un  rochet  par 
deflîis-i  &  defTus  ce  rochet  un  camail  auftî  de  moire  amarante  ,  au  côté  gauche  du¬ 
quel  il  g  a  auftî  la  Croix  de  1  Otdre  en  broderie.  L’habillement  des  Freres  Servant 
ssmfifte pareillement  cm  une7 Dalmatiquc  de  fatni  blanc  ?,fur  laquelle  il  y  aaufEimg. 


Croix  écartelée  de  tanné  amararite  &  de  finople  ,  mais  qui  n’eft  qu’alaiséc.  Dediis 
cette  Dalmatiquc  ils  portent  un  manteau j,  feulement  de  drap  amarante ,  bordé 
d’un  petit  galon  d’or  ;  &  au  côté  gauche  de  ce  manteau  eft  leur  médaille  en  bro¬ 
derie.  Le  Héraut  porte  une  Dalmatique  de  velours  amarante ,  fur  laquelle  par  de¬ 
vant  ,  par  derrière  ,  &  fur  les  manches  ,  il  y  a  les  armes  de  l’Ordre  en  broderie  d’or, 
l’écu  furmonté  d’une  couronne  à  l’antique  :  fur  la  manche  droite  il  y  a  en  écrit  en 
lettres  d’or  en  broderie  ,  Ordre  de  Nctre-Dame  du  Aîont-C armel ,  &  fur  U  manche 
gauche  ,  &  de  faint  Lazare»  Les  uns  &  les  autres  ,  à  la  referve  des  Chapelains  qui 
ont  un  bonnet  quarré  .  ont  une  toque  de  velours  noir  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  ai¬ 
grette  &  des  plumes  noires  -,  à  l’exception  de  la  toque  du  Héraut ,  fur  laquelle  il  y 
a  une  aigrette  noire  ,  accompagnée  de  deux  plumes  ,  l’une  amarante  ,  &  l’autre 
verte  Iis  ont  tous  de^  bas  de  foïe  amarante  ,  &  des  fouliers  de  velours  de  même 
couleur  ,  dont  les  oreilles  font  de  fatin  vert  en  broderie  d’or.  Les  Novices  ont  un 
petit  manteau  de  latin  vert,  auquel  il  y  aune  efpece  de  capuce  attaché  par  derrière  ô 
l’Huidier  n’a  qu’un  jufte-au  corps  de  drap  amarante  ,  &  précédé  dans  les  ccrcmo-0 
nies  les  Chevaliers  ,  portant  fur  l’épaule  une  malTe  de  vermeil  doré. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AU  SECOND  VOLUME. 


PAg.  179.  ligne  7.  Apres  Argue -le-Blanc  ,  ajoutez  Bolîo  dans  fon  Hiftoire  de 
l’Ordre  de  Malte  ,  dit  que  Cregoirc  IX  donna  l’an  11.40  la  Règle  desHofpi- 
talicrs  de  faint  Jean  de  Jerufakmàccs  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas, 
&  déclara  qu’il  ne  pretendoit  pas  que  pour  cela,  le  Maître  &  les  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  de  Jerufalcm  eHfent  aucun  droit  ni  aucune  Juridiction  fur  ceux  de  faine 
Jacques  du  Haut^  Pas. 

P&g-  181.  iyg.  14  apres  XXI  ajoutez  nonobftant  cette  fupprellîon  l’Ordre  de 
faine  Jacques  du  Haut  Pas  fubfifta  encore  en  Italie  Car  l’Hôpital  de  S.  Jacques 
du  Haut-Pas  ,  proche  Luques  qui  étoit  Chef  de  cet  Ordre  ,  fut  uni  dans  la  fuite  s 
avec  les  biens  qui  en  dependoient  à  l’Ordre  Militaire  de  laint  Etienne  de  Florence, 
qui  ne  fut  înltitué  que  l’an  15^0. 

La  mefffîe  ,  Ug.  15.  ejfaci\  neanmoins ,  mettez  aulE. 

Aux  additions ,  Ug.  41.  Guillclmus  Parificnfts  ,  &c.  Ce  titre  ri  eft  pus  conforme  às 
t Original  que  t Auteur  a  vu  deputs  t tmprtjfion  de  Ce  j<c-nd  V oUema  9  c  eft  pourquoi  on 
le  rapporte  ici  tel  qritl  eft  dans  l'Original.  «  Omnibus  præfentes  Littcras  infpeéturis  ce 
G.  Divina  permilfione  Parilienfis  Ecclefoe  minifter  licet  indignus  falutem  in  Do-  « 
mino  quoniam  dubitari  police  à  quibufdam,  urrum  fratres  Ordinis  fan&iiTimæTri*- « 
nitatis  «Sccaptivorum  ,  polfinr  de  jure  tenere  Ecclefias  quibus  annexa  eft  cura  ani-  « 
marum ,  Uni  verlitati  veftræ  hgnificamus  ,quod  hçet  illis ,  habere  villas  &  Eccle-  « 
h  as  tam  Parochiales  quam  alias  &  præbendas  &  omnimodam  curam  animorum  ce 
prout  audivimus  &  fcivunus  &  de  jure  &  de  faéto  habent  in  pluribus  locis ,  ficut  « 
in  chartis  eoium  vidimus  &  privilegiis.  Bene  ôcdiu  valcatis  in  Domino.  Ce  Titre  cc 
eft  fcellé  d'un  fa  au  de  cire  verte  repnfentant  cet  Evêque  de  Paris  avec  fes  habits  P  en»» 
tifteaux. 


CORRECTIONS  POUR  LE  TROJSIE’ME  VOLUME. 


PAg.  47.  Ug.  4.  des  faintes  Croix  life%  de  fainte  Croix,  pag.  87.  Ug»  ?<?•  delTfle- 
Adam  ,  lifel  de  Pille  Adam.  pag.  U  »  Ug»  lcüablc,  niez  louables ,  pag  138. 
ligne  derrière ,  ÿ.  pag»  13  9-  ig  x»  ces  Arrêts  ,  h  fez  ect  Arrêt ,  pag.  14J  Ug»  9»  pâtée  , 
lift z  potcncée  ,  pag-  i>8-  Ug.  is  efîaceX  Grani  Maître  ,  &  mettes  Maiftre- Provin¬ 
cial  par.  163.  Ug »  1.  Teutoniques  ,  hftz  T^utoniquc  ,  pag  168.  lig.^6.  t.pus  pâtée 
effacer  &  orlée  d’argent ,  pag»  109.  hg  7  Convcnc ,  Ujez  Couvents  , pag»  1 9%u  £-4* 
Couver  hftz  Convers  ,  pag.  31  9*'  après  Croatie  ,  ajoutez  &,  pag.  546.  hg.  i». blancs, 
metuz  noirs,  pag.  4M-  Ug-  ^  apres  Ermites  de  S.  Jerome ,  ajoutez  ou  Jerommucs, 
d  e  Moines  Ermites  de  S«  Jerôme. 
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